CORPS UNIVERSEL 

diplomatique 

D U 


DROIT DES GENS; 

CONTENJNT VN 

recueil 

des 


TRAITEZ 

D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 

DE NEUTRALITÉ, , DE COMMERCE, , D'ECHANGE, 
de ProteBum &f de Garantie, de toutes Us Comemions, Ÿa»tat1ions, PaBet, 
Concordats, Ëf autres Contrats, qut ont été faits en EU RO Pt,, Mpms le 
Régné de f Empereur CHARLEMAGNE jusques aprefent; 

AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES} 

les Sentences Arhitrales & Souveraines dans les Canfes importantes t les Déclarations de Guerr^ 
£ rvTmratrde Mariaae des Grands Princes, leurs Teltamens , Donations, Renonciations, & 
feo«Xt?ons^ lesinveftitures des grands Eiefts les Ereéiions des grandes Dignités, celles de. 
gr7nd“pa^ieri^^^^^^ en général de.tous les Titres, fous quelque nom qu’on le, 

défigne, qui peuvent fervir i fonder, établir, ou julbfier 

LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L’EUROPE; 

,• J, Li Taas- Avgoitb Maison D'AoTatCHv , n fanii A cil- 

k!‘À M<r« Pri«u « 1“U<ui Jro-dl MMflns; Al Momifmlss 

A Berlin i As mtilUom C»/feHi«« , f«i •« Aja /str. «»/ m Allimaon., 
ti: ^'*anA“, .rANLVT.a.à^ « Hocuano., y AtV/rar,, f.r /»,, * Rvm.k. 

y afin Us fins ifiimés , fiil a JJsficiri, in Polslsqu, in n DrMs 


J. DU MONT , B A R O DE CARELS-CROOM, 

uruiFR CONSEILLER, ET HLSTORIOGRJPHE DE SJ MJJESTK 

ecüier, ^°^Ymperijle et cjtholis_ue. 

tome VIII. PARTIE II. 


A AMSTERDAM, 

Ctia P. BRUNEL , R. »t J. WETSTEIN , av G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, ,t Z. CHATELAIN. 

A LA HATE, 

Cha P. HÜSSON et CHARLES LEVIER. 

~M D C C X X X L 
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T Raité d'Æùxtue tntre TEmptriur dei 
Komaint tommi ^ouveratH êts Pâis 
Hâédthitrti s 13 It! Rtis Jt ia 
GRAN_D£.BRETA^GNE_f«f 


8-Janv. 


p.Janr» 


Mars. 


POLOGNE comme E/etlfurs de Ha- 
novre de Saxh contiu à yitnnt U f. 

Tanx'ur 171p. i 

Mantftfie éu R»i de FRANCE fwr U 
fujtt dt la Rftm e tntre la France i*£i- 

Ordonnance du Roi de FRANCE, eonte" 


uant U Dccîarathn de Guerre centre ffcS - 
PAGNE, du 9.1anv. lyiç. 7 

Plan prcjitlé peur U Paix jinéraU du N$rdy 


À traiter à Brun>\vuk. 

■■■' — Rtnonàaùon de la Sere>ii0me ^cbiduebtfe 

l^iAoÛ^ MARIE JOSEPH,£^s«.^f</«PfM. 

ce Roiat EkHoral de Saxe FREDE- 
RIC AUGUSTE. ibid. 

Cenijeuth inter SACRAM CÆSAREAM 

18.N07. y Catbolicam Maje/latm G? A/tf- 

jefiatts , nimirum CHRISTIANIS- 
SIMAM BRITANNICAM 

faSla^ de nove Tn minu tnmfjhi Reii Ca^ 
tbelico PHILIPPO concedende , ^ue 
guident elapfe^ Filins vel Filii ejns ex Re- 
gina modttna procreati vel proireandi pro 
exctufis à Succrjjione Dillmam Iletrnriæ^ 
Parmx y Plactnsirt babtantnr. yfdnm 
liaiX’Cemiiii x^. Nevembris 1715. Cum 
Binis feparatis jtrticulis y Pltnipettntia» 
rnm TabuUs ad tandem Cenvtnticnem ptr^ 
tinentibns. 1 1 

Traité dt Paix entre GEOR GE Roi Je la 


Nov. 


iirande’Bretnsne comme F.lccleurt^ Duc de 

Brumu-ick y ULklOnrELEONQ. 
RE Reine de SüC'ic par leguiiencenfcrmité 


dm Traité Prélminairt conclu U n— Et 
*7*^: Dncbe's de Brtmen^ y 

de Ftrdin font cedez audit Reit cemme 


EleSîeur y Due de Brunswick^ avec les 
mêmes Droits , y Titres , que la Ceurenne 
de Sntdt les p-.ifedoit par la Paix dt PVtfi ^ 
phalte^ J comr^rh fptetalement le Droit de 
vei* y de Séance aux ütiits de F Empire^ 
le Direêhire dans le Cercle de la Baffe^ 
Saxe^ y Itt Droits fur le Chapitre Cawf 
dral de llamb’<urt y {ur celui de Rreme \ 


comme an(!î ta froptictè de la Fille de 


WUsbtu'.cn avec (on Bailliize^ tenue cv 
devant à litre d'ent'î**ncnt par le Duc de 
B'untvnck. En écotnie de ^uoi le Roi 


Electeur y Duc promet à Sa hlajfiy Sne^ 
dei^e, de lui {aire payer en trois Termes 
une Somme d'un Msilion d“ Eens Afennert 
de /•hzick y de maintenir les Sujets ÿ 
Tom. VIH. Pa>t. II. 


Habitant dans tent leurs Dreitt^Uhertét là 
Privilezes^ tant à Pêzard de ta Relitton^ 
^u*autrtnt‘nt \ y de faire rendre une Jave ^ 


Annq 

I7«9» 


rablt Ju^ice eenformemtnt aux prmelfes da 

teu kei CHARLES XIL d ceux. 

qui je trouveront avoir été jrevés^ <hms 
la grande f^cKerale Rtduâion qui s’itoii 
faite auparavaHt. Le Roi promet encore 
de maintenir exactement tous Lt anciens 
Traitez faits avec la Couronne de Snede^ 
y compris les Garanties en faveur de la 
Maifên de flolflein-Gettorpl y de même 


de itt reneuveller prelentment félon 
cenformité de la Conjonëiten prefente, FaÜ 
à Stockholm le %%• Novembre 1719. Avec 

les ARTICLE^ SEPARES, por-, 

tant que le Rei EleReur donnera une entie r 
re f itisja&ion à la Cenronne de Suede au 
fëjtt des Cottiributiont exilées du Pais par 
fis Generaux t avant gn\n eût prit poffts ^ 
fien^ (ommeaujjty à t égard du AIiguziM 
de la Forurtfft d’Ottershri , du yatjjtau 
de Guerre Bremer-Scbluffilis^ de gutlguts 
autres jfrticles concernant les Offeiers y 
du Patt^ le tout félon le Reglement ^ 
qui en fers fait y (7 convenu par aes Lom^ 
m/fsiret^ qu\n nerr.mera fur ce fu}ctj~3e 
part y d'autre. Fait à Steckbohn le 

NevemQfe I7tp. Lt 

PritLTPPI V. Hispaniarum 


1710. 

i.6. Janv. 


ceptatio Arstcu orum Cenveationis Julii 

^18. Lutetije Parifiorum inter Rrpjts 
Framciæ y M-tjOd B>Uannia tuRdy prre ^ 
ferthn in eo quoi fpeSl-it ad Pacem cum 
Jmperatore ineundam, Datum Madriti die 
lÂ. fanuarii i7£o. 17 

Ui.kïCAM RM'.ONU- tl jany. 


R AM Sueterum Rtpnam y G E O R- 
C>1UM Mainre Bruannire Regem in 
oHodecim annos^ mediante Reze Cbri/ha - 
rûBime pereuffumj que anteriotibut Fadeti ^ 
bus rejffumptisy tÿ pro baft bujus kahitit ^ 
Partes eenveniant de auxtlie fih invUem 
in emni cafu ntceffitaiis firende^ Rrx pel- 
lieetur Rfgi^ ^uam /y/wxna es aie jfe Sub * 
fidiis Arm fs in Belle pre lents centra 

C Z A R U M • Altsci’jid y toque eontinuare 
ad Pacem usgae ref iurandam^ ve- 

re Je y Repjs.i fus ebflTintjt ad perpetuam 
Guarantism Sucer ftenis RfZ'^ liritjniiid 
in Dôme y Famîïïâ Eüürùhriicd’/Ianove- 

Ja J.. . . m îî .0 




Traité de Paix tntre Uf. 


rttna. ARum die ii. Jsnuarii lyin, T8 

JERIOUE ELEO- 
NORE Rrine de Suède ^?FRK»F. - 
RIC GUILLAUME Roi de Vm,. 
fe , fait y conclu par la Médiation de 
> Leurs 


It. lanv. 


• Fevr. 


Ditiitized byGoogIc 


Anso 

17x0. 


/ 


17. Fc^t. 


ci. i\]iî7 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Ltun T. C. iif Bri/annif0e, Le 

Tnité FuUmiHairt last tHtrt 1$ 


U (irtindf Brttiipu ^ U Rtim ^ U 


i 8— ip. y *p 

dcmeai^ Ss Alajtfîé SutJotft y itdt a Sé 
M->it(lé Prtt^tnne U VtUt de Sietiit âvec 
It TerrUeire Jitké entre fOdtr Cjf h Pettte, 
(otifac auffi 1rs Jilet de fFelli» de Ufe- 
d<>;i>y (ÿ les fruits de de Goln>xu 

avec leurs ari*jrfenaucts j le Ptbne ftrvira 
destrmais de Ijmiits entre la Pemeranie 
Prujf.euney îâ la Pumeranie Sue<ltiije^ 
tas que celU<i put Je être retirée des mains 
du Roi de Danaeutarc^ à quoi Sa Mareflé 
Prkjienne promet d'empluyer fes meiUettrs 
ejfices. ^taut au Droit de i«x, (s* de 
Je tme aux Diètes de th.^npire^ U demeure^ 
ra entre les d:ux Partiel fur le pied des 
gneitHS Traitez, jln fur^us Sa Maieflé 
Pruffienne promet de tonfetver les fjaii - 
tant des Lieux ^ gui lui font eedez » en tons. 


leurs Privil.jes (J en tous leurs Droits 


pu''Uit 0/ pxTÜiutiers U princirg/ement 
' ' r Exercice Je leur Re!i}!i 


diHi le li-re i 


e/ti:fon félon 


le 'litre 1 . da Ordonnances de la P orner a - 
nie de r.tn l6rt{, de ne donner aucune cjîis- 
tunet UM t'.T.ir de Aloseavié tluriint ëfitt 


Gueire% jj de pn)tr à U Reine une Som - 
me de deux Milhons d" £Vwj, (J de ne rien 
cb.n/ztf d rSiat des PoJeSs U tnirnt de 


demtêr aux Suédois une A/ tifon fru 

An’lam pour y retevoir ouvrir leurs 


Paquets, hait à Stoekbclm le ti. 'J snvier 
i7to. Avec Us ARTICLES SE - 
P A U, E' S , contenant un en raiement «- 
emoque érajjilter les tyanjjtigtus fj lès 
Aejtrmés dans leurs ]uHei Gnefs de Relj~ 
ptiH tant dam rE>npfre\ qu'aili 

7f 


forurment aux Traités W ff'edfhaliey (J 
efthnii. Vn y ecnviert auffi que les Ar^ 


rerays gui fe trouvetpm dûs à la SueJe 
f tr je Pais ce U au Roi de Ptu.fe lui feror.t 


psyéSj (J qu’on lui do.juerg /.itiif.itHon i 


r.*itd de qi!clq,et Droits y qui pourront 
lut appsrtentr eu dt^a du Pttae à eaufe de 
h Partie non tedcy en eu que le Roi de 
Dânuemarc qui la tient , lui en jêjJt rejli^ 
tution. Fait à Stockholm le zi. Janvier 
I 7 Z 0 . Il 

P H 1 L I P P 1 V. Régit Hhpaniarsm >*- 
erjio iterata , (J per Pienipotentiarium 
fuMiH^ad Jrociatum Jive Coneordatum Lon- 
d:ni i. Ju^uHi ejusdem aniü iniinm extenfa. 

17. Aiv. 1710. t6 
CoHVtnitoH faite entre le Cmte de M K R » 
Cl, General de V Jrmée impériale l^le 
Al U guis de I.EEDE General de VAr- 
e SEsoatne en Sicile, avec rintetwntiôn 


eu trois feis les Jmperiaux doivent leur 
Jaurnir , pour leur Argent , les Bàtimtns 
dont ilf~êtir0dt t>ej0in. Fuit am Camp qu ’- 
pris de Palerme lé 6. Mai i7zôT~ 


Aknq 


Ttaité de Paix entre la Reiue le Roi de 
SUEDE d'une part ^ (J le Rot de 
UANNEMARC d'autre part , par 
la Meuiitun du kos de la G\1‘A K' iVk. 


2212s 


3 — »x . 
Juin. 


de P /Imtral yfnziois BINGH tour PE > 
vaeustion de la Sicile (J de la Sardai^ 


partes tspijinvli^ portant gu si y aura un 
jfrniijhce entre tes jfrmret par Mer Qf par 


'ierre.t tjJ gu’tl durera jutgues à la fn de 


ladite Evacualion^ que cependant les Pilles 


de Palerme., Caj!el‘à~AIare, (J Mole, 
erjtc leurs Forts J feront évacuées cinq tours 


a^ès U Signature de la prefente Conven - 
tion^ (omrnt aujji la Pille <r Azoufla^ mais 


feulement a^ès gie tes Jmperiaux auront 
fourni aux Espagnols les îiàtimens neeeffai- 
tes pour leur Jriillerii^ Ptyres^ Afü - 
uiiiont de Guerre. Le Transport des Ës ^ 
pagnolt en Espagne fe doit faire en deux 


BRETAGNE au (H du Rù de 
F*RANCË. Sa Alaje/lé Danoift y 
reflitae à ta Gouronhe de Sutde toutes les 
Cenqiicies en Pemtranie jusquet au Pebne^ 
tomme aulfi la Ville de h-ismar^ jj elie 
prëmëtJene poinl affiler le Czür.,ni aucun 
autre Ennemi de la Suède contre elle. En 
écbanfjt de quoi Leafs Majtflis Suedutfts ee ~ 
djnt toute la Franebifedu Sund dont lesf^s ^ 
f taux Sue Jedsërwiim 
lui promettent en outre une Soiume de fix 
cens mille Eeus Mennoje de Leipzieb. Les 
PiKTcti du Dus HQLSTKIN-GQT- 
TORP J font remis à te qui en fera 
flipulé en faveur du Roi de Danuemare 
par les deux Puijfantes Medtatrues du pre^ 
fent Traite'^ Leursditts M>jeftez promet- 
tant de ne s'y point oppefer^ (ÿ de ne rien 
entreprendre en faveur de ce Duc. Fait à 
Steckbclm le Juin 1720. zp 

Traité entre GEORGE Roi de h Gran- 


de- ffieiaj^nrjj P H 1 E 1 PPE V. Roi i Jüm. 
d'Espagne^ tent/u à Madrid le ij. Juin 

»7Xi. JJ 

Traité d’efllianee Defenfive entre ta FKAN- 

CE, /-ESPAGNE y la CRAN- iJ.Juin. 
D E* B R ET AG N E , i Madrid U 1 j. 

y»in 17ZI. 34 

Traité de Paix fait £j? conclu entre F RÉ- - 
"PERfe Roi deSued(,(^ PIERi E I. J^.Aoijc. 
Czar de toute la Ru/jîe. Fait a Neujiad 
'îû: 17 


en Finlande le ;o. Àcü: 17ZÎ. ^<5 

Acte de Garantie fitné par les Minifirts de . c 

FRANCE, *» GRANDE- 

BRE'I'AGNë eeneernant la Renonciation 
de PHILIPPE V. Roi d'Espagne^ aux 
Royaumes (J Etats de la AUnarebie d'Es- 
pagne conquis (J p'JJd'Z pur Sa Majcflé 
Impériale CHARLES VI. 

Renuueiatie Setenijfmee Archiducifd MA- 17ZZ. 
RIæ AMALIÆ, desaonlata Scre- j.Oétob. 

mffmt CAROLO ALBER T O 

pi EleQorali Bavaricedn omnia litreditarig 
Regnc^.^ Previnttas Ç/ Dniones Auiufiifn- 
tnJ Dmus Aufiriaca. Data yienna x. 
tJéîobrts 17ZZ. 40 

Lettres Patentes accordées par — 

peretsr CHARLES VI. pour le terme ip.Dcc. 
de trente années à la Comp tqtiicdcs Indes 
dans les Pais- Bai yfutri/bi.ùt. Donueet à 

Pienne le ip. Décembre 17 ZZ. 44 

Conclufion prife U p. Janvier syix. dans Us 172J. 
Lonfereneedes E l' A T S E V A N G E- lanv. 
LIQUES à Ratiskonney po> ta.it qu'en 
conformité du calcjd A/froner/iiqie le plus 
exatl, la Fête de Pâques (erg céUhee l'an - 
née fuivantt »7X4. au p Avril., gt'die 
fera marquée esinfi dans le Caien.it trr â^ 
mélioré , (J que toutes les antres Fêtes 
mobiles de f année feront réglées fur celle-là. 
Conclurum in Confirrenii'i EvangrUco- 
rum ilie jo. Januarii Anno J. f i 

ArSicuti Dtxsales Hungarici ia Genirali Ça»- 

yentu a die zo. Jumi f*zz. usque in Mrn- ip Juin . 
ftm Junii 17IJ. eontiiruato cIijcIuJî, qxi^ 


Dkjill^wj I C 'notule 


DE LA IF. PART. DU TOM. VIII. 


Anno 

17x3. 


,1^ 

Sept. 

1714- 


ÙKt if$ primis Jus Ref^ium J-IenJitériMm 
jMCitdtadi in Régna jam in Stxu Sfai~ 
culm jtnnis 1687. 6^ I7tf. agnefaai, 
nanc elhm ad Sexum Famiaeum in Angui- 
ta Domt Aufieiaca exUnditur. Cum Cou- 
firmaiicM AigaHÿi-ai Regis ae R(.mj»o- 
rutn Jm;-eriiibns CARüLl VI. Da~ 
tua yienn.e die 19. Junii Anna Üomïnt 
171J. Regnarum fuerum^ Remani XII. 
tiiipa.iiarum X X. fhnxjrtr vtra Bahe- 
nuf re.'i^uoru • A tna X / II. f I 

Ttailé d' Aidante e.:iie l'Ev.f.erear R U S* 
S 1 Ë (A le R i d: PERSE. Ctnclu 
à Ftsetibeurg te 1 1. Siftembre 17x3. v.fl. 


Traité d' Alliante entre h CZAR* le 
Rbi </f S U K D E. Coacla à Stetkbolm te 
ti. Fcyr. 1714. 76 


i^Iimrite de it Compagnie des I N U ES 


OCCIÜLN'l'AL^ i Leurs 

Hautes Fui!J.tntes les Seigneurs Etats 0 '^ 


gkOVINfiF-S UNTEÏÏ 

des PaïS‘B 3 Sf etntre VOtlrei de la Cem- 

- ihiJ. 


pagnie d'O S T L N D E. 


O R r K N T A L K S f i !.. H. P. 


Lei Seigneurs Eiuts Generauu des P K U* 


VIN^tiS-UANIES des Puti-Hats 
(entre rOêirei de la Compagnie à'US~ 


TENDE. 


2 


Copia Revei/atium ad imptendas eenditiones 
aà.f cvr. in Uturis Inve(tituTie de Ü. R. /. Ducati^ 
. ^ bus Hccrurixt Parmy {£ riaccmi.c 

teejfat à Rfgf Httrani.e LUDQVICO. 
A ta'lrifi Felr. 1714. 80 

- Remo/itrance des trois E T A T S /« Pats (ÿ 
Xi.Miii. Oudi de BRABANT i Sa Ma^ 
Jejté Im per taie Caibolijue, au Jujet de 

fes Lettres a'Odroi pour I Etabhjjment 
d'une Compagnie de Commtree iâ de Navi- 
gatun aux Indes. ibid. 

ReprefcniJtions du Roi eTE S P A G N E ton- 


2fi.Avnl. tre ta Conipagnie ^OSTENDE pre ^ 
fentéts à Sa Ma}((ii Britannique par le 
Aftrquis de Pezze-Bueno le Avril 


14. Mai. 


De^ràth» dë^ 1* t) U 1 5 XV. Roi Je 
Frante 13 de Navarre « rentmeltint les 
Edits., Arrêts 3 Dtcl.vatiens do’tnées par 
LOUIS XIV. fùi Predeee^éur contre 
fes Sujets de la Religion Refrmée voahnt 
fue la feule Re'.igion Catkdique Romaine 
foit extrtée en fon Royaume ^ (jf ordonnant 
de rigoureufes peines tontro ceux qui refuft' 
ront d'en faire les devoirs^ mime tonUe les 
malades à msrt. Donnée d Ferfailles le 
14. Mat 17x4. ibid. 

Arrêt du Parltment de Paris ordonnant la 


I. Juillet, fuprrjfion d'un livre écrit 3 publié en Lan^ 
lue tr.aMÇoiJe pour lo JouHtn de rmljilli » 
bïTitc du (t'jee le üistonrs de V Avo - 
cat du Ruij tequtrant eette [uprefion. A 
Paris le 'Juillet 

Decret /g P H I L I P P K V. Roi d'Esp tgne 


6 . S c }U. 


Jd'aux iujUneei dû 
qujiité 


■ Uque, 

Con'erl Royal de Lalltlle , il reprend! 
Cuuvtrnement de la Sionarcbie^ en qujjii 


12 : 


(jiu-.'trnement de la Alenanoie^ en quaisté 
de R^t Naturel, FAt à Madrid le 6 . Sep- 

ttmhe tjXJL. 89 

Decreiu-n S. k. Af.jcflatis Polonic^ AfTeffo^ 

eXtob. Tt'le^ contra M ■■gil'.iatum 3 Communita^ 
tem Ctviiaiii fh-.fu .;n;:s^ qao ta repâri^ 
Siontm vanonm Exceÿûum im CoUegio 


Patrum jefuitarum per Plebem lieentielim 
perpttrdiormm,cumeÿraâione forium^iülf 
verfione Caibédrarnm ^ Seliarum^ F.-rna ’. 
eumi ^ tmmo 3 Altorium„ aec non dtlace - 
raiione^ 3 combufiione aihuatum Iuad^ 
"um^ r^obtles (A SrettaHles R ES N ER 
Prxjidensyoe Z ER N EK» yi.c-Pr^/i^ 
dent Tiiorunenfts ad uitimum /itpplhik/n 


Asso 

I2IA1 


caniemnantur^ ^ comriu<'ts alii Cives ad 
vaiia itippheta deP.tnantur. Templiim m- 
Juper üeatee Mariée Fsriinis per AtutboU- 
cos antea pefTefitm Patribus Bernardin» 
adjudicatur.^ {3 Maisfiratus Civitatis~dï^ 
miJritifn in irgtiam Casbtlicerum destrïbl^ 
tur Qc. Aclum Farfovire fub tempus Co^ 
mitiorum Utntratiam < ferta JetunJa * 
f o!l Fejhtm S. S. Simtnts (J judr Apofl^ 
iorum, die to. Mtnjis Otlobns Anno Do~ 
mini 17x4. Regni 1;^» X X V I II. ibid. 

Tr^atus ftve Couvent io inter BENEOIC - 

TUM XIII. Papam SanfU/Hmum., 3 Xf. Nov. 
CAROi.UM VI, Romtnorum Iinfe ~ 
ratorem Augupilfimum pro dimijjitne ad 
Santiam Stdem CXsmiCh, falvis Juribifs 
Sacra Cæfare>e AIiii-fîaiii >3 Imperii Do ^ 
musqué Âtttfiina omnibus, tam refpdln 
~ Hu m quam P etitoni. Aclum Romee 


3*. Dec, 


if. Novimbris 17x4. Cum PL EN I- 
POTKNTIIS /j' RATll'lCA - 
TIONIBI'S. p£ 

jfaa THORUNENSIA i. ExtMic- 
Ut Decreti S. R. Majejlatis Pohnicr Ai' 
ftjfcrialit^ contra Magilîratum 3 Com- 
munitatem Chitatis Thoiunenfit. Cum 
TRANSUMPTO Privilegii à SU 
GISMUNDO Rege de Temple Bea- 
ttjfmee Firginis MARIÆ Thcrancnfiy 
tn fêvorem Patrum Btmardinorum eon^ 
ceffum Anno if<Î7. AQum in Prætorio 
Sacræ Regt£ Afjjeflatis Sborunenfi , dit 
fuinta Deumhris , fcHicet Ftrià tertia aif 
te Frfium Immatulatte Coneeptionit Gtorio* 
Frrginis MaetA proximâ. Anno 
Dommiiy^. 97 

Sanction Praimatique (3 Loi perpétuelle à 
Fégard de la R'gle 3 et dre de Su'C'Jfiony 


d. Dec, 


Kîf Union indr. iiitie de tous les Royaumes, 

Provinces 3 Etats I leredit lires it Sa Ma » 
jellc Impcriule Sc Ouholique» à Fienne 
le 6 . Décembre 17X4. 103 

Edit du Sinat dit Sacré Synode ^ de la Gen^ mt, 
raliié de RUSSIE (3 de Moscovie de* ij.Fcvr. 
clarant que par lo Décès du Czar P 1 E R* 

RE, /* Czarine CATHERINE 
A L EX I E W N A , /•• E^ufe efi *- 
meurée Impératrice 3 Souveraine ahfelui de 
toutes les Rujfsts. Donné h St. Peters- 
bourg 3 publié le 10. Février trif. Avec 
le SERMENT DE FIDELITE' 
frété en eonftqutnce , par tous les Séna- 
teurs ^ Minifr es Generaux, 3 Officiers de 
Terre 3 de Mer, qui fe trouvèrent pre- 
ftus à St. Peter sbourg , comme auffi par Ut 
Bourgeon de la Fille, le i y Février 17x7. 

104 

Artifuli Conventtonii inita inter fummum - - 
BENEDICTUM XIII. 3 Invic- Jo.Fevr. 
tiffimum CAROLUM VI. Imperato- 
rem , puhUcati du XX. Februarii Anno 
M. D C C. XXV. in dtmiffione Urbis 
CemacUnfiS faRjt SanR/e Romande Ecelt- 
fi^e ah eodem Augudiffimo Imperatore. lOf 
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Anno inter CAROLUM VI. Rma- 

I7if. nvrum /mpernsurtm Re^em^ne Catbeli’ 

-m enm HiipamnrHm^ Htintérue ^ Bobemiet 

}0. Avril. « i , y P H I L I P P U M V. Re^em 
Catiehenm Huptmarnm & MtArum ex 
altern parte \ qxo TraSatn LcaJinerfi 
nnni 1718. pro bafi fundamemte bujns 
fiatuto t Af^wï tlhpinua ià Inàiarum 
Régi PHILiPPÜ, Niapetii'‘jeref Si- 
ati* omnes erter* D$tÎ0nes Prevtn~ 
ci € , vel ^u»s Céefar ex Monarehiâ 
Hupénica i» Jtalta in Belgio affu pej^- 
det y fme Sacrée Ceefateee M*}tfiati te- 
dnntwr. Dueatxs Hetrnriee , Parmé 
Piaeentitty fi qmndo ex deficientia Sexus 
* Mauulini vntart un^uam tontingerety 
Prineipi /ecnndo-genito Serenifijimét Hit- 
pâmxrnm Reginr Filiedeflinantitr. yfffxm 
P'tenn^, jO. /fprilit Cutn RE* 

N UN CI AT ION I BUS ab ntrafae 
Parte felemniter interpsfitij j ilU nimirnm 
V. CARÜLI CitfiriSy ytennee id. Sep- 

tembrii 1718. illjqne PHILIPPI Jîr- 
• tis in Menaflerie Rezh SanSi LanrtHtii 
£1. I710. Acccdit DECLA » 

RATIO trxfati Refit Hispamarëm~Ci- 


tbelid Jmp raterj extradita ^ in PunSfe 


Jxrit Revfr/ionit Re£»i Siriiiée ttna eum 
Rrgxe abJuati. Datnm in yfranjntz if' 


Aima 

I7xy . 


ceneernant Pê faire ^ Thom ^ J** 

d'une tjMerre %mtre F Empereur (S l' Em- 
p ire y à liiumire h Se p ten^te *7tr- 

L17 

jirtielet tondus au Nom de Sa Maiefié 1 M* — 
P EK I A L E gÿ CathoUine pdr lts Corn- *r%^> 
Impériaux , avec la Reimee de 
'1 l|N I i'imtvvtHtten Médiation 
des Comndffaires Oitomanf^ fur la labre 
Navigation y abBraÛiventent de tout Ccm - 
morte. A Tunis le Septembre tyi^, 

11& 

ABe ^ McefiUn de V Empereur CHARLES I7rd. 


Avril. 


AJai 171 f. Sequuncor Literee Plem^- 
teniiarum Ratifuationnm bine inde ex- 
traditarum. lod 

Feedm infer Saeram Cnfaream CatboUeam 
Mêjefiatem CAROLUM VI. Roma - 
norum Imperatertm gg* Saeram Catbdieatu 


Af*>7/7.ir7wTHÏL I py U NT V . Regem 
Hispaniarxmy ad mutuam defenfionotn 


(juaranham eorum refpiftive Rtiïie^m^ (fi 


Statuamtoec non Subditorum Naviiationi\ 


tam titra ^uam ultra Uneam. 
P'itniue die jo. Aprilis ijif. 


Traite de JVjvig.ition tjf te Lommerte tait 


i.Mai. entre Sa Afojefie Impériale CatBëi 


CHARLES \J EmpereiT-Sn 


hque 

Jto- 


tnainfy Sa AÏJ?eflé Royale Caibdique 


PHILIPPE V: Rot d' 


Judet. Fait à Pionne U m- I 


ne ^ des 


2^ 


Avec les P L E T N POU V U 1RS bf 
RATIFICATIONS de part B 
d'autre. H4. 




Fax inter Saeram Ctefaream 


Retiamque 

tholuam Minüatem CAROLUM VI, 
Romanorum \ Imperaterem gÿ Imperium 


75- 


ab ttna , ffi Satram Regiam CattoUtam 
Méjeffatem PH I L1 PFU M V Retem 
Hiipaniarum ab altéra parte tonclufa Pien - 
nte 7, Junii I7if. Cum 
LO SE — 


i7if. Cum A R T 1 C U“ 
PARATOiÿrt/W;r4^./r4 - 


que parte in Ÿraûatu affumptii'y nec non 


Plempotentiis y gÿ Ratifieatienibut , ad b^ee 


J Kdantihus. ni 

de LOUIS X.V. Roi de Fraïue dâïh 


|(UO. 


né en faveur de la COMPAGNIE 
DES IN DES à Paris, conte - 

nant une grMde extenfien de PrivileitSy 
avec la Confirmation de tons les preetlens. 


Donnée à é^erfailUt an Mois de Juin 


3- Sept. 


l7Xf- IXf 

Traité tAlUance fait conclu entre Leurs 

Miieêét BRITaNNIOUE» tr&s- 
CRrf/TI ENNëT^ PRUSSIEN. 

NF,, b Htnover le Septembre lyif. 
AVEC TRUIS ARTICLES feparésy 


VI. au Traité i’/UHanee conclu entrt /rlS. Avril. 
CZA R le Roi de SU E U ii. 

Ftvr. 1714. Fait à Pitnne te itf. Avril 
17x6. ija 

Extrait des Univerfann publiés à Mit tan y • — 

a. »«»* fl»c * COURLANDE, î‘-Mai. 

pour la Convocation de la Diète du Pais. 

Donné à Mittan le rt. Mai \yx6. i)i 
Autres Univerfaux dudit Duc y par lesquels ■ 

les precedent font déclaré! être faux. ibid. 4* Juin. 
Traité d' Alliance Defenfve entre P Empereur “T — 7 

Ai romains ÿ n-matru, J, 

RUSSIE. Signé à Pienne le 6. Ao&i 

17*6. ihiJ! 

Aae d'Ateeffon des PROVINCES- *T^ 
UNIES au Traité d'alliance Deftnfive. 

Signé à Hanovre le Septembre tytf. 


MJ 

Article Secret du Traité d^ Alliance Deftnfive . 
(tnclu à St. Peteribourt entre P Impératrice "OUt. 
de Ruffie faf le Rai de PRUSSE, le 

10. d' Août \yx6. ijf 

Traité entre P Empereur des ROMaI NS •* 

gÿ la Regenct de TRIPOLI. 

/fl 1714^ ibi(T 

Traité de Paix entre les Hauts (fi Puifans 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES du Pais - Bas y IA l* Regence 
i^ALGEKy fait en Alger le 8. Sept. 
iyx6. félon P Ere Chrétienne y ifi le W.de 
h Lune de Mubarau 1 1 ;p. fehn P Ere de 
l'Htgtre. ' 

Diplôme £ AJfturance donné per A U G 


8 . Sept. 


iitf 

^ .rrrr 


J E Roi de Pologne aux Etat! ajfemblét Oûûh. 

ÆT Paÿ tire 

de COU K LAN DE portant protheffe 
de faire revenir le Comte de Saxe ^ (S de 
m Jamais accorder Plnvefttture à un nou - 
veau Duc y feit en particulin ou confJntë^ 
ment avec les Etats de Pais. Avec la 
PROJET d" Incorporation du Duché de 
Courlânie â la Couronne de Pelogne. 1 ;8 
Traite Apocrypte de IVujlerbaujen y entre „ - . 
TEMPEREUR 6? le Roi de PRUS- 
S E. Signé le 1 1. OSebre 1716. 1 

Traité entre P Empereur des Romains la <7X7. 
Regence d* /figer. Conclu â ConJIantinople 8. Marâ. 

irS Mars 17x7. 14Ô 

Cenveiifioit enfre U Roi de U GRANDE- ,T" „ 


BRETAGNE y h ia.Ar.i-j, 

HESSE-GASSËL. 

AbJ tMafJiou Je U S U C D~E 

à P Alliance d'Hanovre. Fait à Stockholm 
le 14. Mars P. St. 1717 ibid. 

Decret Impérial adnffé à la Diète de PEm- . .. _ 

Traité tT Alliance entre Leurs Majtfiés tes . . 
Roisde FRANCE ^ de la GRAN- '®'Avnl. 
DE-BRETAONE gj? </# DA N NE- 
MARC. 




DE LA II. PARTIE DU TOME VIII. 


Anno 

>7^7- 

»f. Notf, 


•718. 

Fcvr. 


IJ. Avril 


MARC. Fait à Coppnbogttt It \6. A- \ 
vrü 1717. 144 I 

Articles Préliminaires conclus entre CEm^ I 
reur tâ Us Alliez SHanovtr. I4<$ | 

Traité iP Alliance entre U Roi de h CRAN- 1 
DE-BRETAGNE là U Duc de 
BRUNSWIC-WOLFENBUT- 
TEL. 148 

08 r»i accordé pam le Roi de D A N N Ê- 
MARC à la Compagnie de Tranque- 
bar. 149 

Convention entre les Rois «TE S P A G N E 
y iTANGLETERRE>r tes Pré- 
limimires. Fait an Pardo le 6. Mars 
1718. IfO 

Copia PUnipotentiéC Cæf. in ferma patenté 
cum faculiate fubiUtuendi pto Comité Ca- 
role Borremao fuper tapeffenda pefftffione 
Ducatus Hctruriæ pro Caroln , infante 
litspnnia. Dat. riennee ij. Apriiis 1718. 

Refcriptnm C^fireum ad f'iduam EUüorit 
Puiatiui^ natam fîetrnria Ducem de per- 
mitienda diHa pejfeî/ione. If4 

Min latum Ceefareum ad Snhditos (S Fafal- 
les Hetruriie fuper eadem, ibid. 

Decretum Cafarem ai Senatum Flerentinnmy 


de eadem. iff AnnO 

Extrait du contenu de la Sentence Impernle 1748 

contre le Duc de MECKLENBOURG, * 

publiée par le Confetl Auhque le 11. Mai n. Mai. 
1718. Ifd 

OSrei du Roi d'Espagne accordé en 1710. à sjtp, 
une Compapnie de la Province de GUI* 

P Ü6CO A, pour négocier aux CAR.A- 
Q.UES. if7 

Traité de Paix, itünion , d* Amitié Of de —r“ 
Defenfi miiturUe entre les Couronnes de la 9 - NoT< 
GRANDE-BRETAGNE,* FRAN- 
CE y ESPAGNE conclu à SevHte le 
9. Novembre I7ip. if8 

ACCESSION de .Etats Generaux des ' . . 
PRÜVINCES-UN lES au Traité 
* Seville. I do 

Laudum ou Déclaration des Dues de SAXE- 

GOTHA (â de BRUNSWIG, comme id.AvriU 
Arbitres dans les Different entre les Rois 
de PRUSSE ^de U GRANDE- 
BRETAGNE) terminez à Brunswie 
au Mois d" Avril ty^o. i6l 

Traité d' Alliance y de Commerce entre la — 7“ 
GRANDE-BRETAGNE y la 
Nation des CHËRROKE'ES en Amé- 
rique. idl 


Table Chronologique du Suplement de cette dernicrc 
Partie, qui ne contient que des Pièces qui 
regardent I’Oostfrise. 


iS.Aoùc. 


!7tJ. 


AvKO ’px£rrf/ * Sa Majeffé Impériale CH.AR- 
i?ai. U hÏ4$ \L en date du iZ. Août lyzx. 

18 Août. 16 J 

SuccinHe DeduClion,que le Decret de Sa Ma- 
j:fié impériale du i8. Août lyii. fe trou- 
ve fondé fur Us anterieures Re/ôlutions 
Jm’eriales pour les Pais </*OOSTFRISE, 
Accords, Conelujions des Diètes y Reflu- 
lions des Etats du Pais. 164 

DéduRion abrégée de la Liberté , Pouvoir (5 
Droit qu'ont Us Etats rf’OOSTFRISE 
d'éiahlir, percevoir y employer , fans U eon- 
eouTS du Prince, Us Contributions , Taxes 
y autres Impôts , publiée par ordre des 
^OÜSTFRISE lè Èmbden 17M 
irtf 

'■ ■■ Reponft au FaBum des Etats ^OOSTFRI- 
SE tiré d^un Mémoire intitulé: Preuves que 
Sen Alteffe Serenijfme U Prince rf'OOST- ' 
FRISE a le même Droit auxColURes dans 
fes Etats que Us autres Etats immédiats de 
l'Empire (ffc. imprimé à Anrick en I7tj. 

*7i 

- Decret y Ordennanee de Sa Maje^é Impe- 
ii.Juill. riaU CHARLES-VI. au College des 
Députez ordinaires y Adminiflrateurs en , 
OOSTFRISE) pour eux y ceux des ! 
Etats qii ont tenu leur parti fusqu'àprt' 
fent, par lequel fent caffez y annuliez ce 
qn'Us appellent leurs anciens Privilèges y 
leurs Libériez en ce qui concerne Us Col- 
lèges yr. Us menaçant de l'indignation de 
Sa Mijeflé impériale fuhans U contenu du 
Decret du 18. Août 17ZI. y leur ordon- 
nant fous peine de la Fie , de V honneur ' 
y des Biens de s'en défifler, y de porter 
obéiffance y fidelité à leur Prince légitimé 
auquel fis ne s'oppoferont pas dans tout ce 
qui efi de fon Autorité SeirneuriaU foit 
Tom. VIII. Part. II. 


dans la Diète ou nii/friirrj*/. Donné /rit. 
Juin 171 J. ï88 

Extrait de la Lettre de Sa MajeHé Impériale, 
à Sa Majefté U Roi de POLOGN E 
£U8eur de SAXE, de même qu'à Sen 
Alteffe Sereniffimt U Due de BRUNS- 
WIC-LUNEBOURG, en date de 
Funne U \o. Août 1714. *7P 

Extrait du Regitre des Rtf^utions de Leurs 
Hautes P ni fiances Us Seigneurs Eftts Ge- 
neraux des P R O V I N C E S-U N I K S, 
fur les diff-re-.s dans U Pais d'OOSX- 
FRISE y Us Decrets impcruux éma- 
nez à ce fujet, de mime que (ur tu Com- 
nsiffon , y l'Execution décrétées , Jeudi 
ZL. Fevr. i7Zf. 180 

Extrait d'une lattre de L. H. P. au Prince 
-rOOSTFRiSE. ibid. 

Re/èlution de Son Alteffe Sereniffïme aux Fft- 
bitiins de Leehr (fie. on date du d. d' Avril 
iyi6. i8t 

Reponfe des Communes du Bailliage de Leer- 
obrt. du 10. Avril i7zd. à la fusdise Re- 
folution de Son Alteffe Seremffi'nt. ibid. 
Refolntion Ultérieure y prétlaèle de S. A. S. 
U Prince <TOOSTFRISE du it. 
Avril , fur h DecUrasion des Députez 
des Communes, en date de Leer U to. A» 
vril t7zd. ibid. 

Déclaration det Communtt de Lier, (fi con- 
forts du id. Avril \yt6. fur rulterieure 
(fi préalable Refolutlon qui leur a été adrts- 
fii du tz. Avril tyKS. iSa 

Propofstion de Mr. de Lovie i' Advaart Député 
des Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES. Faite dans fon Au- 
dience du Z4. Avril i7Zd. iRj 

Reponft in Prince à cette Propofitson. 1 84 
Eutmt d'une Lettre de L. H, P. an Prin- 

b ta 


A(f>ro 
J7M-_ 
I7t4- 
10. Août. 


rtf. 

zz.Fevr. 


I 7 id. 
d. Avril. 


10. AvriU 
IA. Avril 


1 d. Avril. 


A4. Avril. 


30. Avril. 
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Asno 

1716. 

4 ~M. 

6 . juilJ. 

ij. Juin. 


ip. Aoûc. 
p. A'.>ûr. 


p.Scpt. 

1 1 . Sept. 


I. üct. 


1717. 
10. Mai. 


TABI, E CHRONOLOGIQUE, &c. 


« rf-OOSTFRISE. 187 

Jt 75.,'f Hrmt rfOOSTFRISE aux 
I.tttrti ftfi Etats Centraux des PRÜ- 
\' I N C IC S-U N' 1 L S inférées ci~dfjfus > 
du 4. *]ui Ut i7irt. i8p 

Extrait êu Rt%itri des Refoluiions de Ijturs 
U\Mt:s P:uJ.tn:ts du < 5 . ‘ftil'tt 1716. im 
Extrait d'axe R*!'»httiox des Etats Ctxtr.tax 
des PROVINCES - UN ItS des 
P'iïi’BtSy p'iur rffitiudre à la Lettre du 
Printt rf’OO STFR I SE t\.Jui!iet 

Repsxfe des memeî Et ils aux SubJeleifuz de 
l.i Commifîott Impériale duxç.^jât. ibid. 
Autre Lettre des mêmes Etait aux Subiete^ 
guez fur ce que ftx de huit Bailliages^ 
dont tOefifrife ejî cempofte s'ite 'tent joiatt 
à U faille d'Embden avie appireaee que les 
deux autres prendreient bientôt U mime 
ptrti. 1^14 

Extr lit d'une lettre des Etats G. au Prince 
rf'OOSTFRISE. ibid. 

Extrait d'ur.e I.cttre des mêmes Etats G. au 
Mtgifirat dEmbilen. ibid. 

Reponj'e des Sub Ir'egutz de la Commifinn Im- 
pers sle à la Lettre des Etats Generaux , en 
d lie du p. Sept. ipf 

Coxftderatians fur la Pupolxtion des Etats 
Generaux de terminer les Otÿ'trens d’OoJl- 
f>ife '•ar un Accerà à f tire à h Haye fous 
la Me liathn de L. ïi. P. (ÿ du Roi de 
Dannemtre. IP7 

Refolution de L. H. P. fur le Pro Memoria 
du Re/ident de Danaemarc , du i. 0 : 1 . 
Ijt6. !p 5 

Lettre du Roi de PRUSSE aux Etats 
«füOSTFRlSE, du 10. Mti 1717. 

ip8 

Lettre dudit Roi de PRUSSE aux Etats 
Généraux des PROVINCES-UNIES 
des Paii^Bas. ibid. 

Extrait de la Ktponfe des ETATS GK-. 
NERAUX 4» Roi de PRUSSE. 

ipp 

Lear Reponft au Mémoire det Députez du 
Etats <TOOSTFRISE (ÿdtlaf'itle 
ifEMBDEN. ibid. 


Refolution des ETATS GENERAUX, Anno 
/ jfr /« O S T F R I S E p. 172g 

1718. ibid. p.JuiH 

Lettre de Mr. Hop., à Mr. Fagel Grever de - 
Leurs Hautes Puijfaaces du ip. Juillet iP- Juill. 
1718. 101 

Lettre de Mr. Hop, à Mr. Fagel Greffier de :7 

Leurs Hautes Puiffances de Parts le i. *’Aoùt. 
Ao&t 1718. • ibid. 

Copie de la Lettre de Mr. le Comte de S I N- .7 t 
ZENDÜRFF, à Mr. le Comte de 
KONIGSEGG-ERPS. Datée de Bou- 
ligne le 16 . Juillet 1748. 10* 

Lettre de Mr. Hopy à Mr. le Garda des - 7- 
Sceaux. Datée du t). Juillet 1718. ibid. 

Copie de la Lettre de Mr. Hop , à Mr. le ~ t- 
Cardinal de Fleuri f à Paris le ifi. Juillet 
1718. ib^. 

Reponfe du Cardsual J à Ferfailiet le to.JusF i , -m 
Itt 1718. ibid. ' 

; Mémoire des Plénipotentiaires de Leurs Hau- - 

tes Puiffances à ceux des autres Atisez de 
Hanovre. aoj 

Seconde Refolution de Leurs Hautes Puiffàm- \ . 

cts du 7. Août 1718. 20f 7- Août. 

Reponfe de Sa Afajefé Impériale à Leurs ^ o ~ 

Hautes Puiffanett les Seigneurs Etats Ge- 
xeraux des PROVINCES-UNIES, 
fur les A faites O S T F R I S E. ibid. 

Decret de Sa MajcP.é Impériale dans lesdises c 

iooH-S'Pt- 

Momire peur ftrvir i' InflruRion à Monfieur “ 
te Baron de Fonfeca fur l'affaire d'OOST- 
l'RISE. tc6 

Lettre des Eixbdenois à la Commiffîon. aop ^ 7 ^ 9 - 
Leur Acte de Soum 'sffion. ibid. • ■ 

Reponfe de la Commiffîon aux Embdeneîs. ^•■Man . 

ibid. 2f. Man. 

Communication de la Soumifjlon desEmbdenois - ■ 
au Miniflere du Prince. HO 

Remarques du Miniflere du Priifff fur la — ■ - 
Soumiffion des F.ml-denois. ibid. iî^*M*t** 

Refdution de Sa Majetlé Impériale fur ladite „ 
Soumiffon. lit »»-Scpc. 

Antre Refolution plut étendue de Sa Majefli 17p. 
Impériale. ibid. p.Aoûc. 


Fin DK LA Table db la II. Partis dv Tomb VIII. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 

D U 

DROIT DES GENS; 

O U 

RECUEIL 

DES 

TRAITÉS D’ALLIANCE, 

DE PAIX, DETREVE, DE NEUTRALITE, 

DE COMMERCE. D’ECHANGE, Scc. 

Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l’Europe, 
depuis Charlemagne jusques d préfent. 


AnKO Traité i'Alliantt entre f Empereur des Remaïas^ 
cemme Seuveraia des Pais Héréditaires y les 

^'* 9 * Rets de la Grands BrbtacNb U de 
y.Janv. Pologne, comme EieSlears de Hanovre iâ de 
Saney conclu à Fiinne le f. Janvier 171p. 

Ih NouINE SaHCTIS$IM£ BT 1N> 

DiviouA Trinitatis. 

H Utnd«quidnn Soi Sacra Cslârca Regio- 
Catholica Majdlat, tanquain Regnorum, 
Dicioiiumque fuarom Harediurtarum Do> 
minus, & Sua Regia Majeftat Magus Iki' 
lannia, unquam ElcdorBrunsvîco*Lu* 
ncburgeulis , îtemque Sua Kcgia MajeHas Polouic, 
tanqnam Elcdor Saxonis, folu atque unico modic 
detenfionis, ac conlmandarum FroviocUrum Diiio- 
namque Toaram intoica, tum Faccm & iranqoillftaictn 
Impciil, cjosdem Conditutiones joua inliiain prereo* 
temque aniascujosque Siatâs in Impciio obligationcm, 
tuendi Radio duâi, arâioris inicr fe conjoiitiioaii & 
Contoederacionis facienda , cogituinnes TusccpeniDt , & 
hune in dnem Mandaiis fuit iolUi^etUBC, teiiicetSga 

.tom. viii. fa&i. il 


|Ca(àrci Rcgia MaicHas. Ccllîffitnam Prîneipem ac 
I Dominam , Eugenium S-iiuudis , & Pedcmoutiuin 
j Principem, Cuiuiiii Aulko* Uellici Prxiidcm, fuum- 1/1 O, 
que Locum*tciiciuem (icncraicm, Sacri Romani Im* ^ 
perli Cainfn'Maret'dullutnjac üelgii Aulliiad cum pk- 
11a poteilaie Gubernacorcm, Aurci VeÜctis Equieem; 

Nec non llloiiriflimum & Escelleiiiidimüm , Sacri 
Romani Impcrii Hcrcdicaiium TJiel'aurariom , Philip» 
pum Ludovicum Comiu'in i SinitcndortP, lilxrum Ua» 
ronem in Eriiilhrunn, Dtmiinum tn GelatU , fiipcriori 
Seiovit , &c. Uürgksravium 1 Reîncck , Supccinum 
Hcreditarium Enlitcrum ac Prsciibrcm in lupetiori de 
inferiori Aulicii, Harediiarium Pincernam in Audrii 
ad Aualuin, Auiet Vclleiis Hquilein, Sacre Cxfarcc 
& Catholicx Majellaiis Camcrariutn aâualem, Coniî- 
liarium iiitiinam, dt Aulx CaDCellarium; ac Rt'g’a Son 
Majcflas Mnt>nx ikicannix qui Dux & Sacri Romani 
Imperii Eledur HrUtisvicO' Luuuburgenlis , illuilrem 
Dominuin, P'rauciscum Ludovicum de Pesine,S. Sa» 
phoritii Dynallam, pcJclIris niilicix altctaïc Ma;cila(is 
lux Locum-iencmcm Gcncralcm, «jusdemque ad Au- 
lam Cxfarcam Miiiîllrum; Kcgia demum Sua Majcflas 
Folooix unquam Dui& Snccl Kamnni lirp>ri Picétor 
SasoniCfilluilriHiinuin A pxcellciiiiliimum DoiTvnum, 
jacobum Hcnricum Saett Kumaiii Inipcrii l.'om‘tcm 
de rtemmiui(, Magni Ducaulï Lithuanix Stabuli Prx* 
feâum, in Éxcrciiu Kegui Polonts mithix, Auiora- 
mcQti cxoüci, Gcncrftlcui, alufaix Sux Kegix 
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I CORPS DIPLOMATI Q_U e 

A icrtitis Polonix & Elcftori» Saïoni® eampî-Marefchal* 

AnNO DircaDrem Cunclavis Sccmioris, & ConliU*- 

I7IQ. riuroimimun», CooJilü milium Fr*fidcm, 

' “ rium iii Pomeranil uUenon. & Pnucipaiu Lammcnfi 

M irefchallum. Ordinîi Mclucnlîs deliBtiatum Coin- 


rium iii Pomeraml ultenon. a rnucipaiu 
M.ircfchallom, Ordinii Mclucnfis deliBti«um C^m- 
metidatorem, Ordinum Aquil® alb®, fclcphaoii . & !>. 
Aiidri:® tqHitcm, Dommum Canru-nfcm in Marteotio 
6c Lkccic» Dynartam in Burcfchudnii'cn, Ikrkicht & 
Niîbra; Ui<âî modo Miniftn Plcnipoicnuarn poil «ï- 
culfas irutinatasque hinc Inde commiai Negmii rtuO' 
Dc$, loco atque dieiiifri lcripii» in fcqucotcs Fœderiï 
dcfcDlivi Icgcs couvcncront. 

ARTICVLÜS PRIMUS. 

Sit atnieitia firma , vera atque Iîocct» inter Partes 
Comrahemes fuprà nominttas, eaque ita lanttc Icno- 
que coJatur, ot unaqnsque earom ad altcrms hono* 
rem, utilitatem & commoda promovenda, non conlilia 
folùm operamqoe omnem confette, vetûm ctiaro, 
occaiio portulaverii, ad prohibenda incommoda, pw- 
cula atque damna, k ad depcllcndas ab invicem hofli- 
les injurias flt infultus auailiis opportunis 6c neccUanis 
concurrere tcoeamur. • , . . , r ^ ' 

II. Sancitor & ftabîlîtor inprunis hojas Pœdcris.i 
conventionc, tnotua defeiifio Dîtionum ac Pnivîncia* | 
rum Hxreditariarum , qu« ad pmderatos m Imperio < 
Romano Ücrmanico Tpedant , nec non conrcrvaiio , 
Circulorum , in ooibus di£l* Ditiones fit rrovinci* | 
lit® iunt, lia, ut n cnntigerit, unum *cl altcrum Pœ- i 
deraiorum in ns hoftiliter iiiMdi, adeoque unum rel 
alterum fi Cireoli» modô inJifiitstis,turbi? &lpici$ in* 
quictari,rellqui Forderati Parti impetit®, in iti D tionibos j 
aut Circolo , ubi herediiari® Ditiones lits funt, nu- 
incrum Cuniarum , inferiùs determinatum . Subfidio 1 
mittere dcbeint.fit quidem i«a prompte.uf auxiliarcs iH« , 
Copi* evenknte cafu, llatim absque ulli mura.fimul- j 
ac reouilît* fucrint , icer ad luccurrenduro accclm- ) 
tr , & divcriionem hoaibui , fi eorum Rcrioiks fint i 
l'ail vicias, ad opiioncin Partis oppugnats t'accre de- 

III Sufteniciiiur autem Copi® hoc modo in Sobfî- 
diuin mtir®,ilipendi:s fumptîbusquc m'ttcmiom,eiccpti$ 
cquoruin pabuUs, locno avcnîque, uipotc qu® 
prsbebumur in luis Ditionibus ab eo Ftrdcratorum cui 
auxiliatuti) vcncrunt, qui curabit etiam, ut Copis aosi- 
iûlriecs pinem pati pretiu, quo proprins in^es, fui 
ïamcii lîbi pecunii, compacte pollini; Qusiiort por* 
titinum equorum, quas ra:ii>iics vocjiit, confiitet fea 
libris avciiS, & deeem libtis l'irni, pond. Vienn. fit dé- 
ficiente aven® copîà . iii ejus locum quaniitas dimidla 
in l'rumcnto vcl hordco eshibeatur j ubi vetb neccfle 
fu;.fit extra Territoria Foederntorum :n alicilis Provin- 
ciis r-peraiiûiies bcllicas piolcqui, tune quelibet Pars 
fuis Copiis de pane, avcnl . freno alüsqoe nccelTariis 
Omni meiori quo puivtii modo ipla prolpiciat. 

IV. Quod li accidtiît, duos Fœdcraiorum to fuis 
Ditionibus eodem tempore fimul infeflaii, tnneambo 
fupcf dispofitione opaatioiium mitlurium , atque fu- 
per ufu auxii'oruni , I parte extra pericuium confll- 
tutl , mittendorom, in commune confolcnt, ftatuent- 
que diâii austlHs interim iter ad ftbveniendum fine 
ullâ retardatione iiigrcdientibus fit profequentibus. 

V- Etiam Partes contrahenics ultra nomcruiii infra 
Articulo X I. definitum, ad aflillendom Parti infeilats, 
piurcs Copias fubmittere non tcncantur ; nihilorninus 
tamen oblUitls erout, quicquid prxterei iplts vinum 
fuppetîi. adhibere divertendo hofti. quantum fieri po- 
terit, iti Ditionibus. fi quas habei, fitu ita opportuno, 
ot facile in cas penetrari potfit : liberutn autem ello , 
P.'iftI requireijti. Il iia è re viliirn tuent, minorum , 
quoque luppeiiarum numerum quim qui ei prcleutis 1 
Foederis conrtiuitiune deberetur, ciete atque evowe. . 

V J. Conventum prsierea efl, ut (i forte Sua Regio- 
Caiholica Majelias, per altquam ex Poientiis Septen- 
triuna'ibus, durante hujus Foederis nexu m rlungariJ 
holliliier impcterctur, hoc quoque rtfu evenietuc, re- 
liqui P'œderati eidcm auxiltis hoc r œdere connitotii, 
fuccurrerc fatagant, hâc tamen obtervata reltriâiooc, 
ut Copis Sus Majcftaiti Briiannis in Hungariaiti us- 
que ptoetedi nullo modo tcncantur, fed interea, dom 
ibi tes agitur, folummodo ad tuendum Provindas S. 
Csf. Maicflatis Gertnanicas, ad diftrahendas vires ag- 
grclToris in ejus Ditionibus, fi qus forent, m vicimi 
Provinciaruro Teutonicaruin Regis Magns Britaaois 
cihibeamut. . 

Vil* (^uod Articulo feenodo hujos Traaatus drs- 


pofiium cil, ut fi Ptovincis Germanics unios ex Parti’ 
tes pacifeentibus bolUIibos armis piemeTemur, rdiqos 
dus Partes cum tanto Copiarum numéro , quanoim 
prsfcns Fœderis Inftrumcniuin prsfcribit, ad fuppetias 
ferendas accurrere debeant, id ita eft imelligeiidum , 
nill & ipfe quoque in fuis Diiionibus Germanicis fie 
Hungatii infertaretur- Etciiîm fi omnes très uno eo* 
demque tempore paricer hivadi contlngatt, tune om- 
nes etiam fimul coilatis in medium fit coniiiiis fie ar- 
mil, cl, qus bunos ForJetatos dccec, lîdc orque fin* 
ccriiatc, pro iiecelfitatis, communique uiilitatis ratioue 
concurrere fit agcrc tembuntur. 

VIII, Hoc K«das compledctur fit afiecurabit etiam 
tam Kegni Polonici tuitionem atque confervationem, 
quim ipfius Polonis Régis aireriioncm fit manutentio- 
nem in 'Throno fuo contra quoscunque, qui aut clam 
aut palam, diieflè vel indirede ilium turbarc, aut mo- 
Icftarc picfumem, in qoîcti pofleffione Rcgni fui, 
Magnique Ducatfis Lithuanis, cum omniDus corum 
annetis fit dependentiis , i quibus ne minimum quidem 
avelli permitiatur. In hune finem & ad alTifiendum 
Régi Regnoque Polonis, ubi ncceOltas jwfiulavcnt, 
adhibebeintur squfi auxiliares Copie infcriùs Articulo 
X I. déterminât®, hac tamen itidem rcfervail modifie!* 
tione.ot Régis Magns Britannis miles non nifi faclends 
dîvetfioiii in ProvînciU aRgrelforts, fi quas Ditionibus 
Régis Majefiatis Btitannis ia Germatiil proplnquas 
habct.tnferviat, vel etiam tutandis, ad Keg. Majcilatis 
Polonis requifiiioncm, Provinciis ejus Saxon . eo ca- 
fu , li forti Copi® Saxonics fuerint I Regno Polonis 
ad opem, contra hofies in Polonil, aut îo Magno 
Ducatu Lithuanis ferendam, armaque jungenda, juDI 
requilltione accerfits. 

IX. Cùtn iiaque hujus Foederis, rcfpedu ad Po- 
loniara, non alla fit intentio , qolm ut falvis utrin- 
que fit Régi® Majtfiatis fit publics Liberiatis Juri- 
bus , tum Polonis Regnom , Magnusque Lithuanis 
I>ucatus in fiatu integro illibatoque coocra omnem 
oppreffionem confervciur , tum Kegia Sua Majes- 
tas , uti Artlcalo precedente provifum eft , fn quie^ 
tl ac imperrorbati Mllcfiione fie fruitlone diâi fui 
Regni , Magnique DucaïQv lithuanis , corn omni- 
bus annexis & dependentiis manu cetieatur, contra ia* 
juttas, vcxatlones aut mokfiias qoascunquc, five aper* 
(O Marte fie vl cxtrinfccus adhibitl inferanior, five per 
claodellmas machinationes Fadionesque citerarum Po- 
tentiarom fucgeftionîbus aut lècretis adminiculii fufRiî-* 
tas iittcnteotur. Diâa Sua Régis Majeftas ex atendanri 
dcclarat pnlliceturque fe Rcgni fui Magnique Ducatus 
Lithuanis Ordincs libertate omnimodâ.qul gandeie de* 
bent, omnibusque fuis Juribus fit Privilegiis fine ulll 
Uifradione uti, frui, minime impediiurain ncque oblti- 
turam, quin Sua (^xl'area Majcllas fit Magn® Britao* 
nis Ker fe hujus dcclaraiionis fponforcs erga Rem- 

Ê ubîicam couftiroant , fidemqoefuam, nihil omnîno i 
;cgc Polonis adverfus Regni Conftitutiones Immupî* 
tatesque commilTum iri , cum Guarantis vinculo in* 
terponant. - . . « , 

X. Vicilfim Rex Regnumque Polonis, tcllando af* 
fedui lludioquc rcclproeo,communem Fœderis caufam 
quovis poflibill modo adjovaïc tenebuntur .ex fui quo- 
que patte Copiarum numerum Articulo fequenii défi* 
nitum, lificte, coque ad obtinendum E'ccdcris feopom 
obique concurrere ; Et quidem Copis hs Polonice 
predpuc inferviant intcrclodeiido tranfîtui qoibusvli 
exteris Copiis, qus per Polonîam aut Magnum Duca* 
tum Lithuanis verfus aut contra Imperium, vcl contra 
trium Fœderatorum Ditiones, comprehenfa Hungaria, 
venire prxfumfefiDt ; SI verô Rex Polonis ad prohlben* 
dum ifiiusmodi iransttum, diâas Rcgni Copias non 
fuffeâuras judicaverit, ac idcô nomine ReipubUcæ fit 
fubejus Sigillo affilltmiam Fœderatorum requifiveiit, 
lune Impenuor fit Magns Britannis Rex, juxta hujus 
Fœderis Icgcs auiilia fine mori lubrmttenr. Quod lî 
io Imperatoris aut Regis Magn® Britannis Dîiîonibua 
hoc Fœdere comprehenlîs, hoflilts aggrcflio comigerit, 
Rex Polonic, quantum fier! poterit, nolUbus è Polo- 
nia quoque divcrfionem faccre (àtaget , aut Parti laceffi* 
ts, fi ab el requiretur, fubfidiariam Polootes miiitie 
raiam fuppeditabîu 

X !• Conferet huic Fœderi fuÜmcndo Sua CcGirca 
Majehis oâo mille Equités, fit totidcin Pedites ; Kex 
Magns Britannis , tanquam Eleâcw Brunsvict duo 
mlïlia Ëquitum, fie fex millia Peditum, fi Ditionibus 
Csfarcis fuccurrendum fuerit, fi autem Provinciis 
Saxonicis, non oifi bis mille Equités, fit quatuor miUa 
Pedices : Rex Poloüi* , tanquam ilcdot Saxonis, 
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AxVÔ & quscDOf mille Poiites; De cxtiro I qu'Hlic duit i Ton People, en provenant tine Guerre Ahnc^ 

S'U MnjdLs Polonira m;mîiic Kecio & Rrj’tit, dun | avvctuui fet Voiitnsdnnt il dloît nicbacd; â â l'anii* 

17 x 9 . millia Dciiiliorktrum Equicum, & quatuor miKia Pedi* | tié qu'KlIe di>it au Koi d’Espaq- e , en mmagennt 17 IQ* 
lum, tniiltis ordi. trie, cum quatuur niiltibus ex mi* coniUmmeac les intdrcts & la g.uire, qui l'eruut cuû- 
liiia Fquellri nariunali coniribuct. jours 't'autam pljs chers i la Eraiice» qu‘dlc ks regar* 

XI 1 < Si coiiiiii^at uccaiione hojut Foederh, & du* d * comme le pris de f.s longi iravaus & de tour le 
rantc ejos nesu , gcncialc ]q bcptciurione PcMum exir- fane qu'il lui c» a cuÔcd pour le niaimcaîr lur fon 
descere. Parus pacisctmes tulit viriSus le îndceni |u- 1 rOiic- 

vare. niutuamq ic liSi operam ad depePendam vim hos* Ces imcniîons de S. M fc recnnnoîtrvmt fcnlîble* 
tium l'inni nivliuri modo terre teneaiuur. Tune etiain | meut & fans itiurruptiun dans tout les faits qo’oa 
pro re nu) fuper lo. n niudoquc conjun/.eiidarum 1 o> ra expofer- 

piurum. icmq iclupcr Guberiiatioue üuctuque Kenerali ' (}n lait que dans le cours de la derni< 5 re Guerre. 

Etcrciifis Clin munit, lom luper providendo eidem | la France avoii iii rdduitc par les diigraces â ta «la* 
cotniticat’i dt annjii! , Ile d. -nique fuper inllituendis « re ndcdlité de confcntir au rappel du Roi d'I'.ipagiie; 
cxcq -ciidisque «ipcratioiiibus Bcllicis inter le convc- | & elle en aurait fans doute dprousd la ouukur , u 
oient. I la Pr-ivideiicc qui chanKCs les dvenemens & les emurS) 

XIII. Durci à fublUIat prxf-ns hoc Fmdus osque ' n’cQc dpargnd cette injulliee i nos ÉunerrTs. 
ad niiiiTKidam foltdamque incMuum in Septcmrioiie I On re-unuut i Uir^chl les Droits du Roi CathoH- 
iVinncationem , q< « ipia tjmeu non alio niri débet ' que; m:iis l’EmpereUr, quoi qu'abaiidomid de Tes .-\l* 
paclo.nili ad .<biu pmca-icione. ne quid in ea prxlcnits liez, ne pouvo t encore renoncer ) fe> prdteiiiioi.s. La 
nujus I tactatds (i^pulationibus aique conivuio cumra* | prife de Landavr di de Fiibourg ne pût même l'y r«l* 
ti-jm admtitatur. duire; Et le t'eu Koi de ^lorteurc indmoire, q-Jt au mi- 

X i V. Ad h'Jius Foederis merè dcfenlTvi Societatem ' lien de Tes dernx*rs fucccs, lèntoit r«irdme ÙToin uue 


ilix qnoqoe poteatte.pici'ettim omnes I nipeiii Principes 
at'jue S'auis , & fpccialiur Ordiiies Generales Uulci ' 
^If'ii invi et t*'r 

X V. KaiiJiabebitar bnc Fœdus ab omnibus Fadera* j 
tis, A Katiricaiionum Tabuix eiiiibebuntur, ex parte . 

S uide. Il CxùrCK MaicHaiis, ex partibus itidrni Magiix 
ritaonix. Pninnfxque Kc^um, tauquam Urunsvici & 
Satonix F.leâ>>rum. intra duorum mcnlium fpatium, 
aut cid’is 11 ticti pnierii. Cuni Kege verS Polonix, 
qui la'i. de cum Potm-ix Kegno ad minimum intra 
très mcnlcs, pro itigrelfu io hujut Feedens Socktaiem 
dcclarandu, pacla conlicicntur, & in forma et more 
Keciii ulitsta ratîtîcabumur ; In quorum bdrm (lipri 
rnemorati Minillri Fleinpoientiarii prxfeiis Inllrumen*- 
lum tiibus eicinplaf'bus ejusdem tcn«*ris cvpeditum, 
minibus proprüs fubrcrip(erüni,S{giili^qac appulîtismO' 
niverimi. Âdttim Vicnnx die quinia menus Januirti 
aniii millelimi fep<iiii;emclimi decimi noni. 

EucENIUS t-'V d 4 i-«vr». F. L. pu PtSME 

(L-d.) D, S. S<*pf>crs». 

(L.S.) 

Plllt. Loi>. Cr-tf vm Crtf v»m Flem* 

Sj 9 <Zr-Nl>uHr. MIMO. 

(L.^.) (L.J.) 


II. 

dit Roi de Francf fur U fujet de 
Rupture entie h France d'Etfa^ne. 

L Es Rois ne font comptables de leurs ddinarches 
qu'i Dieu même dont ils tiennent leur Autorité. 
Ei.gigci indispcnf.blemcni ) trairaiHcr au bonneut de 
Icu-s Hcuples, ils ne le fo t pas i rendre rajf>>n des 
moyens qu’ils prennent po-<r y .rcûiür, & ils peuvent, 
au grd «le leur prudence, ca<'hcr ou rdsdler Ici mylld* 
rcs de leur Gouircraemeni Mais des qu'il impotte â 
leur gloire & à la tr-iitqnillitd de leurs Peuples, qui 
n'en peut dire firparde, que les rrotifs de leurs relbla* 
lions (biriit connus, ils doivent agir à la face de l'Unt* 
vers di faire dclatcr la JulUce qu’ils ont conluitce dans 
le fccret. 

Sa Majefld conduire par tes Confeilt du Duc d’Or- 
Idans Régent, s'ell crue dans cit ei-gagement; Et Elle 
fait gloire d’expofer i fes 'iuicis & â mute U Tare les 
laifons qu'Elle a eues d'entrer en de nonvelks liailons 
avec plulieurs grandes Puillances pour la Pacification 
entière de fFuropc, pour la lûrcié particulière de la 
France, & pour crjle mdine de l’Espagne, qui mé* 
cniinoitlànc a* jnurd'hui les vrais intérêts trouble la 
tranqinliité commune psr l'infiucfion des derniers 1 

T raîKi I 

Sa Majcild n’imputera jamais cette infradUon à un 
Pr-nce, qui recontinand.lilc par tant de vertus, l’eii 
pafiicu'iérco'cnt par la hdc né la plus rel'gieule à (a 
parole; bt ce ne peuvent être que fes MittilUci qui 
rayant engagé trop légèrement, lavent lui faire de cet 
cngigemeut même une raifoii de une néccllité de le 
foûii-nir. 

S- M. din« les mdurvs qu’Elle a prifes, s’eft pro- 
poféc de la;i»taire également à deux devoirs; i l'amour 
To.m. VllL Pari. II. 


J 
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fes Peu; les avokril de la Paix, ne la conclut qu'aprci 
avoir fait propokr â l'Empereur dans la Ncgociaiion 
de Kaftadt, de travailler i un Accotnmndctnint entre 
lui & le Koi d'tspagne. (1) Il avoii loâjnurs en v&ë 
d’.rchever fon ouvrage, & d’étmidcr les feniencts de 
Guerre que le Traité d'Utrc^hi avr.ii laiirfcs dans 
l'Kurope, en ne réglant que ;iovitinnadleincitt de fans 
le concours de l’Empereur les intérêts de ce Prince de 
I du Koi d’h spagiie. 

I Le dcifcm de cimenter la Pais par une coociliition 
I entre CCS deux Princes, fut inliuué i Üjde le (x) ip. 
Juin 1 7iq. au Comte üoes , & c«-mrr.uniqué le (3I 7. 
S^temhre fiivant au Prince Ei<géne de Savoye, qui 
aftiira que l’Empereur ne s\n éloipncruit pas- Après 
la fignature du Traité de Rade, «c Koi ciurua k Ma- 
: réchal de Vi'.lats (4) de fuivre avec te Prin..e Evgéue 
i le même objet. £t lursnue le Comte do Luc (y. fut 
nommé pour être Ambatladcur ou Roi auprès de l'J'm- 
pcrcur.il lut particulicremeot chargé par fan ïnitruâion 
d'agir félon CeS vûc». 

Le Roi d'Espignc avoît rcprqTcnté fouvenr au feu 
Roi par des Lettres écrites de fi main, que fon état 
o’éloit prnnt afluré par 1 rs Traîtex d’L'trccb». /'/<»/ 
/«gerrt eifemtnt^ diloit-il dans une de fes Lc'tres do 
16. Mai 1713 f »e U Faix t»mt U Wv» > J^firt 
UmrBt U ne p.«f /trt deilf, fi PAtehtJxc 

m’u Ji/pxf/ té Ctmrtxmt it'Ejpege*\ "* «’<« rtttmmuxt le 
Uftimt Rot. 

f>lxi fowt, écrit ce Prince dans fa Lettre do ar. 
Janvier >714. j*«r rtmph tout Ut FréU^,..^,rt., Isf 
qxt jt fmu frtt « eooftinrr ,jxc S'optrr^le Ahlwt (Jf Ut 
Fàv Bet rtjlent à l' Archiduc y c-tHme je l'ai fait de la 
Sicile eu ftvexr dm Urne de Savoye y de Ciérattar ^ Je 
) t'I/le Je Àltm -rfue en févtmr Jet Am^ieu , Jÿ y «r ie j»it 
I awjft prit à le faire Je la Siriji^me en f.veur Je l'È» 
leihmr Je Bavière. L'ArthiJnc dyfy me\e»mm»t cet t»n» 
^t|(8«r, renoncer à te fni me refte de U mon .rehu d'Et^ 

I popne Aiefi noHi n'nv.ni p/«r, ni /otr, ni mti, tien A 
prétendre l'nn e- ntre r.tnire. 

Je me flatte^ dit le Roi d’Etpigne dans fi Lettre do 
^ 17 Mai 1714. ^ne conn-ijjemt eU fm.lie imf-ortomte il 
efi de fane départir l'Arebidnt de taniei préientf.:i fmr 
i l'Espapme Jfl’ tet Imdei, vomi me mettrez tm état Jétdbiir 
I det contitiomt fohaet pomr em iooir pafiiilemenf. 

I Ce Prince ne fe croyoit a'iK rmi f r le IVArte d'Es- 
' pagne éc dos indes, que par la Uen< ndation folemnclle 
de l’Empereur ) fes prétentions: Et il n’inüiloii li 
vivement for cette fûreté , que parce qu’il en avoir 
reconnu l’importance par les ciirémitei od 1* voient 
réduit les évéuemint de la Ouene excitée par les pté- 
ccniîuns de l’Empereur. Cétoit auffi tout ce qit'îl de* 
mandoit au feu R«i, comme le gage le plus tênfîble 
de (<>n amitié Paternelle, & comme le dernier cllorc 
dont il devoir couronuer tout ce que la France avok fait 
pour fês intérêts. Le léu Km iravallloii avec toute la 
[vivacité d’un Pétc 1 la Uiisfaâiun de fon petit* F ils. 

Àlais 

(t) fom tm rUrniftemimm dm Cntrti Jt 8 ldc, dm 

1714. 

(1) LMfedH de BmJt mm iti, 

(|) La n dm UttfiOmi dt Vi.Uaimm H*i . dm *. StmtmOu ft* 

\é\ dn^mi dtUfte i* \tt ma èdetiiiui dt Vriiati Utf. St». 

temOft t7«4. 

((J Imputa, tm f*mt It Ctmtia lot otim i ritnoe,da%, Javitt lj«f, 
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Mais comme l’Em^^rcnr pstoiflbît inébranlable, &' pos public, elle ne fappléo-t point ce quI maaqooit â 
Qi!c «l’^ilk'urs itti rtUe de dCtlance répandu dans l’Eu- I la pcnVvliun des rraitci d'Utrcclkt & de CaJc parce 


rope; une op'nic.n )»».'Hér^lc que la Paix, ne Df.uvo:l j les ditTérens cii're l’Emt'ctcur & le Koi d’Ekpagnc 
pas durer , & qui rct;;iK>it encore la pidpsrt des ruiirau* j <>*)' a)aiit pas étd rd^let , l’Eurupe écoit roOjnurs dans 
ces armdesi la Guerre du Nord, & les changemms i l'incertitude de (à fituation, d( en danger d’étre reploii* 
arrivci dans la Grande * Iketagne , tuilôiem craindre I dans la Guerre par la pretniérc holh’litd de part ou 
que le feu ne fc rdl'UmSi bîemôti 11 falloit («tendre en* 
cure de nouvelles mclures pour le prévenir. 

C’dl dans ceS con,onâurcs que le l'en Koi fut enle- 


vé i la France. Sa Majcilé n'oubliera jamais ces avis 
li ijiiponans & Il falataires qu’il lui donna dans les 
derniers momens de fa vie. Elle en veut faire la régie 
Invariable de Ton Kegne, de l'un va voir qu’ElIc y a 
snefurd jusqu’ici toutes (H démarches. 

Les longues Guerres avoiem lailfé contre nous dans 
l'Lurope des relies d’aliénation & de haine qui ne cher* 
choient qu'à fe ranimer, & nos Vuilins encore plchis 
de la jaloQlie & des frayeurs qu’ils avoient eues li 
(uuver.t de nos prospérîici , & même de nos reiTuurces I 
dans nos plus grandes disgrâces, rungcuieni déjà, poi.r 
achever de nous abbaltrc, à profiler de la minorité du i 
Koi, de de l’épuileinent du Royaume dont nous nous i 
plaignions nous-méenes alTct hautement, pour Inviter { Ht Flic 
nus Fnnemis à tout entreprendre- L’aocicnue Ligue ' |5 cl) éi 
menaçait de fc rejoindre, de les Nations s'excitoient 
mutncllement i U Guerre par rimportanee de le met- 
tre pour toâiuurs à couvert d’une Puillance trop redou* 
table, dt qii’oij s’ctlorçoit encore de rendre odicufc par 
dvs reproches injullcs de Ci mauvaife fui. 

Quel moyen plus lAr pour difliper cct orage, que de 
s’unir avec la Puillàncc qui de concert avec nous avoit 
rappellé I.t Faix par les Traitez. d’Utrccht? Le Roi ne 
négligea rien pour réütfir dans cene vûé. La confian- 
ce le rétablit par fes foins entre les deux Poillances -, jkt 
Hiles comptèrent aulfi-tdt que rien ne comribuëroit da* 
vantage à confirmer une Paix encore mal nllurée , 
qu’une Alliance défcnfive entre 1 a France, l’.'^ngle* 
terre A ta K^ubüque des Provinees* Unies , pour 
mûiitenir les Traita d’Utrecht & de llade, A pour 
la G4rautie réciproque de leurs htats Mais avant tou- 
te ouverture de Négociation, Sa Majeilé donna avis 
de l'un dcilcin au Roi d'Espagne. Le Duc de St. 

Ai.;Man eut des ordres précis au Mois d’Avril 1716. de 
lui ' xpoler les vûës,'dc loi offrir tous Tes foins A de 
l'inviicr à entrer dans l’Alliance où elle (c promectoic 
qu’il lcroit reçd avec tous les égards qu’il pourrait fuu- 
h^itcr. 

Apres bien des infiances éludées, le Doc de St. 

A'i:iian lut on noovcjo Mémoire qo’il prefeota, reçût 
eiitin du Cardinal Dd Giudice une réponfe dîâéc dans 
1 tiitcrieur du Palais par un autre Miniiirc dés lors tout* 
puiilant, A dont il ne fut dans cette uccafion que l’in* 


I d’outre. L’Iialic Icule pouvoir fc Ilaticr de quelque r 
pus à la faveur de la Neutralité qui y avu.t été établie 
I par des Traitez A des Engagciuens qu’on regarduit 
I comme* un prcinieé pas A un dcgié qui pouvoir con* 
I duke i la Paix. Mais quoi que la Neutralité fût véri* 
J tabJement une Loi à laquelle chacun de ces deux Pria* 
, CCS s'étoît fuQmis , le bien de l'Furope en vnuloii une 
plus lûre A plus rolcmndle qui fût auiorifée par le 
cunlêntcmcnc réciproque des deux Concurrens, A 
maintenue par des Garans tels qu’on ne pût pas l’en* 
fr&indre impunément. Une telle Loi ne pouvoir être 
qu’un T raiié de Poix qui terminât à jamais les contcIU- 
tions entre l’F^mpercor A le Koi d'fcspagnc. 

Le Roi de la Grande Urccagne voulut tenier de pro* 

irrr mi (1 or*nA S,i*n t l'S*nrr,n» Ar i*..n n..,..:. X C 


curer un 11 grarvd bien à l'Europe A s’en ouvrit à S.’ M. 
Hile vit avec plailir les inceniions du feu Roi levîvre; 
Mc crut que c’étoit agir pour un Prince auquel £|- 
I éiruttement unie par les liens du fang, que de 
favorifer l’éxécution de tout ce que la tendrelfc Pater* 
nclle avoit projetié pour luvméme fi pniiiivcment A 
fi inllamrocnt. Mais S. M. qui avoir déjà éprouvé en 
ditlercntes occafiuns, que ce qui pouvoir convaincre le 
I Koi d Espagne de fou amit;é,r.c trouvoit plus le n^me 
' accès auprès de lui,n’eu put plus douter lors qu'ElIc vit 
{ que Iv Marquis deLooviiie qu'Elle avuit envoyé au Roi 
d’Espagne pour lui fake cennoître fes véritables fetiri* 
mens A lut communiquer des chofet importantes aux 
deux Cooronnes.avnitété reiivoycfans être écooté, mal- 
gré rattachement particulier qu’il avoit à la Perionne 
A à la gloire de ce Prince AInfi trop infiruite par 
i’expcrknce, au’on renJruit fufpcâ I Madrid tout ce 
nui vimdroit de fa part. Elle pria le Roi de la Gran* 
de-Bretavnc d’agir Joi-méme i Vienne A i Madtid 
pour le fuccès de ce grand dclTein , d’autant plus 

3 u’EHe n’éioit point lutoriféc , à traiter des tméréit 
u Roi d’Es|>r.gne , A qu’il convenok d’ailleurs 1 
la Dignité d’un fi grand Prince de les ditcoter toi* 
même. 

Le Roî de la Grande-Bretagne fit en même lems 
les ouvertures de fes vûcs à Vienne A à Madrid. 
Elles fureur reçues alléx favoraUemem à Madrid, tant 
que la feinte fervit à cachet les emteptifes qu’on y mé* 
dttoit, A rejettées enfuite avec peu de ménagement dès 
qu’on crut avoir moins d’intérêt de feindre. On ne 
trouva à Vicnoe de dispoiitions à aucun Accoinmo- 
dcim-nt, qu’à cnndiiion que la Sicile, qui avoit Aé 


terpréte. Cette rvpuiirc portoit : Le Kti mom Meitre I jusqu'alors un obllacle infurmontable à toutes les pio* 
- --.r»’*-- ^ j.j — t_» j.. •. . poliiions de réconcillatinn, lcroit rcmilc i l'Empctcur, 

parce qu’il la iDgeoilabfolument néceflaire à la confer* 
vaiîon du Royaume de Naples. Mais à ce prix on espé- 
roic qne le Roi Catholique irroii rrconnu par l'EmjJe* 
reor, légitime PuiTeireur de l’Espagne A des Indes ; A 
de pins, ce qui écoit pour lai un avantage nouveau, 
que l’Empcrcnr confentiroit que les Succefiions de Par- 
me A de Plaifiuice fullènt aifurécs aux Enfans de la 
Reine d’Espagne. 

Les difticultct de cette Négociation ne dévoient 
point nuire i la Nrutraitié d’Italie établie par le 'Traité 
d’Utrecht du 14. Mars 1713. reoouvellée A confirmée 
par celui de Bade. L’Empereur A le Roi d’Espagne 
UT.... avoir pris des ptécautioas pour 

U r»rnh n« ^ U -! 


t exjmie/ P txtrait fmi Ini a /t/ remit, êÿ Ut Jer- 
mtert Trottez fig^met. à Vtretkt.n'y s trtmv/ eutune tlem» 
Je f«> Mt a'iire tenfirmft. 

QaeMc éirm-te onpofition de ectte réponfe avec les 
L^trvs que le Roi d’Espagne écrivoit au feo Roi, A qui 
n'étoiviit qu’une rcpréicmaiion continuelle A inquiè- 
te de rincenitude de fon état! S. M. vit bien que les 
principes de conciliation A de Paix qui ta faifoiem agir, 
n’éioicot pas ceux que l’on conl'ultoii i Madrid, A cet- 
te idée n'éioit que trop confirmée par le trouble que le 
Comntcrcc des François foolfrolt déjà en Espagne, 
par les avis des liaifons qu'on y ménageoit avec qoel- 
ques Puifljnccs , fous jwétextc d’une mésintelligence 


ikochainc entre les deux Nations, A par les oppofi- pamifTent eox i 

lions Iccretesque l’Espagne apportort à nôtre AUian- ' s’afTurer qu'elle ne feroii pas ioterrônipué. Le* Rot 


ce avec le Koi de la Grande-Bretagne A les Etats 
Généraux. 

Le Roi prit cependant le parti de diffimuler. Il rte 
îalifa pas alrolblir fon imitié ni fes égards pour le Roi 
d’I spaijne; Et attendant patiemment le moment où il 
fcr»i( mieux éclairé fur frs véritables avantages , il lui 
fit dire o'te ne pouvant plus fe dispenfer d’achever fon 
Projet d’alliance, H i'alTuroit qu’il n’y confentiroit i 
sien qui l'ûr contre les intérêts- 

UAbbé Dubois fut envoyé alors i Hanrtovre pour y 
traiter cette alfaire avec le Roi de la Grande-Bretagne ; 
Et c’eft là que turent arrêtez les Articles qui ontfervl 
de fondement au Traité de la Triple Alliance, figné i 
la Haye le 4. Janvier 1717., après que le Roi de la 
Grande Bretagne lui-même en cot donné parc inutile- 
ment nu Rot d'Espagne , A qu'il fc fût alluré de 
la repagnaoce invincible du Miniftre i tout Projet 
d'Union. 

Mais quelque favorable que fut cette Alliance au re- 


d’Espagne avuit eu foin avant la Guerre de Hongrie, 
de faire fouvenîr le Koi de la Grande-Bretagne qu’il 
étoic Garant des engagemens pris à Utrecht pour la 
Neutralité d'Italie ; A l’Empercor de fon côté, lors 
Que les Turcs fe mirent en Campagne, avoit engagé le 
Pape i demander au Roi d’Espagne une parole pofirive 
qu'il ne profiieroit pas contre l’Empereur , de la Guer- 
re <we les Turcs venoiem de Ini déclarer. LlnterA 
do Roi d'Espagne fc trouvoit conforme à ccrie pro- 
mène, car il avoit été Inflruit par le Roi de la Grande- 
Bretagne du Traité conclu i Londres le xf. Mai 171 fi. 
entre l’Empereur A ce Prince, portant une Garantie 
des Etats de l'Empereur en Italie, A une promefTe ex- 
prefTe de loi donner des fccours, en cas qu'ils fulTece 
attaquei. Enfin, la pieté fi connue du Roi d’Espagne 
rall'uroir encore plus que fon intérêt. 

On ne pouvoit donc foupçonuer que le Roi d’Espa- 
gne, parfaitement inflruit du Traité de 171^ voulût 
courir les risques de rengagement du Roi de U Gran- 
de- 
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d:-Drct3pie , en utsqaam l’Einperefir en Icalic ; &j voyer des MiiiiUret qui discutaHêar fcs intérêts, par Ici Ann 6 
maiiquLT tout 1 la toi» à ton intérêt & à l'un iù»c pour . muycui qu'elle lui avoir mdaafici Huis rcl3ciic dVnt'ci 


la Kei'^ioa. Cependant cette Entreprife dclata,6c l’on 
a^tit üu'un Armement fait des funds levez lür les : 
Biens Ecclcitaiiiques 6t deniuez polir loAtenir la gloiie 
du nom Chriricii, alloit fervir à violer lu Tr.i:cei. Il 
ne faut aas de plut i;ranJe preuve, que les mauvais 
Confcils & la trop grande puilfance du Minillrc prdva* 
lent eu Espagne lur les iutcniions de les venus de Iba 
Kni. 

S.I Ma'cfld allorm^c d’une dJmarche fi dangercuiCf 
envoya aulii-tôt uu Eïprds au Duc de St. Aignaa qu'el* 
le dhar^ea de rcprel'cmer vivement au Koi d’Espagne 
les datii^crs où il s'eipolbitf & ce qui devoir faire plus 
d'iinpreiüoi) fur lui, i'iniufiicc de Ton entreprife. Elle 
le prioit pour la tranquillitd commuae de l’Europe & 
pour l'es interdis pcribnuels, de rentrer dans ces vûcs 
de condtiation . & que le feu Koi fon grand P^re. & 
après loi le Roi de la Grande- Gretagoe avoicot ddja 
proirttdes entre lui & l’Eiupcreur. Quelques jours 
apres elle ordomia encure au Duc de St. Aignan d’agir 
de concert avec le Minillre d'Angleicrre qui avait re> 
çtl les mfi-nes ordres, pour engager le Roi d’E'pagne à 
auiorifcr fon AmbalTadcur i Londres, on à y faire palier 
un autre Minillre qui traitlt des moyens de rétablir fo> 
lidemeiit la Paix. Le Colonel Sunhope venoit d’ar* 
river à Madrid . chargé plus particuliérement des mè* 
mes infianccs. Le Roi de la Grande-Bretagne fit (à- 
voir en même tems i S. M. que comine le mal près- 
foie, il ne lalloit pas perdre le tems des remèdes ; qu’ils 
ne pouvoicnc naître que du concert unanime des Puis* 
fanées impartiales, & qu’il la prioit d’envoyer un Am- 
baffadeur i Londres, où fut lès infltnccs l’Empereor 
avoir auâi confenci d’envoyer un Minière. Sa Ma* 
jefié y envoya l'Abbé Dubois ; de attentive aux inté- 
rêts ou Roi d’Espagne, aufiî*!>ieQ qu’i ceux de fon 
Royaume, elle crut qu’elle devoit avoir dans les Con- 
férences de Londres un Minlibe qui pût coofèrrer au 
Koi d'Espagne des ouvertures pour entrer dans la Ne* 
coctation , dès qu’on pourroit l'écliirer fur fes intérêts. 
Mais en vain lai a*t*oo fait li-dcflTus des infiaoces re- 
doublées; en vain lui a-t-on fait cMier d’obtenir pour 
lui de l’Empereur ce qu'il avoir fi fouvent demandé 
lui*même. On n’a reçfl de fon Minillre que des refus 
opiniâtres, dt fouvent même des menaces d’allumer par 
tout le feu de la Guerre, malgré toutes les mefures 

Î ue l’on croiroit prendre pour le prévenir. L’Espagne 
embloii regarder comme une confpiration contr’elle 
CCS fentitnens unanimes de Paix où encroieot les autres 
PuilTances. 

C'eft fur ces refus de fur ces defiTcins menaçans de 
l'Espagne , que te Roi de U Grande-Bretagne fit repre* 
Tenter à bi Majellé qu’il étoit abfiilument nécdlaire 
d’en arrêter les efiett; de qu’il ne s’eu otfroir d’autre 
moyen i la prudence des ruiüanccs impartiales , que 
déformer, pour concilier les intérêts des deux Prin 
cet, un plan qui pdi leur être propofé, dt procurer, à 
quelque prix que ce fût, leur propre tranquillité dt cel- 
le de toute rÉucQpe Ccite réitolution fjvoriiâm d’un 
cAté l’atfermiilement de la Faix, qui étoit l'objet in- 
variable de S. M. , dt donnant de l’autre au Roi d’Es- 
pagne le tems de les moyens de prendre des rcfoloiions 
conformes à fes intérêts , le Roi rembralTa. Mais 
en ordonnant à l'Abbé Duteis d’entrer dans un Projet 
fl néceUjire , Sa Majeilé ne lui recommanda rien 
tant que de rçjetter tofljours tout ce qui pourroit 


iuoy«.-u> CUC lui avoir mcuagcz laus rciaciic u cnt'cr ^ j 
dans la Négociation, dt par les efibris c<>iii‘ans S lui 
procurer de nouveaux avantaxes dans le Traité même. 

Mais non ctmtenic de cvs démarches, elle porta enco- 
re plus loin l'attention dt les égards Elle envoya le 
Marquis de Nancré auprès du Koi d'Espagne pour lui 
faire part du Projet de Londres, tandis que le Rot de 
U Grande-Bretagne laifoit la même démarche auprès 
de l’Empereor. 

Sa Majellé dans les cinq premiers Mois du féjour 
du Maruuis de Nancré ■ Madrid, rcpréfemoii fans 
celle au Koi d'Espagne qu’il y alloit également de fon 
intérêt dt de fa gloire d’abandonner une cnireptlfe in- 
julle, de d’adopter des conditions qu’il avoit , pour 
ainli dire, diâées lui -même par fes infianccs au f«u 
Koi. Enfin, dt elle fait gloire de le dire, elle lui de- 
mandoit la Paix de l’Europe an nom de la France qui 
l’avoit mainteoue for fon Trône pair tant de travaux 
dt tant de laug, de au nom de fes propres Sujets dont 
le zèle dt l’attschcment, peut-être Uns exemple, incri- 
loient bien de leur Prince qu’il ne les livrât ^s aux 
horreurs de la Guerre. 

Toutes ces inllanccs fondées fur les conditions fages 
du Projet, n'arracherent jinuîi du Minillre d'Espagne, 
qu’un aveu du péril ou Elle alloit s’eipolcr en réiiiUint 
â tant de Puilfincei. Mais il alluroit en mémcturis 
que fon Maître ne fe délllicroît jamais de fou eniicpri- 
fc, de il n'avott pas honte de rejetter fur loi le blâme 
de fa propre infiesibilitê. Enfin Sa Majellé lui fit dire 
au Mois de Juin dernier, que l’amour qu'Elledoit à 
fes Peuples, dt oui doit prévaloir à tout autre Rnii- 
ment, lui ddfcnaoit de difiérer davantage â ligner le 
Traité avec l’Empereur de le Koi de la Grande Bre- 
tagne. On ajoûtoft l’engaiitmcnt mên»e ou étoit le 
Roi de la Grande-Bretagne d’envoyer une Escadre 
dans la Méditerranée pour fecourlr l'Linpereur. Rien 
n’ébranla le Minillre qui s'irriioit de plus en plus par 
les infiances de Paix, de qui inenaçoit de mettre en tca 
toute l'Europe. Enfin le Chevalier Bi^ qui comnian- 
doii les forces Navales do Roi de la Grandc-Brctttgne 


delUnées pour la Mediterranée, avant que d’eurer dans 
cette Mer, donna avis au Minillre d’Espagne de« ordres 
précis qu’il avoit d’agir comme Ami, li l’tspagncfe 
défiiloit de fes entreprifes contre ta Neutralité de l'Iia- 
Ile, ou fi Elle les fuspenduk; Et de s'y oppoferiuin 
de toutes fes forces, fi Elle y perfifioit; Et le Minillre 
ne lailfant plot aucune espéraoce , lui répondit qull 
o'avoit qu’à «.xecoter lef ordres dont il étoit chargé. 

La Guerre fitiîllbit alors ciirrc l'Empereur dt les 
Turcs , & les ordres étoient déjà donnez pour faire 
paflcT de nombreufes Troupes en Italie. Sa Majellé 
forcée enfin par les circonllanccs. n’hétitaplus â con- 
venir avec le Roi de la Grande-Bretagne des conditions 
q^ui ferviroicnc de bafe à la Paix entre l'Empereur dt le 
Roi d’Espagne, de entre le premier de ces deux Princes 
dt le Roi de Sicile; Et ce furent ces mêmes conditioni 
qui formèrent le T raité ligné â Londres le x- Août der- 
nier, entre les Minillres du Roi, de rEmpereur de du 
Roi de la Grande-Bretagne. 

Mais le Roi de la Grande Bretagne toûjours conduit 
par un «prit de conciliation de de Faix , & voulant 
prévenir aulli la mésintelligence qui pourroit naître 
entre fa Couronne dt l'Espagne, à l’oecafion des re- 
cours qu’il étoit obligé de donner â l'Empereor, crue 

. - . , , , encore devoir faire un dernier effort auprès du Roi 

fospendre ou éloigner le concours du Roi d'Es- ' d'Espagne, i) envoya le Comte de Sranhope, l'un de 


S igne dam cette Négociation. Quels Combats le 
Loi de la Grande-Bretagne n'eut {I pas à effuyer 
avec l'Empereur , pour ébranler fon atiachcmeot 
aux ptéientiom fbr l’Espagne dt fur les Indes , 
pour vaincre fa répugnance â voir paffer un jour 
les Etats de Parme & de Toscane entre les mains d’un 
Prince de U Maifon d'Fspagne, dt pour amortir foo 
rclfcntimcDt de l’infraâiun des Traitez dont il fe 
croyoic en droit de tirer vengeance! ('e ne fut qu’avec 
une prine infinie, qu’on vint â bout pied â pied de ces 
obllacles, de qu’on ménagea encore au Roi d’Espagne 
des avantages plus grands que ceux que lui don- 
noient les Traitez d’Utrecht , dt par conféquent, 
comme on l'a vû par fes Lettres, au delà même de fes 
delirs 

Ainli fc forma â I/)ndrcs le Projet des conditions qui 
dc>'oient fervir de fondement à une Paix folide entre 
rEitipcrcur & le R»i c'.^.tpigne La pirt'aiie amitié de 
S. M. po-ar ce Prince s’éioit toûjours fignalée par les 
inllaaces qu'Elle loi avoir tàiics fans interruption, d’eo- 


f« principaux Minillres, i ba Majellé, pour paÛêren- 
fuicc â Madrid, fi Elle le jugrok i propos. 

Ce fur pendant Ion féjour i Paris, qu’on apprit la 
nouvelle de rinvafion de Ja Sicile par les l'rou^s du 
Roi d’Esf«gne;ce qui hâta encore le voyage du Comte 
de Scanhope â Madrid. Il y arriva les prcniiers jours 
du Mois d’Août dernier, dt le Marquis de Nancré' re- 
çût de nofiveaux ordres pour agir de concert avec loi. 
Mais les vives reptéfentations qu’Iti rcdoubfcrenf l’un 
dt l’autre for les extrémitez où l’inflcsibiliié do Roi 
Catholique pouvoir porter les chofes; l’aifurance qu’on 
lui donnoit pour toutes fet poiretfinns par la Renoncia- 
tion de l’Empereor, dt par la Garantie des PuilTances 
Comtaâantes; la promelTc que Sa Majellé lui proru- 
rcroit la relHtuiion de Gibraltar qui intcrelle par un en- 
droit fi fenfiblc toute la Nation Espagnole, ft) & que 
foo Roidefiroit ardemment depus long-iems- Enfin 
la déclaration des engagement pris i Londres ; dt 

celle 

(«) Z«r» dWg*. fim ^*i, 0* x*. ^vr»V fîli. 
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Avrvn «cMç de U nccclTltd où Sa Majefli A le Roi de la 
tùindf 13rttai:ne le ir»u»oiciic de les esecoicr immc* 

17 lO diareincnt a^r'c> iVipiratimi dei irois Moi», du |our de 
' U Siunaiure dc$ Tfa tci de Lonjre»; tout fut âblolu- 

n dit iumile. Le Co.mc de Sianhopc partit de Mt* 
dtid, arcc la doukar de voir que les olfiecs 4 le* foins 
de loii iMnîtrc pour provenir une Déclaration contre 
l'iiNpiÿnc, n’rtvoient eu aucun edet. Mai» Il eut au 
irctnJ^ccne coiifoUlion, que l’on n’avoit’ rien dparKiid 
p:)jr vii"cre roOllinaiiun du MiniUrc, qui (cale dtoit 
la ca-jle de la rupture & des maus qui la fuivroient. 
<Jcptn jaut , le Marquis de Nanctd eut ordre de detneu- 
nr, parce que le Roi vouloit bien fc prftcr encore au* 
plu» ky.t’re» op^rJdces que le MinilVc avolt l’art d’en* 
tri.'tcnir pour p^a^jner du teins- Maïs Sa Maiefld recon* 
mit ctirin l’inutilîk de fa condescendance. Elle fut peu 
de tours api CS inilru-tc des violences excredes fur les 
pvrl'oaiie» d lur les ctiéts de» Anglois en Espaene, au 
p:«5]tidii'c du XV IM. Article des Traitez d’Utrcc-ht 
«• irc l’E'psgiie & l’Angleterre, qui file un lerme de 
fit Moi» pour retirer les perfunues & les efiets de pan 
dt c’.i.itre en ens de rupture. 

Le Mar<iiti» de Nancré dtant parti de la Cour d’Es- 
par.n:. Sa Majcild, pour (àtisfaire au Traiid de Lon* ! 
erV», ordt>niia au Duc de S. Aîgnaii de poner des, 
pla'mes de la violence exerede contre les AngUds, & | 
elle lui prescrivit de ddc’arer que le terme de trois ; 
moi» laiild au Roi d’tspagne pour accepter les con- j 
d ::ou8 qui lui ont dté rctavdcs, devant expirer le i. 
de N'U'eu bie, il ne piiuvoit s’empêcher de demander | 
à ce l'riiice u;ic rv*p'»'l* dêcitivc; Et le Roi d’Espagne t 
aiaiit pertillê duiis (ou refus , il a pris foo Audience | 
oc con/.c- s I 

On n'a parié jusqu’ici qu’en général, des conditions 
re'crvéc» au Roi o'bspagnc; mais il faut les expulcr | 
plus précUeinenc pour en faire feniir d’autant mieux, ; 
non Icuk-incnt l'avantage commun, mais eocurc l’avan- 
ia,'c p;<rncu!ier de ce Prince. I 

I. L'Fmpercur renonce formellement, tant pour loi 
que pour les Heritiers Descendans 4 Soccelléurs mâ* | 
les 4 lemelle», à la Vlonirchie d'Espagne & des Indes, 
6t a tons les Etats dont le Roi CatHulique a été recon* 
nu légitime polIcITeur par IcsTiaitei d’Utrecht; A il 
s’enga..e de Vn.irntr dans la md.kute forme les Aéles 
de Kcnunctatioii néecitaireS. 

1 1- Le» luccelfioii» aux Etal» da Duc de Parme A du ' 
Grand Duc de Toscane pouvant exciter de grande»^ 
conicllations 4 une nouvelle Guerre en Italie, parce' 
que I I Reine d'E»pagne prétefid y être appelléc par fa I 
niitiVu'c, 4 que l’Fm.'crcur liiûiicnt que le droit d’en 
dopHikr an delDui d’Hciîticrs mâles, lui arpariîent A i 
l’Eir*pifc; Il a été ftipuié que ces luccciLoas venant à 
s.tqjtT par h mrre des Princes pofTcircurs Cins Héritiers 
m.lks, le l’i's de la Reine A (es Descendans mâle», A 
â loir dcifuit le fcconJ Fil» A ks autres Cadet» de la* ; 
dite Reine, avec leurs Descendans mâles, fuccede* ; 
t'und,.:» tous ksdits l't.ais qui fetonc reconnus Fi> fs ; 
Xlivciil n» mouvnns de l'Empire, A qu’il en fera don* > 
ne ai Fik de la Reine qui devra fucceder, de» Lettres 
d’ivXNOUlive coiueuanr l’Jnvefiiiure éventuelle. Et i 
P >ur lû:cté Je l’csécurion de cette uispoliitun, H doit | 
être établi pat le» Cantons builTes, des Garnirons dans | 
les principales Places de ces deux Etats, favoir à Li* 

V l'jriic, i ro'tnjcrraïo. à Parme 4 â Plailance, à la 
f ;:j des Mcdiatcur», avec berment de les garder A ' 
dk-.'Tcitdre fous l’autorité des Princes legnani, 4 de ne ; 
k» remettre qu’au Prince Fils de la Reine d’Espagne i 
lors que ces vSucccIfions feront ouvertes. | 

III. Il a été (lipulé que jamais, ni en aucun cas j 
l’Empcre ir, ni aucun Prince de la Maifon d’Autriche i 
qui policdcra Iw Royaumes, Provinces A Etats d'its- 
lie. ne pouria s’approprier ces Etats de Toscane A de | 
Parme. 

I V. Cornme il n’a pas été poffibic d’engager l’Em* 
pcfu-or à JeiiiU-r des crcicniions qu'il a toffioors con* 
lèrvéc» fur la Sicile, il a été réglé qu’elle lcroit cédée 
i ce Princr, qui de (a part céUcroit au Roi de Sicile 
ptr forme d'équivaknc k Royaume de Sardaigne, en 
relcrvani au Roi d’Espagne (i r ce même Rorraume >e 
droit de rcvcrfion â fa (.kuiroime, qu'îl »’étoit rc'ervé 
fur la Sicile par l'Aôe de Cet'.inn qu’i) cn avoit fait en 
confenuence dr» Traiter d’Uirccht. 

V. On a lailfé au Roi d’Espij*nc un terme de trois 
Moi» , du jo'ir de la Signature du 'Otlté, pour accep* 
ter le» Cond tioiis qui lui ont été otfertes, que mutes 
Je» parties Oinctaâantcl gatauiiHnu 4 s’cngageiu à 
taire exécuter. 
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VI. Comme il ne feroit pas Julie tjue la Paix de At^KÔ 
PEurope dépendît de l’opiniâtreté ou des vflés pariicu- 

Hère» d’une on de deux feules Puînâticc», A que PEm* ^7 ^ 
pereur n’auroit pas pO le porter à délivrer la Kenon* 
dation avant que le Kol d’Espagne eât accédé au T rai* 
té, fî on lie lui avoit donné d’ailleur» quciqu’autre lfl> 
rcté ; ks Panies Cnmraélantes font convenue» de join« 
dre leurs forces pour oWigev le Prince refuiant i l’ac- 
ccpraiion de la Paix, cnnformémem â ce qui a été fuu- 
vent pratiqué pour le repus public dans des uccafioos 
iinpttrtaïucs. 

V I I. On eft convenu cxprelTémcnt, que fi les Puîs- 
fanccs Coniradantcs étoient obligées d’en venir aux 
voyes de (ait contre celui qui rcfoleroit d’accepter l’Ac- 
cummudement propufé, l'Empereur fc contenicroit des 
avantages fiipukx pour lui dans le Traité , quelque fuc- 
cès que puiîém avoir fes Armes. 

V 1 1 1 Enfin, le Roi s’efi engagé d'obtenir pour le 
Roi d’Espignc la refiîiutton de Gibraltar. 

Voila les conditions que le Minifire d’Espagne re* 
jette avec tant de hauteur. Elles font cependant fi con- 
venable» i la tranquillité générale, que le Roi de Sici- 
le, qui par l’inégalité de la Sicile à la Sardaigne, cfi 
k (cul qui paroilFc y perdre , tient d'accepter le 
Traité. 

L’expofé fimple&fidcére de ces fait» fuffit pour faire 
juger quel parti la France a dJ prendre dans les con- 
jonclorcs où Elle s’efi trouvée. 

Le Roi d’tspagnc attaque la Sardaigne , A prend 
a itant de foin de cacher ton delfdn au Koi , qu’i 
l’Empereur. Depuis cette infradion des Traitez. A 
après la Déclaration de rEmpereur qu’il donnoit les 
maint i un Accommodctncm , que pouvait faire Sa 
Majefié? 

En demeurant Neutre, elle aoroit également roécoo- 
(enté A aliéné l’Empereur A le Roi d’Espagne: A dans 
le progrès de la Guerre, une Puiffancc auifi confidéra- 
bk eue la France, n’auroit pû (oûteolr un peTfonaaKe 
indiir'érent. 

Si Elle s’étoit jointe à l'Espagne; comme Sa Ma- 
jeilé auioit violé le Traité de Rade, l’Empereur éioit 
en droit de lui déclarer la Guerre, A Elle auroit eu à 
la foûtenir cn Italie, fur le Rhcin, A dans les Paî's- 
Bas. De plus l’Empereur auroit armé contr’EUe cous 
fes Alliez , ou pifltêtt l’Europe enticre qui auroit été al- . : 
iatmée de l’umon de» forces de la France A de l’Es- 
pagne. La France le trouvait donc replongée dans Ica 
horreurs d’une Guerre générale. 

Si le Roi n’ iVoit eu d'autre tnoveii pour prévenir ces 
malheur», que de (e lier avec l’tnncmi du Roi d'Es- 
pagne puur éxercer contre lui le» plu* grandes rigueurs; 
ce moyen tout douloureux qu’il auroSété pour S. ’U. 
ii’cn auroit pat été moins jufie ni moins nécdTaire. 

Le falut des Pcnpic», qui feul doit commander aux 
Souverain», l'auruit contraint de l’cmbraficr, A l'cxcm* 
pk du feu Koi lui-même qui avoit fait céder toute la 
tendreffe paternelle â ce devoir, delfcndoic afin i fua 
Succdleur de le faosifier aux Droits du San<. Mais 
combien le parti que lé Roi a piis.’elHi difiérent? Il 
le lie avec l'Em.''ercar, mais c'efl en offrant en même 
te:iis au Roi d’Espag»e cet Ennemi même A le refie 
des plus grandes Puifianccs de l’Europe pour Alliez , 
dans le moment qu’il voudra les accepter ; c’eÀ en 
l’affermifiant fur (on TrÛne dont la pofieflion lui de- 
vient inconrefiable; c'ell en lui procurant tout ce qu’il 
a jamais déliré, A plus qu’il n’espéroic, A â l’Europe 
une tranquillité durable A folide. 

La nouvelle entreprife du Koi d'Espagne for la Sici- 
le a fait voir, que quand même on fc feroit borné â ne 
vouloir rétablir que la Neutralité en Italie; iln’yan- 
roit pas coniènii ; A qu’on auroit eu amant de peine i 
fnire refiitucr ta Sardaigne i l'Kmpcrcur, que l’on en 
peut avoir i faire exécuter te Traité en entier. Qu’au- * 

roit-on fait enfin par le fuccês même qui n’auroit pomt 
anéanti les prAciitions de l’Empereur fnr la Sicile que 
de fospendre quelque tems fes entreprifrs. 

S M. n’avolt donc d’aurre rcfiourcc pour prévenir la 
Guerre, que de fuivre le Projet d’Accommodement 
entre l’Empereur A le Roi d’Espagn^A de donner par- 
ti te repos i la France, i l’Italie, a rÈurope. fans qu’il 
en coulât i la France, que de» offices honorables; A 

1 l’Italie, que l’avantage que donne i l'Empereur l’é- 
change de la Sicile pour la Sardaigne, qui efi contre- 
balancé par les bornes que l’Empereur s’efi prescrites 
dans le Traité, A par l’engagement que les principales 
Puiflânces de l'Europe y ont pris de garantir le» pnfics> 
fions des autres Princes d’Italie en l’état où elles forir. 

Alnfi, 
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DU DROIT DES GENS. 


AnKO Ainfî, loin que l’Eipagne ait à fe plaindre du Roi ; 

qui entreprend aojuord’nui la Guerre la plus juilc «i 
1719- évitant la plus périlkulê & la plus ruiitcure pour fes 1 
Sujets ; C’clt le Roi metne qui fe plaint avec juili- | 
CO à l'Espagne de l’avoir réduit à cette extrémité en I 
rctufant obllinéoieac la Paix fous des prétextes fi tri- j 
voles, ou’on n’a pas pâ jusqu’ici les comprendre. 

Tantôt c'éiuit un point d’honneur, fondé fur ce que 
les Sueccflîons de Parme & de Toscane étoienr accor- 
dées feulement comme Fiefs de l'Empire. Mais coin* 
ment croire que le Roi J’Espaj^ne fut blellÜ ,nur un 
Prince de ta Maifun, d’une condition qu’ont rcçûc & 
m< 2 me recherchée tant de Rois d’Espaçnc fit de h rance, 
dt en dernier lieu le feu Roi l'on glorieux Aycul , de le 
Roi d’Espagne lui-méme? 

Tantôt c’étoii l’inégalité de la reverlion de la Sar- 
daigne avec celle de la Sicile. Mais on desavantage It 
léger, h incertain, (i éloigné pouvott-il être mis en 
• balance avec tant d’avantages ptefens & folîdes? hn 
fin , ce qui cO déctlîf, on ne puuvoit obtenir qu’à 
ce prix la Renonciation de l’Empereur à l’Espagne 
& aux iodes. Houvuit-on commettre la lûrcté de 
i’Eiat du Roi d’Espagne i de fî petites difficultea & 
on fî grand iutc'rét ne fai(bit-il pas dispsruhrc tous les 
autres. 

Tantôt c’étoit le prétexte d’un équilibre abfolument 
nécctfairc en Italie, & qu'on alluit rcnvcrlèr en ajus- 
tant la Sicile aux autres Etats que l'Empereur y puifc- 
de. Mais le defir d’un équilibre plus parfait mériiuit 
il qo’on replougclc tes Peuples dans les horreois d'une 
Guerre dont ils ont tant de peine i le remettre? (^ct 
équilibre même qu'on regrette en apparence , n’eü U 
pas alfuré fuifiiàinmenc , & plus parliiitement peut être, 
que fl la Sicile Croit demeurée dans la Mailon de Sa- 
voye! L’établilTcmem d’un Prince de la Miiillm d'Es- 
pagne au milieu des Etats d'Italie, les bofnes que l’Em- 
pereur s’elt prescrites par le Traité , la Garantie de tant 
de^ Puillances, l’imérét invariable de la France, de 
l’Espagne &dc la Grande Bretagne, fuâtenu de leurs 
forces Maritimes , tant defdrctés laillcui-elles regretter 
on autre équilibre! Si lors de la Paix d’Utrecht les Ar- 
mes Impériales avofent occupé la Sid'e. comme elles 
occupuicnt le Royaume de Naples, le K i d'Espagne 


DetlaralioK de Guern centre FEa paons, àn AnnQ 
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DE PAR LE R O i. 

CA Majcflé fidcite aux Enqagemens que le feu Roi dé 
^glorieulc mémoire avo-‘i prit par les Tr..iieid’(>Vrfr 4 s 
& de & vive-'irnt touchée de» Caiiicils qu'il lui 

donna dans les drrnii-rs mutnens de Ci vie, de ne cun* 
noltrc d'autre gloire que la Paix & le bonheur de foQ 
Royaume, a mduié jiuqu'ici toutes l'es démarches fur 
ces reglcs,qui ferum toû|uurs Cicrccs pour Elle. SaMa- 
jefté par les avis de M. le Doc d’Orléans, Régent, 
avoit donné les premiers lôins à réünir des Puilances 
coniidétablcs pour le matneieu de la Paix, pat U 1 riple 
Alliance du quatrième Janvier 1717. Cette précaution 
& la Neutralité établie eti Italie lailluîent dans le calme 
les Etats voilins de la f rance; & londoiciit encore une 
espérance de fupplén par de nouvelles rnefures à ce 
qui manquoic i l.a pcrlcéliou des Traitex A'Utreibt & 
de üt/ , pour éta.ilir plus fulidenient la ttanquillité de 
l’Europe. Mais r£s,.agne, en vo'ani ces Traitet, 
dérruint en un montent tomes les es.>erance$ de Pais j 
ét lit crjiiidie !c retour a'une Guerre auHi (ân^lautc fit 
aufO jptnilire que celle que les derniers l'iaitex av^i-.cnc 
terminée. Sa MajelU* n’a tien négligé pir.r arrêter le 
feu que l’Espagne a'Iumolt ; dt de c^mccti avec le Roi 
de la Grande-Bretagne, Elle a employé tous fes éJdi- 
ces pour ménager euirc l'Empeteur (t le Kui d'£sp.igne 
un necommodcincnr aolii avaïua.eux qu’himorablv au 
Roi Catholique. Sa MajcÜé ét le Roi de la Grande- 
Bretagne ont obtenu no.*-lculcmeni , tout ce que le 
Roi d’Espa,:ne avoit le plus viven cm prclié le feu KoI 
d’obtenir pour lui, mais encore d’autres qrands avan- 
tages Mais coimne on ne l'ouvoit s’afiôtcr que le 
MiniUrc du R>i| d'Espagne modetlt l’ambition deVes 
Projets ; ôt qu'il n'éioit p.-s juile que le repos de 1 Eu- 
rope dépendit de fon opiniâtreté ou de fes vûê-s fcciet- 
tes; Sa Majefié & le Roi de la (îrandc-Brciagne n'unt 
pû refufer aux infianccs qui leur ont été faites , de cuii- 
venir luivant l’ofage fréquemment pratiqué dans les 


occupuicnt le Royaume de Naples, le K i d'Espagne occaiions importanu'S au Bien Public, que 11 quelqu'un 
n’aurott pas fait difficulté de conièndr i catc dispo- des Princes imerelTés rcfulbit de confemir â la Pais, ils 
fition i et le Minillre d'Espagne lui-même o'a pas réUniroicni leurs Forces pocr l’y obliger. L’Empereur 
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fiuc difficulté (I) de dire . que le Roi fon Maître 
n'avDit jamais compté de garder la Sicile, & que s’il 
en faifoit la Conquête, il ftroit porté, puis que tou- 
te l’Europe le vuoloit ainli , i la remettre même i 
l’Empcreur- 

Les vrais motifs de refus, jnsqu’i préfent impéné- 
trables , viennent enfin d’éclater. Les X/Cttrcs de 
l’Ambalfadeur d’Espagne au Cardinal Albcroiii ont le- 
vé le voile qui les couvroit , de l’on apperfoit avec 
barreur ce qui readoic le Mioiftre d’Espagne inacceffi- 
blc i tout Projet dePaii. Il auroit vû avorter par-ld ces 
complots odieux qu’il irainoic contre nous- Il cOt perdu 
toute espérance de dcfoler ce Royaume, de füôlcvcr la 
France contre iaFrance,d*y ménager des Rebelles dans 
COQS les ordres de l’Etat, de fouffler la Guerre civile 
dans le fein de nos Provinces, & d’être enfin pour 
Nous le fleau du Ciel en fsifant éclacer les Projets fé- 
diiicux, -êt Jouer cette Mine qui devoît, félon les ter- 
mes des Lettres de l’Ambaffadeur, fervir de prélude i 
l’inccndie Quelle récompenfe pour la p'rance des tré- 
fors qu’elle a prodiguci , & du fang qu'elle a répandu 
pour l’Espagne. 

La Providence a éloigné de Nous ces malhears, & 
tous les François , ï la vfic de 1 a trshifbn qui Nous les 
wéptroit, en attendent & en prefTenc ta vengeance. 
Mais S. M. n’époufe que les intérêts de fon Peuple, 
êc non pas fes paffions. Elle ne prend aujourd'hui les 
armes que pour obtenir la Paix, fans rien perdre de fon 
amitié pour un Prince qui a fans doute horreur des per- 
fidies qu’oD a tramées fous fon nom. Heureux 11 fes 
vertus l’avoient mis i couvert des furpHfcs de fon Mi- 
nillre, êr fi, faifànt taire i jamais les mauvais Confdls,* 
il n'écoutoit plus que fa parole, & fk Religion qui le 
follicitcnt toutes i la Paix ! 

(t) Ltitr* Cm Mâr^t it Nmo* Cm it. Sftmitt t7lS. 


III. 

».]iSiee,OrienaMce du Roi de France, contenant la 


- - poiir l'y obliger. L’Empereur 

êc le Roi de Sicile y ont donné les mains. Mais tou- 
tes les démarches que Sa Majefié êt le Roi de la Gran- 
de- Bretagne ont faites lép.rrémem êc coiijointcincnt 
auprès du Roi d’Espagne, n’ayant pô fuspendre 1rs cn- 
I treprifes, ni lui faire gnûrer uue Paix 11 convenable à 
I fes întérêis êt i là gloire. Sa Majellé n’auroit pô inaii- 
' quer aux engagemens qu'ElIc a pris par le l'ra ié de 
. Lomdrti du 1. AoAi dernier , fans violer la julfice & 

I abunJoiiner l'imérct de les Peuplis; êt Elle cil obli- 
cér, en cuiifequcnce d'i 1 II- des 'Articles f’parea dudit 
‘ l'raiié, de déclarer la Guerre au Roi d’Espagne; mais 
' c’eil en le conjurant encore avec les mêmes inliancct 
j qu’EUe lui a faites depuis loiig-tcms fans rclJche, de 
I ne pas refuser U Paix k un Peuple qui l’a élcné dans 
Ion fein , êc qui a gcncrculcinent prodigué fun fâng & 
fes biens pour le maiiuiiiir fur le l'rônc d’Espagne, 
j comme il l’avoue lui-nKine dans la Dccbraiioii du o. 
Novembre dernier. S’il fotee Sa Majelîé à jH>rrer les 
; premières armes contre lui, Elle a du moins la confo- 
. lation de ne préférer à ce Prince que le falut de fes 
- Peuples, fi e'cll même le lui préiéter, que de s’armer 
: aujourd'hui contre l’Espagne, autant pour fes propres 
' intérêts, que pour ceux de route l’Europe. Et a cet 
' efiief , Sa Majellé, de l’avis de M. le Duc (POrlcaDs, 
Régent, a rélblu d’employer mutes fes Forces, tant 
' de Mer que de rertc , ibûicnncs de la ptotedion Divi- 
ne qu’ElIc implore pour ta Jufiiee de fa caulé, de dé- 
' clarcr la Guerre au Roi d'Espagne. Ordonne êr en- 
j joint Sa Majellé i tous Tes Sujets, ValTaux êc Servi- 
leurs de courre fus ani Espagnols; êc leur a défendu 
êt défend tiès-exprelléiiiciit d’avoir cl après avec eux 
I aucune Communication, Comiucrcc ni fntelligcuce, 
j i peine de la vie; & en coiiréquencc Sa Majellé a des 
i prefent révoqué êt révoque toutes Déclar«jons,Coii- 
vcmnms Ou Exceptions à ce contraires; comme auflî 
toutes Pcrmiiriuijs, Palfcports, Sauve-garJes & Saut- 
conduits, qui pourraient avoir été accordr^ par £||ç 
ou par lès Lieutcnans-Géuéraux êc autres fes Officiers 
contraires i la Préfente; êc les a déclarez êt déclare 
nuis êt de nul elfei êc valeur, dcrVndant à qui que ce 
foit d’y avoir aucun égard. Mande êt Ordonne Sa 
Majellé è M. l'Amiral, aux Maréchsui de France, 

Gou* 
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8 CORPS DIPLOMATICLUE 

^ .AnNO (iouvcrncar* & Liciumns-^jcriéraa^ poarSaMajefl^ I VIII. On remettra i la dispolltion de laRcpQbltqce AnNO 

en les Prorinces, f< Arm^e^, Mat^chaui de i.'amp, ' de Pologne le Duchd de Courtaude^ ainti qu’il lui ap> 

17 'P* Colonels; Meilres de t^ainp , Capitaines , Clicfs fit pantent l^lp, 

Condjacurs de lis Cens de Uoerre, tant de Cheval | IX. Le Duché de Deur-Ponts reviendra au Ptîncc 
que de pié. François fie Ktran^ers; fit i tous autres Tes > de Deui Ponts Ton létiUimu Héritier. 

OiTicicrs qu’il appartiendra , que le contenu en la Pré- X. La Nobiclle de Meklrnbourg fera rcmife dans 
fente ils failent exécuter, chicun 1 fan egard, dans fes anciens Privilèges fit Libcrtet. fie cctlc Nnhk-ilc G;. 

IVtcnduc de leurs Pouvoirs fit Jutisdidions. Car telle j ra dédommagée fur les Revenus des Domaines du Duc 
ell la volunré de Sa iMa|cl)é ; laquelle veut fie entend , I de MeckknlK>urg , ce qui (Ira rejtlé lelun la Jiiilicc par 
que ta Prclcme fait publiée fit atfichée en toutes les | une Commiiiiun de l'Empereur fit du Cercle inicrieur 
Villes . tant Maritimes qn'auircs ; fit en tous fes Ports, de Saxe. 

Havres, & autres Lieux de l'on Royaume fit Terres de 1 XI. La Ville de Ruflock fera Ville Impériale Han* 
fou Obéilfince que bdbin lera , à ce qu’aucun n’en [ feairque libre dans l'étac de (cS Fortiticatiuns, Muni* 
prétende caule d'ignorance. T'ait i Fêm le 9. Janvier 1 lions , Canons , Magallns, comme le Duc de NÎccklcn- 
1719. dr^«é, LOUIS. El flmskas. Le Blanc. I bourg l’a mife, fans que ledit Duc puflTe dorcrtavatit 

pour foi ou fes Sacccll'eurs, exercer le moindre Droit 
de Protedion ou avoir In moindre prétention fur elle, 

1 fit Cela par la rail'on des Troubles au’il a Lit 


Mars. PJvt projetté ptur la Paix générale du Nord^ à 
traitfr a BruHrxic. 

I. r A Princclfc Ulrica doit fuccédtr înconteft.tble- 
L ment, mais parce qu’un trop grand Despotisme 
• fait l'nuvcm entreprendre -aux Kois de Suède des cho- 
fes fatales, tant i cc Royaume qu’i toute l’Europe, 
comme l'excm le du feu Koi, de Ton grand-Pérc fit de 
Càuiiavc Adolphe l’ont prouvé. Ainli le Sénat limitera 
cc Pouvoir atbitrairc des Rois futurs, par de lages ré- 
gies déta ci devant mitées, i quoi ne contribuera pas 
peu la rcliituriun des biens pris fnjunement à l’ancien- 
itc Noblelfe par la Citambre Royale de Reiinîon. 

il. Et vû que les Provinces d’AUeiiugiie ont été 
pins à charge qu’i prulii au Royaume de Suède, à fes 
Privilèges fit i fon repos, parce que leurs Rois ont eu 
p >r*ià toûjuurs des occalicms on de former des entre- 
piifcs pour s'étendre en Allcm^ne, ou en fe mêlant 
dans U-s quétclics des Puillmces voitines i ces Provin- 
ces, on en dispull-ra en faveur de ceux qui les polie- 
dent aélucUement avec l'addition ci-dellbus mcnrîun- 
née, félon qu'on le rcgim dans le Congrès i Bruns- 
xvick, alin d’engager p.ir 1 i ksdiies Puiliànccs audi- 
b-en que leurs .Amis i s’employer unanimement fit efli- 
caceincnt, pour faire rendre à la Couronne de Suède, 
la Livon'C A la T inlande, Provinces qui leur font d’au- 
tant plus néceiriires; que fans Elles le Royaume de 
SuiMv nnnqiicroit de pain fit d'une infinité de Denrées 
indivpetilib'cs , fit fur mut de Barrière contre les 
Peuples ks plus foniiiJablcs , jc veux dire, les Rus- 
liens. 

1 1 1 . Sur ce pfmc•^*c fu'dir on laiffcra au Roi d’An- 
gleterre, comme Klcéteur de Hanovre, les Duché? de 
lircnicn fit Verdun, comme il les polfcdc aducllc- 
ment. 

IV'. An Roi de Danneinark Sinlfiini, fun Dillrid 
jusqu’i la Rivière de Péne h. l'Isle de Kugrn. 

V. Au Roi de Prulfe Stettia fit le Diil/rct jusqa’i la 
Pêne. 

V f. IjC Duc Chartes-Fredertek de Holftcîn fera mis 
en poiIêHion du Duché Je ffyt/rrp, fit de SItiu/itk, de 
la même manière uuc fes Ancêtres en ont jouï avant 
la Guerre, anlli-b-en que r.\dminillratcur , mais il y 
aura Amniltie, fit abolition du palfé fit ancun comp- 
te, ni liquidiiion des revenus ne devra le faire, ledit 
Duc rcconnottra la Reine de Suède Ulrica, fit parce 
qu'en cas fit an défaut d’I-Iéritier de ladite Reine , la 
fisucci llioii du Royaume de Suède doit venir fur ledit 
Duc de Holilcin; Aiult pour le repos de l’ Allemagne 
il ne fera pas permis audit Duc de rcbliir la Foricrclîé 
de Tonninge, ni aucune autre en HolÛein. 

V'II. Au Roi de Pologne, comme Eicâeur de Saxe, 
on donnera les Terres h Revenus Royaux du Terri- 
toire de Wisimr fit de l’Isle de Pôle, fit coRime ledit 
Roi a porté le plus grand Fardeau de la Guerre, fit que 
fon Pais Héréditaire de Saxe a l^lus foulfcrt par l'in- 
valion des Suédois & par les groQts fommes d'argent, 

Î |u'lls en ont tiré ; fit qu’en comparaifan de tout cela fa 
üsdiic part des (Conquêtes fur la Suède cil incompara- 
blement inferieure i celle des autres Alliés ; fit ainü 
poui dédommager en quelque minière la Sue de la 
grande etfuüon de Finances qu’Elle a luuifcrte, les 
Ruiv d'.VngUterre, de Dannemarlc fit de Pruilè le co- 
lifcront entre Eux -tous pour la Somme d’un mil- 
lion fit demi d'i'cus , qui lêra donné au Roi de Po- 
logne pour un EquivalcDt de toutes fet reliâmes pré- 
tcniîuns. 


i envie de faire. 

XII. La Livonie, la Finlande fit toutes les Cnn* 
I quêtes que le Czar de Moscovie a faites fur les Sué- 
dois . leront rendues l la Couronne de .Suède, hormis 
I Peiervbourg, Cronfcholl A Narva avec leurs Dépen- 
dances, qui rcilerum au Czar, pour le dédominagc- 
ment de la Guerre , bien entendu avec condition , qu’il 
, accepte le fusdit l'raiié: mais il, contre toute cspéian- 
I cc. S. .M. lix. ne vonloit pa' conlViuîr à cette Paix , fit 
) que par*li la Couronne de Suède tût obl-géc de pour* 
fuivre la Guerre avec fes Garans A Alliez, pour vxé* 
cuter ce Plan de Paix, A que par-li il arrive une gran- 
de eûuliun de fong Chrétien, lullî-bien que des dé^<ai- 
fes immenfes, A que la Suède A la Pologne feraient 
les plus expolées aux maux que celle Guerre traînero'C 
après elle; ainfl il fera Ilipulé, qu’en cas que le Czar 
oblige les Alliez aux dites exirémitez de pinirfuivre la 
Guerre, qu’aldrs on tâchera de faire tant de Conquêtes 
fur les Moscovites, qu’on les réduite d rendre, outre 
les Provinces fusnommées, Petersbourg, Cronfcholt, 
Nsrva, avec leurs Dépendances, Plngric A la Carclie 
i la Suéde.adn que leurs Limites foieiit rétablies de ce 
cAié-Ii comme devant la Guerre, A à la Répu^ilique de 
Pologne Smolensko fit KIotT avec leurs Dépendancet, 
par üû cette République fcr.z en partie dédommagée de 
la rumenfe Guerre qu'elle a été obligée de Rtunrir lî 
long tems chez Elle, laquelle Icsdiis Moscovites lui 
ont uniquement attirée, A des immcnlcs tommes que 
leur cnireifrn forcé a coûté i ccitc République, A la 
Pologne aura par-U une Barrière, aliu de u'être plus 
lî facilement expofée aux iofulics A vexations des 
Ruilês. 

Xlil. Le Traité fera conclû par une Alliance 
oficniive A dcdcnlive , tant entre les Parties intéres- 
lées qu’entre ceux qui y voudroient entrer. A à qui 
il importe , pn y prendra les métures nécciLires 
pour réxéculion du fusdu Traité de Paix, A contre 
ceux qui foudroient s'jr oppofer A ne pas s'y con- 
former. 


V. 

Renoneiatitn de U SeuniJJimt Arihidtubtjft 
SUR Joseph, Epoult du Prince Rrjal 
EUBoral dt Saxe Frédéric Auguste. 

N Os Maria Jofepha, Hungaric, Oohemiz nec non 
utriusqoe .Sicilis Rcgta Princeps, Archiduciira 
Aullric, agnuscimus A protitemur pro iiobis, notlris* 
que Puileris, Hcredibns A Succciibribus, univcritsque 
quorum intcrell, nut futuiis uiituam tempiiribni inter* 
elfe quomodocunque potcll , noium, lelbtucnquc fa* 
cimus lenorc prxfcniium ad pcrpeiuam rei memo* 
riam. 

Poilquam StTcnilîlmus ac Inviâ-lTimus Princeps ac 
Dominas, Dominas Carolos, Dci favente clcmcmîa 
’Eleâus Romanuritm Impcrtior Icxtus. femper Augus* 
tus, Gcrmaiiix, Hispaninruin, ac Indiarum, nec non 
Hungatie, Hohemix, Dalmatix, Croatie, Sclavonie, 
utriusque Sicilis Rex , Archtdux Aullric, Ac. Colen- 
dilTimus Dominns Patruus noilcr, nos pro piterna pla- 
ne tn nos cura ad amicam pctitîoncm Scien-lTimi A Po- 
tentiflimî Pn'ncipis Domînl Friderici Auguilî , Polo- 
nix Regis, Magni Ducis Ltihnanix, Ducis Saxonix, 
Sacri Romani Impcrü Archi-Marefchalti A Fleâarit 
Ac. pcrdiIcâoSux Matellaiis Regîx Sercniinmo Pria* 
çipi Domino Fridcrlco Augmlo, Principi Regio Polo- 
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nix St Ldthauîe ae Eleâorali SaxoDîs &c- Accedcote 
fnprimii noflrs voiontttc & Coulcnfu, ansoente & ftu- 
dcnte qQoqoe ScrcQiflima & PotentilTiina Rominorom 
Imperucice AnuUa.coIcndiffima ac pcrdileâiffima Do- 
mina Gcaetrice noflra, obtenta pr«via Diipenfatione S. 
Sanâilllmi Pauls Domini Clemcntis Xi- Romane at- 
qae univerEiHs Ecclefie Pontificis . qae data e(l Rome 
die 17- Janil anni 17I9< m Sponlam & fuiaram Con* 
|ugcm adpromilît : Porto iii T raâatu defuper habiio in- 
ter cetera id primo loco aâum difertiique verbii eau* 
tum provifumque fueritt nt Nos intuitu iHius Matri- 
monii, joxti ac prcric utrinqoe pladtum ac couven- 
lum fuit y antecedenter ad noftrum confenfum & 
Naptias , justi régulas Succcflîonis primogeoialis lo 
Augufla 001X10 jam dudum radicatc, fed mic ab Im- 
peratore Perdinando hajus nominis fecundo , colrn- 
difTimo quondam Auvo noUro, glor. mein. în fuo die 
JO. Maji i6ai. confeâo Tenamemo, conditisque de- 
fDper die 8. AugofU anni tdjf. Codlcillis, quoad ordi- 
nem SoccelTionis inter Heredes fuos Masculos diluci- 
data magis ac ârmius ftabilita fuit, qusque fubinde ex 
dispolliHHie patema a SerenilUrDO quondam, Poteotiffi- 
cio ac inviâiflimo Principe & Domino , Domino 
Lcopoido , Roman. Imperatore , colendioimo Avo 
Boftro, inter Filiot fuoi, Scrcoiffimos quoque & Po- 
tentiirimotftonc rcrpcâive KomanotumAHUpaniarum 
Reeef,Dominam Jorephnm ADominnm Carolnm Ar* 
chiduccs,fucce(Gve Komanorum Imperatore», colendis- 
Cmos A perdilcâiilîmos noAros Geniiorcm A Patruum 
die II. Se^mbris 1701. ipfis feiemibas, volentibut, 
(HpulantibusAacceptantibns fàâa ad Feminas et Linca 
inGermania régnante descendenteteitenfa aedeindedie 
19. April. anno 1713. convocatis ad kl Sus Cæiarcs 
Caiholics MaJeAatis ConûHariis Status arcauls Regno* 
rumqne ac ProTinctarnm ejusdem Cancellariis uberins 
cinlicatl A pnblicata in publicnm A perpetuom Sere- 
niums Domns AuAriacc Paâum,(^u[D in i^em fnn- 
damentalem A Sanâionem pragmaticam abiit,omnibos 
noAHs Juribus, Aâionibus, qns vel qnas in Régna, 
DitloDes , Prindpatns A Proriocias a Sua MajcAarc 
Csfareannne feltdter régnante poAeiTas, vel de lure 
quomodocunqoe ad fe fpcâanrrt competere Nobis 
BoÂrisqne olîm PoAeris atque Heredibus utrlusqoe 
cdxn Mascutini tum Feminini Cexus, quacunque de- 
mum de cauCs polTent , in favorem A commodum non 
folum uoiverforum Mascolorum ê diâa AuguAa Domo 
l^itime oriundoroni Archiducum, fed A in pracipuum 
tmoqne ac prclatiooem Feminaram ArchiduciAarum i 
Sua MajcAare Cefarea hodie gloriofe imperante proge- 
nharum A deioceps nascitnrarum earumqoe poAeriiatis 
ac Her^om pariter utriusque um Feminini quam Mas- 
culin! fèxns (blemniter renuntiemos, cedamus A abdi- 
ceznnsr Quod nos ad majorcm D«i O. M. honorem A 
e^loriam , incrementum majus popuioram , atqoe ut 
Régna A f^ovincic t Sua MajeAate Cefarea -Regio- 
Câth olica in prefens pofTeiTs ac deinceps poflldcndc 
perpetuis retio temporibus indivillbiliter ac infeparabili- 
ter inter fe penes nnoro enndemque Hanedem, justa 
Succeffiottis ordinem ûabiiitam, nnttx pcrmanetoc , or- 
dinationibus , InAitutis ac dispoGiiooibus prsfaiis, prs* 
fertim veto Declatatîoni allcgats A Nobis nna cnm 
reliquis produâs de die 19. Aptilis anni 1713. cri fupra 
promol^s inhérentes, ac de te, de quascitnr, rite 
pieoeqne, edoâc, de coniilio , volumate A aiicnfo 
ptxdiâi Sereniflîmi PHneipis Regü Eleâoralit,di]e^s- 
limi Sponfi NoAri, annuente quoque A coiifeniicnie 
Sereoiwoxo A PoieotiAIino Domino R^e A Eleâore, 
Ejusdem Geoitore, (pront es InAramento corum Ra- 
cibearioois , mm es Mandate Procoratorio diffdfîus 
conAac ) ex certa noAra feientia animoque bene delibe- 
rato omnibus Juribus, PrctcnAonîbus, Aâionibus A 
rationibus, que Nobis Ave Jure Cmgoinis A Nativita- 
tis , five ex uib A obfervamia olim in AugcAa Domo 
uAtata, Ave etiam ex Paâo preallegato, de die la. 
Septembris anni 170^. Ave alio quocunque demum no- 
mine, aot excogicaMii titulo, in Rrana, Principatus, 
Ditiones A Provincias, que ab aile Utl MajeAate Soi 
CeAuei, cotendiffimo Domino ooAro Patroo aâu io 
prefens poAidentur aut poAideti de Jure poflent ac de- 
brent, comperunt aot competere poAent, fpomè, 
liberrima volnntatc, nulla v{ aut eoàâiooc. callidave 
BcrÂiaAone aoc meta , etiam revercntialî induâe pro 
Nobis noArisque PoAeris omnibus Heredibus tam 
I^scuUni qoam Feminini fexus ceflêrimas A renonria- 
rerimus, prout iisdem vigore prefentiom de conlcnla 
uci fupra in optima A ampUAîma Juris forma, aoin>o 
deliberato ac fpontaneo, ultra cedimos, iconiuiaioos 
T®M. VUI. Pari. II. 
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A abdfcaraus : Idqoe non folum io favorem , coin- AnKO 
modum A prelaiionem Pollcticatis A Heredum Mas- 
culorum, quos nomerofos Majcihti Sue a Deo preca- I Q« 
mur, verum A f^lnarum ArchiduciAirum 1 Majcihte 
Sua jam progenitarum A deinceps nafcicuiatum, oin- 
niumque eaxum Poilecurum , Heredum A Succès- 
forum ouiusque fexus ex iegtiimo thoro procréa* 
lomm A non legitiinatoruti), adeù ut quandiu ex hia 
MajcAatis Sue dc»cendi;Diibus Proie» *aliqua Ave 
Masculins Ave Feminma quocunque demum gra- 
du fupervizerit , ncqiie Nos ncque Fiiii , PoAcri A 
Heredes noAri, neque quisquam alius eorom nomi- 
ne nllam unquam SucedAonem aut fuccedendt Jus 
il) diâa Régna , Principatus , Ditiones A Provin- 
' cias, vcl etiam aliquain illorum , Ütarumve patteox 
' Hcet minimam , ujpore Lime Csfarce Régie Ca- 
roline nunc regnatrici A in ea dcscendemibusMaribus 
A feminis Jure Prim^eniture in infiniium infcpirabili- 
ter A indiviAbilîter arimas, pretcodere velimns, poAl- 
mus aut debeamus , déclarantes ac ferio proAieoics, 
quod Nos prelibatum in AuguAa Domo rcccptum, 
avitaque providentia Aabilitum A per fupra ciutam 
I^cclarationem obArmatum magisqoe dilucidatnm Pti* 
mogenitnre Jus, ncc non prclcriptum in ea cum Ma- 
ribus tnm feminis fuccedendi ordinem Uncalcm , cea 
normam A Icgem fundamemalem ejusdem pro Nobis 
noArisque poAetis A Heredibus uiriusc^ue fexus refpke- 
re, tenere, obfervare cique Armiter tnberere, uec ut 
contra ejusdem tenorem A diipoiitionem i Nobis vel 
sb Heredibus A PoAeris noAris cujuscunque feins Aot, 
aot i qnovis alio noAro aut illorum Domine, qoibos- 
cunque deraum de cauAs, qnas omnes A Angnlas irri- 
tas , vanas , invalidas A injuAas ex nunc pro tune 
pronuntlamus, agatur, commiitere unquam aut pat! 
velimns : Quin poilus obccAamur atque etiam facro-' 
fanâè polliceninr, quod A unquam (quod abAt) alL 
quod ex diâis Diiionibus , Regnis , rrinciparibus aut 
Provindis tn totum vel in paitem uliro Nobis deferri 
aut Nos ad alîqoam feu corum aliquod à qnocuoqne, 
qualicunque demum fub prétexta aut colore vocarl 
aut foliieitari coniingerct . Nos non tantum ejatmodl 
damnabiles conaïus pcroinoGqne conAKa ac moUmina, 
perpetno conAanterqce rejeâuras, nedum illis aurei, 
aAenfom, opem, vel anxilium nlinm prsbitnras, aut, 
ni id ab alio ^nocnnqne tandem Aat , paHoras , fed ut 
potins in débita legitimo SnccelTorf unius alceriusv* 
lèxus Ade A obedientia pcrièverent , omnes vires cilîs 
impeofntas, ac adeo ci Dote in ipfo Matrimonii noArl 
Contraâu Nobis alTignaia, ccterisqoe appararibns ac 
ornamentis, qulbus itaïui NoAro convenicntcr eioca- 
bimur , i modo contentas Nos plcoeque pro omni- 
bus Juribus, aâiouibns ac pretenuonibus cujusconque 
nominis Ant, qucqne Nobis ex qualicunque demum 
caud, uti fupri competere poŒm, fatisfaâum Nobis 
eife dcclaramos , qun usqoe nempe Proies unius al- 
letiusque feiâs i Sul MajeAate Ccfarcl Regio Caiho- 
licl procreats ac deinceps procreands, earumve Pos- 
ter! A dcscendentes pariter ntriusqne (exfls in vivia 
fuperabit. 

(^u6d A verô (quod Deus etemum prohîbeat) om- 
nes utraque tam Fceminini quim Masculini fexQt 
proies à Sol MajcUaie progenitz vel deinceps pro- 
cresnds nni cum omui eirum poAcritate pariter Mas- 
câlina A Fœminioa cziingui ac proribs deAccre un- 
quam acciderct; io eum cafum, qui nobis adiium ad 
capeflendam {Mcemam avitamque Hereditatem, vel ex 
ipro Primogeniturc inAitoto, prefertîm ver6 vi preci- 
laie pcclarationisdie i9.Men(is Aprilis anni 1713. jox- 
ta Aabilitum in el SucceAionis linealîs ordinem reclu- 
deret, Nobis noArisque PoAeris A Descendeotibus ïam 
Maribos quim Fœminis Jus omne omnesque aâiones 
ad foccedendum in diâis Regnis, Principatftos, Di- 
tionibus ac Provinciis ex Jure Domion,h7pothec»,vcl 
alio qoocunqne competentes, vigore prefeminm fo- 
IcmniiUmà A pleniAimè per exprcAum refervamus, ira 
nt qnc faâa i Notas cA pro PoAeritate Sue MaJeAaiit 
Cclàfce utriusque fcxâs tam Fceminini quam Mascu- 
lini renunriatio, ilia tune A in eo cafu ceu non fada 
aut pro non emilTa haberi . ncqne obAare ea Nobis, 
Henedibuf aot poAeris noAr^ Maribus {en Feemioîs 
aut ulturo ad fneceAionem ooTcem facere poAe cenferi 
debeat, quam ipfara tameo reiervationem ooAram de 
ils duntaxac Heredibus A poAeris noAris MascuUs feu 
Feeminis intelleâsm volumns , qui A que Catboli- 
cam ApoAoUcam Romanam Rellgîooem eveniente caÀx 
proAtentur, cùm omnes, qui alicui alteri, quim ô- 
1 tboUcB ApoAolicB Romaos Rcl^Ioni ad^oi vel sd- 
1 B Jia» 
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AkNO diâx eflTentt «b fupndîâl fucceinooe ex dodc în 
perperaom pro exclues & iahabiUbas habendi lint, prout 

•I7 Ip. ^ ^ casque pro perpetuo nclulli de iuhâbilibos htsce 
habemos ac declaramns. 

Excipiout prsterea ab hac RenuQciatioDC relut in illi 
miniini eomprehcnlâs cas Hcredtiues, qoas nobis per 
lacus matemum feu altundè quam es Augofti Domo 
fortèobveojrecODtinçet: quo autem iilhsc noilra Re- 
nomiaiio majorem vim atque vigorem plenainque fir* 
mitatem ac robur faum obtroeat. Nos desponfata Ma* 
ria Jofepha Archiduciïlk, de voiontate, anâoriute & 
aÎTearu j>neftforam Nonrorom refpeâivè coIcndilTinii 
ac dîleâiflimt Sponfi, Domioi Kriderici Aoguili Pria* 
dpis R^ii & Eleâoralts jam Majoris faâi ac quoad 
hune aâ^am à Patril potedate emaocipati , nec non 
Suv Regix MajeAatis Domini Fnderici AugufU Po> 
looix Regis , Magni Dacis Llcboanix & Saxonix Elcc* 
toriSf Patris & futuri noftri Soceri Hanc ipfani Renan* 
ctationem pro Nobis ooftrisqne Poileris, Hcredibos & 
Succeflbribas in tantum fponte absque ul)i ri aut per* 
iuanone , ex cenJ fcientil in fincm ac intoitom. oti 
prxmiiram ell , delibcraiè fedmas , rcnim & pro Nobis 
diâisqae noAris PoAeris , Hxredibus & üacceiToribus 
coram Deo ejusqoe Corii cœlcAi (acrofanâè pollicc* 
mur ac promiuimûs,Nos ea, qux in hocce Renuncîa* 
tionls InArumenlo ejosque Ârticulis, Punâis & Clan* 
fulis continenrar. &in eo ex anriquis Ordinadonibus , 
Padis & DispalinonnMSiprxfcttiin vcr6 ex Dcclaraiio* 
De fupri fxpius repctitl & 19. Aprilis aoni 171a. édita 
ceu bail & tundamento hujus noÀrx Rcnundationis & 
rerpeâivê accepMionfs allcgata, clarc dcdoâa, provi* 
la, (lipulata ac promiiîa funt, & prnpcdiem tn umveriîs 
Sux CxUrec Kcdxque Cachoifex MaicAatis Regnis 
A Prorindis ceu Ccx ranaamenialis,Sanâio praematlca 
ac Paflam AaguAc Familix promolgabuntur , üncerè, 
âdeliter ac accuratc obrervaturas, neque iis oltl ratio* 
ne , ri) aut modo lîve diredè lire indireâc contra* 
renturas, lcd & neque admilTuras elle, ut Hs à quo* 
conque alio fnb qualiconquc demum pretextu aut co* 
lore nllo unquam tempore coturareniatur. 

Nos Maria Jofepha nata Regb Princeps Hoo^'x, 
Bohemix ac utrinsque Sicilix, ArchidudlTa Aulteix, 
voverous ac Jnramns Deo omnipcKeoti pro Nobis om* 
nibusque noliris Hcredibos, Polteris ac Succeflbribus , 
quod hocce Rcnundationis &refpeâivè adhefionis Ins* 
trumcnium Nobis jam prxieâom dt à Nobis propriâ 
manu fubTcriptum , in omnibus Punâis, Articulis & 
Claufolis fideliter obferrare debeamus & relimos. Ita 
Deus nos sdjoret, fine macull concepra benediâa Dei 
Mater Maria & omnes Sanâi. A quo ad Deum omtii* 
potentem lie depofîio gravillimo Juramento in vinculo 
verbi ac honoris noAri promiiTimu$,qu6d ablblutionem 
i fiimmo Poniiâcc,live à quocunque alio fub qualicun* 
que prxtextu excogitabili nec pctiturc ipfe, neque etfam 
ultra oblatara unquam limas acceptaturx. neque ad 
hoc proddTe aut fuAragari nobis unquam poAlt aut de* 
beat uila arguiia aut rcAriâîo mentalis. fed & neque 
cxceptiones ullx Juris de faâi, ex in Ipecie, qux de* 
iami poOTeDt ex capite rcnunciaiionit dt Joramenti inva* 
lidi , Ixitonit ultra dimldium , nwiâs rererenrialis, 
coaaioais.ve] doli, rci aliter geAc qoàm fen^tx, igno* 
ramia , oblêrvamic antique Uegum vel Conlaetadioum 
Rttnoram de Provinctarom : puAremum nec ilia be* 
Dc&da dt induira fexui Fcrminlno à JureCirilt de Ca> 
nooico alias tribui dt competere folfta, de quibns 
mpote Nos Maria lolbpha Archldociflâ pecoliariter, 
dimnâim pleneque {nAroâc ac certiorate extitimus , 
qnibot adeô omnibus dt Angullt aliliqne ejosmodi 
quiconque îoduAril de ingenio excogftabilibas faAugiit, 

' oppofitionlbus dt exceptionibos , Nos desponlàta Nuria 
JofcfMia Archiduciflk de airenfu dt aoâoricate, ut ftiprà, 
ex ceiti noArl fcienril animoque dcliberaio , ultro Jo* 
rato renunciavimus dt nnne in rirtnte emifli Jiiramcnti 
denu6 qnlm folemniAîind renunciamus, fiaceTè,rcmoeo 
Omni oolo. 

In cojus rei fidem, robur ac perpetunm monumen* 
tnm hocce Reounciaiionis, abdicationis , cdllonis dt 
referraiionis InAnimcmum à Nobis dcfpoofata Maria 
Jofepbft , Regiaque Hui^aric , Bohemix , otriosqoe 
Sfeilix PrincipnlTa, ArchiducUra AuArix propriis mani* 
bus rubfcriptom, de apprelTo noAro Sigillo mnnîtum 
atque ârmatum fuit, Vienne die dcciml non! Menfis 
AuguAi anno poA ChriAum incarnatum milleilîino fep* 
tingente(iino accimo nono< 

(L-S.) Maria Josipjia. 


O M A T I a U E 

AcctJJkn Confirmation do la Renonciation frict' 
etdtnte f par le Prince Roial EUfloral de 
Saxb, Frédéric Auguste, t ^ e . 

N Os Fridericus Aüoüstus, Del eratii 
Regius Polonia & Lithuanie ac Eicâoralit Prin* 
ceps, Oui Saxonix, Juliaci, Clivix ac Mnnrium, nec 
non Angrix de WcAphalix, Landgravios Thoringix, 
Marchio Misoic.ui & SuperioHs dt Inferioris Lufatix, 
Cornes Ptinceps Heonebcrgenfîi, Cornes Marex, Ra- 
vensbergx, de Barby, Dominut in RarenAcin, Notum 
leAatumque htsce facimus ad perpciuam rei memoriam 
onirerAs: Cùm Deo propftio fadum At, ut SercnilÂ* 
mus & PotemiAIfflas ac InviâiAimut Princeps ac Do* 
minus Carolus Divinl favente clementil Eleâns Ro- 
maaorum Imperator , hnjni nomiois Sextui, femper 
AuguAus, Germanix, Hispaniarum ac Indiarum, nec 
non Hungarix, Bohemix, DaJmaiix, Croaiix, Scia* 
vonix, utriusque SIcilix Rex, Archidux AuArix; Dux 
Burgundix, Styrtx, Carînthix , Carniolix de Winen* 
bergx. Cornes l'yrolis, dcc. pro potcAaie & andorf* 
taie, qui police , de voluntaie de adlênfa SereniÂjina 
ac PoieotlAimx Komanorum Impcratridi Domine 
Amaliæ , colendiflime tune lemporis Spoofe, nunc 
Con;cg!i ooArx Generrids , Nobis pcidiledilTmiam 
fuam ex Fratrc Neptem SereniAimam Dominam Ma* 
riam jofepham Rcetam Prindpem Hungarix, Bohemix, 
utriasque Sicilîx, &c. ArchiducilEim AuArix, &c-dcc. 
prxvio quoque ejusdem coofenfu, fub die to. AuguAi 
a. c. lo tnturam Cnnjagem desponfarit, cl diferti Le* 
ge de cooditione, ut Dîledio fua pro Snmml cemum 
mülimn Floreuorum KhenenAom l)oti$ nomine eidem 
in Cooiradu Matrimoniali conAitutc, Aatutoque lem- 
pore oumerands, omni paterax ariixque Succelfioni 
& Hxreditati juxta morem tn indytl Domo AuArlacl 
jam dudum receptum, de fubindd^r Pada ac fublbcu- 
tas DedaratioDcs.dt in ipecie per Dedatationem de 19. 
Aprilis iptj. vim Legis , Sandionis pragmaiicx dt 
Faâi tâmiHc perpetui obiinentem ac propeinem in om* 
nibus RegnIs ■ rriocipatibns de ProfincKi Sux MaicAa* 
tit Cxfarex Regio*Catholicx promulgandam, dilod* 
datum magis nugisque obArmatum riiu folemni renun- 
daret , ipia rcrô id non modô Vienox (tab die 19. 
AugoAi a. c acceptante , iAimque acceptationem ia 
animam noAram lurqurando confirmante noAro Pro* 
curatore Mami Docatfis Lithuanix Aabuli Prxfcdo, 
Regix Sux MajcAatn Polonix <>arapi Marcfchalio, 
fecretioris ConAlîi Dîredore, aduali ConAliario intî* 
mo, dt arcaul Confilü fielHd PrxAde, Domino Jacobo 
Hcnrico Comité i Ficmming, feienribus dt coofenticn* 
lîbus Nobis ante confummationem Matrimonii adii 
prxAitcric , fed dt tandem Renunciationem hîc Dresdx 
hodierno die infri fcripco, Nobis prxfeotibos, rolen* 
libus , cunfentientibus dt appromittemibut iteravexit, 
cujus ténor feqqcns cA: 

(^Imferétur Rrwmmtiêtk à Stremijfimi Arthiimijfà 
Maris Jrffpts fsSs. ) 

O Uod Nos Fridericus AuguAas Regius Polonix 
de Lithuanix ac Eledoralis Princeps , tAtm i 
Dlledtone fui perdilediflîmâ Conjoge ooArl ita 
fadam , iterttan^ue Rcnundationei» , cui , velut prx* 
vix conditiool, ipfe Matrimonii Contradus innftiiur, 
fichue dt non aliter initus fuit, per omnhi, in omnibus 
fuis Pondis, Clanfulis de Articulis acceptaverimus, 
adprobarcrimns , landaverimns de confirrnaverimus , 
proni eandem hisce Litteris noliris fub prxmUU L<^e, 
rado de conditione acceptamus, adprobanms, laoc^ 
mus, de confirmamut, eamque Tolaotate, adfcnfo, de 
conlcnfu noAro aathonTamas, atque etiam adAipuIan* 
tibus Nobis riiè ac valldd perfèdam fuilTe pro Nobis 
Hxredibusaue noAris ac SocceAbribus, promiitcotes dfc 
caventes Nos prcAtfam Renundationem iuitâ Leges 
Primogenitnre lo inclyti Domo AuAriacl inter Mas* 
culos jam dudum rec^as , & fnUndè per Pada dt re* 
ccntiorcs Dcclarationcs Nobis apprimè cognitas , ad 
Fœminas difertè cztenlks , atque sim Padl mniUx per- 
petui obtinentes, emilTam atque heratsm in omnibus dt 
fingulis Pondis, Articulis & conditiootbus , tam quoad 
or^em fuccedendi in eo Aatuiom, qoàm quoad Aabi- 
litam in eo unionem perperaam, ac omnimodam om- 
nium Regnorum, ProTinctarom, Principatuum ac £>î* 
tlooom I Sol MajeAate CxGtrei R^'o* CatholicI in 
prxfciu polTdliruxD aut în fbtunun polSdeodarutn in- 

dirili* 


Awo 

•7i?. 




DU DROIT DES GENS. 


A)<NO divilîbi'Utaiem de inre^rabtiîeatem ratim, Kratam, pro- 
_ ^ bitnmque habere, femperque halHtoroi, neqae qII) in 
rc ilii un)aam contravcnturoi, aui, uc à qaocunque 
coQcravcniaeur«pairuroi efCe. In cdjqs rd majos robur 
Ulam i Nobis fadam Reuanclationis accq^ationem ac 
ratiticatiunem , «jusque perpetuam obl'ervaitanem Jo> 
rainemo lirnuvimgs , atquc in «jus tcliimoDium prs* 
fentes manibus nolhis fublcripiBS Slgillo noAro mu> 
niri frcimos. Dresdtc die i. MenGs Oâobtis anoi 

I 7 IÎ». 

(Zi.i.) PtuDiRicos Auoustus, Rex. 
P. P. & L. E. S. 

AcceJJion Confirmation do la Renonciation prt~ 
et dente, par te Roi Augustk de Poloine, 
hltcieuf de Saxe, (fie. 

N Os Avg vsTu« -Secüadus , Dd Rratîl Rex 
Polonis, Magnus Dox Liihoaoic, Rullis.Ptus- 
lïz, MafTovic, Samogitis , Kyovie, Volhinic, Po- 
doiie , FodUchis . LIvonia , Smoleoscia « Severia, 
Cxernk>viaque; Dux 'taxonia, Juîiici, CHeia,Mon- 
tiuu), nec non Angr'c & WeAphalia, Sacti Romani 
Jmpcrii Marefchalius & H’eâor, Landgravius ThuriO' 
gia, Marchio Misiiia, ut A Superiuns [nfcnoiis Lo 
la la , B-jrggraviui Magdeburgcntli , Cornes Princeps 
Hennelscrgenfi' , (bornes Marca, Raven'bcrga & Bar- 
bii , Oominus to Ravenileio , Notuin lellaiumque hisce 
faciriius ad perpetuam rei memoriam oniverlît : Cuin 
Dco propitio taâum lie, ot Sereniirimus & FotemilG- 
mus Fiinccps ac I>ominos Carolos Romannrum Im- 
pcraC'-r hujus nominis Sextus, Temper AuguAut, Ger- 
maniZf Hisraniatum A lnd>arutn neenon Hungaria, 
Bohemia, Da matic , Croalia , Slavonie, utriusque 
SlciiizRcx, Archidox AuAria, Dux Burgundîa , Siy* 
rie, Caiitiihie , Carntula A WiricinbcrKC, Cornes 
TyrolisAc. pro poeellate A autoriiate, qua ^Het, de 
V luniate A Bdfenfu Screniflîma ac Futcntitriaia Ko* 
manortun Ii^etatricis Domina Amalfa, colendiflimc 
^oofa Getuiricis ditcâiAimo Fitio noAro bereniflîmo 
Frincipi Domino Frlderico AuguAo Regio Polonia A 
Lithuanie, itemque Ëleôorall Frindpi, Duci Saxo- 
sia, Juliact, Clivia ac Momium , Angria A WcA* 
phalia, Landgravio Thuringia , Marchsoni MisQic,< 
ut A Soperinris ac loretiotis Lufatia, Comiti Frincipi | 
Hcnnebergeulî , Comiti Ma'ca, Rivensbcrga A E 3 arbii, i 
Domino in RavenAcin, perdilcâiflimam Suais ex Fra* ! 
ire Neptem SerenilGmain Dominais Mariam joiepham ! 
Regiain Ftincipeis t^ungaria, Üohemie, utriusque sl* 
cille Ac. Archiducillain AuAria Ac. piaeio quoque 
e^usdem conlenfu , liib die décima Aug. a.c. in futuram 
Oonjugem delponfarit, ditcrtl Lcgc A coiidilionc, 
ut D'icâiu fut rro Suisma ccnium milliuin Floreno- 
rum Rhenenliuts Dotis nomiue eidem in Contradu 
MatrtinoouH conAiiute, nobisque iUtuto temporenu- 
BKrands, omnl paterne, aviræque Subceflioni A He* 
reditati. joxta morem io Inclyta Domo AuAriaca jam 
dudum recepeum , A fubinde per Pada A lubfecutas 
DecUrationes , A in fpecie per Declaratioaeis die 19. 
Aprilis 1713 vini Legis,SanâioDi> pragmaiica APaâi 
faisilir pcrpviui obtiiuntcm, ac propedirm in omoibos 
Rtrgnis , i rinci^tibus A Frovindit Suc MajeAatis Sere* 
niAiini ac Porcniilfmii Roisanorum Imperatoris pro- 
XDulgandam, dilucidjtum ntagis inagisque obfirmatum, 
ritu folemni renunciaret ; Iplâ verb id non modo 
Vienne fub die 19. Aug. a. c. acceptante, ilUmque 
accept' tionem io animam noAram lurejurandoconSr* 
mante noAro Procuraiore, Magni Ducatus Lithuanie 
ftabuli FrzrVdo, noAro Campi Marefehalio, fccrctio-' 
ris ConAlii Dircdore , aduali ConAliario întimo A 
treati* ConAli Bdlici FrxAde , Jacobo Hrnrîco Co- 
mité i Flemislnit, feiente ac confcniiente dilcâilGmo i 
Filii* noAro Friderico AuguAo, Sponlb ante confum* 
isationem MaiHmunii netn prcAitettt, (cd A eandein • 
Renun<.iacionem hic Dresde hodierna die infra fcripio 
Nobis Regc AuguAo, A P'ilio noAro Frinc'pc Ftidc- 
lico AuguAo preicDcibus , vnlentibus , conlentientt- 
bus A approtnittemibos iteravetii, cujus teuor lequeas 
cA : 

(lefirsinr RernHatiétit i Stmiffima drcUJaeiffa 
Hîtstis Jvfepis, yiemm^ faSa.) 

Q Uod Nos Aucustvs Secondni , Dei gratia 
Rex Polonie Ac. lAam i DUcûioae Sua pcrdi- 
ToM.VlILPAaT.il. ^ 


leâtAîma Nuru noAra ita faûam iteratalhque Renun- 
ciationem, cul, velut prerie conditioni , ipfe JVJairi* 
monii Contradus innîtitur, Acque A non aliter iniiua 
fuit, per otnnia iii omnibus fuis FunÜis, Claufüli» 
A Aillculis acccptavcfimus , adprobavcn'mus A con- 
hrnuvcrimus, prout candem hisce Litieris noüris fub 
nemiira Lege, Fado A condiiiooe icceptamus, lan- 
domus A condemamus , camque roluniate , adfeofu 
noAro aniorizamus , atque ctiam adAipulantibus nobis 
rite ac valide pcrtVdam fuilTc prüfitemur.vcrbo Regio 
A Ek-dorali prt> Nobis, Heredibusque puAiis ac Suc- 
eeiiiiribui promliteiites ac caventes , nos prafaiam 
Rcnonclationem juita Leges Primogenituræ io inclyt* 
Domo AuAriaca inter Masculos jatndudum receptas, 
A fubinde per Pada, recenriores Dcclaraiiones Nobis 
apprime cognitas , ad fcniinas difette extenfas, eque 
vim Padi familie perpetui obtinemes, emillam atque 
iteratam in omnibus A lingulis Putidis , Atticulis A 
Condiiiouibus, tam quuad ordlncm fucccdcndi in eo 
Aatutum, quais quoad Aabilitam in eo unionem per* 
petnam ac umnimodam omnium Regnurum, Frovia- 
Cia'um , Ptiocipaïuum ac Ditiuoum à Sua MajcAate 
Sereoiflimo A Potentiflimo Romanorum Iinperatore 
in preiens poAcfljrum, aut in futurum puAîdcndaruin 
iodivilibilrtatem A infcparabilîtaicm ratim , gratam 
probatamque habere, Icmperquc habituroi, neque alla 
in re illi unquam contraventaros, aut, ut & quocuoque 
contnvcniatur, paiTuros elle. In cujus rei majus ro* 
bur ilbm i Nobis ladam RcnunciationU acccpiatio- 
nem ejusque perpetuam obfervatiuncm Juraineiiio tir* 
mavimus. Atque in ejus tcAimunium praArmes mani- 
bus nuAris fubrcrfpias Sigillo nuAro muniri fecimus. 
Dresde die t. Menlis Octobres anni 171g. 

AUGUSTUS. Rcx. 

G. Cornes se VVerthean. 

B. TE ZecH. 

Confirmation reiterée avee Serment de la Reno»- 
dation de la Stfenijfime Atebiduebejft Marie* 
Joseph. 

C Um in Padis conjugalibus inter Sereniffiraom 
Principcm Dominum Fridericum Auguitum Ke- 
gium Polonia ac Lithuanie, itemque ticâoralcm Prin- 
dpem, Ducem Saxonie. juliaeî, CHvlaac Montium, 
AngrieA Wellphaliæ, Landgravium l'huringie, Mar* 
chioncin Misnia ui A Superioris ac lofêrioris LuÂiiia, 
Cnmitem Frincipem Henncbergcorein, Comitem Mar* 
ce, Ravensberga A Uarbii, Dominum in Rarenllcin, 
ASereniflimam Pfindpem Doisinam Mariam Jüfcpham 
Regiam Principcm Hungarie, üohemie, nuiosque Si- 
cilié Ac. Archiduciflàm AuAria Ac. die 10. Aug. a. c. 
iniiis Art. IM. A V. conventum A i Rcgia Sue Ma* 
jcAacis Polonie, Sueque Screnitatis Priucipis Rq;ie 
Frocuratorc, Magni Ducatus Lithuanix Aabuli Pre- 
fedo.Rcgi* Sue MajeAaiis Campi Marefehalio, fccre* 
ttoris Cotililii Diredore, aduali Confiliario imimo A 
arcani Contilü Bellici Prxiide Jacubo Hcnrico Comiti 
à Flemroing, vigorc fpeclalis Mandsii promilTum fue- 
rit , ut folenncm Kirnunciatioiiem A abdicationem , 
quam predida .Sercniffitiw Regia Princeps fuper om- 
nibus A Angolii i Sua Cefarea ac Regia Catholioe 
MajeAate in A extra Gcrmaniam modo poircffis, auc 
alias de Jure ad ram Ipeâaniibui Regnii Herediiariis, 
Archiducaiibus, PrincipatAias, Ditionibus aut Provin* 
dis , quocunque demum notnine ce veniant , ac fuper 
ejasdets veris aut j>atatiris ex qnoconque liiulo prove- 
nientibos Juribus iecir, atque jummento corporalt ante 
confummationem Matrtmonü Vienna die 19. piefad 
Mcnlîs A^uAi firmavii.non folmn iscmoraia ScreniŒ- 
mt Régit Ptincept Maria jofepha Archtducilli AoArie 
htc Dresde prafente Sue Celaree ac Regia Caiholice 
MajeAaiti ad huncAdum rpecialiirr ablcgaio MiniAto 
iterare te denuo Juramento firmare, fed ctiam Sereniffi- 
mus A Po'emîAjmui Princeps A Dominos AuguAua 
fecundos, Dei gratia Rex Polonia, Magnus Dox Lithua- 
nia,RuAje, Frulfia,Vla(rovie,Samogltia,Kyovix,Volh|* 
nie,PodoHa,Fodlachi«, Livonie, SmoJensde,Scverie, 
Cternicoviaqoe ; Dux Saxonie, Juliaeî, Clivi* ac Vlon^ 
tium, ncc non Angria A WeAphalie, Sacrl Romani 
Imperii Archî- Marefchallos A Eled-T, LÀndgravius 
Thuringia. Marchio Mknîe.ut A Soperinris A Infrrio- 
rls Lufaiiæ, Burggtavius Magdebutgenfis ; Cornes 
Princeps Henne^cniis.Comrs Marce, Raveusberàe 
A Ûubti, Dominus in Ravcuftcio, ona cum ante fato 
B » Scie- 


Anno 

1719. 



IV v^;)t)glc 


Anko 

1719. 


CORPS DIPLOMATI CLU e 


Sereninimo Principe Resio Polon» & Eleaor.li 
S.iom» Friderieo Aufiolto protare 4 .cceptarc , 
e.mane pto 4 obligMori. «gnoicere, nec non 
*dper«tuam firmam^ue oblmaiwiim vetetum rccen- 
liorumquc üispowionum divorum Romtnorum Impe- 
fâtorum, vidclicct Pcrdintndi de d«o lo Maji *nni 
i6ai & *• AiiauUI anni iô3f nec non bropoldi gl 
tn. dt duo 1 1. Sepicmbri» anni 1 703. pr«cîpoè veto fit 
nomiHwim juxi» Deciaraiionem i Sut modo feliciicr 
re^na <ie C«iuret Regio Caiholica Mtjeftate , quoad 
fiicfÿlltoncm çjosquc modum flc ordincm delnceps in 
AuKuilt Domo obfcrvandum die 19- Aprili* annt 1713. 
in vim Sjnaiunis pragmaiicæ ac Legis perpetuo valim- 
r»emirram,depofito ad Dcum rjusque lanQurn E?an- 
cclium foîcnni Joramcnto fc oWlringcre velim ac de- 
vant jamoue ï C«farca SuaMajcrtaw ad hune Aâum 
a^ualia cjusdem Conliliarius imimos , Cub>cularius 
Regius Locumteneii»,& fupfemojBurggfaviosPragenfis 
JoAnrt Jofephaj Comci de Wrybii , hue fpcciall 
Mandaio iniiruâus, minui fuerii. 

Hiuc Nos Maria Jorepha Rcgia Polonic ac Lithoa- 
ni* itcinquc Eledoralis Savoni* Princepi, nata R«ia 
Princeps Hungari*. Hoheini* , ac utriusque Siclll* «c. 
Archidudifa Aollri» &c. ca qu« in Ibpra citaia Renun- 
ciatione cjosque ArricoHs, Punâii & Claurulis coni»- 
Demur,& in ea « antiquîs jam aücgaii» Otdmationibus, 
Padii & dîsp4>ljtionibus,rr*>frtîm verô tt Decraracionc 
tÛa 19. Aprili» anni 1713. «ditl ceu bafi & fundamemo 
nollr* Rcnunciaiioiiis allegaia, clarè deduda^provifa, 
Ripulart, promiila ac juramemo die quo lupra lirmata 
jam lücfonr. lincere, lidcliter A accurare oblervatu- 
ras, neque ii» uMa raciune, >ia aut modo dvi direâi 
Cvè inditeâé comravcntuias , neque ut iis i quo* 
conque alio , fub qualiconque demum pretestu asc 
colore, ullo unquam cempure contraveniacur, admis* 
fura« clTe, denuu prom'tiimus , Deoque omnipotenti 
pro Nobis , omnibusque noftris Hcrcdibui , Pofteris 
4 Succeirofibu» tovcinus ac juramu» , quod r«pius 
memoraiam RctioociatioDem & rcfpeâive adhefionem, 
cu|ui liiflruiiKUium Nobis Vienne die iQ. Aug. a. c. 
preieâum, & a Nobis propria manu fubfcrrpcum fijft, 
in omriibu» Hundis, Articulis & Claufttlii fidcliier ob- 
fcivate dcbcainus 4 velimus. 


rico Angofio prerentibus, Toienetbus, coofcntieoiibas AnNO 

A adpronricicmibus hic iteratam Reuundacionem per 

onrnia accertamus, laudainns & confirmamus, eamqoe ^7^9* 

volontate, adrenfu & confenfu noUro aucoriiamus, 

atque rtiam adihpulantibus Nobis rite ac valide pcrfêc- 

tam probtemur, Deo omnipotenti pro Nobis Hcredi- 

bosque noftris 4 Succctroribus vovenies 4 jurantes, 

illam Renuoctationem Joita Leges Primogemeura ia 

inclyta Domo Auftriaca inter Mascalos jamdudum re* 

cept3S,4 fubinde per Pada 4 receniiores Declarationet 

Nobis apptime cognitas ad feminas diferte eatenfas, 

atque vim Padi familia perpetui obiinentes, emiftam 

atque iteratam in omnibus 4 ilngulis Pundis, Articu« 

lis 4 Condiiinnibus , i Nobis liodicrna die foltmai 

Diplomate ratihabkaoi , gratam , probatamque habe- 

re, nec ulla in re ilii unquam contravenire , aut. ut 

I quocunque contraveniatur , pati velimus aut debea* 

mus. 


EndHgflim 




I N 6dem hujos rc>teraic Renondationis, adhsiîanls 
4 acceptationis Inftrumentum hoc proprUs manibut 
) Nobis Augufto fecondo.Kege Polonie ac. Eledorc 
Saxonie 4c. Nobis Regio Polonia ac Lithuanie, 
itemque Eledorali baxonie Principe Friderico Augas- 
to, 4 Nobis Regia Principe Maria Jofepha, fubicrip* 
tum lîgillisque noOris monicum eft. 

Dresde prima Mentis Oâobris anni milleftmi feptin* 
geatefîmi decimi oooi. 

(L..f.) Aogustus Rcx. 

(L.S.) FatDERicus Auoustu» 

R. P. P. 4 L. E. S. 

(L.S.) Maria Josepha 

R. P. P. 4 L. E. S. 4 A. A. 


VI. 


Us Ntt Demt Sdimvft , Ssmilmm tjtu 
Evsttgthmm ^ tmwes Ssuâè. 

ITemqoe Nos FripmmcusAvcustus Re- 
* giusPuIonix4Lichuatiiæ,nccnun Eledoralis Saxo- 
ntl Princeps , ilUm à perdilediflima Conjuge noftra 
SercniiTima Prindpc Kegii Polonia 4 Lithuanie item- 

S ue Elcdorali Saionie, nata Principe Rcgia Hongatic, 
ithemia , ac utriusque Sicilie &c. Maria Jofepha 
Arehiduciira Auftrie &c. fadam 4 è fnpra nominato 
Procuratore noüto Comité i Flemming in snimam 
&oftram juramento folemni jam Vienne firmaiam 
Renunriatioaem H adhxliuDeni in omnibus fuis Pundis, 
Ciaufulis 4 Articulis acceptamut , adprobamus, lao- 
damus 4 conftrmannis eamque volumate , adrenfu 4 
confenlu muîro autorixamus, atque etiam adftipulanti- 
bus Nvibis rite ac valide perfedam fuilTe prohiemur, 
Deoque omnipotenti pro Nobis , Hcredibusqne nos- 
tris ac Succellotibus vovemui ac juramus, quod pre- 
Alam Renuiiciarionem juita Leges PrimoKertitore in 
faiclyta Duit'O Asliriaea inter Masculos jamdudum re- 
ccpias, 4 fubinde per Pada 4 receniiores DeclaraHo- 
nef nobis apprime cognitas , ad frminas diferte cx- 
tenfss, atque vim P.idi P'amilie perpetui obiinentes, 
eii'iilàm, atque iteratam în omnibus 4 fingutis Punc- 
lis, Art euHs 4 Conditionihus ratam , probatamque 
habcainus , ftdclitcrque obfêrvare debeamus 4 veli- 
mus. 

hd Nm Dent sJfnvet^ SsmSmm tjtu 
Evssgetmm emmti SsMâi. 

^Osqnc AuousTvs Secundus , Dei gratta Rei 
Pülonic, Magnus Dux Lithuanie, Dui Saxonie 
4 Eledor 4c. i DilcCtionc .SUa petdPedilIima Nuru 
noftra Sereniir. Principe Regia Polonie 4 Lîthuanî®, 
hemque Elcdorali Saxonie, nata Prindpe Regia Hun- 
garic, Dohemie. utriusque Sicilie 4c. Maria Jofe- 
irpha, Arebiducifla Auftrie 4c- hs tadsm i Procura- 
tore noftro Comice i p'icmminav noftro nomine Vien- 
ne. acceptam, Jutamentoque in animam noftram con- 
Ermatam, 4 jam Nobis 4 perdilediftimo Filio nnftro 
Principe Regio Polonie 4 Elcdorali Saxonie Fride- 


Conveniio inter Sacram Cæsarkam 18.N0V. 
CaibolUam Mnjefiattm Majefiates , ni* 

mirum CstRISTIANISSIMAM (â Bri- 
TA NN te AM faüity dt K<iV9 fermtM trimefiri 
Rtgi Catboltco P h i L 1 P P o fonctdendr , qui 
quidem elapfèy Fiiias vet Filti rjnt ex Rf^ixa mo- 
dems preereaii vel proereandi pro exelujit i 
ttfjiont Ditionum HetrurUy Parmx 6? Pheetf 
tite Fiha»i$ir. xtüum li^gx-Comitis 18. A^a* 
vemhis 1719. Cum Bttùi Separaiis AtIuuUs^ 

C*f Plexipotestiârum Tahulis ad tandtm Convta- 
tiomm perliaeniiius. [Tiré de la Chancclcrie 
de la Cour de Sa Majcllé Impcnalc 6c Catho- 
lique. ] 

T Amctfl Rei Hîsptniarom profrahendo Bdlnm 
quod ïam injofte movit.feprivaverit i d^e 1, No- 
vembris Expedtiivis în Ditiones i Magni> l>ucc He- 
trurie, 4 Duce Parme Piacent'cqi'c polfell'is. que 
defteieotibus SucccIToribus Masculis per Articoluin 

g uiotum Trsdatût Foderis Inter Suam Majeftatem 
efaream,Majertaiem üricannicam, 4 Regiam Chris- 
ttanifTimam Majeftatem 2. AugufK i?i8. Londfni Initi 
in favorem Filii Primoeeuiti Regis Hi'-paniarum ex 
Thoro fecondo naii deftinatc erant, Odavoverh Ar- 
ticulorum Secretorum diferti cautum fît. quod ft Ki-x 
Hispaniarum poft letminum trium Menlium i die fnb- 
fcrlptlonis computandorum Conditiones Pacis lui pro- 
pofitas aeceptare renoeret, 4 Principes Loiifoedfrafî 
eundem per arma eo compellere tenerentur, runc novï 
Convcntione inter eos ftabiltenduin elfct, coi Pri-icirî, 
vel qnibus alüs Prîndpibus SutMajefttt Cefàrea d>âas 
Espedacivas lu Excliiftonem P'illi Moderne Hîspiuii- 
rum Regi'ts ex confenfu Impcrü conferre deberet. 

Hac Di'^polîiione tamen non obftanre, Sua Mareftu 
Cefarea Cathnllca ad manireftandum fîneerum fuiim in 
tranquilliratem puWkam ftodiom , 4 ad promnrenda 
eaquB Pacem reftitoere poftent, 4 ut orgentihas Ktc- 
deratorum fiorum voiîs m>n défit, confentit. ut « que 
In dido Aiticalo quioio Tradatfts Loadini initi. ra- 

tione 
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tione rpatii Itinm Mcnfiom comineotur, mira quod fai 
luit Rcii HivpjuUrom prstato I railwui iccedwe, v» 
piafcnii» ConvcHiionis eidem libetum lit îniri Ipanutn 
ilK»rum iriom Menllum i die dccimi oflavS Novem- 
bris Anoi i 7«9 coirputtfwiorum diüo rractatui acc^ 
dcf< cutnicmqqe acccprarc, tdditâ w6 hac csprcfll 
c«»ndi[ioac , «i »icifl 3 m Su« Majeftate* Regi«. üritan- 
nicj, St ChriltianitTiroa fpondcani, & per hanc Coa- 
vemioncm foicnnem fe obllriugtnJ , quod poU clapfom 
hune I crminum Trîmvftrcm , i dk hodicrna compu- 
tandum, & lî Km Hlspantaium inicrei tempon» con- 
ditionihu» Pad$ în dido TraéUtu eiprcirii non accenV 
rit Fiiius *el Fîlil moderne Hispantarom Kcgme ex 
tune pro ciclufis ac non admilîis 1 SoccclTione Di- 
tionum Hetrurie, Firme, & Placenttx Ipfo tado ha- 
beintur. Ui auwm c6 minut Nova h*c Termini pro- 
lonKiclo, in quam Sua àMajeflas Cefarca nanc con- j 
U-mit. in poftcriim in exemplum addud poflit,dlâ». 
Rctix Majcftaitv pr«)rniuum, fe nullam a>iam nnquatn ! 
Termini proloi^ationem in l'avorem Filü moderne 
Hivpaniarum Resin* ab Imperaiore octitoras eflê, & 

CS nunc com Sua Majeilaïc Ce(are) convenicm, cm 
aiieri. «1 qiihos aliis Principibus Expcâaiivu dida* 
rom Ditionnn iii exclufionem Kiltl aui FUiorurn mo- 
derne Hîspiniarum Regnie feeundum dispohiionem 
Odavi Arttulorum fccrciorum concedere dcbcat. _ 

Hav «bcaulis, A cum Sii* Majeftate* Britannica, 

& Chriftraiilbma, espeitc tînt, quôd Aula Hispanicm 
i turbiilcrto Min»ftto lednda, iibufa hucusque focrit 
luduliicnüv ’n i‘'iu» favorem habiiîi, & inde occafio- 
DL-rapotu' fumplêtit obiUnaiè, A perrinacius rcfiften- 
di cuiit'otium per hanc Convemionem folennetn con- 
dii’ion' , q«am Impcratnr apponit prolongaitoni «ovi 
Tcrmin rrimJiriv, promitiente* attefate Sue Ma- 
leftacc' St fe fe r>bftr*nitentev eaodem fe fincerè adim- 
plctura>, ita ui fi Rex Hiipauiarum poft clapfum no- 
vuin nnc Tcnninüm triincftrem à die hodicrna com- 
putmdm Conditionibu» Pacis in dido Tradaiu ex- 
prctfivion a-cefterit, ncc Fspedaiiva* , neç uiteriorem 
TcrmHi Prolongacionem ï Sua Majeftate CcfarcS in 
fiivoroi Filii m^ern» Hivpan'aram Regio* petent, ut 
oui pr lapfum ttium Menlium ipfo fado pro cxclufo 
tnbebut St ex nunc convenient cum Sul Majeftate 
Cefarl Catholicâ, cni alieri, »el tjuibus aliis Priod- 
pibov’xpcdative in Exclufionem djdi Principis eo ca- 
fu cofetendx fotetw. In quorum fidemNos lofrafcrntl 
Sue Aaieftatit Cefaree, Majellatis Briiannic» & Re- 
eix ;hriÛlaniflime Majeftaiii Miniftri Plenipotcntia- 
Tii Nandath ncceftariis, St Plenlpotcntianun Tabulis 
invicoi exhibttarum munit! , prsfcntem hanc Conven- 
tionea fubfctipfimus , & SÎRiUii Noftrls commnnlvl- 
mos.qus eandem vim obiinebit, ac fi Tradatui Fœ- 
dcriOutdruplicis verbotenus inferta fuUTct, & Ratm- 
catioum Tabule à Sui Majeftate Ceftreâ , Majeftate 
Diitanica, & Refila Chriftianitrima Majeftate eitra- 
denu-, St commutabuntur îmra fparium fex feptiroa- 
narui aut cit’ûs fi fieri poflit. Adum Hafie Comitis, 
die dtmh odavi Novembris aimi millelîmi fepüngen- 
tefim dedmi nooi. i 

(XJ.) ^«OFOtnvS ViCTORtMU», I 

Cornes À WlHDlsCHGRAZ. 

(LJ.) Cadocah. 

(LS.) FLEURIAÜ DR MoRVtlt*. 

JrtUulut Stpûratus. 

lamvis jaro Artieulo feparato QuadrupHcis Foe- 
leris Londinl | h •'“P*’ conclufi 
cawui fit, Saaam Cifaream Regio • Catholîcam Ma- 
jeftatei , moderno Hi*paniarum PofleiTori Kegium 
Titulm haud concedere niti in eum duntasat cafum 
ubi Allé huic Tradatui acccftcrit, cum tamen hodic 
Convaionem fuper novo t.rmino ttimeftri in qui 
didus nodemus Hi'pa..iarum Puftèftot,- Kex Hitpa- 
Dtarund Indiurum per totum corapttlatar.inicr Sacre 
CxCire Regiu Catholics, Sacre Kegie Btiiannte, & 
Sacre <egix Chriftianiflîms Majeftaium PienipotcQ. 
tiariot übfcribi contingat, S re ji^icatum cft refenra- 
tiotiis kjus denoù meniionem ôeri. 

Arihlus ifte fepatato* eandem vim obtinebit, ac fi 
de Tcn ad verbum ipfimet Tradatui inferta» foret, 
ntihabdturque eodem modo . atque Ralihabrtionum 
Tabulanui idem tempus cum >p(l CoavcQtioae ex- 


Q 


tradeatur. In quorum fidein Nos inftafcripci vigore 
Plenipotcmiarum hodè invicem exhibitarom, hune Ar- 
ticuium feparatum fabfcripiîinus , & Sigillis noftris l^IO* 
communivimus. Adum Hage-Comitis die dedmi 
odavi Novenibris, anoi millelîmi fepiingeoidimi de- 
cimi nuni. 

(L.J.) Leofoldus Victorikus, 

Comei M WlNDlSCHCRAZ. 

(L.J.) Cadogan. 

(L.J.) Fleuriau de MoRviLie. 
jfrihlUilS SeparafttS. 

O Uùm Tftulorum aliqui quibus Sacra Cefarea 
Majeftav , (ive in Plenipotentiis, live lo Coovea- 
tionc St in Articuli» fcparatis hodic fubfcribendis, 
utitur, per Sacram Kegiam Majeftatem Chriftianifli* 
mam agnosci haud poftint, per hune Arttcula||> fepa- 
ratum, & amc Convemionem fubfcripium, declarar, 

& proteftatur , quod per didus hac Conventione, de 
Arciculis fcparatis tdhibitos Tilulos, aut fibi, altrrive 
prejudicare, aur Sacre CcIârcB Majcftatt jus uUum 
adji'cerc minime intendat. 

Articulus ifte fcparaïus eandem vim obtinebit, ac fi 
ipfimet Conveotioni hodie fubfcriptc verboicnùs in- 
iWtus foret, ratihabebiturque eodem modo, atque Ra- 
rihntMiionum Tabule îotri idem tempos cum tpli Con- 
vcntioiie eitradentur. 

In quorum âdem Nos iofraicripti vigore Plenipo- 
tentiarum hodie invicem exhibiianim, hune Artîculum 
Icpiracum fublcripfimus , de Sigillis Noftris communi- 
vimus. Adum Hage-Comitis die decimi odavi No- 
vcmbrls,aani millehmi, fepiingcoiefimi decimi nuni. 

(L.J.) Leopot.dvs Victorikus, 

Cornes JWiNDISCHORAZ. 

(L.J.) Cadocam. 

(L.J.) FttURIAU DR MORTILLR. 

FUnspotentiarum 7ahuU Mâjefisuit 
Su^ CeefûTtee. 

N Os Carolus Sexras , Diviol fiirente Cle- 
meniii, Elcdu* Romanorom Imperator femper 
Aujruftus, Germanie, Hispantarum, uiriusoue Sidiie, 
Htrrufiilcro, Indîarumque nec non Kungarie , üohe- 
mie, Dalmatis, Croaiiz, Slavonie &c. Rex, ftrehi- 
dux Auftfic, Dox Burgnndix, Brabantie, Stjrre,Ca- 
rinthie, Carniolis St Würicnberge, Cornes Hibtbur- 
gi, Flandrie, Tyrolis , St Goritie &c. &c HUce 
oorum, teftatumque facimus omnibus quorum imereft. 

Cum votif Frederatorum noitrorum Screniftimi , ac 
Poiemifiimi Principis Georgii Magoe Britannie. Fran- 
cie & Hybemie Regis, nec non Sac. Rom. Impcrü 
Eledoris, Ducîs Brunswicenfis, atque Screniftimi, ac 
Poientiftimi Principis Lndovici XV. Francie Régis, 
id demum tribuere adhuc ftatuerimus , ut Terminus 
Trimeftris , qui în Tradatu die Anno 1718. 

Londint fub nomme Quadruplicis Fo^ieris conclofo, 
Moderno Hiipaniarum PoftefTori, pro fui ad euodem 
acceftîone prelîsus erat, etfi jam pridem elapfus, ad 
alios denuo très Meniès prorogetur , pronusque ia 
Paeem , ac quictem publicam , quo ferimur animut 
Noller Univerfe Europe aberrimi conftaret, Hinc 
llluftrt, & Magnifteo Noftro Cameraeîo & Confilia- 
rio Impcriali Aulico, Leopoldo Vidorino Comiii de 
Windifchgiat, Noftro Sacrtqoe Rom. Imperil Fidrii 
ÉHledo plenam facultatcm ac omntmodam poteftaeem 
concedimus, cum Miniftrii prefatomm Principum ill- 
hoc Negotium iradandi, A concludendi, vcrboCc* 
farco Regio (ÿondenies. Nos ca omnia, A fingnla, 
que nomine Noftro, isitacfietit, iradarit , arque con- 
cluferit, non modo rata, grataque eque ac fi à Nobit 
[pfis ada forent , hsbitoros , verûm ctiam noftrum 
Katihabttionis Inftrumentum intri tcinpus conventum, 
cxrradituros cftV. 

In quorum (idem prefemef propri) manu fuhfcrip- 
limuf, Noftroque Sigillo Ofafco Regio cnmmunirt 
joffimus. Datum in l'ivitaie Noftri Vienoe die nuni 
Menfis Odobrif, Anno millcfimo fe.’tingeutefimo de- 
cimo 0000, Kcgnoium Noûxorum Rooiaoi Üdavo, 

I fis Hit- 
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CORPS DIPLOMATI au E 


AnnO Hiïpmiarum dccimo feptimo , Hongatici & Bohe» 


Duci nono. 


Pki/ipcuvoir de S* Majejié Trt>Cbrêtiennf. 


CAROLUS. 

PH (LIPPUS LuD. C. à SiMZENOORPF. j 
Ad yUniétHM C^éÇtrt* if CétbtUui \ 

Rtli,* Majtfittu frtprimm. < 

J. ü. AB lUBSEM. 


Plmpote»tiarum T.thuU Majtjlatis 
£riia/mi(te- 

G Eoroius Deigratiî, Maeox Brîttonî«, Fran» i 
ci*,& Hiberni* Ret.Fidd Ucfeafor.Dui Bruns- 1 
ficenfium & Luncburgeniium. Sac. Rom. Impcrii Ar* 
dii-ThcfiiorMiu! & Ptinceps Eleflor &c. ümnibos & 
fingalis ad quos prxfemcs hs Lictcrc pervcneriDt,Cilu- < 
tem. *Cum TcaCiaws qoklam în fe complcacns tam 
Cooditioncs Facis iwcr Impcratorem Romanorum, > 
Regfmqoc Hispaniarom, fit inter eundem ImpCTttorem 
Sicilicque Kqtem, concilianda, quam Foederii mutai 
Legr-s int« Nos , fil Bonum Fratrcm Nortrom pri- 
diâum Romanorum Impcratorcm, üonumque Fratrcm 
Nolirom Regcm ChrilHanitfimum. fanciias, per Pie- | 
nipotemiarios Bonorum Frairum oolUorum pralaco- j 
rum Imperatoris R^isque ChrlllianiU^ml nique Depu- i 
taios ptcnl Nollra Porcniil inllruâos în Civliate 
Noftri Londioenli, die vicciimo lecundn Menlîs Julii, 
Anno Domini milidîmo iepiinj;cnicrimo decimo oda- ; 
To flylo veteri lîgnatus fueiit, cl rerb Lege ut incra 
certu'» temporis ipatium per iVcteium quendam c|us- 
dem Tradatûs Articulant âium, & cotinîtuium« Kex , 
Catholicus p^^adidas Conditiüues acciperet ; illi aiia- 
iTven IWluin potiùs ab ipfo iniqni fusieptum prnJèqiiî ^ 
hucusque placueritt Tantum uihilominus fuit prano- 
minatarum Fredcraiarum Potemiarum zqu! bouique ac 
pacii lludium, ut letnpus prxfatum jam diù elaplüm 
ulteriùs prulongate, per Conveniioncm à Mimtiris fuis ^ 
fuSiciciui ad hoc Putdlate rcrpcdivc moniiis (ignan* 
dam dccrcretint. Sciatîs «giiur quod Nos Fidc, In- ! 
duilriâ, ft in rebus magtil mnmemi traciandîs ulu & 
perfpicacU prcdilcdi fii perquim tidelîs Confanguinei 
A (;oa(iliirii Noliri Gulielnii Contins de Cadt^an, ' 
Vdliom Noftrarum Re^îarum Maortri, in Exercinbus 
Ktidris Locumteneniis üeneraliv,rcciBndz Regiæ Nos- I 
træ Cohwtîs Prxtoiie Hrxfeâî, Infulx Vcâenlis Gu- j 
t^riialoris ac Noliri Miniltri Plcnipoiemiarii plurimùm : 
confili , eondein ntmiinavimus, fecimus, A conllitui* ' 
mus, qucmjdmodum per prxfentcs nontinamus, fici- ' 
mus, « conUiiuim >s Noilrum verum, certum & in- ' 
dubiiatum CommilFirium, Frocnraitirc.n & Plenipo- ! 
tentiarium; Liantes & coocedetiies eidem omnem, & : 
omniinodam PoeeiUtcm facuhatem authoritareinque, | 
nec non Mandatum generale pariter ac fpecule (îta 
tainen ut generale rpcdaii non dero^et. neque contra) 
pro nobis & Noftro nnmine cum Nliniflris ex parte 
diâorum Ikinoruin Frairuin Nollrorum Imperatoris, 
Reaisque ChrllHiniffimi fuificicnti itidem Poteftaiemu- 
oitis , congrediendi , coUoquertdiquc , itque dlâam 
Conventionein iliaque nmnia, lîve Paâa Conveiita, 
Articuli, Cnnditionet, lîve Üeclarationct Elucidatto- 
nesre fuerint , qoxad Convcniionem prxdîâam perti- 
nere poierint, NnDrli ex parie (Ignandi eademque ma- 
tu6 eztradendi , reclpiendique, reliquaque omnia fjAa 

oecelTaria pixflandi, perfîciendique, tam amplis modo 
A forma ac Nosmei Ipll lî iniereiremus, faecre A 
prstlare polTemus, l'ponaenies,A in Verbo Regio pro- 
micicmes , nos omnia A lingula quxeumque à dîAo 
Noliro Commilfario, Frocuratorc A Plenipotentiario, 
vi prxteniiom concludî, lignarique comingerei , raia, 
grata, A accepta, omni meliori modo habituros, ne- 
que ^(Tiiros unquam , quantum in Nobis c(l, ut in 
loto, Tel in parte i qnopiam violentar, aut ur iis all- 
quo modo in eontrarium catur. In quorum omnium 
maiorem fidem A robur , Magnom NoUrum Magnx 
Dritannix Sigillum prifeniibus Manibus proprils Cuflo- 
dom A iQlliiiariorum Regni NoRri Magn* Britannix 
appc'dl freimus. Que dabantur apud Whiiehall , die 
Ticclim» Mentis Oânbris , Anno Uomini millelîino 
fitptingemciimo decimo uuno.Regnique iioRri feziu. 

W Camt. PARKFitC KingstomP. 
Aagtll et Gbbznwich, Hoilbs, Newcastlb. 
RosBUACE. fixBEELer. J. Kkaçgs. 


L O U ï s par la grâce de Dieu , Roy de France A de 
Navarre, i tous ceux qui ces prcfcnics Lettres ver- 
ront, Salut. L’attention particulière que nous avons 
eue depuis nôtre aTcnemcnt au Thiônc, ï contribuer 
autant qu'il cil en nous, au Maintien de la l'ranquillL 
tfi publique rdtablic par les Trajtids d'Utrecht A de 
Bade, A à l'aRcrmiircmcot de la Paix nous aiaiit porrfis 
i conclure les Traités A Articles Teparés qui ont Âé 
fignfis i Londres le l. Août de l'année dernicre, en 
nôtre Nom , avec les Minières PUnipoieniiaircs de 
nôtre tres-cher A ires-amd Frere l'Empereur des Ro- 
mains, A ceux de nôtre trci-chcr A ires.amé Frere le 
Rot de la Grande Bretagne, A qui couticancni, mrre 
autres chofes, les Conditions qui doivent (civir ^ 
fondcmeoi i la Paix entre nôiredil Frere l'Empereur 
des Romains, A nôtre très cher A irewamé Oncle le 
Roy d'Espagne, A entre nôcredii F'rere 'Empereur des 
Romains, A nôtre tres-cher A ires-amé FrereA Giand 
Pere le Roy de Sardaigne, lesquelles Ctndiiions ont 
été depuis acceptées A raiidées par nôirdit Frere & 
Grand Pere le Roy de Sardaigne, voulait d'ailleurs 
entrer dans toutes les Méfurcs qui feront jigées con- 
venables pour l’cDtier accomplilfcmcnt dcidiu Trait- 
tés, nous confiant enticrvmcnt en la Capsdté, Expé- 
rience, Zele, A fidelité pour uôrc fervicede nôtre 
cher A bieii-amé le Sr. Comte de Morville, nlirc Am- 
balfadeur auprès de Leurs Hautes Fuillauccs los iies- 
chers A Grands Amis les Etats Generaux desProvio- 
ces- Unies des Païs-Iias. Four ces caufes è autres 
bonnes L'oufideraiioos i ce noos mouvaos , te Favis 
de nôtre tres-cher A très anié Oncle k Duc d’)tkans 
Kcgcnt, nous avons commis, ordonné, A depié, A 
par ces piefcmes lignées de nôtre main , conimctont , 
ordonnons , A députons ledit Sieur Coude dtMor- 
vtlk , A luy avons donné A donnons Picinpavoir, 
Commilfion A Mandement fpécial , pour en nôtre 
nom, A en qualité de nôtre Plénipotentiaire, co.vcüîr 
avec les Minifires Plénipotentiaires de toutes IrsFuis- 
Hutees Contrdâantes, pareillement munis de Fli ipou- 
voirs en bonne forme, arrAcr, conclure A ligne avec 
eux cnfcmble, ou frfarémem, tels Aâes, Coven- 
tions. Articles A Déclarations que ledit Sieur Omte 
de Morville avifera bon être pour l'entier accomlille- 
tnmi desdits Traiités A Articles fcpirés, voulaniqu’il 
agilTe en cette occafion avec la même aothorit que 
nous ferions A pourrions faire, Il nous y étioii pré- 
fcni en perfonne, encore qu’il y eût quelque choc qui 
requit un Mandement plus fpéc'al non contenu eiccs- 
diies prcfcnics; Promettant en foy A |»^ole de toy, 
d'avoir agréable, tenir ferme A (table i luûjonrs ac- 
complir A éiécüter pnnâuellcment tout ce quelecUt 
Sieur Conile de Morville aura Ripulé, promis A igné 
en vetca du prefem Pouvoir, fans jamais y conieve- 
nir, ni pcrmciite qu'il y fuit contrevenu pour qutque 
caufe ou fous quelque prétexté que ce puific Itrc; 
comme aulTi d'en faire expédier nos Lettres de hiifi- 
cation en bonne forme, pour Are échangées dqs la 
teins dom il fera convenu. Car tel cA nôtre plailîi En 
témoin de qooy nous avons fiait mettre nôtre Secll ces 
prefentes. Donné à Paris le feftiéme Oâobre.l’An 
de grâce mil fept cent diimcuf, A de nôtre Repe le 
cinquième. LOUIS, tf fur U "p/y, ar le 

Koy, le Duc d'OftLBAMs, Regeot préfent. 

Du Bots A fcellé. 


VII. 


®«wq €cititr ilÜnijjcFffl .. 
ana;efl. in ©roft.'iSmamiiai aW Œfturfnrl unb* 
yi ©roimlcbiveiâ/ unb illrica 
Rrni^inin 0rtnwb«i/ wpMirci) ;u fcigbcé facli- 
limmair Traôan, iwIcFétbcit i t-xt. Julijytÿ. 
mlchtrtl bic JÇérbPj^tfiûmcr ‘Brfincn / unb lcrbeti 
an tne^r bcfaqtc tBIdjcû. ald (SMirtèri unb 
.^ctço^ ©Munfclnncig mit eben ben fKcchr j/ unb 
•lubctbningcn ob^retten n'rrbnuirie fciblqr bj^reit 
0dnrcbm burq) bad Dénabrudifctit' 
InRnimertc bcfèt^ uxmtnm fanberficfijiit be< 
gnifm ibiib ba^ ^Reci>r0i^iinb i5riiniii aufuic^ 
tiitb im ^^Kÿyibic m Md 

Oeâo- 


Akko 

I7iÿ. 


|. Noy. 


An>io 

1719* 


DU DROIT 

Direaorium im 

tm/ fomt l>«» SHwtoicn ûfcct 2 )et«ni*Æafîtul ju 
wienk^iwnirtfrba^ Jure 
pignorii in iîhur>'.Srautit(lmKi^ bcrcitif 

ffncnl)e 2 (mt/ un 6 0 tâWciti ' 3 Biitljauftn; ^in^ym 
tfrfprtt^t 0 «tne Jvî'mgl. ÎWajetî. ten (îîrp 6 «®ri« 
tannicti aU <£l^urf!jrft unt> -ÇnlO)) }tt StaunfiInKi«i 
an 0 cinc ^e>ni^ itnaiet). in 0 i;i;iv(tcn iimcrt)alb 
brcb tcrminen ju vi^lm bicloumm cmcr Million 
ÏHckWtl^ilcr iM^bcuitcif jiflcr fug/bic Untcrtlsittai/ 
«ti 5 xfmjwîljiirc in allen ü)rcn£Hdwn/ ^icçljekcnl 
uitb ^ibilcaien fo ivcf)( tic Religion , atô aiitetc 
fad>nt betretrntb ^ crt>iltcn/ mit tenen/ fo fub bc^ 
Kr bcrtjin MTdcnpmmenrn grollen unt General Rc- 
duâion tnerben bcfc^irert bcîttiten/ tenen ^ 6 tria 
Garl^ betf XII. ©lonrOcbi^Otn antendciil tetbeif* 
fint.<;en flcinâfi/balCigeé iXcdjt wieberfo^ren ju taffm» 
0 einc KSiuaL 'iOlaiefl. wn ©roÇ *35010110101 tw 
fpecctKn bei)nc 6 fni Iw mit Kt v£rcn 0 d)wben Wt* 
t)crc âcnucbtc Tra^tenf ipcnintct bie Garantioi 
Mr ba^ $àr)lit(tK J5bi»îcm*0rttMrpifc^)c ^oug mit 
bCijriifcn fê^nb I ouf bon flnoiierte 11a bcbboc^ltoi I aud; 

fctncc nocl) ben icÇigcn Conjunâum Jii et* 
ntuctoif unb eunuricbtm- CWten \a 
ben ï 5 - Novcniber 171p. CDIit ben bffbnlern Xo 
ticulcn/ fo out)oiten / jtbniji. 9 }la)ci). aU 
unb J.?CT$og \a ^^tounftlnpcia wôUen bio 
^mii)eContribuüoncs, twiefte biefelbe boc ûbccnc^ 
oiuii j bt4 ionbe^ buccÿ bero Gênerais ae^oben / line 
hn ,4ici^*n bo^ in bcc Sdltmi) Otter^ber j bomot)!^ 
bcttnblicb ^vefent Magasin, nitibt ibcniâcc ixi Ot* 
{oj*odnff 35 ttiiinfi;b^|pld^^ oueb nod) ein^e 
onbere KrtioiUn bie onWieri unb Untmbanen bcé 
ionbeÿ bcmff^/bcc (Jwn odubcbcn/nadi bet bued) 
bie CommiiTaritn / iwlcbc borteet iterbea benoît 
toctbtni 9ct»(fiinmSer.4(cic^/o1(C^/ unb berâîRcn- 
0 ebcn îu ben iî- November »7*9- 

[TilC des Archives Royales. 3 


C’eft*à-<Urc, 

Traité it Pain entrt G u o r o * Roi dt la Granit* 
Brete^iu eommt EUdear , Dut it Bruns* 
vrich , 6^Ui<riqjue Eleomorc Rtint 
it Suède , par It^utl tn conformité in Traité 
Priliminairt tonclu It Juilfet tjtp.Us 

Duchtx it Brtmeny tj d» rerien font cedez 
audit Roi tomme Eltdeur , Dut de £runs-j.'ùb 
avec les mêmes Droits^ Titres^que ta Couronne 
de Sutdt les poffeioit par la Paix de irefipha- 
lie t J compris fpeciaUmtnt U Droit de Foix 6f 
de Seantt aux Dictes de f Empire, le Dire flaire 
dans U Cercle de la Baffe-Saxe, 6? les Droits 
ftr le Chapitre Cathédral de Hambourg, (ÿ fur 
celui de Bremt \ comme aujjî la propriété de ta 
rUlt de IFüsbaafen avec fon Bailliage, tenue 
ci-devant à Titre d'engagement par le Due de 
Brunswieb. En échange de quoi le Roi EleBeur, 
y Due promet à Sa Majeflé Sutdoift, de lui 
faire payer en trois termes une Somme d'un mil* 
lion d'ECUs Monnaye de Leipfcb, de maintenir 
Us Sujets Cÿ Habitant dans tous leurs Droits, 
Libertés Privilèges, tout à l'égard de la Reli- 
gion, qu'autrement\ (d de faire rendre une fa- 
vorable *Juftice conformement aux promeffes du 
feu Roi Charles XII. à ceux, qui fe trouveront 
avoir été grevés, dans la grande, generale re- 
duélion, qui s'étoit faite auparavant. Le Roi 
promet encore de maintenir exaélement tous les 
anciens Traitez faits avec la Couronne de Suède, 
y compris les Garanties en faveur de la Maifon 
de Holfein - Gottorp , de même de les reneu- 
veller prefentement félon tn conformité de la 
ConJoaSion prefente. fait à StocUsolm le No- 


D E s G E N s. tf 

vtmbre 171p. Avec les Articles Srpa* Anno 
R k's portant que le Roi Eltéleur donnera me en- 1 7 19, 
tiere ftUisfaSlion à la Couronne de Suede au fujet 
des Contributions exigées du Pais par fis Gene- 
raux , avant qu'on eût pis pofftffon, comme aujjî 
à Pégard du Megazin de la ForUrtffe fOtters- 
berg, du Faiffeau de Guerre Brtmer-Scbluffel, 

^ de quelques autres Articles concernant les Offf 
ciers, Sujets du Pais% le tout Jeton le Re- 
glement, qui en fera fait, 6? convenu par des 
Commiffaires , qu'on nommera fur ce fujet de 
part , ^ d'autre. Fait à Stockboîm U i*. No- 
vembre 171p. 

3m Sio^men ber Srcÿ'Çiniâteif. 

fîltnbe unO w wilTcn fepf bionit 3<b<nninmt$Ii(boi/ Ntmuub 
bic aiiflffiîalti b <0 'Xoffl.StntPo ûnjrfrta^nKÎlortifctxitnt* 

Unr^ um ba icit Aticb oniijc )u 
Provlnden trgnffni/ unb enblub gar iii b«ii ?iirbrê>0A(b^* ■ 
f(t<n 5 trrr >9 g«bnni$m/ Mbnrd) ts ficb miinldflrt/ bnf b<r 
:^tintl<u4n4lU/&ro^ad'tij(1r ,^ur|i tmb fyxxt 
.fonts i*on ^rol'IBnrnitDKn / ;^nntfrtid>/ unb ^lanb/SSo 
fÿijbnr b(S Qrrtos |ii SBtaunfdmis < unb idnej 

burs brS j^nl. iKcm. ^cid'S ifr^vird'uSmnfia unb ^bnfùrfi/ 
ois iyatOii/ unb lu 15irdunfd'it>ns>nnblijiKburs iti 

foUbe .<Cri(g mit vtrmicfdc ntorbm/ btr‘£)urd’l<uit(i$ti(/<d<of« 
indÿnsfb ifiîrilin unb ;trAu/;|rau lUncu (Slronorn ba(gd'UK« 
bit ®o(bùi unb fonidm/ (9ro9*$$dr|bn iUjÇin* 

Idiib / SQabojin |u t^d'onen/ ittKfm/ hitlanb/ (fonlun/ 

SBromn / 2krbei / utin / *^omm<rn/ ber SnfTabni unb 
%fnb(ii/ IU *TtTs<n/ ^ruu librr ^Smnanlnnb unb 
%t^DiAr/^Alb>0ritifni bcpn £<bnn/ tnis< 9 rrn/ (u^Iicb/ 

Hln» unb 9fTS(/ içonogin u. «uÿ Icuib * 0 rdîfin unb 
®rb»^M 0 d 1 nt l« Wm/ ijûrtlm |u fcirftf»lbt/ w^flSu 
iu l£<UiaMEU<nbi>$(ny'SM(ti/^irSO)bd 9 n/ 5 )hbNi unblgd'dunt» 
buts K. '31b(T fo n'obi AUi?od<f{S(^<tU0on(foaisl.0)lAltfL' 
von 0 ro^«)Bnt<inniffl uuS iSbo|Ucbli(t<T intcniion berodc* 
boncfm barduff ammitisUd'' gmwnb/ me fniKma aud fbl4ioi 
iu brforsaibon unbcil/ tinbQ)crb<rb anfibul* 
b^lanbt/ unbtolte (urorstfommen/ infbrbcrfl aba/ unb 
fi&nemlicb Ifrubc vib Stobo iSHfcbm boffli oindbetni 3 brr* 
fonisl.flna)rfl. 9nair^Sr|nfnn/ unb dW <0 wnubnxn/ unb 
nemaiKn bntbcrfhtd crmum/ unb bcfrfliact itorbe miatc/ lu 
nKldxn (£nb< ber tSurÿIntd'tia(l< / imb 0 rofrmd 4 tia^( 
unbS?<Ti/ S^tlubnns bn XV. lUo^CtlotlIicMIorf orna von 
l’ÇfdnrFtncb unb91aoorra/b<flcn Offida, icib Mediationburib 
idnc/ Ikp bon fonisL Igêtnucbifcbr Qoffîr ruMUimibr/ laib 
lyrorbunc RefideoK/ unb PlenipotcDtiaire bnt ^^Istbobrne 
j^n 3 dt«b uoR Samprtbon ralmilieb mù ansovanb/aïub b<* 
tcttdiiriftboi JjichH.Snntlbte vfoniàl. 'ORakg. 
rifl Praeliminair SritbOld < Recdt uRtmn ii—as. Jdu Kt|« 
kiuifimbf 3 ol|ird)u€totf^clin attroffm/ unb barin vorEuhalKn 
Tporbm/ bab auff bni fnb bcfftUxn mit ntd'flçnboSrKbe iini* 
fd-en ^nm tennlid' aefiÿbifoi/iinb banübo cin SoIennc 5 ;$r 1 e« 
bciid rDHrament rrrid*(c( nxrbm (bltc/UMb ban ju vodian aud« 
macb>unb mbsltibiicT btfiHnmtsmis cmtf fo moimfd-t * imb 
(KîlfanuD iperrfd bu bç^boftitist tmc anuafanuu Qloflmad'tcn 
i>(rfc|K<N MutiAri PlenspoteiusHÜ im wabnirn 0otted lujatn* 
nuti S'UOini/ unb tirer pon fcitoi ^hro fontsi- llRajtfL non 
Sfinwbni bot Sjtxb/JSbbliWbobnte 0 raff ïjen 0 utlao ^inn* 
bicltn/ 3 bro Xemal. ÛAuiej). von eèd.'it><bfli/ unb bno ?incbd« 
diacb/ PiÆlidcnt Nd f oni^t. i£amikQ Culkgîi , unb bar uvf^ 
iif(t<n Academie (£an(ilar/ lou aud' bet t^Kbi^&oblaeboprnc 
0 raiT datC 0 u|lar 'ÀMicrnr/ 3 tcofomaL iDlaieji. non 
(gkbiùrben/ unb bero 9(d4'0'£tatb / 9 elb*gRaô(Ntfl / mtb 
perorbntta .fnrad*iKatb/ bedslodroi ba fiod*>3B^IS(botitni 
0 ra(F 0 u 1 tav Otbom îaubt/ 3 iUb f oiusl- SRaieft. von 
eÿebnKboi/ unb bcco SCaebd'dtaib/ tmb Ob(T* 0 tdbf^|«c iit 
t^toefbolin/ aldctensafren ba 9 Mbf^)«bla(bobnK 0 rdf 
Q})aanu 0 de lit Gatdie , ;^ro f omsL iOtaKI). von ^nreben/ 
uabbao£teid'd*iXatb/ unb PrcAdéot m bon fontgl. Com* * 
raerdi > 0011 ^ 0 , mû nid;>( iMntser bar ^oblseboîûnt S^on 
Satuellillidai von Qôpfai/ 3bib Àomsl. 'JIldieÀ- von 
t^ctsubcnvaorbneter Etats Scactaire: 0on fatcnigruKrf on. 

{maiej). von 0rot'iSntannKn/ alS t^rrios/ unb (rburfur0ai 
|U SStaunfd^iS>tmb tilneburs/ abet bero MioiAre Pleoii>o< 
tcDtIaire bar ‘Siotl^ebotme Cm tNirijlar Wolpb Stubrieb von 
tBaflamt. ÏU bû|<lb< luûbfelijfiibe Articulo mit nn* 
anber ab^ebet unb gefiMoflai. 

I. (goO cm immet mabember/ eufInibtisrT unb bcftAnbtscv 
^ebe/ unb \$Tctmbfitafft pifeben 3brv Jtonisl. SiojftL von 
<^nteb<n/unb bon 'ütaqt ëdiivcbtn aned unb tècimrfomaL 
ûHaûf). von 0co^»QcitannKn/ aud* ald j^tosc/ unb £bur* 
fijr^ni lit ‘BraunM'ivhS'unb ticnebucs/ tmb bcio ^Dt«unb 
$ik|1iid« tpaufe anbern tb«ts biomi Snhffut/ nnb befasiats 
fem/nnb foà unb tria do tbcil bas anbern aOed bad xni^e reb* 

I lûb/ unb onvcrbrijeHub mvcifm/ mad,baS SSanb bn £uns* 
feit unb SkmraulKttcif ijvtfcttn liincD voSig / imb be* 



i< CORPS DIPLOMATIQUE 

AnmO (M'ai j Religions Exerdtio minore 6<r snoot^iAirtm TCuifÿitr^f^ Awm 

^ ba^ffCTabffPttnaiKm t^l j<jm 6<n »nNrn fouira wn nioi j Coofeflion unfcffuuimtrt/ iui6 uuattrAnrfctju Uinfen/ 

I7IQ. au iHinb^nfecn on» iu fd'iitra. 17 io. 

' ' II. fo 4 I Auiÿ iKp6tT|<it« rate iniincrm<()m^ratM u<i< I 'Â^uuuc^an tint» Anbrranod'itid!! |u bon Yrb*Ttflid.'m$rauf ' 
gtffratKit/ unb Amnetlie dUtf («(fra fiin/ im« ah Nt ntiem / raoïKba fcllxt von Potra vonara.yomÿraponté^iiK* 
ctxt onPan fntm t a {et} auff nw0 tKpft etf iPoOe/j^nblicl'ff/ ; ^ mlK^m/ obrr «inI> m Aubern atirâiNIccu ExfpcAiDti 
obn Ki<bertPdrtijra iiNoi nnanber uotjeiuuunra |rm môijtr/ ' AUtf emigê ^npifTe Canooicai b<9 bcmX^ctm-Csptul ju^Ain* 
tinb fbO b«m feincf brai emra obéi bnu onban ttKili/ ober |<* buii) gelun^ n-Are / fo foQm au4 foli^ Exipedran benen 
DUiRb ber finniqm in unifitK )<inaÿkn m Amibnec/ober vergolira > SCeebira/ uiib (Kifontnra AmÂb '■^tt fidift bc|>Al(ra/ uab 
DMrtra/lônbnn bA« Adra/unb pebcA (oH biraudobt/unbdbfnn/ | nra f$nbdbmi berfelben binfubco bâ;i ema ficb ciagrabra Va> 
unb NiTcu nitnutatnel)! jebAcbi verbrâ. once temer uor^cto^ra imben. 

III. 0 Ind'm<:)btbJtomAl*iiniij(tt.Poni^(t<its<b(nvarau>ik ' V. lio aueb bu itnta l'origer XonisI- &(bir<bi|(b(r S<« 
bed mit idaner 'JHakII- bon ^rofl>l8n«niinra / aIo i giminA ilbcroO tnÿ (wrrf gtfIrDtte Redoâioo , inib Liquidation 

^(jogm / unb (Sbuirilrtlffl |ii SBraunfcbuwiA iimb t -neburg I )ti vulrAltigra bef(('a»nt<n bertr Untm^Anra imb Ifingtftfl^ 
tinnm ii— la. Jolit 1719. emibKt/eingAngo Berutirtra Pmli- ' Aulntung gtgOKn/ looburcb bAU lêeim in 0 on ruBrabe .ton. 
iBinar-Snebrad-Reccirus berofrltxn brrnto cedim/ unb Ab> û)tUK|i |U t;r<ta*<bni gloiiudrbigflra anbencftno/ fo ovÙ/ aû 
gmetm b<tbtn/iilfo ceditrn ttnb itbcrtrAgra fie FratT(birfc«mNi‘« ' <n Airfetiai bnrer biUigfot bemoim iporbra/ uiiudfl nnra tn 
niAÿlra por fieb/bud 7 nd'«ëd'n’<bra/ unb libre SucceiToren, { 1700. bra 13 Apnl biiitb offrailuben brut befonbt or« 

onb £tÎAcl'foiuoKn igeinet tonial SRAjcfl non 0ro^>I8rttdn> mutbren Faienu bu uerfid’erung von fiel' ingeben/ bnf un fuff 
ineo/ Aid i^citNni/ unb i£b<orfi^tH<n iu 0 TAimfdm«ig> unb anige buitge umrrr|)diien mu gemtlra baveiorbûmern bortbmi 
lijoebuig/ unb bero fflAd'tominen An ber t'Keùierung in perp«- tomen/bab ibnen einige 0i]ier /ivelére ibnen aiit fKeibt lu m|> 6« 
tuuna bu > 9 reiiKn / iinb 3 )ebrbra pleiio lurt mu ren / eui^cto^ nwrbni / ibnm ibe iXeibi unbnwminen fnn folio 

«Oen berrn Juribui , tmb lUbebérungen / fo ivk felbigt QertiOgf «u foigt beffra aiuI' umerfd'ublid'e befAgttr Uncatÿonen ni beat 
(btîmer bitRh bod Cv^nobruerifcbe ,^Kbntd>li>Rru<neti vom ^HbrerMrigcnbitnternxÿnieKeduâioe. obenmtetAnbnn 
14— X4. Odobr. 1648. An. X. ber i£ton étbivebm mit rntbre* vonvAnbibnen dbgrfprod'em/ emgeiogent. oba rcqueflrim^iû 
rem uigetignet irorben / nnb nne bie tonige von ti^ebnxbcn ter Aetrnen/birftd Aetbt nAth^ebcnb» duel' von btnra fAmbtlitl^ 
bad »êub ^(bipcbra foMic Qett|ogib>lm(r fêunbt beren Anneau 9 Cei 4 'd>iMdnben bqi tbrer lemcn lufAnunenfunifi butÿ ^en 
Junbut. unb (Ubebétungen fntbaobefrffen/ grnutiet/ unb «* vom 30. kqt mmdynra'mdpcjJ.Abgefathn 0 (n 4 diAgd«bcftblud 
braudyt buben/ ober betttira^ rnuien / unb gcbrouibra fbUen uiifo ne t kflgefietiet n'orben : 

•ber réniKn/ nubcd übeiaQ bnvon AUdgenoitunen/ unb infon* ïldi|) (tionit vonbevben%Uer|)od'M'îba 1 aiv<iiibrebe(/imb 
berbcit bdd Jute pignom m dhur SSraiinM'irrig bmiben bermd belteber morbra/bAfi bie in bem m^gc^nbra 3. AniruI grgen* 
frrabe ïmbt/unb » 3 t'ibtleni 'JBildtMufrn/mif oUen 3 b(ai ju» tVArti.flen TriAit» gtfebefxne C«flioi* beren JJerJogthjmer f{i<» 
prbi'rungen/ unb «lered'tfimen/ bo<b Alfo/ bng negra btdbor* nen^ unb Q)ebiben feimd ireg» fd m^Hem/ ndiven^ ober 
Aurf bnlfrciiben '|^t^lb^d’lülngd lein fernaer anfutueb An 3 J>r« nupHtebra foden/ beret in befAgten s;eTbog(b<Jin(m befrablu^ 
jtonigl :ÎRdpe|t.anb bud iVeid' k^ibiveben nun ober ind tilnifiig UntenbAnra/ unb ^mgefetfenen/ ober bercr £rben/ ik mogea 
gnnddtt iverbe/ foldvd alted/ unb prbed von nun an (U emgra <ntra . ober ettra Terntonum fid- aupH^lien/ tn bicfem foQ 
leifen mu eben bem iXedX/ mu e« .Xonigl. ':SRak|L von bnbenbe red-nn<iirtge Anfprnd' unb forberungen/fonbem foOrn fêf* 

(febireben/ unb bao SDorfobera von ber iXegietung/ mie Aud; bige bep ^mer .Xonigl. giAjeit von 0 rog • CBntAnmra old 
bttd tXeub iëebivebra b«|-biro befeflên obnc emige fdMn&bImuig/ ^toAen/i<nbv£()ttr^|kn 311 '?rAimfchpei4funb tûncbnrg/in 
obff votbebAlt/ Aucb obue oUc in/ ober anHabulb gerid'td von (ben berRibm trofft unb tvurefunj vcrbleiben/ iPtr ^ onjcgo 
3b(b .tomgl. üRau^. von <ë^(biveben ober bao tntbefdtiel'enen |(gra 3 bto tonigl. onAKfi. von Q'd'nKbra feiab/ unb fidi be« 
lenubld gu nwiibenbr tviebarebe/ bmbaung/obafpmmg voDtg/ . nnbrn/ unb nun/ oba ind fdnfftige fonnen envadluÿ gcuiAt^ 
unb iniSigratbumjubdbra/unb ju be]>dt(ra; begeben/unb rc< | tverten. 

nuocimi diKb bumu ’n h*eor boebiigebad'ur tôamr tomgl. ’ V I. 3mdH(boi floOai frufft bn in bon vorbagebei^ an» 

CDlApeiL von 0 rof-fB(iCnnnten Aid Qeniogra/imbi^tir^rpleo bero Ameui beliebtra/ unb k^gefbfltm Amoefee, bu ivegen 
$u i^Acnfitiveig ' unb Idneburg/ unb beten ob mu bejelTiebe» btd bidbao genidéocn tnegeu ravan t'ocraiboliem ifita/ tieta* 
nra in perp>ctoureaD(n benen geredMfmnen/ tveldtfk ad Nnra ftif unbeigemtiuin/ von ivod Attb/ unb befdoffinÇèit ed «nub 
S^iiogibdmern ^rniei/ unb SDebrben ober von ivegrn bna intuur fein mog/ ibrm reM>Mgra Propnaan<s , fie megen 

Ë lben bigbao gtbubt oba Aupf etmge veifi pmenditra rbnnen/ inaa oba Extra Tcmionnn fiqi anfHMiira / virba jugeffeget/ 

I cenere , unb in Tpeeie . ed betrejfe bad Dtreelnrtun 10 SQie» unb nngaAimut ivaben. 

»a 7 ild)>if(('<n tr^ef iditi/ tmb «ëdmmm du|f f^eiibd/ unb VH. $>iubt iveniga foOen dlle tn meÿrenvcbmtnbeibenneea 
Xr^<i.1gen/ oba mag tonflra nubmen baben trie ed ivoOe; (ogtbumem von ba bortigra gavefenen Xonigl. CAsebifctn 
(Embenbra glnibf.ilo biraiu bte iintrrtbmiat/ (EmgefrfTrae/unb ^egirrang/b;d uum ^onigl. ^ 5 (Wifdtr fend fimtxrodb(a£p<i« 

«ngebéfigr foliba jpertiogtbiîma o0a baa pgiilte unb vabin* (ogthQina gmiblub btmAd-nga/ publko noDine megen ^nU 
bungen/ivouut bu 3bro Xomgl. 'JU akII. unb bem dCncbetêd'mef ben unb pojtrn/ fe nnif jtomgi. befebl mrffgeagtmncn/ unb ui 
be vabiroben geive^n/ unb vaivnfra fu bdinit au «£(ma .iToa b<d .Xomgd/ oba ba Cron nubra venvAitbi ivotben/ gouA^ 
fiRovg von 0 ro^<^tunnKn/ Aid Qatiogra/ tmb (Ibiir* mureflube vavfanbungra/ tmb von befiigta iXegierung gefÿe* 

e r|irn ju fBrdunfct'tcag < unb luneburg unb bao obmitbc^tie* b'^inuniffionn in ibra voflfoininenen Ircfrtvableibffl/ ba* 
ne/ Aid 3 b» nunmrbnge Alfeinige/ unb begunbtge lanbed* getlalt/b<if bteCrrditore», unb ted>im>lf|îge ^inbobae fdlM 
unb Oba>J^nt/RiK fk bon Aud;^ bod 'Sobni’Capitulguif^aau ibnen ni Anfrben tbrtd getbAitra vorfÿufkd aivadlùb vnlt^ 
tnirg/ unb bte JU bem pobm gu IBrnnen/ uib brmbottigoi (kk/ vba eingaauuibtra/ umerpfdnbed/ ibre tn banben bobeiw 
vormabligen Capitol Acborige S>ofbbnen/ linraf<if|ra/ j^urr beConiraâcn mit buTutnen embôlttne vemTnbnngm fô longe 
jmf rimb i^etia'IetJrbe/ fo ivobi ui ba(£:tab(i2?remm/ old ;n gukdonefTen/bi^ bteftlbe vcnnôg ibra ^mraâeo i*oafoin* 
tn benen fo genonbren 2)t» 0ob(n/ imb on oOffl enberen ùr* meii capinret/ unb fu tbred vorgbuffrd b<dba gibiglub vagniû 
(en/ wo bacn be^nblub fom/ obgebAtba (Ebbe/ unb Satin* gatvorben/dld bon aflbe^cn Otditoren verm^bett/ in be** 
buttgen an bie (Eron/ mib bod ^eub érfHveben frAffr biefed ben S^ogtbi 3 inan belrarae/ oba anib bogu gebbnge gtlor/mib 
fRtfélAgen/ tmb on ®eme .^omgl üRepcfl. tnm 0 rog*$Bri> Mfa traner .fonigl. allAjefL von 0 roÿ*S 3 nrAnmendld^« 

Mimira/ Aid j^ergogen/ unb t£b"^|lat ;u SBcouafcbmeig* fogen/ tmb ^burfurflen iu Q 3 rAunfcbireig*unb Idncburg/ nnb 
idnebmg/unbbaoobinitbefebritbentiIberireifSin. bao mitbefiÿriibeixn lufalien/ unb bero (Eanuna einvakibet 

3bro Somgl. iWrtjefl. von é'd'iveben ^r fub / irab bao eb* ivaben. 
qùtbefibnebene refutiren onnebii bumit / nnb Itofft biefêd bie 3 Bdd oba ouf ba bortigra ^onbe Obhgationea unb G»^ 

Jura ftudi , fo fie tmb 3 ^< l 3 orfabrrn rMoni ba ^rgogibdma rantien Aitfraegociira tvorben / foltbed frii^ gefdmbte lâcdiÂê/ 
fBrcmm/ unb Sebrben l'on benrn >Koinifd'. Xdvfern/ unb bm lu bemblenf unb tu ptsflirra geboUen. 

Sfomifd' !\rid'< alAnea/ nnb bifl bobm gebubt boben/ tmb Vlll. t^t j^omgl. üRakiI- von 0 ro 9 «SBntAnnien va* 
dbanogra fo viel on 3bto foltbe lebubArleit/ an 3bra .tonigl. foredoi biraiit nubt nur old Xenig/ fonban ouib old I^gof / 

* fftoicg von 0 rofi>SntAnnien/ tmb bero ofmuibejffhebene. unb Sburfurfi lit SBraunfdivag 'unb Inncburg/ bte mit ^ 
llbhgend foUra bK Qnefffibdffim unb Dctcunemen bie Ç«r« re Xomgl. tu lëd'iveben Sorfobrai/ tmb ben DCeiA 

logrbduKT Srebmen/ ui^ Srbrben betrefenb/ bona fide. fo (^cbiceben ^irbm gepHogene SertrAidimt ,fr eunbfchafft / tn» 
balb rd môglid) bencnpemgra etiradira maben/ neitbe biefilbe fBunbmiiTen mbfl benen Giraotiefi. fd bem '^r^L ^oÔfieti^ 

IB rmufongen von ^eina Xonigl. 'JRnjeg. von 0ro|*f8ntan> 0otterpif‘N(i $>u>fa ouff bem fng ber mit benen îHorbift^ 
nien tvaben anetma unb bevoOtnÀtbnga ivabrn. AUiiran gefi'loiTrnen/ oba noeb f^a {u fd-iefTenbcn 'Jneben 

I V. ôeme .Xonigl. 'ORaicO- von 0 rof*SmAnnien oldJ^ar |u gme fommra/ mipego tint XomgI. fIRapefL unb 

|og/ unb Cburfilrfi tu 0ratmfdnveig*unb filneburg/imb bao bem fTeuhe 0(i'iveben |U anewrn/ nw ftlbige nae(p benen 
obinttbefd’tiebene/vrrfvretbra/inib geloben 3 bra féitd bie irt^n* gen Conjavâorm etmttnd'teiL 

bc/ nnttribiiiien / unb ftnüKiubê (Eimvetma ouff bem ion* llba bem ivoDen 3 brv Xonid. ÜRai^ von 0 n>f « 0 htdiu 
be foivobl Aid in benen vri>^b(en amrlia ^gogtbdma fQo» nien/ ald Jjagog/ unb dburfer^ lu StAunfÿâci 4 «unbfniw> 
ioen/ nno Sebrben/ tmb vod benmfelben anbnngiA/ tmb m bnrg geboltm fr^/ on 3brv Xvnigl. ÜUAKfi- von Ç'Chvebai 
gebbrig fein ton / mrauinben oudgenommen / unb alfo emen pe* ouff bao AlSgoaiion unb ûmtuug bie Somma von lebenuÂM 
ben bcwlbra ben femm n>otilb<rgebrAibten\$reDb(ttm/ 0i!t<ni/ bonbert taufbib SlrùbibAla on nata voOgultig entfad-en/ unb 
SCeibtra tmb Pritjlegioi indgemrin/ unb Abfonbaitib/ fo trie ; gAovpeion moref *oba bnitbctl fidtfen/ natb bem Inpiiga 
befagK lôtMte/ UniatbAnen unb iSinivotina ftlbige gebobt/ | Qliûtit>fU§ de ABB01693. bo bie uurtf femeniStIbad 3U iirolf 
imb befciTen / unb fMcbe nadi 3 (iBu(t bed lulinimam Pacii Courant Ibolan au^Mmia tfl/inQurnburg toblen pi lofica 
Wcflphâbca 3 b«n voibeb 4 C(R motben/fanbt bqp boa frepoi unb »k boeitd onfiau getBÂ<bc 99 Xbm / baf 3 bca XdiugL' 


Anko 

1719. 


DU DROIT DES GENS, 


1? 


?51fll*(I-Wn®4WDniflW tcm, baw« 3î3în-*i- ‘IMffflBff 
6(10 Affimirton unb ûtiittunj in JOamlJBrg foOcn mtnd'tet 
iPR»(ni jyctrt flO* Wt Siinirong b«l(6^rif6<ii«»lnftrümeni5 

botmcMIdliaet fnn to* wtWttb<n ; 6a 

lifcnst ibol flbrt fl^MCMKbnut Million îtwUr foU wa bi# f(<bé 
®o3yn im 4 fltpi^na aafinKxbftlini^ bit R»iificanonm uba 
bnfcb ((ridxno> lonrumem m (ina Sumnu rid'tis/ unb o^ni 
fcblbo^Tli^ »t j?ambing ouff jctiôrigt AOiftnitLoa, unb Ûuii* 
tnttfl tKiflhitt tpgbcti. 

Ix JOa S(|ipl7^lif4($H(b(né<ff'tu9 in fo ivfiti» bcr^lbc 
6urcb'4(4ntivirtisniTaa*t, unb fonttmniÿc (|(^nbm/ obrr 
bunb bK UKiKt ju Weibifdu ^kb<n mo^u gtonbat 

tMrbcn/bUib(( in finner uoOfflromtnmcn unb nurcfim^/ 
unb wbmbtn lUb bn>b« CompiciKîwnbe 
Ûrrt nOrf baipmij* bfp|utriiî»n/iM» lu auffwbttinltimj/unb 
M«|luun4 tKfJ jtm '2B<ftrtalif*tn Jriiboi t W'luflib notij unb 
bunliv f^n imrb. 

X. S9q)b{Com7idsciwnb<boiKlbnl« refenimt 3b"® 
mit lufotbè^/ (è<inrt Sorfctl S0îo>ttï. «wb un* btrn>btn/nn» 
iatt Puiffanccs Gira&tie llbcc bKf<0 Jtt(b(n«<lDftrumeDt tu* 
fRlNn/ unb tonctiinni. , . 

Xi 'X>K b(Vb<tfnti$< Ratifiniioiun ubct bitf(^ ^rtAtne* 
lallnimctM foB<n }tBn imiahalb ». iJRonûtb à D«o 

6i(M b<w*M(b</unb rtlfria iuiè<i>rfbolin 3t3<n anAnbtr ouô» 

**3nf*3n iSSinibt btlî(n/iw« cbp(b« f«nb t>i(rcn i.iild*» 
lamoîbt EieœpUria mfrrtiittVBOtUnl «xtdjt tuçN wnbflp* 
6(tfnc« Compaaicentm bniu ^d'OBinid^fiatcn Miniftns tnua* 
r*r«fb(n/ unb untetptadt t unb Kb«n «im« Mi'on ?u gt» 
fléact iwbm. ©0 gwWKn/ unb st^ibcn |u ©focfboim ben 
9—10. Notemb. im ftUMufcub |Ubffl îelxn 6«mb«rf/unb 
u(da}<tKn. 


guttn/andamejit , ifflb 'lifon mraé rorff fajm f unb (t^briih AwNCt 
flcn ronn«n / fo troDan 3bri> Xonitil. fon 0ro(( • ipn* 
tnnnini iol(t<0 roiubtiRn unb bUiittniafti^c redciion bar«u1f if t 9 t 
uwiiai. ' 

l^V. ^ûj( Srpant Articuin foQtn k'OU <b<n blT U>l9 

i8ÛR^r<u fnn/ulé itunn |k bnn nntain b<n(M^ l)ato irricb/ 
trten T^raAii i<en nwrt (u rooit onvakib» n oral / unb f<mV 

hUFon gkubfdütf |iv<n jkid'UiilotM Excmplam 

morba)/ kixld.'* von b«vb<n/ M'b>(frito Corop^oirrniJt 
bdku aa'oOiiuÙ'rijtm MimAris imtafa Htbcn / unb imtcriKa<ft/ 
unb Kbon tbdl( ciiub bui'on (u^iiicllit irorbm. (£0 rb® 

©(o^olui btn 9— ao. Novcntu. lui <t(i «lufcm ilitmÿ 
busbtft/ unb urnDjclRU. 


Adolpb Ftiodnidi «OU 
Bii^ewin. (US.) 


Guftav Creoliidni. (E.S.) 
Cirl Gu&ar Duckor. (L.S.) 
CuftiT Adtni Ttube. (L.&.) 
J.H.V.Dela Gvdie. (L.S.) 
D,N> Too Hùpken. (E.S.) 


Adolpb Friederieh tod 
Biflcwitx. (L.S.) 


articuli separati, 

<7>i*nnadj ti lUj jujetras»/ boï b«r Wùf un^tmb um«« 

jtid'mino be« umttm btottjan Daio iu«f<|jen^toî^mftL 

gU)^ von êtt'awbm/ unb bein (XcWi ©d'iwbm; unbôflnit 
lonijL imajtti. wn 0rof»«ntmm^/ nW !Q<r8ogffl / unb 
OurflirfUn \v ®MOTfd»r«ia unb ulmbutg frr!d,’<^ t?"** 

6*n<»lnnruincntt,flm«< rtngtl«genb<itfn fw çKrwtgrtbon/nw» 
4(riiK amanerMMdjriéc/ unb untirOubung/ tÎKiW ai«b 
MtitrgiIcnM Liquidation (rfotbrnn/beromqfnatxr owin nutt 
bioihÿ aad>m/ bi( attfüuiirlxn/ unb bad baubuvirtf 
Idiifft ouoacIkOrt ftm lulafRn ; ‘ïld babcn bmbcrfntd Çompa. 
cts(^b( tljfilc W bdbin wtglnbw/ baj au gà«lt4i« 
Cc6ii<b(>unb auUnuuÿuM foliba in nad'folgcnboi Aincukn au* 
gefaftni Pupdhn/ gewiflt Commiffam *on bt^NnfattnfoOfn 
«lomntt/ unb bft’oDuuwtiqn «Urtbcny nxliN ÿ«cb iMd‘an** 

« dten Rniôcanoooi iJba obbffa^fid^titbntfdnftromrot 
l aU 4<amwitft«n Separat Articulai jdjawmtn irtuni/ 
unb iuntrbnw anec via ORoiMttiticbniiÇHft/ bimmtnj benanb. 
U angtkgcn^cicm burtÿ giUlk^ iu® ^i"â<n 

détint Stmiil andkfl- »on ©rof.Wcatmùn M Jjcr^q 
ntb €:tur^ iu (Stounrd-RKig unb itîndHira / nwOm bu. 
idtiat Coambmiond unb «nbcre nnfttagoi/ n?dd‘< bufrib* vet 
«(TiKbinuna uwtrttfajiff Jjtttogibanut <m« bon bffo» 

K btn fôt\)a dbtmagoKn PoAaun9*«Jîilinâ gcbobm/unb ftU 
M jbiD^t oU b<td tn twt IZkliang Ottcrebag bamabl^ brfinN 
ho dRbci^ MaKiiin, Ammoaition. unb anbcrc Xri(4(0«ui> 
nrihoMcn/inulaibcn bai £>rlos>r(bi|TA8rtnKcfd;tuird gtnAnbt/ 
an ftcb aoKmoun Babm/ 3tko Sonigl von©<bR>ebai/ 
8db b<c (ton ©d^n^n niu|) ba batdba gcctoifaKn Liquida- 
tion «tftb®/ unb wtgûtm. ^ ^ . 

^adimiac «ba / luad non Onnnanara au» obgtbod'in' 
Poftirunq «bobn »orb<n/ Ftin in bufe Liquidation nidK g(* 
tta^ o(T^- 

1 1. ^alcubcn t>abm otub ©fine Sonigt ®laj. von 0top» 
SSttMnnim aliSjtrîog/ unbCbn^Wrfl jii «wunfcbnuiaomb 
tfliMburg Ikb 9®nat tu fdn (rn^bret/ bnun von ba diittat 
fttofft/ unb'Xbd'^cbuntcn/ unb «mbtrtn SimtdtfTtnrn / 

(ten ndbrmbni Nrf^ TrouMen t^re gina cingriogm morbat/ 
tit (tnfunfftf/ fd <û baberreb gouciTi / unb iwidit von 3bro 
Sonigl. gRajefl. ftib(hn/ ob« boo (Jauiuwr gmoflrn ftîwib/ 
luiAanfrimtnlafRni 3 mqi(i 4 i(n ivoOen Çte aucb aofrbic un 
Exitio bi^o «l«bt< Juftùix. nnb tanbcd*S3tbia}t(/midx 
tartiui aepanmbe anfii^g t^im nKtbm/ unb nod^ fdbw/ nnb 
ta (lanb( lu bienm font / bcp aagnbm Vacanxcn refiexion 

*nT*6olt< anno* Ne iwna^Iiqe in bet ®eab{ SBtnnm 
vefnu Xomgl ©cbivcNfdK nxgni (in*unbnnbaen 

facNn/ fobie bi^boigt Oéconenie unb vonnlnnig ba Pinan- 
ccB» oba audi (inige panicolitt angcbgenl^en betreffen/ oit 
Jo«.yill. Faut. IL 


Cufiav Oonblclm. (L.S.) 
Cari Guflif Ducker. (t.-S.) 
Guftav Adam Taube. (L.S.) 
J.H.V. Delà Gaidie. (L.S.) 

D. N, «on Hvpken. (L S.) 

Vllt. 


Philippi V. Henh IJhp.viiarut» Jtctpiaiio 

yirtieuitrum Ctaventmis 18. jfiilii «718 Lute- , ^ 
tije Parifiuruvt inter Relies Iran. ne üf Mtgn£ -• 

Britanniæ fa£l<e, pretfirtim in eo ^uod ad 

Paient eam Jmperatare tmundam Datnm Ma- 
driti dit i6. lanuarii 1710. [Sur la C>>pie 
imprimée à Vienne chei van Ghtkn Impri» 
meur de la Cour. Avec Privilège. Fol. ] 

P Hilivpus Del CafUlie, Legidniff 

Arragonie, utriusque Sicilic , Hlm>folim«, Ni- 
varrs> GranatSi Toledii Valentite, Galetici Ma)o- 
ricSf Hispalis, Sardinis, Cordobs, Corlîctc^ Mur- 
cis, Gicnne, Algarbic, Algeiîra, G{br»Itari«« 
Canariatuoi , Indbrum Ortrntalium & üccldenta* 
linm , Infularom & Contioentis Muis Oceani : 

Archfdux AuRrie , Dox Sorgundix , Brabaniwe, 

& Mediolani , Cornes Habfpurgi i P'Iaodric.y Tjr* 
rolis, & Barcelotu», Dominas Biscajx & Molhm, 

&c. Cdm per Sereaiffimun) Priiicipem Georgiom 
Magnx Brinnnic Regcm, atque SerenUlimum Princi- 
pem Ludovienm X V. Ncpotcm Nortrom Franciti dt 
Navarre Regcm propofiio» lit NoW» iiu>dü» perpo* 
laam In Europa tranqulMiiateni nabilicadi , & eo in* 
taitu procurandi firmam Pacem A iioceram inter Po<> 
temias üeJligerames reconcilieionem, uque cdm hono 
in fiiiem memorati Sereniilîmi Reges Picnipotenefarom 
Tabulis înltruxerint « nempe Magne Britannie Rex 
Comités de Stairs, & de btanhope . & Francie Kex 
Marchionem & Murercallom de Uxelles fi l>ominun 
Clermont Comitem de Cheverini, atque hi Mù.iRri eà 
pcrvcneriiu, ut TraBatom conclurciinc , quem iignl- 
runt Pariliis 18. Jnlii I7't8. in quo aliO> inter A ii-alov 
rpccifieaniur Conditiunes PacU, quam inter Prinalpes, 
qui Dellum hucusque cominulrunt « llabilirt m voHi 
ftiiCf & cùm memorati Domini Magne Britannie & 

Francie Heges Nobis propolderlnt hiscc adhcrere rua* 
dltionibns , liect hacusque eas adiiiittere propter juHas 4 
quas hahoimus rationes, dilialerimus* nibiloinîiiùt de* 
lîderantrs ex parte KoRra implere vota memoraiarum 
Majeiiatum SerenilTimornm Magne Üricannix, & Fran-. 
cie Regatn, atque efficcrr , ut Europa Pacti gandeai 
brncÊcio, quamvis cum detrimento Nuftro & dimino* 

(ionc cdm Statuum tum Juriam. quibus renunciaroot^ 
ut e6 pertingamus : Decrevimus modô predîdum 
Tradatum acceptare, figtutuin 18. Jolii 1718. d rapri* 
diâis quatuor Plenipotemiariis Suarnm MajeRaium 
Britannice & ChriRianUTime. atque ide6 lenorc Pre- 
femlum acceptamus hune prefatum Tradatom. bc in 
omnibus admittiimis, que contiret Punâis: & preci* 
puè in CO quod fpeâat A conccrnii comprehenfos oâo 
Articuios 0( diredè rerpicientes Pacem inter uiramqoe 
Aulam Madriicnfem & Vi'ennenfem» à inter Principes 
Dtrnjsque Dnmmatioois mod6 Rcgnautei. In cu;us 
fidem commidnius Expeditionetn prefentis Inflromen* 

U manu NoRrd munit! & Sigillo NoRro fecreto, atqne 
tb lurntfcripiu primo btatûs SecretArio fublignai. Da- 
tum Madriti 26. Janoarii i7xo< Signatam crat 
EGO REX. 

Et htfr» 


josEpuus Dx Gaiualho. 

C Nos 


IS CORPSDIPL 

Avnô TWTO* înfrifcripri MInIftrî & Plcnipoieml«rii dccU- 
râtnus Apogriphttcn foprà inferiom Archcty» 
17Z0* collatain. & àc V«bo id Verbum coi»fipu’le efle. 
Aôuin Hizs'Comitani die dectmi feptiml Febniarii 
Anni millelimt Tq^tuigenieflmivigcfiml 

(US.) Leopoldus Comes i Wimoiscugsae. 
(A.X) Mae^ques Beaetti Landi. 

(L.^.) Cadocah. 

(LS.) Fleueiau de Moetille. 

lu élter* Inlirmmtwt» : 

(US.) IjtoroLDvi CouEE i WiMDiicaaEAZ. 
(L,S.) Maeqves Beeetti Landi. 

(L.J.) Fleueiau de Moeville. 

(Zi.if.) Cadogam. 


IX. 

inter Ulricam Eleonoram Sut- 
«rE*» Jieiinam 13 Georgium Brt- 

fnnt£ Rifjm in oSoJecim nnnos , medtûnte Rtgt 
Cbriftianiffimê ptrtnffkm., ^u 6 anteriorikns Fadt^ 
rHut rta^umpiis ^(3 fro bafi bujus babiiùy Par- 
Us tonvtniunt dt jfuxilio fibi imiUm in ensni en- 
fu necejffitatis fertnd». Ren folUuHtr Re^in^ 
fuam primum ti tdtjft Subjidiis (3 armis in Btl- 
U prJfiHti iSMtra Ce arum MaseevUy t»qu$ 
(onsinaare êd P asm ns^ue reftanraninmy Rtgina 
vno f$ (3 Rtgnn fan tbfirùmt ad ptrpainam 
Cssaraniiam Suett^anis Rtgiie eritanni(<e in Do~ 
ma (3 Familis Lnntbttrgica^Hantverana. AButn 
dit tt.yannarii tyio. [Tiré de la Chance^ 
lerie Royale de Suede.] 

Q Uando<]uidem Serentflims & Potentiflima Pr!a« 
ceps & Domina (Jlrîca ElcoDora»'Suecoruai, 
O'othoram & Vtodalorom Regina&c. &c. nec 
Bon SereniOlmns & PocentiniinQs Princeps & Dominus 
Georgius Magns Britannic, Francis & Hibernts Rex, 
Fidel Defenfor, Dax Dnmsviceniîs, & LaDcbarceniîi, 
Sacri Romani Imperii Arehi'Theraararius & Eteâor, 
pro imimiort motos amidiis » & iincers neceUîtodinit 
aflcrtione, majorique coaârmatione, atqoe pro adau* 
genda, & promovenda memorttorum Regom, eoram* 
que Regoorum, & Snbditorom lâlute, tt fecuritare 
confutiam fore ciinimareroot, ne aotertora iater In* 
c)j'ta«^aeclc, & Magtue Britannis Régna, & aitè 
commemoraionim Kegum Frsdcce0bres R^es Inita 
Fædcra,in prfmis vero illad, qaod in|cr Regùun Suam 
Majellatem Suecie tuoc lemi^rts rcenaotem Beats, 
sloriolifiimzque metnoris Carolum XII. de Regiam 
Suam Majcflatem Magnx Britannis , itidem I^s 
gloriolîlTimBquc memoris tune regnantem Goiiiel- 
mnm 111 . HagS’Oomitnm Anno 1700. in oâodecim 
aonos iâom Anuo 1718. proxtmd elapfo expintvit, 
nunc per Mediationem, & fub Guaraotia Sas Régis 
Alajeiwit Cbriülaniflims, qox ad hsc negotia l^mi* 
nom de Campreduii Minillrum fonm Reü^tem Pie» 
nipotcntiarlom elle volait, & Mandatls (Uis ad hoc 
mnniri cnravît, reinumemuur , emendarenturt reno- 
Taxentur, prsleotiqae remm ftatui accommodarentar, 
de appiicventur, Sacra Régla Majeftas Suède iiaque 
falutari huic opcri perdeiendo légitimé connicuere, at< 

Î efufficiciui Maodaco inflracre volult llluÀriÀImnm 
ExcellcDtiinmom Gomitem Dominom Carolum 
Gnftavam a Docker, Tuom Regniqoe Scnaiorem, fu* 
premum Campi Marrchallum, de Confiliarium kIIî- 
com, nec non Illul^rifllmam & Excenentiflîmum 0 > 
mitern Dominom GulUvam Adininm à l'aobe fnam 
Kegniqoe Senatorem, fupremum Campi MarÂ:hallum 
de Ripremum Gubernatorcm Holmic, itidem Illuftrîs- 
fimam , dt Excellentiflimam Comitem Dominom 
Magnnm de la Guardle, foom Regniqoe Senatorem, 
d( Prsiîdcm CoUegii Commerdorum, ut de Illoftrh* 
BoHuii de Excellcaiifnmum Comitem Dominum Joan* 


O M A T I Q.U E 

nem Lillcnaedt fuom Regniqoe Senatorem, ac Cas» 
cellaris Confiliatlaia , oeniqnc llluilrem libeniin 
Baronem Daoielcm Nicolaom de Hopken Statos foi 
Secretarlnm, Sacra Regia Majeftas Britannis autem 
iDuftriffimom dt ExcelleotHnmom Dominom Joinnem' 
Lord Ctrteret, Baronem de Haonet, in Proviocia Bet> 
fordien(i,uaom ex Cubiculi fui Primoribus,Gubernaio* 
rem Provincis Devontcnlîs,& Legatum fuum Exiraor- 
dinarlum & Flenipoteniiarium ad Aolam Saers Régie 
Majcltatis Soedx, qui coogreflî,fulf Holmis exhikris 
turimque de communicatis nté Mandatorum fbrmulii. 
variisque ca de caofa inftitutit colloquilt poli accora» 
ïam pro nq^otÜ gravitatc retom cogottioDcni de disqui- 
litionem convenerum êc conûroferuot, ut pro bail & 
Aindamento reciperent Fœdera Anno i66f. die prima 
Martii Holmis de Anoo 1700. die 6. Janv. Hags>Co. 
mitum coDClulâ. ita tamen, ut de iiS) qosad otrios- 
qoe Kegnorom et Sobditurum Commcrcia fpeâant,at> 
que prsdiôi non mod6 Anno t 66 f. fed etiam Anno 
1700. ioiti Fœdem pattern conâciunt, qoim prirann» 
de absqoe uilu temporis dispendiu Holmis ab urriusqQe 
partis CommifTariis negotiado infUtui debeat : qood an* 
lem rautoam cuocernrt amiciiiam , bonam Correspond 
dentiam, de fcca[itaicm,prsKiiâa Annie i66f.de 1700. 
iniu Fvdera, prstemi hocce confirmamor omnino, 
dt corroborantar,adhibitis additionibos, de îmmutatioiU* 
bus quibusdantjOi prsfenti rcruro (laioi tanto magis ac* 
commodata A applicabilla redd.’tentur, proot m ArtI* 
colis fequentibus fufius cxpofîtum, caotom, A ftam* 
tum elTe patebit. 

i. Sii inter Sacram Regiam Soecis Majcfiatem eius* 
que Hsredes, A SuccelTüres Reges ab una, A ^cranx 
Regiam Ma^s Britannis MajcRatem, cjusque Hsre* 
des A Socceubres Reget ab altéra parce.atquc unircris 
A iîngula otrios^e Régna, Ditiooes i^ovincias, In* 
fulas , Terras, Cohmias, Urbet, Opptda, Popolos, 
Cives A Incolas , atqoe adeo omnei omnino Subdiios 
A Varallos tum eos qui nunc Bint, tum etiam, qol 
impoflcrum eront, ttm in Eoropa qoim extra eandein 
obtvis lotorom tam Terri qoim Mari A A^s dolci* 
bas, fincera A conilans iu perpetouro amidtia, Fœdai 
A bona correspondeotia, ita at neque ipfi fibt iavicen, 
vel aller alterius KegnU , Provinciis , Colooiis ubicom* 
qoe Ctis, A Subdiiis nllum incommodom inférant, oe- 
^ue hoc ab aliis fieti permittanc , molto minas confea* 
tiaot, fed fe iavicetn iîoeero a&eâo,omoi beoevoicn* 
tia. A motuo amote complcdantur. 

il. Tenebitur proindo oterque Confeederatonut)^ 
eoromoue Hsredes A Soccdlores motoom commo 
dum , de honorem omni Iludio curare A promovere,ps» 
ricula, conrpiraiiones, A machinationes nofliles, quant 
primum fcilicct innocaerint,maiorc iodicare A detegere, 
iisdcmqoe quantum in illii foent obftare, nec non pto 
averiendis, A impediendis iisdem, conlîUa, vfresqos 
fodare, A impendete; quapropicr aiicoi Coofoederaio» 
rum non licebrt, vel per fc, vel per alios qoosconqas 
agere, traâare, aut cooari quidquam aiterios îneom* 
modo, vel etiam damnoTerrarum, Dominiorom aut 
Jurium alterius qoallumconqoe ubivis loci, fiveMarl, 
nve Terri, hoRes e}OS, five rebelles, A inimicos in 
Confoederati damnom nollaienûs fovebit, iteque rebeh 
lium A proditorum quemquam in Diiiones fats red* 
piet, aut «11701161, molto minus confilium, auzillum A 
lavorem ilHs prsIUbit, vel taie quid per Subditos, po« 
pulom aot IncoJas fuos prcRari finet, aut permittet. 

III. Rebelles ver6 jam nominatos fpedatim quod 
atiinct, quicDmqDe ab alicrotro Confeederatorom per 
Litteras Coofeederato foo miBâs, pto rdxlle dt per* 
duelle declaratus fûerit , Is etiam a Coafœdenuordts 
nio, coi Liiters ifls milTs fuerint, pro Mit ftatim re* 
putabimr, A contra illom omoia, ans per hoc Fo- 
dus io aiterios rebella A petduella lututa fanr,cFeân] 
dabnotur. 

IV. Ac qo6 majori cum ftoâo prsdiâa amiclila A 
bona corrcspondcatra in utrinsqae altifiime meenora- 
torum Regum, eorumque Regnornm. A Subdiiomm 
uitiitaceai, nec non Religionis Protellaatls proteÂio* 
nom io dies melîàs excoli, ac corundem iccuriratt, 
magii magisqoe profpid, ac careti poflit, ncrimqns 
convenir, ut ^reniffimi A Poicntiflimi Reges, Regn«* 
qoe Soecis, A Magns Britannis fpeciali Fccdere de* 
Àrniivo, quîm arâiffimè otâcreniur; qoemadmodum 
hisce prsicniibas arâiflimo conftringuntor Foedere, ac 
învicem obliganror ad mutuam prsRandam defenfio' 
nem tam foorom Regnomm, DIttonum,Proviociarum, 
Siatoom, Sobditorum, poflèfiîODum qoam Jurium, A 
l^bettatis Navigatioais « A Commerclorum corn la 
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|7Z0> wnn'co, Krcto vu!go Canalidiûu, qufn & Pfivilcgîo- 
rum , & prxrni;ativarum alteratri CuDtsJer.'itoram tam 
ex Padi5 6t recepeis Confuttudinibus, quâm Geniiom 
& Hsrcdttorio Jure conipctcntiutn comra quoscunque 
jnTalbfi's.a^greirores. éc Terri fcl Mari turbatores in 
Eorupl, prout iafra hoc Tpccialius dcclaratum clL 
V. Si itaque contingat Kci^’am Suarn Majenatemt 
nasque Hcredes, & bucedToret Rcgei, Regnumque 
Suceix ab aliquo Rcgc * l^incipe, Statu, Rcpublicâ, 
Rebelle eno.vel pluribus, aot quibusvis peribnis male- 
volis ono vrl pluribut in Eoru^ invadi, tntellari, aut 
tmbarl in Regnis, Ûitionibus, & Frovinciis, (niillît, 

À Dominiis tam ioiril ; quim extra Régna, ut & in 
CTCtnnnil ad Kegca, Kegnaqac Suecia nunc Tpcâan* 
libits, ncc non in poireflion’bu», A Frerogativis, Frf- 
«ritegiir, A Juribus fuis Inde pendi;mibus,vct alioquo- 
cnnqug modo in libenatc Navfgationis, A Commer* 
ciorum in prxdidh Maribus , A Frecis impediri & 
n>otcllîJ afitd, icncbitur Sacra Regia Majellas Magne 
üriiaiinix , ejosque Hxrodc^ , A Succcirotcs Reges, 
previi Icgitimii rcquilitione , Sereniflîme Régine , 
ejusqae Vlcrcdibus, A SuCcdforiboi Kegibus, Uegnis* 
que Soeci* contra ejnsmodi Aggreflores, Turbitores, 

Ac Rebelles eicrcitu lex mille Pcd^iiibas conRanteauiillo 
elfe eA conditione, & modo, ut infrA deierminaium ell. 

V I. Similiter ii cootitigat Sacrant Rcgiam Majelia* 
tem, ejutqas Hxredes & SuccclTores Ke^cs, Regoum* 
que Magne Britannie ab aliquo Rcgc, Fnneipe, Statu, 
KepoblicA, Rebelle uno, vel plunbus in Eiiropl, in* 
vjdt. im'dbri, aut lorbari in Regnis, Dit{onibus,FtO' 
vincüs , Infulis 6c Dominiis ad Reges , Kegnaque 
Magne Britannie mine pcrtinemtbns, ne A in Juribus 
tilde dependentibus, vel alio quocunqoe modo îit liber- 
tatc Nivigaiionis, & Commerciorum in przdidis Ma> 
ribus, & Fretis impediri, A moldlil afttcl, lencbiiur 
Sacra Rcgia Majellas Suecis, eju^que Hxrcdcs, A 
SucceiTure Reges, Kegnaque Suecis contra talcs ag- 
grdrbtes, & Rebelles ScrcniÜimu Kq;i Magne üritan- 
nie, ejusque Heredibus, A SuccclToiibus Kegibus poil ^ 
legiiimam rcquîlitioncm, A dcnunciationcm Fxeteitu I 
fex mille l'editum auxillo elfe, ea ronditiunc & modo, I 
ut infra r^'cciilii'is detenninabitur. | 

V 1 1. Ilix vct6, que impuilcrtim fîc deüderari pote- 
runt C^opis Aiiiiliarcs qaariù pull fadarn rcouilitionem 
Mcnfc, citius Ii id licri ncqueat, fubmittctuls omnino 
cruiit , in loeuin adîiu , A Fortu commodum & ab 
CO qui cas ddideraeerît mîttenti priùf indicatum A 
prsnominatum, ülius vero auxilii prxparaiiotiemj ne 
dum miflionem ipfatn nihilo rctardabont, multb minus ; 
in mtum tnllenr arnica ilia officia, que pro amicabili 
compofitionc obtinenda , Cbnfmderaio rcquiiito vi- 
gore hu^us Frsdcris prius tentanda incombant, mine 
quoque A poltquam tam appuieront Copte fumptibus 
miitcntis aU tmir , A rullei^abuntor , donec Fax obtenra 
fucrir. Tel quousque requircnti vife fuen'nt needTarix , 
ita lainen , ut rcquirctis intérim in Terris fuis provideat. 
Ht auxiliarcs Copie non (cens ac proprie juAo prcilo 
commeatum,£c ccetera ad viâum A atniâum neeeXEtria 
habere pollïnt. 

VIII. Fœderato aaxiüam re^lrcnit libenim e(lo 
elicere.utrum fopra nominaium txercitum vel totum 
ver paricm ejasdem taniammodb habere velit , rdl- 
doam Vero in apparstu Ücllico, munitioitc.comntratu , 
Navibos, rebusque que ad earundero inliruôionem re- 
quiruotur, cl tamen xflimatione initi, ut pro llngulis 
mille Pedilibus quolibet Mcnfc usqoe ad litiem Iklli 
quatuor milüa Impecalium Thalerorum computentor, 
qua de rc utriusque partis Commifloni lînc canâationc 
boni fidc convenient. 

IX. Quod fi pcriculum obnîterit, qub minus Copie 
auiiliatcs absqnc impedimento ad ilium locum in quu 
rcqoirenti oeedTarie fuerînt, perrmiant, operam fuam 
Canfœderaii limul impcnderc tencbtmnir, oi tramitus 
illis sutior, faciliorque fiat, nec non rcquiiito Ifcicum 
lit, propriom aliquctn Dueem Copiis fuis præficerc, 
esdetfique, quatenns ratio Bclli lulnic, in uno codem* 
que agminc junds pcimancam, quod ita intdligcndum 
cfl , ne ad loca procu! inter le remota diflruhantor. 
Delignatus autem auxüiarium Copiaruin Dux rrquiren* 
tis Imperio militari, aut ejosdem Prxfeâo generali in 
operatlonibus BelHcis fubfit, omnîaque ea, que dlâum 
tniliiie modum agendi , A altos quoscanque eventui 
concernant, ita confiicuamur,qucmadmodam îifBellQ, 
& auxitiorum prsftaiionc plcrumquc u(ù venire lôict, 
quod etiam in illo cala locum habebit , fi l^orte Naves 

Tom. VIII. Part. H. 


X. Si vert) acciderir^ ut pro magniiudinb pd-icoll 
Copie dcccrminitz non fufi'eccrint, urpoie Ii aggrdibe 
forte altcrius ctiiusdam fui Feederarî auxilüs adjutol 
fuerit, Tel propriis vifibus vcl Succeffibus uni Confoe’* 
deratorom fupèrior & prxgravis evaferit , tune altcf 
Confixderatnrum maioribus, quamisque c re cfic po^ 
icrit, qui Terri qui Mari, virîbas nec non Subfidiil 
pecuntariis Parti tefe opprelTzqae quamoclns fubventrd 
tenebitur, ita tamen ut exillence illo cala de modo^ 
natura de tentpore hnjus auxilii fcretidi lecundum exi- 
gentiam tel transigatur. Cutnque jam dudum vigentO 
adhoc , quod Anno 1700. conclufum fait Fcedcre i 
variis Poiefiatibus vicinis infdlaTÎKegnum Suecia con^ 
ligerit, ft illud Bcllom adhuc durer, hinc etiam Sacra 
Regia Magne Britannie Maiellas tam ex Fcedere jam 
I nominato, quam vigore prefemis hajas le obligatam 
agnofeit , Sacre Régie Maidlati A Kegno Soecie ad 
' ea ulteriora prxilanda auxilia , que infra lUpulaia 
funt. 

X I> Et licet t>rn prxfcnt! hocce Bello Sepcemrînnali 
ex voto Sue Rcgie Majellatis Saccii componendo 
amicabilis omnis via adhuc tentetar, Succdlus tamcit 
votis non rel^ndcat , hisce vSaera Régla Maicllat 
Magne Bricann-e jam dcclardt. & Ib obllringft, quod 
eiusmodi amice reconciliationis tcmainiifibus rompus 
amplius in caflum iibi ctHucrc non patictar, lcd fortem 
Phalangcm Navium Bcllicsram vnlg6 ticaJion diâam 
proximo Verc tcmpclHvc Rcgnn Succic in Subfidium 
fit expedinua , fub M*ndatis, te Dispofit-onc Sacre Rc- 
gix Majeliatis Suecis in conj'indionc cnni c|us Navi« 
bus ücilicit aduram, ut (aari Moxcnvîc in Suecianr 
invafionex rcpdlaiitur, A jufic Pteis Leges atquc con- 
ditiuncs quam cititfimt abeo □btincaD;ur;omn«s autem 
operatioiics jundis viribus pcmgende io Cuniilio Bclli- 
co citm Prefedis Cnpiarum Navalium utriusque Coro- 
ue previo habito, ordinari fit dh^ni debeut, impofic- 
rum verb, antequam auxiliarcs (.opie mlttantur, vim , 

A injuriam pallils cum alceiu Confcrderainrum corn- 
municabit, fit tune quidem merque Confcedcratortim ~ 
operam navabtc, oc învafor. aut turbator amicabili ra- 
tione indacatuf, i vi & [njaria abflinere, ne ad arma 
ventre nectlfum fit , quod fi verô ea ledentem occopa- 
verît prriinacia, ut nullis amiedtilibus rationibus ad 
zqoa prefianda desccndcrc vcüt, aenue ira injuriaius A 
lefus ConfŒderatos violationem fibt illatam vi & ar- 
mis propulfarc, ac ultcriorcm turbationem împedire 
coadus fuerit, tum demutn Copie preftte fine pro- 
craftinatione mirtaittor . ncc prias defillaïur , quim 
Parti tefx per otnnia faiisfaâom fuerit r tlle etiam , qui 
injoriis cxtorquci judam defcnllonem, pro aggrcfioie 
habendus erit. 

XII. Licitam quoque erit utrlque Confeeder itorun» 
eorumque Subditis Naves fuis RclMcas,aIiaqv.e armnea 
Navigia in altcrius Portus fubduccrc , ibf hybe-imre, 
morari, illorumquc Immnnitatibns A Privifcgin rrnt A 
gaudere, modô in ipfis Portubus vcl cnrum ini;cc(ni, 
illi qui communes holles non funt, non infcllcntur, 
am per hoc cum iis omnis Commerciorum tifbs ad 
diâos Portas turbetur, moltn minus In lotufn tollaior 
! mucuo quoque Kegiarum Majcllatum Cnnfeederato^ 

* rum coiifenfu ed determlmuam, de Navigatione A 
Commerciis negotiatîoncm peculiarem pro mutoo 
utriusque Nationis commodo, & etnolumento Holmle 
quam primum & fine ulla mora inllituaidam edè, In- 
terea temporis A usque dum ea funm forriatur edec- 
I tum, inter utrumque Conftrdefatorum pjâum, con- 
' Tcntumque ed, ouod uirtnquc matua & integra conda- 
I bit Navigationis A Commerciorum libertas in omnimo» 

I dis Mercimoniis & Mcrcibos ^ uiiivcrfas A llngulaU 
I eorum Diiîones, Unminia A Territoria in Huropa tira, 

’ ita 01 lieitum fuerit eorundem Subditis invicem 7 'er- 
ra aut Mari alierutrius Re^a. Provincias, Infulas, 

! Oppida, Urbes, Vicosque libéré A iut6 ingredi, dnqud 
' coinmorari, A rem Mercatoriam exeteere in omntmo.^ 
,dis Mcrcibus A Mercimoniis, quorum introîtus, exi- 
i tusque non fpcciatim per Lc-ges A Statut! utriusque 
Rcgni interdicuncur A cohibeiitor; cl Lege tamen, ue 
ida Commcrciotum libertas non eticndatur ad ollaalia 
loca, qulm ad Portas îllos Maritimos, hucusque ia 
etter» cujosvis Gentil Commerciumconcc£ib$;in qui- 
bus diâis Fotiubns, Oppidls, Urbubut, locfsque libe« 
rum llcitumque femper erit utriusque Conforderatorutn 
Subditis Aon folum ibidem coinmorari, degere, iSt do- 
micilia habere, quamdiu libocric^citra ullam moledJam, 
C » gra-. 
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Aima Bravimtii, cocmtioncm, «ut icmporls prafimijoncm, I 

lcrùr«i.’m fcmct ipfos cm r»i. 1 

I7Z0. facaltatibus quibuïvii illinc trtüsicrre & alibi fe, uias- 

' que Cliaa. facukalca iccipeic, quendoenque & qn^ 
onoverfum Iplii placnaii, nolto adhibito inçoromodo, 

^ Smnprlifn^nrn.aaovisiubDriB- 


mora »w coolibctcanque Impcdimemo.qoovij iub pr»- 
«extn iiifi in aliano fuerini, & julla ac Icj^itinu 
débita conuaxerim, neque tributa an: 

Que ecncris, aut Ibb quocunque tnolo diai Subditt fol- 
VCTC tenebantur, dam mmuo manrcrii in altcrutriusque 
Conf^deratorom Ditionibus fit Taritorii*, qux G«ni 

aroîciûîmafotverenontcneturfitquo ornni melionmodo 
Subdiiorom prifatorum rcï mercatona contirmcinr fit 
adauKcatar &Commcfcium iiiter utramqocRcKnum te- 
cîprocc ptomüvcMur, didi Fœderati fe muiuo obilrin- 
fiunt.&ex altcratra parte fpondent.quod Merces & opi- 
ficia uiriasqac Nationis nulla alla onera fit Vcaietlia 
majora rmpofterum folvant» quant qo® nune flabiUta 
funt.elquc immankate tamdio gaudeant, doiicc omma 
hcc Negotia ad muiaom (èomtncrciuni fpcaatu a Ipc« 
cialî Cooventione aat Trafitam conlcflira conclodcndo 
fn ufnm fituiilitatem utriusque Naiioni» femMr dande 
obfervando, cîarius atque firmîus fiut dccila, neque 
Jicicum rcfpeûivis erit utriusque Confœderatorum bub- 
ditis majora viiidicare fit cxiRcrc pretia pro ponderaodis, 
fit menlurandis Mercibus, fit bouis ab iphi «mportmdis, 
exportanditque U quant qu® ab utriusque K^ni Urbi- 
btts. ladigcnit, fit Civibus «igoniur , & folvuntur, 
Porto coneeniitm fit pro régula générait uatucum clx 
ifltcr di<ao$ Fœdcratosj^quod omucs fit finguH corum , 
SubditI in Diti'»nibus, Territoriisque htnc i»de eorum* | 
dem Impcrio fubjeais pari ad minimum favore in om- , 
nibos fit ex otnni oceafione paudebuut, fit iivdcin Privi- | 
legiis, Libertatihus, fit immumtatibus utcniuf ac fruen- | 
tur, qoibiis Subditi cujusvis altcrius Ptincipls aut ika- , 
tusvelamiciffimiutomur, früuntur, gaudcmutque,aut ■ 

impoHerum uti, frut aut gaudcrc poQiot. ‘ 

A 1 1 1. Vieore Articulorum quant, fit quinri Trada* . 
tfls de Anno I7CO. debucrunt ainb® Coton* rccipeocc , 
eapr*llare auxilia, qu* ibilem llipulaia funt; condi- | 
lionibus tamen Arilculo XVI. ciusdemTraciatûs pa<3i$ i 
fcilieci, ut fi requititus Confœdciatus fuerit, iple ^Mo i 
implîcatus,livc contra loos proprius, fisc Conl«cmfi , 
hollcs, hoc cafu non tantum auxilia rcqotrenti priftare ' 
n<m obliearetur durante hoc Bcllo, verum ctiam auij- 
Mares Copias Conloedcrati vî F«ieti$ miOas rcvocare 
poterit pt*vi» irium Menfium ligmficatione ; cum au- 
icm accidetit, ut Sacra Rcgia Majertas Magn* Brî- 
tannic* ipfa Bello adverlùs Coronam Galli* implicata 
fucriiusquc ad tnnum pntcrlapfum Anno 1713. quo 
Tradatus UltrajcScnfis Bcllutn Face mutavit. & ideo 
nec potuit, nccdcbuii obfttida elTc, Sublidia Coron* 
Suceix ptomiiTit prxbcie , fiquidem tamen ab eo ad 
hune usque icmporis Articulum, Bcitum Re?gni Succi* 
dnravit, eamque ob caufam Soccica Sobfidia, qu* re$* 
tant poflulat; Subditi aulcm Sacr* Régi* MajeÜatî* 
Macn® üritanni* juftam compeofaiîoncra pro Navi- 
bus A Mercibus luis tb Armatorîbus, & Navîbos Sue* 
cicis iuierceptis, poftcaQUC Fîsco adfcrictis eiposcunt; 
paritcr queque Subditi Sacr* Régi* Majcflatii Sueci* 

E ro Navitws & Mercibus fuis ab Armtioribus & Navî* 
01 Magn* Bfitanni* intcxccptis compenfationem pos- 
tulant, capropicr i Partibus paciscentibus conventum 
eft, Coinmillarios utrîmque quam primutn elîgendos, 

Î ui examinent, fit uti vocant, Uqaidatîonem inAituant 
jper hinc inde imcrcepiîs & ablatis hisce Navibus & 
MercibU', ut apparcat, quciiam Fars altcri debcat, id- } 
que quod fie debetur, ïam racione unius qusm altcrius, J 
harum ptxteorionum tetinino i Commillariis iuftiiuto 
rite perfolvatur. 

X 1 V. Que autem Navibus Conftederau fui ab alte- 
fo Conftrderatorum in fuis Portubus coticcn* Prero- 
caliv» initia Art.Xn. rcccnfcntur, altcrius hoftîbus nul- 
utenus indulgcbumur ; quemadmodum nec permiite- 
tur, ut Subditi alterutrîus Confccdcratorum hoftibus al- 
tcrius in Conreederati incommodum , & detrimemum 
operam fuam addicant , lllisquc qnoqoo modo qua 
Terra qua Mari ut Milites vcl ut Naut* inferviani, 
idfoqne id iis quàm fevctilTîmc imcrdîcetur. 

X V. Frxfcns Feedos inter Serenifimos Suède & 
Macn* Briianni» Reges initnin, ncutri Fœderatorum 
in fuis Regal!bus,Juribus & Dominio Marium, nempe 
Sacr* Régie MajcAatis Sued* in Maris Baltici & Sa- 
cre Régi* Majenaits Magn* Dritannic in Marium. 
qu* vBlgh Britannica dicuntur , Dominio quicqnam 
derogabit, fed uterque Confmdcratnrum fuprâQifla om- 
iiia cuin oouubuSf qu* iode dependent) licuiouocfic 


amea, ita & impofterum rettnebk, iisque liberfi, fit fine AnnO 
alla contradidlonc frueiur. Qu* quidem fupral-.cioruin 
omnium fruiiio tutinque incciligi débet, falvo hocce 
pr*fenti Fœdcre. 

XVI. PoAquam diâo modo rcquifitus auxilia mifo 
rit vel ex Fœderum Legibus obligatiuui fue fatisfece- 
rtt, ncceflc cft, ut ddem, ejusque fccurkati vicifTun 
profpiciatur, ac proindc utrînqus convenit , ut Coufœ- 
derato ctiam fuppetiat alteri Confsderato , ad hu|us 
requifitioncm tcrenii, ia terminis auxiliatoris omninS 
permannire drtur, nec ob prelUiucn auxilium liello 
tpfemet involutus fuerk , nihilominus fine înclollone 
fit litcuritaie ejusdem nulius Traôatus Ficis, vd to- 
duciarum iniri, imo ne fuspenlio quidem armorum diu- 
curna, & alteri F'trdcratorum noiia lieri polTIt. 

Quod li Tcrô ob latas fuppetias cum aggreiTore vcl 
alto quocunque sperto Bellu implicetur, tutic ncoter 
fine altcrius confenfu & conlllio nuque ad Frslimina- 
tes ncqtie ad pfincipatcs cum hoAe vcl hoAibos Trac- 
tatus dcscendat, fed omnia muiuil opcil, communfea- 
uone, & conlilio aganiur & iraûentur, donec ucrique 
Confœdcrato de fuificienti (êcuritate , & fattsfaâione 
debiil ex commun! confenfu pleiiiAimè cauiom ioerit, 
prsprimis ci Conf<xderatorutn, qui prius Bcllo immix- 
tus fucrit, neuilquam licebk, Bcllum Face muiare, 
anteqoam altcr Confuederatoroin , qui vi Ftzdcris Con* 
feederato fuo luxKium tulk, per omnia ab hoAc in- 
demois prsAetur, ac ad minimum in prillinom fuum 
Aatuin, quo ante Bcllum inchoatum gavilui cA, ant 
Jure gauderc debuie, fiquidem llacns fit conditio ejus 
per hoAem & inde per infccuium Bcllum diniiauiioDcm 
aliquam acccpcrit, pleniAimc rcAiruatur. 

A V 1 i. Supradiüis de auxiüo ad requifirionem Con- 
ftrdcrati ipfi ferendo , hsc conditio per exprcirum 
appoiita eA , ut li poA requiiitiunem Gfilam con- 
tingat, aiierum Confeederatorum Regum requifitum, 
vcl ipiummet Bcllo contra communcm hoAcm implt- 
cari, vel abalio vicino Kege, Principe, vcl Statu, in 
propriis Krgnis ac Provinciis infcAari, ita, ut requililus 
illam infcAationem pro vero Bcllo habcat, cui averten- 
do requirens ipfe allas vigore hujus Feederis ad auxilia 
ferenda obligarctur, lunc altcr Conftrdciatorom^ talitct 
infeilaïus, ii qox Copie auxiliarcs ad rcquifitionem al- 
terius Confœdcraii ante invalîonem miAc fucrtni , prs- 
viâ trîum Meiiiium lignificatione eaudcm ad propriatn 
Rcgüi fui , Regnorumqoe fuorum defenfionem tevo- 
care poterit, & datante illi invafione, qui premitor, 
promillà auxilia prxAare non tenebitnr , ut antchac ac- 
cidit fiagraute co Bcllo lot aonos gcAo inter Coronam 
Magn* Britannic fit K^em ChrilliauiAimam,& qoam- 
vis prcdiâum illud F'esdus anoi 1700. quod pro bafi 
hujus tenebitur, fob hac cnnditione initum fuit, & hoc 
eriam nunc temporis coifclururo iAiusmodi impoActùm 
cxplicari dc^t, nihilominus Sacra Sua Regia MsjcAas 
Magn* Britannic, ut clariAinu fus in Coronam Suc- 
ci* amiciciæ mooumema awareant , pro hac vice fe 
obAringtC, ui prxfuns inter Coronas Magn* Britannic 
& Hispaniarom Bcllum nullo modo aSerat impedimen- 
tum , quo minus Sua Kcgia MajcAas Suède auxilâ 
Traditn hoc Atpalau re îpli obrineat, iiidemqne frua- 
tnr êc fublevetor oiqoe ad Pacem fclidcer reAauran- 
dam, fcflicct Subfidiis, & Phalange Navium BclHca- 
rum Arricolîs VllI- & X I. promiiTarum usque ad 
Pacem cum Cxaro Moscovie rdlauraiam, fed Subfidiif 
tantum, quamdio Bcllum cum Corona Danic durabit, 
fi nempe prêter omnem fpem illud Bcllum ultra Pa- 
ccm cum Cxaro cxtcnderctur. E contra obfirii^it fê 
Sacra Krgia MajeAas Suecic, fe nullas admiiiuram 
eondilfoncs, qu* ipA i Rs-ge Hispani* vcl diredè vel 
indirctifi poterunt proponi aut ufierri , quaieuDs ills 
coodiiiones aliquod prcjodicium vcl damnum caufe, 
que contra Hnpaniam agirnr , fit plurium anuorum 
Bello fuAinctur , inferre poterunt. Porto fc obligar 
diâa Sacra MajeAas Suède pro fe , fuis Heredibus, 
fie Succciforibus ad manuicncndam , & guaramigîan- 
dam Succeflionem in Reguo Magn* Britanni* quem- 
fldmudum ea per Leges K^ni Habilita cA in domo Su* 
MajcAatis Britannic» modo legnamis, prout etîam ad 
ddendendas oniverfas Ditioncs fit Provincias à Sua 
MajeAaïc poflclTas ; nollumquc afflum aut refugium 
in ullo fuorum Dominiurum loco dabit, aut concedet 
PerÀ>nx, cjusque Dcscvndentibus. fi qui ci obtiMant, 
qux vlvenie Jacc*n II. Princîpis Wallie, à poil ejus 
eicedlim Regium Magne Britanni* litulam airumpfit, 
promittens paritcr pro fc, fuis H*rcdtbus fit Socce/lbri- 
bts nullum fe did» Perfone ejusve Desecadentibu» 
dlteac vcl indireâc , Terri Marivc prxbituram cûc 

auxl- 
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laxiUom, confilîflm Mt opcm qaamcanque five fn are, 
■rmis, appirat-j miliuri , Navibas , Milite, Nauti*, 
five AÜo qaoc'in^iic dcmùm modo, idetn obfervaturâm 
intuico eorum, quibus à diclâ PetfonJ cjujve Deswn* 
dcmibtti jbrtè manditom a»tt commilfom foret regi- 
men Su* Majertati* Britanni» aut tranquillluton 
Kegni fui five Bello aperto five claodefiinis coiirpiratio* 
nibu$, fusdtandove fcJitiones & rebcUioucs, aut pira- 
ticim contra Subditos Majcliatis Britannis excrcendo 
turbire , quo pollrcmo cafa Sacra Majeltas Soecic 
promiiiîi, fe minimi permifibram, ot ejosmodi Piratis 
ullum in Poriubus Rcgni fui detur rcc^aculum. Dc- 
nique Sua Kegia Sacciæ Majcllaa obilrtogit fe, quod 
Dollam unquam protcûioncm vel afylum in uUoi'uo- 
mm Dominiurom ioco, illis Régi* Magn* tiriiaanis 
Majefiatis Subditis dabit, qui aâutum funt , vel ali' 

Î iuaodo fucrint declaran rcbcUcs, ét cafa quo cjusmodi 
orti in fuis Regnis, Froviociis, fit DitiOQîbus exifte- 
rcnc, cos è finibut fuis intra oâo dierum fpatiam ab 
interpcilaticiie Rcgia exire jubebit, quod li etiam Sa* 
crim Rcgiam Ma;cftatein IJritannicam in aliqoa parte 
hüflilitet invadî acciderit, Sua Rcgia Majcllai Soeci* 
in cum cafum obllriiigit fc» ad fubmittenda auiilia fupra 
deicrtninata . idem taâora ejas Desccndemîbus , fi 
qoando cos in SucceflQone Regnl Magne Britanni* rur- 
bari comingeret ; fit quemadmodum Protellantium Rc- 
lîgioni Commercioque Rcgiiorum Succis fit Magn* 
ikiiannis toiique Chrifiiano Orbi maximè intcreil, ne 
Mare Baliicuiji fub arbiirio fit Ctiri Moscovie, ideo, 
fi jam diâiis Ciarus reeuf^t, Paeem cum Suecia ini« 
re,fi( ca reilîcucre, que rcquiruntur ad eam fecuritateni 
Rcgnt Succis, camque libertatcm Commcrcii in Mari 
Bilsico rciburmdam, qualis utrique ante præfcns hoc* 
cc B.'llum fuit, in hoc cafu obitringit fc Sacra Rcgia 
Maicfius Migns Briiaiiti'C non fulutn ad ea auiilia 
prxfianJj, qus in hoc prsfenti Trafitatu cxprdià font, 
iiimirum ut prxdicius finis armis obtineatur , verum 
promiuit omnem nperam, omniaque officia apud Fa* 
deratos fuos adhijîturain, ut Sublidiis Sueciain ad]ii* 
vent, fit ita ad Czaium cocrcenduut Coron* Sueci* 
media (uppeditent. 

XVI 11. Et quamvîs Faderatî aoxÜîa fibi invieem 
miuerc modo fuperiùs diâo cencamur , «fia obligatio 
latnen neutiquam eo extendi débet, ut prriptcrca otnms 
protinos amicitia, fit mutunrum Cominereiorom ufus 
cum altetius P'œdcratl holübus , eorumque Subdfiis 
omninè tollcndus fit intcrdiccndus veniat; nam eus* 
lente tali cafu, quod unus Oonfœdcratorom , etiainfi 
auxilta requîlîtus culen't, Bello ipft non fiierit Immix- 
tus, cjus Subditis ac Incolis cum hofiibus ilfius Fœde* 
rati, qui in Bello verfator, Commercia fit Navigation 
nés libeta erunt, licitomque omninô erh, Merces ipfis 
quascuiiquc advehere, iis tantummodo exccpcit,qu* ex- 
prefiè vetitx, volg6 Contrabaad» dlfl*, fit commom 
■ omnium Natiooum confeofti cales dcclaratx funt. 

X I X. Quandoquidem Ambe fummfi memoracc 
Régi* Majdlatcs hoc ipfo profitentur. fe equldcm qui* 
buidain Paâis, fit Fœderibos, qax antehac catn aUis 
inita funt, adhuc obftringi, eaque etiam ex prxfcrlpto 
eomndem Paâorom vellc dcbiio modo fcrvarc, fed ta- 
men nulHi omnino Paâis fit inibi compteheniis claufo- 
Iis hoc tempore tencri, qu* ptxfeni hoc Fœdus ullo 
modo, ollovc fub prxiextu infirmare fit impedire v»* 
Icant, aut debeant; ita quo magis reciproca Faicrato- 
mm fides, fie perfeveramia in hac SocieUte apparcat, 
aaimiqne oubditurum fie amicorvm confirmeiuur.utrs- 
qoe fummè commémorât* Régis Majefiates fe invi* 
cem obligant) fit déclarant, fe omnibus fit finguHs hu- 
jus p'aderis ArtieuHs fiuccri fit boni fide ftaturas, ne- 
que de genuino fit commuai prsdiâorum Aniculorom 
fenfu fub ullo commodi , amicieix, priorls FadiTis, 
Padi fit promillî prstexto, aut alio quovis colore vel la» 
tum onguent discefluras ,îi:d omnia qo* in hoc Fccderc 
promilcrunt, proui res, fit negotia poftulabunt per fc, 
vcl Miniilros. fie Subditos fuos execution! promptilfi* 
me. fitplcnimmè, prout cxprcflîs vetbis flipulatalunt 
adcoque cum etfcdu mandacuras, tdqoe fine ulli Jimi* 
titionc, exccpiione vel exeufatione, exceptis iis excu- 
fationibus , qux in prcccdentibus bujus Faderis Ani* 
colis exprimuntur. 

XX. Durabit hoc P'adus defcnfivum_ in oâodcclm 
•nnos,atue quorum lapfam Coofœderati Reges de ha* 
jus plemrii cuntinuatioae denub tradate poceront > lî 
utrique ita fuerit vifum. 

XXI. Quemadmodum hxcPaâavi acceptx Poteila- 
tîs fit Mandatorom orriaque, conclura funt, itaeadem 
jla utraque Sacra Regia Majefiatc Suceix & Magns 


D E s G E N s, it 

Britaonis in débita fit folemnt forma approbarl fie rata AnN^ 
haberi, eorumque Katiücationis Inllrumenta Holinix i 

intra trium Menfium Ipatlum, a tempore hujus fub- 1/ 
feriptionis numerandorum.imo cftiùs,li ita fier! poierir, 
exhfbcri, fit permmarf dcû-m; in majorem omnium 
fupradiâorum ccrticudmem fit robur hujus Tradat&s 
bina eicmplaria confeda funt , quorum unum fupra* 
diâi Sacrx Rcgia Maicllatis Rcgnlque Suecis Senato- 
rcs A Sccrctarius Status, alicrum verb fupradiâas Sa* 
et* Regix MaieOatis Magnx Britanni* Legatus Ex- 
traurdinarius , & Plraipotem[ariui,omnes in cum fijicm 
rpeciali facQlrate inütuâi Holmi* fabfcn'pGtrunc , & 
fuis SigilUs firmarunt , idqoc ono, eodemquc die oiml* 
tum xt. Janoarii Anuo 17x0. 

X. 

I (fi ntififcïcn ÎUrifd Çlwnera ttt RI* J 

nigin/ unb i^nrterieb QL’iillîclm jvfinig m <prcuirm ïTT'cvr, 
bnmiettU <ccintr TlUcc’^ljrnjlktii^nu unb 
Smonnifil^m ,$tonig(. 9 )n'.ic}i. gtfcl'lcflcii ivetttn. 

KWtfcljtn bem .Rpnig in unD 

bcc ,K6ni^m bm 18-19. AugulU «7«9- cmchcit 
Prscliminair-Traâac imb }um fuRbamciit beâ icçi* 
gen flrifgt / ujcburcb tSciiic ÇDîuicil. in <c<l'Wcb«n 
bit ^ènigiii/ bic 0wbi etcrtiii faim Nm Üiftria 
iwifclxn bcc jXcr unb ber Pchne mit tm ^tifultn 
f^BelliiW unbUfedom, bun auct bic 0mbtc 
ttnb (i 3 rllnau mit allni il)rcn jubc^^rungen an 0nnt 
itmigl. 'îDîajciî. in <Pmi|îcn abnritt 2 >tr Pchne- 
fln^ jpll fmbin St*iiiç bicntiMU>ifc&tn bcm<Pmif; 
jtfcbcit unb <2^d)UKbirchfn'»Vbinmcm/ tm fallfribige^ 
vont^ciiKC^dicil- in:dcntKinarrf^itr lënncn turiKl! 
gcbraclit nterben/ irorKu vcciue ,Rcnig(. ^a|c|titt 
'<Vrcutftn aile naebbrôchiclK miltci bor.^ufebrtn bn* 
fprulit. CQ 3 a^ bo 4 (oi|/ unb s 5 rimm auf 
^RcieW’unb .Rran^tdgcn im ï'HbmHetien SKctcI) ju 
fùbrcn bettifï/ fb bleibt e^ bifçfaUfi bcç bra altm 5ibi* 
felicn bet (£w*n 0clnwbcn/ unb bem J>ui« ^JBranlc* 
bnrg bei?ijAlbtr erriehreten Conventionen. 2 >arm* 
ben bcrfpncbt nmb ( 5 rine .^nigl. <ü 7 âjet). in ipreuf* 
fen bic UitfCTtt)ancu/Hnb (^imve^net berjenigen firteri 
fb iiun ibm abgetretten/ betj ilyrcn^rcp^eucn/ unb 
fj>ribilegieni fomd>l olgememen alà befonberen 9 tec(p 
tcnibbinritinlicl} in bem ircm» Exercitio ibret 
gitti <tl)dlf«n/ naeb mafigebiing bec 5 Hcgicnmgÿ« 
ÿcmi de Anno idt»}. beriSutfen mdbrem 

bem biffent brieg Icim .Çiûlf lulcit^cn/ une aucb (édiit 
^a|f|i bec it^niom etne «cumm bon siveij Millio* 
nen ^Kricb^t()^r su bcsal^len/ bevmbené in bem pofi* 
ibcfm tcinc ûnbeningsumaclitn/ unb ben 0dnrcten 
in Andam cinc frère Station ,)ulat]Tcn / alnw (îc ibre 
S^itf-paquete miprangeti iinb trjffncrt m&gett 
ben ju 0tocf(iolitl ben ai. Januar. 1710. Onitben 
befonbetn 2lrricukn/ U'elcl^ fine bebbesftité 
berbiifbung entfialtcn/ ben ^^bangflifdjm /uitb '^efop 
mitten ^îcligieitf «pjmbonbten ht ihren tccl'tui 4 f| 7 gm 
SHcligtoné befcinwrben fotbolji tin aîomifebcn 9 veitb l 
aUonbcrtberrlùb bcbmf^tbm/bcn ^rflpablircben unb 

£)Iibifel?cn 5 ricbcn‘r<Wâtr«t 5 « fdg- trirb micb 
nuebabgetbanf ba^ bic rbttflânbe/ivffe^ 
fin ben Ûnbcrtnf fo oti bem .^onig in ^euffen ab* 
trittf noajsufocbercn/ itjmfpUenbejatrftttttbm/jw* 
netô bap mon ii)m gmugtbuc gctwfltr ÎXnfj^ Mb 
ber; tbcidie i^m rnbgrn juroinmen Wntê ber Pch* 
ne bon tbcgcn be^ mcbt abgetrertenen rbeife/ fa(ÿ bet 
^onig in ^etmemaref ber folcl;e^ befibd/ rdbigctf 
Mtc loieber jurûd geben. 0todtioliu ben 11. ^ 
nuai. 1720. [Tire dea Archives Royales.^ 

Ceft-à-dire, 

TVn/f/ de Paix entre Ulriqjüe Elbonor^ 

PetMe de Suède , £*? Frbdbric Guil* 

L AUME Rei d« Prujfe^ fait eentlu per h 
Médiation de Ltttrs Majejiez T. C. Çj? Britanni» 

Le traité Préliminaire fait entre U Rei de 

i h 
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la Qranii^ Brtlàint ^ 6? Rtins U i8— zp. 
Mût 171p. y tjl p»fé pour fondement^ Sa Ma^ 
jejié Sueioift y eede à Sa Majtfié Pruffienne 
la yilU dt Steûn avte U Ttrriloirt Jitui entre 
rOder y U Pebne^ tomme aaj^ les Isks dt fPol- 
lin y Cÿ d'Vftdom.y £s? les Filles dt Dam^ de 
Coilnau avec leurs appartenances ) le Peinte fervi^ 
Ta déüermaii de Limites entre la Potneranie Prus- 
Jienne y la Pomeranit Suedoife , au cas que 
fellfci fuiÿe lire retirée des mains du Roi de 
Dammarc^ à quoi Sa Majeflé PruJJieuHe pra- 
met d'employer Jet meilleurs Offices, ^uant au 
JDroit de Foixy Iffi de Séance aux Üietes de 
T Empire , il demeurera entre les deux Parties fur 
le pied des anciens Traitez. Âu furphs Sa Ma- 
jeflé Pruffitnne promet de conftrver les Habitant 
des Lieux , qui lui font cédés , en tous leurs 
Privilegeti en tous leurs Droits pablics^ £j? 
particuliers , ÿ principalement dans le libre Exer- 
cice dt leur Religion félon le Titre I. des Ordon- 
nances de la Pomeranit de tan 166 j. de ne dou' 
ner aucune affifanct au Cz.tr de Moscovie durant 
cette Guerre ^ de payer à la Reine une Somme 
de deux Millions d’ECUs y iâ de ne rien cban^er à 
FEiat des PofleSt Ü* de donner aux Sué- 
dois une Maifon Franche à yfnflam pour y rece- 
voir^ tjf ouvrir leurs Paquets. Fait à Stock- 
holm le ZI. fenvur 17ZO. Avec les Arti- 
CL.RS Sbpare's contenant un enraiement ré- 
ciproque daftfer les Evanieliqnet'y \j( tes Refor- 
més dans leufs jupes griefs de Religion tant dans 
f Empire y qu'aillenrs y conformement aux Traitez 
de IVeflpbaliiy d'Üliva. On y convient auffi 
que les arrerages qui fe trouveront iùs à ta 
Sueàe fur U Pais eedé au Roi de Pruffie lui 
feront payé f y qu'on lui donnera fatisf action à 

regard de quelques Droits , qui pourront lui ap- 
partenir en de^a da Peine à eaufe de la partie 
non codée y en cas que le Roi de DannemarCy 
qui la tient , lui en fajfe refiitution. Fait à 
Stockholm le zi. Janvier 1710. 

3 m ÎÜUI^iiKn tcc uvlb iin 3 crtmuicr(it 

^ttii((unb^un)ijTcnf<pfÿi<init/ NtP/ sindmne M; ®iir4>f 
Ifud'tituU/ 0 rx»t 5 mâd'tt^flt '.Çiîtfhn imb Jjr<ni/ jrno ilinca 
Çlccnerû>ftiStba»t6<w<f5otbm unfc'ÎBenfctn/Xwijjin/jt.ie.K. 
Qln nu(t tmb i<r Surcbltiid-tmie ^rcfin.ld'dÿff; ,$iîr(!/ U1t^ 
Sien/ Srubnut* Son «3 «n ^Prôtiffii {to*. ttt.) 

aiibcrcr (oté/ obmriiAftf umer bcnfrlbcn nuft(mt<n«n ^ncf 
tté/l(6(0inabl (tw 0 ufri 4 ‘ti 4 < Intention nnb txjiabc 
ferbct^mbfl mit (innnbcc in tM0 uotbin umtr fid' dtprtMfne 
ÿttte rtTiitbmtn / imb wrfianbnud n:icb<r {nrmm ; ■aiio fit au* 
mit vifloi w«ittu^fn mohruoiobnun/ bnt S)«int'lcud‘rwU< 
0wPm^ti!jfl< iîitffl unb «m/ Jjm ©forj «îeniti t'eu 
aatitanmoi (tôt. lit ) )« bf'PtÈernmi bkf:* b«Ifrt‘mm «mefi/ 
bero (Icid/ unb b(ambnn$ •mu'cnbtii meUtn/ iprld-ttf ban micb 
ben mviliif 4 tni/ imb ven «tltanttm ctTeA atlubt/ baP 
nad tem hed'flftnxbnft ^rcitut Xonml. <DînKlî- wn érofi. 
OtiMnnim wtnmnddbfl tmt:^br«.^mt>iïl.a>I.iitl1.ri)n6d)n<' 
ben bm 18— aç. Amuft, 1719. auffa«rctfni Tia<fta« fid‘ jt» 
irifliT PtaeUimmir-PmAeo, fr tmn <trtmb unb fundjmtnt 
b«0 ;în<b«t0 pwnhcii 3bro ffltaKlI. i*on (gd'jwbni/ 

imb 3bro Sbniftl. «Çlai<|l. im ^inftH bi<nm folttn/ bttr* 
tttbmlid) / imb lK(tanbij von nflcrfiittf Padtcirmbtn (Trônai 
«nqnroiNtt Officia nnb Medution bt« 2 >iircl'iaîd’ttflp«n 
©roÉmâdjtwfîm ;Çûr|îoi trob Sjirm/ S>mn inbivH btô^CV 
(tôt. lit.) rtll'tft fublirtiKiUW Refidentm/imb Plenipotcntiair 
bel ■aooWîKbcl'nif Qrrm 3ûtoM von Caniprfbon Wj^lttd'tn/ 
birrilb^r imtcr btnai nn btpbtn bvd'jlm tbdlm baiu b<vo[lmi^« 
tt^tm Minifirii. pib iitHtr an fdim ^bto Xcnjgl. ^nj<|L von 
(ircbipfboi/ Mm JJoû'tttbobifntn eiraifni J?crai 3eb<w TTaniift 
gnovtrfdbt 3 b*o îîonijl. ilRaitfl. l'on (è 4 '«wboi / «nb Mro 
SînèlnXnib/ ©mcral Mil btr Infanterie^, ©entrai ©otn'tr. 
tintr Md ÇortMnbinnd <Pommtm/ tmb $urfimt)Hmt0 tXiîatn/ 
and' vYrorbnrtth £ant 4 tH'Staib/ivic an* etm 5 ^dvobl<)(b'ohr, 
ncn®TafftnJjmn( 5 atI ©nflaw S)ilrf<r/ 3 br» Sonial. aJîditÀ 
inm iêthwbn»/ wib Mro S«cbd»?Catb îttIb«':}JîarTdHin/ unb 
«trot^Kttn ^ 


aywBcii on|MO -awim ^CûlIPt ;}ero XOlriOt.fflWtflr.Wa /innu 
fcd'jpdtn/ unb Mro ati* 0 »Saib imb Obtrcil («tabtbalKt tn 
©Mcfbelm/ gltuMmiafrcn bm iJotbirobUtbobroto ©roftn I 7 ZO* 
Oarm üDaanud de là Cardic3bra^fûni<iLaIaKfrMd(*d'n't» 

OT/ tmb Mro 9 Cd 4 d>S(atb unb Prefidenttn mbm <tomaf. 
Commercien-CoUegio , fb au* bon îjodipohlatbehrne ©raftni 

3oMJiIi<nd<bt Xanial. üllûittl. von (5*wtMny 
tmb Mro Sti*0*aotb/ unb vaorèiwftn i£oiHlto»^tb7»ie 

wniiff bon i^ tvcbljtbobïmn SSaron iÇtnn îCanul 
Witlad wn Jjoprm /^ro Sonigl. gjjajtfl. von ëiktoâxn va, 
orbn^ Etm Secrétaire , ptb an ftittn ©nwa Xon aHaidL 
wn î>Tflitrnvbfm Ço^nteblatM^ra {^btrm LÇruMri* ff!S 
Mnimbiu Çr*v0Muftn etmet Xanyl. gjlajtpi: von 'PrrfSS 
w&^d’tn ttits Mmiftro, M0 Slvtnmttr i^rbrnd SçÎbct S 
Coi^endatorejuiifMn/ bfdbafttn irtittrc Ivtnblima atriîo! 

SOI/ tmb tnbh* fol^ Traâat lynmtttlfl 3 broffl| 

OTai^ von 0rçP.Q?r«amiim Medinion buro; m?o alS« 
f^fiflirrabffl AmbafladcurEitraordinaireunb PltoipofcmiaiS 

Mn l.ord Carteret gtftHofTtn worbtn. 

I. Bi^dxn 3 tin> Xonigl ffllaKH von ÇdiMbtn tmb Mm 
JonijUad' «*iwbtn / Mnm baju jwtioriiwn PtoTi«eini/ S 

fe'*""' llmmt«nni in tins mmPSH 
iXwn. rteitSï nnSfraftiitî feO non mm nn Str SCrutLiOlSi 
Crflimi/ mis rtlm S<mS|t<l«rtlnii irtSct dite” îioSr 2 
ÎSSZI''" "'""l'S !«”'«' U'6 witrnilS/ <d rot SerfcISc St. 

W«(r<n vm <T twOt mn Stm nntn Hml tntsi Sra .nLm 
iwiiit muSci/it«n in« imtt jtfltOti iJttbtn. fflef nttStS 
ZK f'*'*". ""fî!". Sonial. gilojtfl. Sn 5 lïmïîl 

ttw^ / nns nngrStnitfn tint reOroitunait gtitt ■Crftmtfdnfft 
f^'mnttrdnm in 

uns )om< nnifd-tn Sertofttid JitmisMd-tn / tms PiZ 
Vil tint tnitsct tt Jiwstn/ tmS in nDnt hfotStn traSen. 

I I. <Si fcll ains btrSitfttid nnt imuKiir.ibttnSt rndcHn. 

™IL'”'î ^(T<nl fnn/ iMd nn Stt nnm «<r 

nnsmn ftitt/ «ftç ntifF nmd lonft td iwDt/ fttnsitd-td osm 
jMtTO.irii jtd stjtn .innnStt mt jntemmtti )hn ïïosi,,t „s ^ 
ton tnilcd Stm nntn estr Snn oiiSttn i|nl/ rtZnnms to 
ftmldtn tn tmdwnt inmiSloi tu smdnct/ tto vtr>tt>lnn^» 
toy fSnSttn Sfld nffed feU (iinnit toSt/ uns itb(hn/ nn* tiflàt 
ntunnttstsndt ttwsm/ intlnKtit fcD/ uns mu tin itto toî 
dtd nnStin sloiie , nn*ni itnS StflM mn mm nn tn ndm mt. 

«to nnif «tltm «tmtjtn tttiili* «Sltkitm/unS imiStii lïlto 
Bnto ntton fcBtn nu* «d, t,iit„ n.JSrmStuS! SÎK 
mtntstfnnjnttnMd SnnStd ütntr* ftin mtjtny lnXn». 
anmmnitn/ glnd; nn* mi.jtirnt|Hlnl Riildtïionm îteZt 
jnmnmig» iÇntStnd.lMlnimtnt non Sinstn bid-lkn t£ 

Itn osm Rmtson mtdjtgint, «ns «uff & Tt s,& 

®l"*»i> 3 !«oSonigl.giiditg. non gd'tntStn/ itnib 

£we atlrt Smt mtgt tottitrnnnt/ nmd |u tnitStntolîtitimn/ 
imS timivt fcdo nitSrtrct tollKmin Sed nongtn iinilîtn 
btnSin îrontn ediKStny nttS ÇieiiTnt toloonini nm rti. 

™ â.'F'l™™ 9mai ftrnttdînd «tirf nltiu 

intiR b«d binili* fein fbniitn/ btrotetntn «it* «nn lîtbt tinn 
ffntstn ntrmbgtbtd mit etiint Sonigi! sm«K(. i™ Sffi 
érildtmtrn/unt^ i8-^g.Augul]. 1710. tmtbfttm tingnngd 
btnîbttnt / nnb btrbnitttd ratÆdrlm Pteliminiir Ti^tts 
tmb hÇn Sei»t.tAititnb totild tolwcdtn babni/noi ai 
ÎÏS (S'I™.' ”1’ ®»î'mnmtn/bit ®tabl eitlim (niiibi blm 

tmtftbtn to £>bnr/ tmb btr Pelinc mit btnni Infoltii 
«■ÿm tn» Uf«om on etmt Sonigi. an«|tg. in ®rni«n lïl 
ro Sonigl J}«n|t nn* beto eibtn ; inib SutttlTottn obnt «ndl 
nnlnne nnff nmg / imb mit istn btm St*it m tedirm/Wi Si. 

*.» nutd to emn ^m»tn bnt* Inn 

to Art. X. tnt 3 «lit iM. non ton bnnubligtn imtonto; 

SSoinif*. Simftr/ mis btm Sn* nSnitogni/ imb rorferi.te 
twttoi/ «rnne Sonigl. «Dinttfl. m„ U,.,,.”,-" 

irnntr Sonigl. ffllaicli. non ( 3 to 8 .! 8 ra«mntn non |îi/ nnb m 
tbren bt|im but* obtrimlmitn TmAit nom ig_io Anraïf 
1719. gtr*ttot ilipoUtion tn «Dni Pimtltn •ottimm/’iTitli' 

«njtnomtn toto / oifo bon td ond. bobtn fnn btirniboi / Zi 
ctdrtnrtimb ntolrngcii lit Irnlft biiKd noditinblnt ftfr Wv^d 
?in* «r*^n/ tmb ibti SjtttAottn tmb S»«*fominni ®n. 
ntt .Xonigl. tn -^tlfTin too .<ftmigI.enoit oitd> sSl 
tominm/ tmb Sotttilotni/ fnnt Ninon «ndbtf*i*eii 7 m S 
peimm î"' ed«l»ei«in mit btm Ni|u gtltgtmgnnto dÆ 
lonbtd imif*iii to fito/ tn» Pthnet-Rirobm ntWl toi. 

Infulni gsollin unb llftNim (iinbt bentn «MBiiirin tofeS) 
uns Sitntnonibtm frtf*ni SJoffniilb £Nto bip |it in bit Pehim 
fliiirn/linbibroi n.ibmni nnlitrrt/ tntldnt Pthnt-errobm to 
grlngt fnn y unb bteto «ngntnbnito bobtn îbnTnt onmi. 
fdmifil. nnUabni foO/ pltno fort mit nUm btttnt 

w» s™».';'!",?""'' So"'»'- fUloxO. In |)rajrra 
ttiim DinriAjnig btntn Infolnl fSoam imb ufthjin «^^ 
tnntbntrt imiffm «ngtfiSbrira mtdffuirtny m* æliiintn binto 

(Md Ofn«brtKfif*^Çncbtnd» (alfmmtm nom 14 i. o*to- 

tdgS. to («ton ®*ittto mit mtbmeui (ugteigntt ntotbtnÿ' 

uni 
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DU DROIT DES GENS. 


jt 8 nj«e«en€ 4 'ip<b(n/ mb Nt 4 5 Cn 4 i Gà/mbin 
fnttKTD bcKffcn/ unb gttirau^^r / o6ct 

MfiOffl/nu^Bnb ^tbrrni^xii fiOnv nicHtf ibcraU tcvon anj> 
Motninm/ folÿr« aüt» un» irNtf mit dxn bnn {Kcd^t/ me ri 
^0 XonijL wn (ôd.'nitNn/ unÿ bat» ^f>it>nn «m 
Set *Xr4iaung/ meaiub batf iXtKb isèinctben bml^oobtf^lTtn/ 
cbne an^ ê^n^ltninj / oba vorbcMc/ auCb oIjik dlk tu 
oba tdôKt'tj von 3tli’o5tomgl.ilR(iKil-t^0n Attire» 

bai /oba bao mitbcfitnebaKn ittnabl^ (umddxnbm irubortbt/ 
Ibtabaimg/ oba^amngvôUiÂunbSijaiibtlinl.iubabaiyiinb ' 
}n bcbditcit. Xoni^l. (0{Ajt(l. tinb bk £ron ^ntbaxbtn 
rniunciirm Aucb viflig auf oOt bi6^o <n bmen lucitceflu ] 
dt^e dtecba/ ^«btiafatoi/ mtb ban Jori Teimoriali & i 
Supenontam ^ontc au|fé bonbtjjk unb nuff tmig- (Entbinboi I 
tiitimt bK Urttot^iKn/ nngrftfTaK/ nnb Angtt>^ri!)< | 
n»bt btfiigta @t(na .f enigl. 'IRd|«|). m '^aif?tn dnjrto cedir- 1 
cm ûorta dOa baa ^f^ubte unb 2>troinbtnigcn/ iromtt fk | 
StWvT JtonijL 2d«Kfl- OTb bon JKntbt (f^tbiwbfn wbimbm ' 
«ii't m / unb Kriwifm |te bomit <in »âanc <tom tn 

^n1(fcn/ imb bao obmirbtfdticbcnc/ M ÿro nuunétingt/ 
rrdtniJf'Mt/ o^nllrmtgrjanbte'tmb &ba>];;am. 

I V. "îSaO «aba b<ti 3b«T itomgi. iDlAwt*- wn ©the^ 

imb btin L\nd> ©ttiRKbm ritione biffto ^a^ogibamO 4)rb«nr 
gm/ nnbt'mia o^tbuibm ^uriIbtmtKn © 19 / inib ©cimme 
duff :Xad '0 < unb un {Som. îXtub ntbil onbom ba 

<S;n>n igtbnxbm/ in «infthai Mefré Voti 6t ScflkMm 

ioi Juribus (inbtlnnga/ fo blaba ti b(4fnOo b<p ba m onft» 
Sttni ta 'pouunotrcbm Idiibt ui btm ^ftobAltkbai ^friebtnl* 
fiMiïi/ tinb nnban {iviftbtR ba v£ron ©d'iotbai / unb bon 
itt. $>auft SBrdnbtnburg bfd&lbanÿttim ConTentioa, 
Mkbtm/ unb frfigcfktfaat Oi<por»jon. 

V. ©tint ^oin^l. ®lfljr(L m ^aîflm/ unb baortimtbt» 

fdtitbaïf mfytnbtn tâib gtlobm 3ifta fni#/ bit ©tmibe/iln» 
cactNuim/ unb rdiabcltd't (Sniivobna btb booftlbcn burd'bw» 
ftn Trahit ctdirtm ntbft boun Infiikn ^S^in/ nnb 

tlftbom/ ba ©tnbt / nnb S^efhmg ©totm/ audi,aQa nnbani 
boMb^ btitgmni Onm/<ôcAbtm/ Jkrfm/ ©tHoflon /S)otf» 
fa/ unb nM« btnftitxndnbtlnaig/ mk» ^uçtcbond frm fnn/nu* 
Ruiiibm Auegtnomnun / unb nîfo anm itbm bofclboi obfonba> 
]>4 ÀivM)( olb dOt tndgnnnn / bm ibrtn moblbtrotbrdd'fai 
^m'bdio)/ 0 Jtan/ SRobtm/ nnb Privilciuea fosotii m £c- 
dcfiaiiicu dlb Poliiids, f» mt b((d4(t ©tonbt/Untat^noi/ 
unb tEtnœobna foltbt twi lât la |at von a* 

Votboi/ unb itmm in btm Inflruincntü Pacu WeftpbalKc 
fcibijt b(f 4 «tga/ niA wrbt^ltai/ «uib ibntn ndtbbane von 
knm Xonigm / unb ba Croa ©^ivcbm vattebm motbm / iru 
dtKb brp bon frtntn Religionk Eierdtio utfblgt ba imoaàn» 
bot en CoDfeffion odtb nutfgcbungdit. I.)inba 

ÿoinaKnf^ Xcgifflctud^Jerm de Acoo 1603. unb ba ^)oir> 
matftbtn Xirdoi • orbnung/ did bed Uubed tuDdameatal fdluu* 
«01 i^Kit obnbeftsmnat/ unb imgtfcdn(faiuld(ftR/iit^nb> 
ÿaben/ unb 

V I. ©dne Xonigl. ORdirlI. io / unb bao obmttbt> 
fiÿciebene pafvrrtbcn dutb bk in bmen loctt cdBi vobntmrtte/ 
unb diMefrflmc IKittofibafft/ nnfla benm dagtmanm idnbto* 
ianbuiMb ibrcn nw^I envorbaim dbfonbaluboi Pri«iirgien/ 

unb ^edrtfdncn / nnt ttub< iwniga (Mbenbcn 
befonbam jonboi m dbnfîTchai / fo nnt ftlbigt oüe befddta 
Rme^dfff in bnn' 3 B<PTMkW^ 
betMltm/ unb fit (bUbt unta btnm Xomdm/ unb ba Çron 
©tbnxbcn bcfilcn/ unb auMcbat/ brftbm foOm/ oba modoi/ 
ttMtrr^tfaiuldffb/ tuftÿubm/ unbbmin b<balttn/<ui<bbi< 
Poïeffora ba fetmgüta / fo frtbi<k bm «nfdno bir|<« Itbon 
Xnegeb irme gebûbc/ ofinc dnnk Diftioâioo. ob fie félbideven 
boirn vonom j^o^en m ^ointitem/ oba von 3bro jeft :Xe* 
gimnben Xomul. 'Iffaiefl von ©thwben/ unb bao Storfdbrm 
wn Xontffen ju Xonjom betommai/toboi bep ibeen foltba gr^dlt 
mbl ^gébrditnffi üutbten flad ^u maiotef|irai/unb fRfdMbm/ 
me b«m atttb lu folge beHtn oOed bod )niigc mtd n»%mb<n 
bkfon Xne je ben )u meba geftMkn / oba verfiJdtt fan môi^rt/ 
fctemit dujfgeboben/ unb in roriotn ftdnbe/»k es btpio «nfitng 
etdIcIbeR gmtfm/ meba foQ gefepa m^n. 

V I I. ^Id du^i bk unta vonga XomgL ©<fnvebtf(t>e 9 kgie* 
nUM ÀaoO tnd niocf orfieate reduâion . unb Liouidition |u 
pidfdtagai befthvaben'Wa Untatbdnen/ imb €>tigefef|itKB 
«nlntung f vobunh btm ©nnr in 0ott rubtenbt Xon 
flnajefl. in ©^nKben dlonvûrbiiifieii anbenefend foipcfi dis m 
«nftbung btr fad^n biUijitfett bcn'ogoi morben/ tniuelfi rtned rni 
•tübr l'oo ben 13. Apnl burd» cffewliiben ®»utf befonbt de» 
uudtm Patenta bk verfiÿming von fid' tn geben/ bdf im ha 
amge von ibon Uiittnbdnni nu davifTen bevaetbixman b«a> 
ebun tbnten/ bdf ibnen einige dûta; nxldy ibnen unt rcd’t m» 
gàt^/ eimteto^ n>«ebcn/ ibnen ibr nd-t tmbenominm fnn 
|olR/ lufblge beften oiitb imtrrfd'iebltd e befddta ttntaefunen m 
bm beÂ ibtn vociden bord» enrebme reduAion, oba unta un» 
bon vonvtmbe ibnm tfadcfpror'enen/ eingeiodene/ oba fe- 
qoeftrirte gtlfa meba gerrrrm/ Mefrd reiH ndd'aeberbd 
^bmenitmbtlHbe [Keiibd ©rânben bep ibra lettnni'fiiimnen» 
funiR burd> ihrm eom jo. lett renrict enen May nbdaVivaen 
£Kn(bd>râgd beftHud oufid new feiigetkQt ivorbai tft bie» 
um von berben dnab«Hkn ‘îbnlen vadbrebrt/ imb bdiebrt 
Vorben/bdp bie ûn oorbagebenbetn bnum A nind gegempÀ-tiflen 
■ Jn^ CeSoi tomi Boged fta^Uren/ vu{jveni< 
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ga dba duflbtbm ftOen/boa in foldym dbgelrefenem DiiîrîA . 
lèfdbte/ unb û«e beftibluboi tJmgf^rt'Tfnen/unb untattsilim/ ,, , 
oba baa (Jrbot/ (k inogen mita 06a eatra Te»'iiotiam ftdt 
dufFfvilien / tn biefein fdil fMbmbe ted;tiDâf|ige anfpTAÿ Unb 
forbaonjun / fonban foDm kltnge >,<gm c^ine Xoiiigl. iûiâjcff. 
l’on^enirm in ebm bafelben fruffi unb n-iîrrfiing mblabeii 
njK (îe dnjego ge^en 3 Jjto XonidU ûHdiefl. i»on ©dni-eto» feiiib^ 
unb ii(b tepfiben/ unb mm oba ms fitnifnge fénnen enwiVltd» 
gem.td’t maben. 

VIII. foOen frnftt b<T in btm votlKrmbmbfin 

dtiNren Anieul beliebeen/ unb «ligetleaten Amncftie Me ipetien 
bed bidÿao geiv^nen Xneged nivd voremtMitene ^àta/ I<bnl 
' j^iufa/ unb Sigenrfium / von naadurib/ unb befddifenbex <i 
I dueb unma fan rong/ bmen jenigen Propnnama, jîe nôgnt 
I intra, oba extra Tcrriionuco fêdi dufbdlim/ meba mge^eDc 
I unb angaduma verbm/ iveld’c ftibige bep Xonigl. 

I fiÿen latm ge|>abt/ unb btfeffen twibai. 

' 1 X. (Ridt mmger foOni dOe in nu^r anxbntef ©bina Xd« 

' nigl. <01d|e|ii. in 'preuffên / dvirgo cedirm ©t4tbt/ unb btni 
I OiRriA iviftbm ba Oba nnb Pehne , iifêbom unb in> 

\ dufixè neb|i benm but» gefiiorigm Xmbtm/ ©ejbtm/ ^etfrn/ 

' unb Oata von ba bomgen Mmiebliiim XomgI. ©d'ivtbifd'ert 
, gicgieruag/ bid mon Xontgl. 'jhetlfpftUa feits ftiÿ bed gdngeM 
fniibed mit gemiffnaa Mmb voUig banatMigk/ poUieo no> 
mine, unb mit ber borfinmIdnb'©(âiibeConVcni,u>egen ftbul# 
bm / unb vofim/ fo oufT Xomgl. ©cfet»l nutTgenotnen / unb 
tJi bed Xontgo / oba ba £ron êd<n>eben nu(m vaivdnbet moc* 
bm / gtfUdtMe mîrtf lid'e vottonbungen / unb von befd<ifa Se« 
giainig valkÿene ImmifDo&ei. obgieittbieftlbebednod'gebmbf 
cingefodenen Xneged bnlba fcnim' inieitumpira Bwbm fnn/ 

I üi ibra voOfoninunen Xrdlft vabkiben/ bagefidit/ bdÿ bit 
' Crediiorei , unb rettnnaf'rge ^nboba/ fo nvb> bie m ^onunom 
geblieben/dld biejmige/fo tream^bea 0x11 unb Mtlitair-bieniic 
Mrfrs Xneged bniba ndib ©dmnbm/ oba nnbad vobm geM 
muffen/ foKbed ib»m in onfeben tbred getbonen torfebiiffid 
amoslid; valiebenm/ oba angaainnbren unterpfanbed/ von 
nmd on/ imbbrfdsiifmbatcddiRbtininafemoMg/niÿtdbn» 
von dudgmonunm/ tn b^nbm bubeube ContrdAm/ unb 
bdrin enfhdltme 2)crf(bT<ibiingen / fb Imtee lu^gtite gmuffm/ 
bld btefübe nnib mlyilt bemrita ConmAra l'ôutg expinra/ 

‘ unb fk tbred vorfdnijTeo buiba gantilidi vagmîga loorben / nid 
bdn erfi beMcten Crcdiieun l’npfdnbete/ unb in befogtet 
©tobf ©tettin/ unb tuiu gckitien DiftriA ■SbOm/ unb iif^ 
bom inclufivb belegene (hma/Xnnbta/ unb ©eina 
i XomgI fiRdirfl m 'PreiSffm/ imb bao obmubetdrtebenm |tb 
' foOen/ unb bao (rumina emvaleka ivnben/ed bmvted 
1 Jfvn'gl- ’^ejefl. m i>VftHrm fold e SDaptonbunoen vor ber 
' lat iVKba anlokn/ unb Me IniaelTcatm tdui 3nn|Mlrd ba tn 
' (>kbm bnbmben 9)erfdreibimgai mu bdorem gdbt dtfnbrn 
tooltm/ fonfi dba/ unb vor foibana erfolgret sûrtflidm re- 
laiiion vablaben/ vie vor befdaa / Me Jnnbnba/ in bon 
veOfommaini rnbi gen befig tbra Hypoihoturn , fo longe Md Me 
tbnm vetfibriebent 3 ebre rbüig cxperira/nnb felbe ivegm ibeer 
ContnAm «^glitb oergniiga vorben. 

X. Seoglrid'at ncbinen aïKb ©aiMXoni«I.QnAkfi.m^ci!r' 
fm/ Aid nmifflebttje Idnbfd>Obngreit ûba mebr befngte loca 
celTa Aiiff fid'/ bre von bem bdmdbligtn Xonigl ©ehveMfdeii 
, 0enaAl i^ouvemeur nnb iXegierung / Aiid' dnbam ALbonen 
;ComfpandirenbenXonial.©(biO(b!rnm ©rindlm diiSkrgebe* 

, nen fpedak 2 ^rrfo rea'ungcn / imb S 2 )a|ia-atimen rcegen ange* 
tnebenen S^iebed/ tmb getrAvbe/ mi<b anbae notbbiTrffim/ f» 

Un bed fonbed bdmubiHa Defenfion m biefem legren .Xrkge 
' tvdrdlirt' Anitemniba morben/ benm inl dbem fold^ ^fdreu 
: bungenbiddu# ifooo.'Xa<t'dtbnlai''emm<ri|i^Courint n>^ 
tung )n i*agu(en. 

,X 1. SEkvbe bobe Ganpadacenien verfpredvn/ bk nnnoib în 
b<mbm bnbenbe Arrhixe. ©ebrifftm/unb Docamcnctn/ meV^ 
bdven dudgnonimm/ rreld-e fo ivobi Me Imb celTa , old bert 
©etna Xonigl. iSidjefi./ nnb bem i^rult ©dnveben verbUi* 

I bmben entbal von 'Potnman/ unb bk Inful 'tdgen dngeben/ 

' eiHAnba boni fide , fo bnlb ed mbglith oMiefferm/ imb Mnen 
i KmgeninlieCenfiiIdfjm/iiMld'ebdtumit bebéridér 9)oaindd‘nva« 

] ben vtrftbeniverbm/b« dbabagrbi erbaibalegtafflvon©eineK 
1 XomgI aneiefl m 'Preuffm Ms Xoeiigd von Oommiarer gjja* 
jeH fiofi angebdnbiger uwebm fnn / fb TroQm bod'befiigte ©nne 
XomgI. ^Did/cfl. in ^eufRn bao OAicii bep bed Xomgd tn 
lOennanArtf iinAjef} dmvenbm / Manu felbigt Archixen . Do- 
cuineoten/ imb ©d'nfften nebp benen bdin gebôrigenîBid«a# * 

) rtfdyn Tnbanali AAm / miKd Mn*on oudbeftVimm / ©etner 
XomgI. Ondjefi. unb bem rXeid'©d iwben bepeifolgta reftiiution 
bed tn Xofiigl isMinifden Minben dnjego fêpenben diuMtld ton 
I ^minem mit ba iniul :Xdgen iptrba foOm dbgelietfm leabm. 

' Xtl. ^drnlt A»d* bdd CommercuiTi imb Me ©d'tfdrfb 
fmnbtlidyr (Emgr^eifêrKn/imb fmipchnan tn bon Ç^ogtfunt 
^imnem/ fo ivobi X^mgl. r-rtnvehfdyn dmbnld/itl< bfo mi 
©eine Xon. iîRitieil in 'ÿkeuflin «injeijo çe-tireeii DiftnAx . unb 
bdrinnen befinMttben ©Mbtt/ unb !Ôrôffa bed moglid^ be< 
torbcTf / unb itOea bed^dOs emfletienbm D.lücuirÂtm/ unb in> 
cominoditÂrm/ tn ;«ten nAtMnîrflirt'fi tnege vorgeNton irer» 
ben/ fo hdbm Mvberfrtid bofK (]ofnpaci<cen'rm fiMbAbinva* 
gltd-m/ unbbmBit vaobrebe?/ b>iÿ ba l’r'hne.içrrohm miff 
fdrbauMtc ortb Me gronge mddv/geineinftAffcl. vaWabe/itnb 
bdf ivcba duf bld xnodp fmfm ba Pehoc duff befdgtcm ftrobm/ 

\ anb 
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^KNO riniaf Miit 3«0< «n 

bnc ^vmpolim nocç bk aIu lytiatl^rcf / fonfrnn 

1 7 Z O • ^ vi>r AUcn i<iun / unt> vot biffon U(tm Xrujt 

fltn'((ni/mn'<rbrilitlid} foU s<ldff<n/ ui;b irabcn/ fo 

Ni$ bi( k^d!>i(fi)rt/ uirt» Ni0 Commerciutn aiiif Ftint ipnfe fc> 

bflnin.t n'ctbcn NtMlirn iiiMt bit jComql. wiifiî» 

fÿe UnrmtiaiKn fui itrt foinnuikK/ imb ^cVnbt i5ocili< 

«iJ<n unbtTtn ,^cn\bbtn btn frtooi unb uii^tbinbttsm stbrauÿ 
i^ironfcbiHirt / uuifctb b«ttbinitt retirirtn/unb ma* 

Î tn ru rid> b«if(lbfl DÿngtÿinbtTt otiitbakm/ fb lungt bit no<i)* 
iirtfr td tTfatbcrt/abn* bo§ (k btefalid tmt>k oocra nxbtr bu* 
fibfl/ Hi>db bcpm OCubtn abuifûÿtcn fçm fi>am/ luub* 
btnu fit tinindirl bit i<«f bitftai .'^nt>it jtivûbnliibt Auffia^tn m 
trit jtt « btd^ltidxn ^lltn Àuÿ bit écbivtbiftbe 
Un;mÿ.iiuu tint tbtmnAM'Mt ;^rrt)t>t m btncn lotit ctffit unb 
ècrt atU^jcntn Onfcn/ jiûjlm/Diib 2BàiT«TH i» atmtlTtn bdbtn. 
^tinc Xonigl. 'J7a|t^. wcOtn «ntb btn j>ol(>imb Stvn>*j>an« 
M/ btn bit (Sroa «£4'»<b<ii / unb btro iinrtrtbdncn vatb>n m 
^nmcni t uub dnbtm Xoniÿl. ^tûf|cT4xn ûrtbtn qmitbtn/ 
ftimboxÿ!^ tK<3»i<<d/ronbfm faT(t<in bc|inib fatoiiiirtn/btt j(on. 
@d'VtMf^t iintm^intn nutb fa 1Pot^l m btrfm dlb ulltn nnbt* 
rcn Çunblunjni/ tbft9tou|fbct£>btt/ obcr \V«rthe>(hab(n/ 
M getitcm imiciainiaffl bnnbbdun/Atici'bitfrn ^bm fa brntb/ 

. unbafrn lAlTm/ bu^ bit^tlb|f</ unb i^tbitfatt baburcb feint 
l>mbtrun4 [cibtn fômuti. moOm A'.id* btpbt 0>n>p*citcn- 
ini bq^tfcitu llnrtrt^tntn in ibmi AiHd<i]nib(iun unb rtd-t* 
forbtiuihjen prompte unb dUii|,sa.\f|rg< Jiukcc wubtt* 
foÿrtn lc|7<n. 

XI U. X>nnnAÿ oiar wtit^R btd htfi 5{anij(. (gtttNbif^n 
(tittn in Ç>(citin btiA^Irtn Linnn uor birftd nid;t ûber 
tinromoMn fêimm/ bit (tgigt Conjunt^uttn Abtt bit unttrjri-ÿ* 
nuiii) bitftd Jttebead» Tr»aatt linatt AUff jufd’itbtn/ nitbt wt» 
fnstn maffrn. t|) t<on btfibtn Vbt» îiKiltn gut btfunbrit 
morbtn/ bit jdnglitlt Siuftbnbiina bitfa fdd^t biu lu tintr nb» 
ranbrrlidtn bum lurarburrni CommiflioD au 0 luftbtn/ lunfùb 
btar'dUd bureb bit ftriirrt Offiaa Anfunad tadyrnxbnter btv'Nr 
Crantn/ lutlibt aIu M«di*teun (xv bultm ,fTubtnd*Ncgoiio 
grrptitn/ atJtlid.' |ii l'trijlfKtxa/ unb bannnoi tmtn bdlbi^ 
tablitbm fd^lup lu irtiftn/ a^nc b«ifi faidxd multrmtilc niKmf 
«btr btm dnbrrm btrtn bcbtn Paasccottn on frintu fiitcl tcn i 
derogirm/ no(b btr {Vifettn ^irro Sont ^1. {Dlnjti. uoiH^rod* 
ffinranntffltmd.'ttttvorbindit^tpgentrPctUniniir'TraAitbd* 
bureb tini4tnanflaf Itpbtn/vtnijtr bu SiaUtniitbun j ber ijbrtaai 
ta «gtnitmrtiatLn^Traâac frflgtfitattfn Anicukn Auff ttmat 
tttift auftbnlttn tânnm. bmebtnfl bit bitr dntptftnbc Mi* 
Bifiict btrtn bobtn Meiùtcun lîba fub stMinintnybitfcr fat^tn 
(dlbti bty refpeâivè iald,x uotfltllunj ju tbun/ 
bAf bitfri {iiH^ btr biOigftu noeb/ unb |um lan^llcn innniMlb 
y obn 4. üfnonAt^ poui bti^tiâtn Dao anaerte^mtt/ gutijlKÿ' 
cbdttbAn uxrbtn m&gr. 

Xiv. ®it biirtb bi((t ^itbend * Triâittn An^tatSo* 
n(jl. ®î(iKtf. tn •l>rfiirre« cedirtt»wr '^>lHnmc^fdv^5tlibff/u^b 
Cin<l niub btrtn fambilidx ifin^tfcfTiiit foOra Adn btr :\rcHt/ 
Prxrogi'U'tn/ Ifaib Immunitimi/ Eitmtionm/iiiib^^tpbti' 
uni btrtn geint Som'gt. fillaKll- ui <PrnIiftn ubrigt UiitmbA* 
nrn in bein Sani^cb gd,'nKt<ii/ unb btntn baru grbàruta 
l<mbtrtn/ unb Proviniun atmttltn/ obtr aucb foniîai amitiiS. 
tn« gtnti fonnm actordirrt irabtn/ fub iiid fiîiifftiat }ii or* 
frtum bnbtn. itnb nml 3braSonial. 'iUlAitll. von ^lUKuinrif 
(ta btd bidlKTiAfli Srit^ta bit fur btntn Somal-vrd'ivtbiM'tn 
UiirtrfbAntn verbm bur'cb Ibitmne TnAarii ttti ^(litUett^^t 
(fit von btm 3oQ m «^anb biebtra ntdt giiiuuta ipaUtn/ ^t 
Aiitb ftlbigt itrnm ri'mfftia u> tnbubfn f unb m vtrTPtHtrtn itr* 
fndi/unb jttratnfKit fudtn bârf^m/ ^ro Sonijl. {D?>iit0 von 
gdnvcbtn abai unb gtintSonigl. uhj)r]i- in 'Prttittai b^> 
bcrfdtdbiflig/unb reibt lînbtu/ bad bit|t btntnSouigl.gtbnx* 
bifdxn Untmbantn/ imb mur niebt nxinjtr btnm/itxidtburtb 
birftn Traâat un gnnt Sonia!. 'iSnarrii in 'Preiîiltii foimnm/ 
Aid btntn/ bir imrtr Sanial. gd'Rxbtftbct boommiiatrit ftiitb / 
Kib bltibot/tinmaH, iiiarflnnbtnt 3oQ>frrvbtii im gtmbt 
Audi fmitr obn^tfrÂnefet vcrbkibtii / unb ^hiiTm uxrbt/ fa 
NtoOtn btpbtrfi-itd SaniaL plAKft. ünAittl. auff abtrm^nttn foO 
barAtr ftiu/ auebba te nottg/ aOt tulÂnalitbt / unbrt^fftt^ 
iDitttl varfebrrn/ uub ;nr (anb ntbmtu/ bamit bteft von btr 
Crm^itntmiircf ttiVA matnommnu utotruair mitber Abgc* 
fltfftt/ unb nidu nxniart aSlc SamgL iStbitxb'ifdx ald AnftQo 
cedirtt Sani«tl> prtufiifd.x linttrtbAntn bqr brr Exentios , unb 
ftflpbctt van btm Son tm gunbt btntn bt^lb auffgtntbtmn 
Traâatci ann.id tonfervirtc/ unb trbiilttn ntrbtn/iaTutldxm 
Snbt btobtrfnrd bo^t rompatUrenttn fub btemit vtrbinbm/ 
btbdrftnbtn faDd (ctb nj^fr burubtt fufiimmai tufcQtn uub bit 

btdftifld nôtbiat mei'urn tuntbuun. 

XV. bit Derctttonfa mabl @otbiUoiAld}anbtd(gin> 
vobner bttri ^/fo vnbltilxt td bamir bqr btntn variatn tmift^ 
btntn £rcntn gdnvrbtn / tmb praîifia in bitfrm foO trrid'tt* 
ttn Conremioneii/ nxldu ban fo nabi ald tin ntntd Cartel 
btv trfkr adeatnbdt renorirtt/ unb nuffjmcbttt ntrbtn 
fatttn. 

XVI. Sfldbk'l>o|1m in ponmem {umifr/fa btbdittn fiÿ 
brvbc bobt CompadKmttn m btra Tcrtiiorib fo iroM bitd» 
dd jtnfritd btr Pchae bad Jus Poitarum vor/ bod)noOrn'\bro 
.S«u4l f9Ia|rfi. ber Samg m praflfc» bu vorbtn aiit btr ^rou 
^'UKbtn btdfaOl Auifjtrubrttt Coorcnuoiim in fi>nKù bit 
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ann^o gtfibtbeQt CefEon bit fAcbt nitbt vtr^nbm/ rtiovirtn/ 
unb CAtinntn Itinc ncutrung mdtbtn/antb ba» po^gtlb fo nobl 
fut bit Pailagicrer ald 4?rKfft/aiiÿ tnie biQigt/ tmb in btntn 
iXomifd.'tn îteutt anvt^nliti't ivtiK regulitm/ mt mdx ntni* 
gtt but Sontgl. gebnKbtfÿe po^^ntfen / fo viti m6$iidi / unb 
m btrbtrfatd bobe inrcreiïtnttn nnbtu btflend hTonfiten/ unb 
btfoTbtTtn bdiftn. ^\it ban m fpeeie vtrobrtbtt ifl/bap btntn 
Sontgl. gd'nxtifbtn p'otini nne fre^ Suiion in Anclam ge> 
lafTtn ntiMt foU / f» bdfi (tUujt tbr< von gtbntbtfd;ni j>ttb<n 
tominmbt IBntfft/ Pacsoete, uub PaCTagieicr adba nblKiftru/ 
unb biirtb .Sonigl. pTtui|ifdt 'Poftm mita bcf>rbtrn/ «uÿ bte 
mit Sonigl. prtüffif popm von anbam Ontn m AncUm an* 
lomintnbt/unb naè btuKSomal. gtbnxbird'tnponiman/unb 

iPtua gtbtnbtlSneifr/ Factjuàe. imb PalTagierer bafrlbjl an* 
ntbmoi/ unb folglicb frdxr/ imb obnjtbinbat tvtita fsribrut* 
gro lonnm. g«lK fonilcn m aufrbuna ba pofem notb tinige 
tptitat Abctbt tu ntbuien frtn / fa ftO fotelkd burrb bit l'ou bt^ 
bm bobtn tb<ilm fiîntftig btiiu mortnam CommiiTuicn ge* 
fcbtbtn/ unb bud nbtigt barmua vafiî«t tvabtn. 

XVII. gant Soni^l. âHairR. m prnlfftn vabtnbtil fitÿ 
<mff bad oOafrâfttiafit/ nnb nam ^ obauxbnttn mit 
3 (r0 .Sonigl fÜlAKjt ron0rofi>S3rii.tnnitn gtfcbIo)]tiitn Pnr- 
timinair Trahis, unb btiTnt a. Stpaiu Artitub, btm Caaara 
von fOidlanbi fo langt btr gtjtnmÂnigt Sneg trnfd'm gtintc 
SontjI.iTlatt^.von gd<nHbcn/ imb btmfcibtn tvâ|^a/Aurr fei* 
naltponb/ uniamid fdein/ unb vervanbt rd aucb iuuntc 
ftin maj/ ivrba dirtâc. nod' indircAe tu ailjflirm/ tu (clf* 
ftnl nmb btifen gtatn ^bro SonigL iSIaittL nnb bad o^nt|f 
gcbnitbtii/ n'K autb btiiai botx Alüirtc/ tmb ^ibd<Ô3rr* 
ivtinbrc filbroibt fd-Âblid't abiitbtta/ unb voi(«tbtn tu btfér* 
ban/ noeb bttôrNrn tu ficE|fm. 

XVI II. SDitjintbr gdobtn/ unb mfpTtd-to gant Sonigl. 
fD^artfl. m prttliTm hi.mit bit mit l^ro Sonigl. fmaitjl. in 
gtl’mibtii 2^fiibMi/ unb btm ditid't giim^bin vor(in gu 
rfloiitnt vaamilidt fr.Hnbfdaflrt/ imb ©imbnpd/ n<b|l b<nm 
Garamicn, fb bnn (VÛr|II> j^ol|lt'mfd't$}anft auf btm fii^ btr 
mit btntn VQcrbiicloi Alliititn atfdltiToKn/ oba notb faner 
mit CoDtcrt von ;^|;>ra .Sonigt. <i)IaK|l. von prtilfTtn iu fd ittf* 
Knbtn ijruN fennen tu jute fouimrn/ tmjtQo mu ^')(re .Son. 
aKa|c|). unb bon t^titb gétivtbui ju amittrtti/iuib (tlbigt nat( 
btntn ]t(iam ConjmittuTtntiniurid'iai/ 1^ bcmtvoOtn^o 
Sonijl. âl.’aicfl iii prtMtn ge(alftn fein/ an ^ro SontgL 
ûliAKIl iu gtixbtn/ auff bao Allignaiion unbliuitiuiig bie 
Samma vou {mp MiUioncu / oba trvan^g ma(l (uiboi tau* 
fenb SCticbdcbalad an ntHen voOgdltijai tmfadxn/ unb gtbop* 
peltni marct'Oba bnutUfliStfen naÿ ban Ihp{i ga iDtiIn(«fu9 
de Anoo 1690. ba bit inarct ffuied gilbad tu tn>bl|f Couraae 
audgamlnga i]l/ in Qambun la^ tu lalfcn/ tmb 
|ivar ia brtp teimistn , vo von ba rrm 6. ^Boi^ natÿ 3t>n9 
Sonijl. Sna)(fl. in gtitetbtn audgtfitOttfn Raüfîcatioa ilbtt 
gfgcmpartijtd Jntbtnd'lnAïuiDcntmttOocooo.KticbtbdlnnbfT 
aitbm am gnbt brd btuor^t(<nbt iBtonattd Map mitToocoo. 
‘XntbdtbAkm/ unb ba le$tt beu tr|ko bed baraaf ftlatnbtii 
ITioiiatpa Detemb. btd j((ilAiiftnbtn 1710. ^(rd ovamabl mit 
70COC0. 9Cad'i (bal<m aOt brtvmabl / tmb^ }tbtn (liaobai 
audjcfti^tntcimm nctiij/ otuia^rürba/unbo)inrt(lbabt |tt 
i^ainbwj an 3^0 Scnigl. iSIartfC vau gtbtvtbai imt btb&rt* 
fttn ‘^oUuiacbttn/ unb.ùui&iindcnvafc|7(ncm9<voQm<l((Cijtn 
folIaibetaMt/ luibgclitffaa ivtrbtn. 

X I X. ?L\an aiu( gant SanigL iHIair^. von g^'nxbta unb 
bad SItieb gtt'ivtbm/ auffa bit in bufem Traflat gnnaSo» 
mal. ‘îma|t|]. cedirtt tmb Abdoratne •Drtt/ unb Icknba t)ô4« 
gtb. isant Soiiigt. i^Ai<|I. bao (£ibtn tmb Snaittommen (inrnt/ 
unb fraifl bicfco Anneÿ auf altidx nxifc/ imb mit tbtn bes 
SlabinbUtbltit mit An. 3. bit iJelIion von gttdm ntbf btnt 
DiltiiA tirifd'tnbaOba/unb Pehne ntbflttnmlDruItn^oOiit 
unb Itfcbom/ gcfebelKn/ cedirtn/anb abtrtttn in perpecuum bk 
auf itna ftirt ba £>btr btUgme gtdbtt îNna nnb0ofnaii 
mit aOtn boen appahinruiitn unb |itbc|)ôningtn/9în(Kn/ unb 
®atïtijratm/fo mie ^|>ro.Sanij( f!n>iIt1lunb ffron gtbnx* 
btn brrajte £>oia mit ibttn sppatuoentieo vamoae btd QBt|Z« 
p(.'ilifd'tn,frKbfii>f4Iuf]l<d Art. le. btftfrn/ gtmqet./ unbgt* 
brauètt babtn/ nittitd bavon acdbefcbitbai. VId vafptttÿoi/ 
unb jtloben geint Sonijl. SDIaitj!. in PrtiSjTtn babinjtjtn/affA. 
lukmalid't audnvjt/ unb aatbteittni^t Officia animocnbtn/ 
uui bit .ataenmartijc jtaen 3tK0 SoniflL ÜltaiffL von get^vt* 
bru / unb m <Eroa gtbvtbm deduiift $ttubt babm tu va* 
mbgtn/ ancnbiaiatn/ unbfidxrni ^Kbtn mit 3^ro SonigL 
ORaitlI. tmb btm >Sfid) gxbmtboi forbafiimbfl einiugthat. 

XX. 'ixx 2lVfpbilifd.xj|ritbtiid>gmlu( infô mat bcrfHbd 
iKba burdi (jtanmsirtiaen Traâar, notb bar* btn mit gtiotr 
Sonijl. aJiaittl- von ©raf'fSntanniai ald (tbarfutflen/ unb 
Qa|ogm lit SiWatmf(tmHi(| unbiilnrburd gcfttilolfmro^tbcnd* 
Indrumoni l'om 9— ux Novemb. I7i9> nittt atanbat/ noÿ 
burdj btn îfîorNfdyn initiai de Concta mit Prniflcn fantr 
gtünbar mabtn nugrt/ bitibtt in (tins voOIommmm fraffr/ 
unb mürctimit/ unb vabinbtn (teb btpbt Compaciscirtnbt (obe 

ibrtd Ortei alltd badicnicie btv jo rragtn/mad ju toig. 
ba'bafittruna bto ilbrigm/ uub btftfijung bnajtm 
iifde '.fiitbotd-fd'luijtd niAg/ unb bimlitb fan mirb: |u foljt 
brfitn noOtn audi ;^to Somçil. iBIdKll- m Preilffcn {ualad) 
uiit btnai ubrigm (itoev iotcrcirirtn PuilTaocen , tmb ia I^e 
mit 3(ro XonigL üKaitfk von 9tofi*S8nta>nnai / anb (Êbut* 

hlifn 


Annb 

1710. 


I 


Anno 

1720 * 
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ftfrflffl lii Srmmfdjiwig/ imb (i5m6iir!i tu nn^Ituiin/ bnp tif | 
vSron SNmmnatff |ît\) gtJtn oblxiiul« <îoni;jl. von 1 

0ro6*Qkitrtimi<n fthoii iinb«ITt^)^ acmati't/fc<n im l>c|iç lt«b(H> 
Ixn <tntb<il von ^onuiKrii n<b|t on Iniul an bn (Srcn 
<5d'nvbcn )U rcftituiron/ ade natt'brûcflid'o imttd vorf<tircn/ 
unutiin b«|kn ^îbro Soniijl. îDîajcil. iinb b<d *Xck»<o $dnvti 
btn foil>nic viOiac rclinution obb<iianb«n von ber t£ron £)fn> 
nemaret occupirtoi antb<tlv von )>omui(m isnt txr InfuI dinacn 
iKivûrcfni tu b<l|f<n. ^ebalbcn aiubiubH :'tb>o^onial. •idla* 
)«ll. von (3ro^'33tifanntfn/ tinb (Ibntfilrfil. ijutd'ltiict’t 111 
®raimfd'n.yia«nnb <iînfbut<i b<p 3bro .^apferl. iBJaklI. alO 
OtKrtstubt b<0 Souiifd'. 3C«d'd a(l< «ilnnlid'f Officii aniinum» 
btn. ®o IxiKbiiitl tè«nc <tonial tUlajdl- von *ptoî|Tcn sltid'- 
fadd an<;tlob:n / fo balb btr t^ritbt tivifd'tn btntn (£roncn 
(ôd'trtbcn/ imb ©tnnnnartf a<)d'lo|f<ii/ btro ui2Biflinar bu» 
btnbt btfàbnna baraud su sxtk»- 
XXI. üBiobt Compaciscirtnbt l'ob< 'îinik refcr»irtn fid) 
bitiiiit 31>fv .'^avfcrl.OJlajtil. aud> anbttft Paiilancen Garantie 
ûbtr b'.clcd ,^i(bcits»lnllrumem su fttd'tn itttb tu mbunu. 

X .V 1 1 . ‘.Oit Katiltcaiionn ilbtr bitfto ',^i(btnd r Inftrunteut 
foUen iinitrtwlb 5. btd 6. îBod tn à üato biefrd bttjs^brad't / 
ami' alltitr tu vètodljolui g.gat ttnanbtt aiiogftvethfclt roorbtn. 
lirrimblub ftiiib von bie|tm ^ntbcii8>Tradat sivtp jjlod'I'iu» 
ttiibc Kxentpiaiia vttfniigtt/ bcrtn (intd l'on btntn 5{onigl. 
(£d'ivfbud'tii l’icntpotemiaiicn , tinb baô anbtrt von btm<îo« 
iiigl. 'PrtiîiTif.î tn PIcnipotemiario uiitttfdiritbtn / unb iimtn 
stid iKt/ btvbf and) gtgm tin aitbtr auegeirt(bfflt irorbtn/ fo 
gtgtb.-n / iiiib gcftbtbtn t£(ocfl)olm btn tin unb tntanbiglltn (ag 
bto 'Jlonaibd Januar. itn 3 «i)i «n fauftnbt |itbtu bunbtn unb 
tivan^tg. 

Johan Augud Meyerfeldt. (L.S.) 

Cail Guftav Ducker. 0-S.) 

Guflav Adam TauSe. (L.S.) 

Mai;nus J. de la Gardle. (L.S.) 

Jolian Liliriiftcdi. (L.S.) , 

Daniel Nicla von Hopken. (US.) 


ARTICULI SEPARAT I. 


o/f bitivtiltn man aiicb nôi(iig btfunbtit/ btp umtrtttd'ntmg 

btd («vifibni 3bfû Sonigl. ÜHajtfl. von itdinybtn/ nnb 
btni ;\fiè (éd'ircbtn tintd/ unb crtiiwr ^tonigl. fflîaitfl. in 
iprtnirtn anbtrn (l)«ld / ututrin b<utigtn Dato gtfd'lofftntn 
‘jiitbtno > innrumenis btinicibigni tmigt Separat Ariicuin btt) 
sunigtn/ fo ftinb natbfolgtnbt tiniugfljtn/imb ftfl juftbtn/bfl)» 
bctfciid btittbtt ivorbtn. 

I. (Ottiuwd' btfanbttr inafftn btntn 'JBtpvbnlififcffl unb £)H' 
viftbtii iÇtitbtnddd'Uîfltn su tvitbtr/ bit ')>rotttlanriftb< Sïtligton 
an uiictrid'itblidvn ôrittn/ in/ iiiib aitfftrbalb btd •Xoinw'tn 
iXttd'd iti)r 1)«« gtbrmftt/ unb vtrfolgtt^ivitb/ bagtflalt/bap . 
ftlbigt grolft gtfabr laufftt/ an gttviiTtn oretnt g^ndlid) auegt> 
rentt tu ivCTbtn / btronxgtn vtrbnibtn |ld) bxntit auffd frdff» 
tigilt bti;biT|Vi(d .Vkonigl. â)la|t|l. Û))a)t|l. allt nui triînnlttbt 
mitttl nart bturflKb an $11 nyiiKn/ bamit bit ffvangilifibf.btT 
imvcTnnbtrttn ^ugfpurgifd'tn Confeflion fo tvobl ald Jîtfof' 
iiiirfti •Xtligtoii0>a)cTtvaitbtf/ btv ilirtn vtrinogt btd 9BtS» 
pb'ilifdN'u / unb £)ltuifd tn '(jTitbtnd-fd'lu(rt8/ anbtrtn Paatn/ 
aitriragcn/ unb Pacilicationtn rtd'ilid' trtrorbtntn SCtligiond» 
Eiercitio . unb gttriflttid>frtt,'l'tit nid't aUtin tn btut SJoinifdxn 
ÎVod?/ fonban aud) in allât anbtrtn Orttn/ ivb bitftlbt ttngt« 
fiîbrtt/ unb gcbraud’Iid) gtnitftn / obtr ftin foOtn/ btflinibig 
erlsilicn/ iinb bit untttbrutfit (Evangtliftbt / unb Stformittc 
SCfligiOiid»2lfrii>anbttn in btin vorigtn S?t(i$ unb gtnud ib» 
rtr îXtd'tt/ 'Priviltgitn/ ®tTVi)1cnd > unb ÿitligiond»iîta;b<i{ 
volltntcmmnt gtfcÇtt toabtn. 

I I. ^rtint isonigl. «Blajtfl. in qbrtulftn vtrfiwtd'tnaud’/ bit 

in btntn lotis edfis btp btnt bortigtn 'Prtdffifd'tn ConCaorio 
btr ‘^(ngfvurgird'tn Confeflion tu gttl^ntn Uiutrtbantn alba 
vorfoinmtnbt fad'tn nui von btntn jtnigtn Membrjs , fo 
btr Xngfvnrgifd.'tn Confeflion ftinb/ trorttrtn/ unb tmfd'ttbtn 
îii lalitn. ‘Xnbtp ivolltn bod-gcbaittf (?tint Sonigl. (Dîaitfl. 
aflt unb itbt btr (Eron (èd)ivtbtn siigtborigt/ rtd'tmâfligt 
reflamien von ivad nabintn/ unb btp retitptn bit and) loc's 
celCs (fin niC'fltn/ nad) btr btd falld tu iJbttrtid'tnbtr fpecifica- 
tion tnntriialb tinn gtiviATtn mit bttn tbt|ltn su deierminirtn» 
btn ttit Dbnivtigtriiÿ abfoigtn/ iiiib btsabltn/ aittb bit (tanb 
bariibtr ^tUtn la)Ttn/bad bit tèfânbf in locis ceflû iljttT oblit» 
goiptic nad) btntn Membiii von btm ^idmarifcttn Tribunal, 
btn ibntn aud bttn )t^ cedirttn DiftriA su|ltt)cnbtn rutftliSnbi> 
gtn iobn/ frivobl/ ald rvad tiiitt obtr anbtrtt tnittr btntn 
boritgtn \£t>bibtn nod) ivtgtn unbtsabl(tn(tbn>fpori(ln an btt 
bortigtn vormabld gttvtftntn (tbnd>San$ltp fcbulbig fan fan/ 
fo balb ald inôglid) / obnabgtfdr^t rtiiben / unb abiragtn 
megm. Sonigl. i*d'n)tbifa'tn 

Civil-Sptbitnitn in btr tàtabl/ imb 5tfluiig tèftBin litgtnbt/ 
unb ibntn tugtbôrigt baiiftr btp btr gtrtd'tigftit/ Immunitüt/ 
unb ;Çrtpb<u/ 'WXbt bitftlbt btp Sontgl. (?d)ivtbifd)tn stittn 
gtbubt/ liinfilbro fcnitt migrttifncttt confervirtt / iinb ibntn 
Jrbtrttit ÿro't Dispofltion gtlafftn ntrbtii/ bamit ctgtntd gtfaU 
Itnd m fd-alttn/ unb su walttn. 

Tom. VIII. Faut. II, 


‘ D E S G E N S. iy 

MI. (®ad bit jtrfgt fbrbmmgtn anbttTiffl / tvtltbt tititd AMKn 
ibtilo .'^onifll.t3dm?cbtfdtt ftittii an 3bro^i>mfl(- â);aic|l. von 
'Prtiiilcii gtiiiad't n’orbnt ivtgnt tr|latttiiigb«r Kevenutn, an £7tO* 
bit Piopiicuiios l'on fold'tn s>5mtrn/JjAii(trtn/unb Opitalien , ' 
tinb anbtriuvigtmbmn/ u'tld't benni von btt iXitttrfd afft/ itiift 
TIbtl/ ilkbitiutn iinbanbtcn(ënigtft|7aitn/|)iinrgtii mira obtr 
extra Tcrtiloriura jid) btfillbtn / ivâbttnbtn bitfen Tioubitn 
von btt Sonigl.'yrciif|ifd)tn gainintr aiigtsogon/ iiiib gcbcbtn 
ivotbtn/ anbtrn thtild bKjtiiigt Przienfionm bttrnft/ fo von 
^oniglid'tr 'Pttnffifd'or fcittn obtr von btro Hiittttbantn an 
3bro Soiiigl. tDîajtiI von èdimcDtii ivtgtii btr von Soingl. 
isrd'ivcbifd’at itd'ifftn/iuib Armateurs btntii Sonigl '),'Ttiî||ï» 
fd'tn Hiittttbantn gtnoinmtntnÿabrsfiigtn/ (ôuttrn/ inib la» 
biiiig foimittt nttbtn/ fb follin buft. tnmlbttt forbttnitgîn/ 
ntiiiblicb bit fo .fsoiiigl. êd’tvtbifd'tr fcittn retgen btr von btr 
Somgl. ^tuffifd'tn (£amimr nngciogmtn / nnb gtbobtncn Re- 
tienuen au 0 btt crirtbnitn ptivatorum gigtiitbinn/ unb von 
mtgtii 5sonigl <)>rtuffifd:tT fnttn iwgtii ba auffgtbrad'ttn/uttb 
btntn 5{onifll. <).'tfuffi|tl tn lliittrtbanm tiigtborigcn téd-itfai/ 

(Siîtttn / unblabinigni gtfloi tinanbtr gtniad't ivtrbtn/ bi<r» 
bnrd) gâitplid' auiTgtbobtn fan/ fo tMp btefadd von ban tinai 
(btil an bfin aiibtrii bmfübto iiimnitT tiiiigt anfpratbt ivtbte 
nun obtr iiid ftînfftigt rntl/r fan forinirtf nxibot. 

, IV. tgoltt aud) bit j{onii)l. (âd)nxbifd)t 'Poinintrfd't dlttiie» 
rimg / ivan ftlbiiit btp reflûution btd von ba Sivn Stniit» 
martf occupiittn' antbtild in 3bi‘ Aâivitât fomi/ tvtgtn tirt'^ 
obtr anbtrn fad't/ fo bit bipbtrige Oeconoinie, unb wrival» 

(uni) btr Fiiianden . obtr aud) (inigt particulaire angtltatnltti» 

(tn bttrtflfdi/ mit ^uttm Fondame'm , unb raifon i>orffi'lagtn 
unb btpbriniitn Icnnm/ fo tvolltn 3()ro Soniisl. 9)îa)til.' tn 
^tüiTtn fold'td vtrntfimtn / unb billtisiiidnidt réflexion baraiiff 
madtn ; baftrne fidi aud) fânbt/biifl bit auff btr tintn ftitt btt 
Pehne Ixltgnit (ètabtt/ unb particuliers , au|f btr anbtm g«» 
iViiTt Jura )ii exercirtn ()<!tttn/ unb in btrai poflcfliune vel 
quali Ad) btfinbfli/ fo vtr|If()tt fld) von frlbfl/ bap ohntrad trt 
btr Pchnc.v£ttol)m jn'ifd'tn bo'btn Tctritotiis bit itriniçt ma» 
i^tt/ nnb gtmeinfd'afftiid) vnbldbtt/ rd btnnod) Nibtp (an bc» 
jvaibtn f)abtn/unb btpbaftitd üitgiftimgtn folde biibtv fdjiîçtn 
wolltn. 

V. ®itft Séparai Articuln foOtn von tben btr Irafft/ imb 
ivilrcfung ftin / ald ob pt btm fituiigni vo(ln)ioi)tnm , unb gt» 
fd)lofraim ‘.ÇrKbtiidrInfltumentt von ivorc tu mort tin l'nlciiitt 
tporbtit/unb fnnb bitvon gind'falld smtp jtltid'laiittnbt Exem* 
plaria vtrftrtigtt/ btrtii ti'utd von bniai .<(onigl. 'èd'mtbil'd'tii 
Plenipoteniiatjis , unb bad anbtrt von btm Xonigl. 'priûni» 
ftPtn Plenipoteniiacio uniorfd'ritbtn/ unb mutrstid;ntt/ bo'be 
aud) gtgtn ananbtr audgovtd'ftlt morbtn/fo gtfd;<ÿtn unb gtgto 
btn su tôtotfbolm btn ai. Januaiii 17x0. 

J. A. Mcyerfeldt. (L.S.) 

J. G. Ducker. (L.S.) 

G. A. Taubc. (L.S.) 

M. J. de la Gardle. (L.S.) 

J. Lilienfledt. (L.S.) 

D. N. von H6pken. (L.S.) 


3^rcr Û)îa|e(îdt bpii ©djipfbtti ( 5 tffd()nitt(}/ 
ûbetbit/ jîbniglirtjct^Prcufiifclxr geiten/ butcl) bit 
btpbc .Çftrcn Mediatores, ncbinfic^ Dm .^JniglicfKn 
‘Snttiitutifcljrn ArobalTadcur Extraordinai- 
re Lord Carteret, unb JrrtiiÇîfifcIftii 

Rcfidcncm unb Plcnipotcntiarium , ben bon Cam- 
predon inlinuirtc gnnncrungcnf fiber cin unb an» 
bcrc Punâm/ bed untettn n. januarii a. c, mit 
gtincr JCSnigl. 9 Jlajcfl. bon <iprcu(tfn flcfcifloflcnm 
5 ricbcnd*Traaats. @fg(b(n gtod^WÙlW btn 14. 
Martii 1710. 

q>?(d!btin btr aObitr amvtftnbt 0 roP »S 3 ri«amiifdifn Am- 
bafladeur^ Extraordinaire Lord Carteret. rote aud) btt 
^onigl. ‘SranQuAftpe Relident imb Plenipoieniiaire, btr l’on 
Carapredon , 5 (|)Ttr Soiiigl. ü)}a(r|}. von i^éivtbfn grsitmmb 
|u ttftniitn gtgtbai/ rond maflin btr .Soiiiglide 'pttiipifd'e 
Miniftie Plénipotentiaire, btt (Baron von giiipbiinftn/ DJaho 
mtnd igittntt 5 (onigl. 'aHaitfl. von 'Pitiiflin/ brp 3 ()ntn/ aw 
Médiateurs angtbitltni/ bap/ ivnitn tèdntt SDlttniing itad'/ 
tm unb anbtTe,ArticuI btd smifri'tn btpbtngtoiitii gtfd'IolTtntn 
Tradais, tmigt (gtUiuttriing nîibig bAtttn/ btp3()f(r ^onigl. 
tJRaitii. von (èd’mcbai/ ant nâbtTts£rll,il)rmtg 511 btmiîrtftn} 
Unb ®it bann babtp vorgtfltfltt/ bap 3 t)r‘ Intention mit ba» 
but mtiigt/ btt Eflablrrung anrr voUfommtntn guttn .îreimb» 
fdam sroifd'tn Otpbtn contrahimibtn grontn ipttd Dttd/ fo 
virl moglid)/ su vtranlaiTat itnb su btftfligm r 

tèo babtn 3|>rt Sonigl. ■üllajefl. von iéd'mtbtn / in Tfnf^ 
bitftd b«lfanioi (Eiibsu)trfd/ fld' in 0naNn gtfalltn laiftn/ 
bap 3b'un foigtnbt (grtlAbrimg gtgtbtn unb sii^PtUtt tvnbe » 
Art. 1 . <t)ap/ nwiin in ban il. Arricul bto folenntn jïrtw 
jJritbtiidsTratlats von btr Reflitutioil btr 0 <fang<ntn gtf^o» 
(ÿtu witb/ 3 !)k ,^nial. dflajtp. wn Sdftvtbtn barumtt rti» 
D Def«- 
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AskO DcfcMn(toftl*c/ f» w 

■" Kt ^m(n xo™!il- inniftlitm -Sreufpn Sraflc soiouimm/ 
1710. «îlûlKn ^ ^ fo,cn«n'5TKt«tf. 

TiiÂ*fi Vtf« 'êflfm HipulirW CoromoBion 
»tri'bmP.‘ l'en Oftt i^rtfa ‘SniÂiy iw(ioK/ibrt t<» nue l (tf j 
oui t<r oiKn uolt btr dnb<K'ît<il ûW 6<frtHbfrfi^tf ënchii^ 
bü u?T N--ç<ti ; -:w ab« b« tui* iboi 
tHnncinW-iifFc aufboc*/ bufe Communioa û«b an |t^ ffibp 
fowin i\}t\l rni «rtintn rettw» ikm^iIi? 

JKK.T CJtendiitl Wflb<n foüf/ «Ij «ÿ 

jf'ebcii unb junsJiction bt« ©iroi)fB# |Wif(t<n b<t>^ SJrtJ 

f.i ,»Vm btTHOldU .jcib<il«/ bùf txt on* -»nf «-o"" 

b<r dnb«* ebiiifiiUtf duf b«t fciniâtii f*U«â* 3*nKfftt unb c*cr- 

^ lil "UBab bi< Privil«|>*n Ixtrift/ fi) b*n«i UdMrt^ntn ui 

6«i un ‘Ut* .tbuigl. '« 5^*aiT*n cedinnn IMrirt in 

bfm V “Alt. b<rf T n^»*» *o''^wjirct nn>tb«j Csûbnbtn^ljrc 
«enifll* anoifll. i*o« <è*wtbo« tfui* nnbm U«n- 

5oo . nlŒ 5t*pl>ht unb l»»um«to./ 

setUPt |if bSt^’ b<n 

bflim vMjndhlmoi ,î«|ïn« Vùa ipomuKrn / unb i*»n b<nni 

S™Te*«Mi/ ^ 'ïiwfi a"»»' r ï -If 

. %it iiwtrwitoKn/b<biUb*bi*l*<ns 

ü>ldl<ft- wn y£^tptb<n/ bap |k biflon nmnwb*n*>n 
<^hTo *{onijl. 'OJUkU- won •proiflin ceiimm 
Wbm ffimw*iKin btç bon ‘Xnmt boo Scfîwriina oberJ^fUn/ 
fon< ntn* Pritilegi» »ccordirft/ fpnbffn blof^ bin^/ im« 
k 7S«" (»lbi.c t«v n!»=l r«,«il 
*<rktcni unb SU^m WAti^ra unbcr^lKu »oa*n. 

^ I V '"VB m Knfehum bet kdlantim/ ipoi*on m b<tn 1. 
par» Afticul ‘ORflbum sîff'Vebni/ 3 b** *on« 3 l- 
îw[J«i(>Nf/Wï|îcb(nbff 4 l<icl’«i Ren^num unb Arrensc» «n 
■cncTil nba bloila b«njtb ivn boun cedirtm s>«mnCTilcPm 
limctJb.mtn fbKrn lu Irtirm/ (bnbtm te wlaiwn ninr 
<(011191. ®fliH.inSt, lift bifawn II. Amcoli, 
fct/imb h<>cm«/ fo ont nnnnljiivt (vNbt'n'ooen fu îÇt^unj 
tu thim fd'ulNd Û•tb^ HMb 3 brt îX**m*n^fn na bit yotiigl. 
*jrd;irtb(fc'yyX*uftin<r unb Cootoin iw b«in Scqudier unb M» 
bniduf erfcliiKm So<4< n»bt «MoM/ bttoidhlcn <wt m«ct 
brr S^tbtndWgltu 3!’ro ’îonigl. von '^**“^01 ft(ti*n/ 
b.«udlbwni’{cd‘té twgm m&gtn angcJwHoi iwrb<R/bKftl*<T» 
idiiiU 3br« .'Comgiiibtn ;Dîd|t|J« non igdwNn nufpanbJj* 
0.1NT <u bnnW«> unb bcff.iK« iKid-tigtot )u nidcbni. 

V aiJ*rTtiroib bi< ‘S.Jifimatifil'ïTfibunih-SEkbimtf/iu bf^ 
SuMrtcm» b« WiumUiibt jjmffr*'î>oinm«rifit<Janbc obn èMn» 
b< nnt conuibutwti i®cit<ln 3 ^*o Xouigl- iJJt'iklf- won 
^â'-.xtbm ttmtf wegeb/ te irorboi Jbro Sonid. won 
^'tantmbdeKn'gwW'’^ «n b<mTraaat. mgen lutfiwn» 
bigfn Jcl«n« bcbungni wotb<n/ii?nfD InfTni |u g«i« fommfn : 
•iWilcn flbrt fc n'ol bi< grt.bb* wn Ru;en, Siriliuod, itnb 
bi-m ïiitlk-il wn 'Pouunffit bii^it btr Pehn< gfltgtn / <ilo nu* 

bu/ in b.in «n ^ko XontgL ûlhiifl- ren •prcuiroi ccdirKn 
ü.ilr;dbiri.>blid'<è'dnî«/ jti umftbiilnwg koKibtflf Tribu- 
nii*-Jl^<b!«iM/ irtiTiot comurtirtty JO |înb3b*oXomgl.iBk»i» 
uit. wn itd*TKboi rtud' lu fncbtn/ bnp ont loldy Æmîl>nlnna 
UfiBiid t «wbf/ bamit bunmut t*on twçibm é<ucn bu iHiüigr 
tu unb Pcoportion m aUou bcola^im nxrb*. 

Datum ut fupra. 

(L.S.) Ad Mandalum 

Sac. Rc|. MajelJ. Sueciae pre^riom. 


Ni in.m ilrt) but 4 ' b<n ir. An. luSiÿtm Traftatt nngbnîrfliit 
v*ngli.rcn/bdji an dfltnKbgiibtiuàoOoi unb anbntn eintti'tfd» 
lomy fo wobi tn beman '^nxomgl ^Ptnj-m^uffcnttbgaro 
trnm Diftnd, ùl 6 tn b<ui/ir<l<taiPub(CAnbûi£ron t^cbnxbcE 
foinimn nirb/md'to g<anbn(/iKTn«irtt/ob«T vcnmbro/ronNrn 
un JâtgoutKii m bufcin 'Punen AQtd gtlnJtni nwrbm folle mt ti 
iur3ouibnr>fintubtu«3 gni'efnii co tKibm31)r<'a)i«i|<|lâtb« 
itonig von<6d'nKbcn/uin nxbrbad gmngtie |u un(crlü|Tcn/nMd 
nur (TUNid ;ut JBrfepigongbrb gntm'^Jnmbnund imfiÂm brro< 
ftlben uiib3b«ï'.Bl**i-btm.<{oiugin’i>Kuf^nbfçtTflgmf«n/3>te 
(miPiOtgung lu Abfbitung bufrt s^dcbe «itbai wolioi. 

unb èben bdrmn j>.ib<n n'ir tSnbed unccrfdxtcboK i 5 *ndtornt 
brd Xonigd unb Xomgmd'd oon ëdnt)*b*n unb ber tgedurd* 
Secretanui, bie mu duobrâtflicbon tS<fet)ldod-gebd(b(er 3 bnr 
'iSîtn. unb beio 2)camn(t)t rerfeliMi/ in ^d|ft bn^lben obengCA 
bdd'cen Traâat vont it.Jan.i^ao.gfftMoiftn tinb unter^d'itet/ 
liber badimigr/nsid ben Licem {» irtedin «mberri|irr/im( Nne» 
jÿrrren M:duiions-Minill:u,beiniPlvJorbt£arteref/ jhrerXon. 
^}d).t<on (deof*î 3 TiMnnim Ambafladeur lixtraordinaire unb 
tfjei'oamiid'ngtm an biefein Çjofe/unb bon îjerw ron Campre- 
don . 3trer'ailertbn|:liâ‘^en ‘J}!!)!. :Xe|lbemen unb (îktwDiihîd'* 
tigten an biefem Qoh:/»eW'< bqj •Jtbwfcntiett nned ^Hetif tfibeii 
MintAri fid; dn]>ei|'d-ig gemud'C/^^rer XomgI.i{)Jd).mpreutTea 
Ratification i!bôbiefe Aâe ium|dA|f<n/iMcU Confcrenioi ge» 
bdbe/unb tino hterinnni fbigenber nuiren mglid'oi: 

3^** 3)Jd|ttt. ber .Xeiiig won tèdnxben «ptüigen wr fi((; / 
Nro i£ron</ Aud 3bre i£rbeu unb i^iAebboniiuen ein/ boB 
Licent )u iSteuiir^bca iPlAiriJ^ Ntn £onig in^miren }u> 
fl^nbig fein/ unb |te l'td* beiTclben mie eben benen fi^Nngungen 
unb 0ereebtlfduien iu a^euen unb foldcn {u nuboi |>itben foOen/ 
iweAnberet «bnen bnreb biefen.ÇrKbend-Traâat i<ouui.januar. 
gedenirdrfigm 3AbK# abgetretenen Jÿetedkhiiun / bergf(lAlf/baf 
Aile s^d'iifê/ bon Allen Na’ionen/ fie mogen fon nxr fie rioI> 
len/n>ctd>< naeb lëtcttin <<ben/ obet non bannen fanmen/ blo0 
WÎKollgAfi botdUen BolLioeltt-er jÇiît|laiA 3 ell genenneennrb/ 
enmd ten/ {neienigtii v 54 MlT<db<r/r« mogen enter Nation ange* 
boreu/nxlder t<e ivoUeii/ fo aub ber <re* ui bie «^li 4 le P*bne/ 
îrtbel/ ober anbere/ obne-érenm tuberuken/ fouunen/ bep 
ibret VnrunrR/ ober %b<|Ang iu ^ollgaft md-t Allem ben alem 
fo gotanmen ;Çnrflen/^il / fonbeni Audi boi Lierai > iretd^ 
baftibli bureb ben'.2J.V(tlobÂI. (Çrieben Aiifgrridiect unb beflikigti 
worbf n / obgebaditcm TraCtai ]u ^olge/ betabien foiltn. 

^ beglaiibigung bctlên baben ittc (treç gleiddautenbe Exen* 
rlinen wn oegeiuriTiign Aétemftnigetytrononemed/iKid'ed 
tbir rigrnJhuiMg imterfid'ruben/Aueb mit tnifh-n ^Xttfd;Afren be> 
Itraelt/unb beffén Radiicatioa nnrobnelnfiAnbPon bmiXomge 
unifno îJfTîn/ m wrfd’aiifen iwrfpreden/ benen Jjerren Mcdia- 
ttoDi-Miniilris lîbergeben iborben/ bdinit te nn ben .^onig ihhi 
' pnuilên tome fibafenbetmrben/bad anbere Aba/fo in unfem 
j>ilnbffl vcrbliebeny won obgenennten Mcdiaueni-Minillns un* 
terfd^eben irorbm/ rôdebe ane aeinelbrt/ bie Riitficatioa bed* 
feltwn von bcd'gebad^er 3^^** fDîaKii. à dato beO0<« 

gennvJrtijîen/ inncrbaib jeiÿd ^eJeu/ ober/tbcnn te fetn tan/ 
nodi tîier wfit«ifF*n nwllen/ bainie Mlêlbe eben vcii bcrXrafft 
unb TBiIrcrcing fon môd'te/ald nynn <0 bon ,fneben^'TraAat 
vont a r. Januar. gegenibünigen won %ott ju ^ort ein« 
uerletbet n>àr*. (âritÿe|kniuié(otfboln>^^o>CM‘) > 7 ^ 

J, A. Meycrfcl*. (L.S.) 

C G. Oucker. (l> S.) 

G. A. Taube. (L.S.) 

J. LilicnlUdr. (L S.) 

D.N. von HopJun. (L.S.) 


D. N. B. von HopkcD. 


Aâe tve^m Pcé Licenu ju <5(cttin. 

DMA îtfij beai bed am ti. Jan. i7io.uwfiJ'en 

3bten aJJajrfi. wii iè‘baybeti unb ^enlfen geiroffnen 
loleniKn .fntbmdy bte ^tkluebung emed fo tKiliamoî^Jerefo/ 
berDiircrcnibalbeT/rofuti Rcgen beg Licents |u Stenio bervoc* 
giiban/ md>t litngcr auffiAlten troücny inib bie Audnod'nng bicficr 
^ad-e/ muioge bed 13. Art. folcbm Traâart , ànct •^pccial- 
Cummif&oo aufgetTdgentborben/tiKlcbc lirai Üng|Ien innerbalb 
3. obct4.-.P!onAtcn/burdi bit Médiation unb angtibenbete i8e> 
uiulmiig beret Potcntkn/ro bit Mediaiion uber Jid' |cnommeii y 
MtubKrt fein foSen; J^ieraiif Aber 3 t>** nn b tfhn Acfe befînb* 
liibeu Minitlri vor auogebung biefeo trriniiio etiud {JkiU vor> 
gtjl<(iet/bA 0 te nôtbtg lévi biÿ leradie Abiurbun/anbeni 'lb*Ud 
ober/bAfi/baed redit ip^tybapbKiîron ôd'nKben/brb ^teber» 
(rtstlrttug iKd f3<|1(e0 bed von bet i^ron ^omemant erobertrn 
<£<nîcrdvon pomment/ fidi aüet battu 4eÿongen0ereeb(fanien|u 
irfrcuen l>àite/<dbie IQtOigteu gUinfaUd erfoberic/ bAf/ba bu 
(^.rabt i^tenm nebfi beat Oiftria {ivifdien ber Ober uqb Pehne , 
itnb bon gAn;«nObcrM£4roinbi0 an beiiOrt/ tvoerfeineiiîila» 
ntv-n i>crU<^iy mgleiebm bad frifd;e Qaf unb bie beoben ÜKiuiben 
^tëmine unb Ûiveoau. bem^bnigeinipreuiloi une Allen ben 
t^.-Trd-tfdBien unb .Çrtpborenabgmeten nxrbm/tbeiebc bie i^ire* 
Peu biebevor befelfin; aueb ber Licent ^uiôtetm/nKld'rrfeiclei* 
iKT ifmrilbnmg irberieit «n gebad'eer t^tabr eingenouinun mtt j 
Pen/3in preufhfiÿen SKap jugebôren mfif|</uin fo vul nxbry I 


XI. 

Philippi V. Ittgis Hirpaniarum AiceJJio Ut* 
Téta,^ ptr Plempottntiarium fumm^ aJ Tra&a» 
tëm fixe Centerdalum ÎAndmi i. A»iufti eju$» 
dm anni inUum^ txttnfa. Adum Haift-Cmi* 
! tum 17. Februûrii tyic. [Sur U Copie Im> 
primée i Vienne, chez van Gbtkn Imprimeur 
de la Cour avec Privilège. Fol.] 

C Um per Cotiventiooent HaRc-Comîtam fignitam 
inter nog fubreriptos Minillrus Sacrx fus Cxfa- 
rea , Saas foc Hricannice , & Sacra lue Chrifiia- 
nlfiime Majefiatom conveiliom fit, ut Sua Majdlat 
Catholica polllt incri fpaiium trium Menlium i die 
fubfcripitonis diâc Conventionis compnundornm ac< 
ceptare Traâatutn Londini lÎRnaiain Secundo Augufii 
171& n. U. fruiqoe commndts in qus favorcm per 
diâum Traâaium folcmnitrr prnmillis, cumqne diâa 
Sua Majeltas Catholica pure & p1enè acccptaverit.Aâu 
Rcgiâ manu fui fubfcripto 16. Januarü 1710. n. ft. eu* 
jut Apoj;raphum in iioe InÜrnincnto adieâum eft, 
Convetitionem Parifiis f'aâam iS. Julii 171$. a. ft- eu* 
jug conditiuQci , atque Atticali otnoci de rerbo ad 
, ver- 


Anno 

I7i0, 


i 7 ,Fcn. 



DU DROIT DES GENS. 


AmnO üdem fiiDt ac ni! , quf m Traâico Londi- 

ncnii cowinemor, & cùm diâa Sua Ma;cili8 Catho* 
iy%0. Marchioacm de ücretti Landi ûium Plenipoien* 
tiarium Tabulis fufficientibus ad hoc oput cottlum* 
manduin muoiverit , quo itaqoe negotiom tam falu* 
tare ânem fuDm exoptatum confequatur , nos infra* 
fcripti Ccfàrec, Uriunnics , & ChrilHanidinMe Ma* 
jenaiom Minidri Fieoipotemiarum TabuHs munit! ad 
tignandam prcfatam Conventiunem Hagc-Coznitiiin 
fadam, per quam Kegî Hispantarum , intra terminum 
tiium McnHam i die loblcnptionis diétx Coiiveniionis 
compucaudoruin purè & plcnc conditiooibus in Trac* 
tatu Loodineoil e»rc(Tis accedere tiberum ell, decla* 
ravimus & per prclcotes MajeRatis fus Ouholics pu* 
ram, fimplicem & olenam ad omnes & hi^ulos Ar* 
ticulos prcfatî TraSatâs Loadiucniis accellioneni nos 
acceptare dectaramos. 

Ego amem ioirarcriptot Maleflatis Soc Catholice 
Plenipotentiarius i dida Sua Maieilate Flenipoientia* 
rum Taboüs ad iignandam cam Minillris Fœderata* 
rum Poccnatom Conventionem ParUîis faâam i8* 
Menfis julii 1718. n. tt. cùm fim indrodus , obfer- 
vatumque foarit Minifrum MajdUtis fo« Csfarex 
didam Convcmîoneni Farlllîs faâam non fubfcrip- 
fifTe, niam ?ec6 Uonvcniionem per Tradatum Lon* 
dinenfcm 1. Augufti iti8 . n. ft. à Mîntflro Majeila* 
lis fus CcCirec fubfcnptam complementum foom ac- 
cepUrCt & Comitem i WinSifchgràz Majcftatts fue 
Ccfarex Mioinnim & Plcoipotemiarlom accefiionem { 
Majetlaiis fu« CathoÜcx accepundi potedaiem non ; 
habilurum , li dida AcccfCo ad Conrentioncm Pari- 
üis faâam tantammodo fe refenct : Cumquc recogni* 
lis & perpenfls didl Convcntione Paririis l'ada,& dido 
Tradatu Londini fignato , compcrtom fit, utrumque 
de verbo ad verbom congruere, iia m Conveniio Pari* 
fienfii. Tradarosque Londinenfis nna cademque res 
omnino tint ; ego necelfaria audoritate fum munrtus 
ad fignandum Tradatum Londincnfcm, quem Trada* 
tom cque ac Conventionem Parifienfem in omnibus & 
fingulis corondem Ariiculis purù 4 c plenù nallaqoe i^* 
hiwia retèrvatione, ex parte & nomine Régis Hispania* 
rum J^mioi mci acccpto. 

InQromcntum hoc Acceflîonis Mt)e(lttis fuc Ctiho* 
lice ratihabebitor tb omnibus Pariib»* Coujpacitcen- 
libos, 4 c Ratihabitionuin Tabule ritè confedc intra 
îpatium duorum Menfittoi i die fubfcriptionis coinpu* 
tandorum aut cttiùs fi fieri poterie, Hagc>Comitam 
commutabuntur 4 t invicem extradentur. in quorum 
fîdein DOS Partium contrahentium Picnipotenriarii fa* 
pradidis Plenipotentiarum Tabulis mutaô exhibitis 
inihudi hasce prefentes minibus noftris fobfcripfi* 
mus, 4 c figillis nofirii communivimos. Adum Haee- 
Comitum die décima fêptlma Februarü anni millefimi 
feptingentefimi vigefimi. 

(L. 5 -) LEOPOLDUS Ctmej iWlHDlSCKCRAZ< 
(L.^.) Marquis Beritti Laxdi. 

(L.S.) CaDOG AN. 

(L>S.) Fleuriau de Morville. 

/« éhrrt iBftrmmnit. 

(£. 5 .) LEOPOX.DUS • WiNDISCHGRAZ. 

{L.S.) Marquis BERerrr Landi. 

(L. 5 .) Fleuriau de Morville. 

(L.S.) CaDOG AN. 


XII. 


6. Mai. fo Mti 0rafftn twn Q^mp aü 

&ininaKt«rtnbm ^tipfcrl.^cncral iit (5in!icn;bann 
ben 0panir(l^ 0iencrdU ^arc^c u icftc/ mit* 
tdfl untcrÇonbluiig m 

^trüftn vocttexi boÇ ncm61. hidju duWu' 
it^ t«t jtonigttkhcn Sicilien unb 0ar&inini an 
bicKtipfhtîrun)en;cmQBa|fni>0tiUfIdnt 
Iwflicn îtroicm fcf>n fbife; 3rnbfflèn aba ^(cnno/ 
Caftel à Mare, ÎÜftciûl iinb aU( ^erten fbnif taq 
iMcb unterfehrifft bwfd/ unb 3tttgwfta/fù lxUt> bit «5 
Tou. VIII. Pari. 11. 


dnfctiilfuitq brt Anillerie, Munition crtîi Ann<» 

icbctiéoiiitlcnbfRPipigic _ 

feçtii auÿgcraimKt!T.imt bie epanifthw înippcn *72®» 
flurjwç^ebcr brcwiwpl ûbcrfrtjitfd/ unb bi« bac5U 
bcpb'rigc 0£pifff qfjjcn bcJtiMunq bcncnffllKii wifclHif* 
fit utrltn foUciL im «fcIWagcr ndtlift 

‘ÎNUenno b«n<. May i7»o. [ l ire de la Chan^ 
cclcric Impériale Aulique de Gwrre.] 


C’cft-à-diie, 


Corrseiithii faitt entre le Comte de M e a c y Si- 
erra/ de i'/irme Imftriale , k Marqua de 
L E B D c General de CJrmée d'Eipaine en fiVf- 
ie , auc l'intavtHttitn de l’amiral Enfilais 
B I N G II , four rEvaeuation de la Sidle Î3 He la 
Sardaigne par les Espagnols \ portant qu'il y au- 
ra un Jrmifiiee entre Us Jrmies par Mer (s pur 
Terre y qu'il durera jusques à la jin de ladite 
Evaeuétioni Que cependant Us Villes de EaUt~ 
we, Caflel à Mare^ 13 Mclo an:ec leurs Forts y 
feront évacués anq jours après U Ssgraiure de la 
frefente Convention j Comme aujf la Ville d'A- 
goujla , mais feulement apth que Us Impériaux 
auront fourni aux £;^|wp/f Us Bâtiments neect- 
faires pour leur jlrtilUrUy Vxvresy t3 Muni- 
•tiens de Guerre. Le Transport des Espagnols en 
Espagne fe doit faire en deut ou trois feity (3 
les Impériaux doivent leur fournir y pour leur ar^ 
gent y les Bâtiments dont iis auront tefoin. Fait 
au Camp auprès de Paltrme U 6. Mai 17x0. 


^(£nnog btrm SDoŒinad'icn/ trtld'e mit 0 «irrûlm berm 
^ fïrdiri^ ïnnern tn èwihcu/ fo roebl tu 28 afl<t nid 
lu lanh/ von unfrrn bod'flni Qetrai «npfiujgovnin ûbit onrn 
^nflni4£.ttl!flânbi/ tuib nuarninouni) bcd Jtânigrctdé ®ia« 
lien unb (ëntbiitim tu banblm/ bubm'itir tatd na$ viHm tm« 
(nrrctimgm aufnad<fifDlamt< 'arrttfulm mgitnbmt 

î. eoB tin ÎBnffcn.feHDfhinb frm/ unb «Dr iîetnbfrtlinfei» 
tm prifctcn benm atinrcn/ ‘îruppm/ $lcttm/éqiinbrai/tmb 
ëAifllrn / brrm ui g<q«ra>irttgcn JCricg wrjwrfirrnj QJhubicn 
bip ntilT bu gân^Iid'e aiidrnnmung brrni jfnnigmci'cn »*en (&i* 
cilun unbênrbmim/iric nueb turutf.frbnni m Spnnicu berm 
in nncni unb nnbrtn Onb botn brrilbrcm .^émgrndrn befinb* 
lubcmt^niMv» ^ruipcn/ imb imfd'rn benen befabunnen/ fa 
jMb! tu tnnb/ nia tu ober nnbrrrn ^nfRrn nuf brin 
gnmchinbifduo gjîrcr/ obrr iwbflnnqrlrgrnra Pb«<m / nutW» 
Kn/bergcUrtUm b»ij/ nvtnn fîd' jurra^ faite/ ba^ iribtenbna 
c*iifl|ianb uon niian îbcii mit cretening awd ^latcd wmiit. 
tdd ancd anqrirffd/ ubmuinprliDiij/flbtr wr(tâjibnu<An Nnrn 
in bufnn Traaa» anqririfitcn qrSnbm bartneber qt^nblrttcbrt 
gcfanftcnc gnnadt: aber fonficn anbae ^«nbfrtliçitrifm biinb 
tmoi aticb niebt wrqtfciKncn tufaO wiîlvt nvtben'felfm/ birfe 
iuipub<tlj.tnbtung van jtbnn 1 (kiI gttmllitb/ a^u wrfd;ti& 
luib abm brfd'ircrnua ^utqcmad't/ autb aBcfl cinamammnHd 
ebn tmigt PHTiiigcrunij iurucf»cflrD« : Snqicttbm'bu arfanac» 
IK/ abiu fid' ladiuldufimi abër fanfiigc unfoficn/ ivld^ trer* 
grlaiTrn imbrn faOen; imb/ inn aOrr qclntcnbat brrm gluant 
uarjufominrn/ fo in anfrlien betot SaujSmro.€d'iff(n/ unb 
jÇahtnuflrn raffiebm raijtm / jwIcN auf brm aUccr fantm «ra 
nabmni roerben/ irait ffab bnberfntbd verglid-m/bafi falà-e 
«auffartqjïôd-iffc unb ^jahrnutfen/ wHcbr nuf brm Ü)lied* 
lünbilkrtn flUftr nacb untnftbreibunabirfed^BaffrnKèfiflflanbd 
gmammcii loarbrn r van nnetn unb onbrrn tbcil cbn audiubn 
tUTUct qrqcben trerbm foDcit 

II. feu giNinnifd't îrupçfli feffm •palmno fu'nff Zk «Mtb 
brr umafcbrint aiiararmm / unb bad Caftel i Mare . bot 
Molo, aiidi nllc Uartcn/ nnt ber Artillerie -unb Srirafl» Mu- 
nition, fo fîtb banimcn brtînbni/ dbrrgebeti/ bce ifpannifS'e 
Armee fat! auib tiii taq ttivor tiatb bon regulirien laqer/n^d'B 
Termini, unb falcjeRbot cbteott/ ald Paucciu, Pètittimlia, 
OSioirta, MontetmMiore, Calatabuturo, Petraglia, Ficca-* 
ri, Pollici, Rocçl'a, Rocca. PaUmo, nnb Cacamo marfebi» 
tw/meld-e mer famBiemlid* m ber gnimb bentm vati Tc.-minI 
hqoit nnb/ nad- bet mi/ bap fid) befaste 'îrtirpcii etnfdif» 
fen iwtbm/fcllx bic tiw entlwnile bbrter auarauiwn faBcn; 
SNtboi faO ftbarffc ûrbre mbeilri tNrbm/ uni m wrbintern/ 
Nfi uiann bi< IBaiSme/ ijtüd'ie/ nnbgtfrarb nidi uabcaen» 
noeb fonlicn rinige unarbnuiig verirrfacben mô^r. 

I I I. SMfi bie unb Scrnjunbtcu von ben Parant* 

ftboi îtuppni in (ben bon i^piital verblnben fanoi/m wcid-em 
fi< r«D ta ^1™ ou. (CT ^Ç<B . Dofloim . ît X™ , 
aalKtn in Kaiftlha jm ijaif(l<,|luaj/ ssrèi,™ S,' D* 

“ * i«a»o 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


Ahrun re<Hon W auficnwunmni <Ptrf»twn Win6n>/ «H»'. Mwdï<éf»«lniM/ «W nnt fin n»b<n foft/ 

zvM«iu unwVifwn iieatmant/ ont lo. #e»diioy | «Ift «cfdwinb iwtb lun «Mb fan / um bntd? btn fûntlim 


1710 . 


lotUbm nnc unt« «<«01 {tcatmitm/ ont lo. «eDanm/ 
1*00 ben (èpanniMw* î«nnxn «fte« merten foD*/ m b« 
Xcnncfen in be^i^teto igptttâl bevfduuam lu (Mlten; au 4 ^Q< 
mon aOti bnn Direâor IÜt frcn a^m geft )u fomncn lâffm/ 
iMtf mor ju itwrr im(fr)Mlcum fau wtrb; uub fo balb 
feibe v<(ba 4n0l1<n/ nib tn (geonb ^ befinben/ nutrfÿKren 
iu lonnen/ foOt nwn 3 l>iKn bqa^lBnj^g^ijîe wrfclvif. 
f<n / um nmÿ Ternini ^efultrec |ti merben / bobep b^rjmt» 
ÿf/ 0 (lcb< tlK (SflWtn nocb tMb<R/ bofTHbe mit fnÿ netimen 

I V. 2><ig nlntitx fin foUe/bnf bit CSentnten von ber ^bcr* 

Auflicbe/ bu ^K^fCoinmitraria)/ unb oetotbnete (Strtn^nur 
ni mie nnÿ 3Ablmei|1rrr fo ivo|il }n innb/ <tl0 }u 'Jtecr/ pi 
^ImM voMeiben mo^/ um |b mob! bie 0t<mun^cR <tb{u> 
tlnm / oU <iiHb <iO>nô(biii< vcrnnfidlnm^itaeinfÿiffono/ 
tmb berfrllun voDbrm^uns vor |b tr^ca/ lu boa cnbe mon i^< 1 
Den nmÿ ^e^en^t êmrttunm foOe / baf(lb|kn verbleibcn ]u I 
tomen. I 

V. ^ f)S Rbuibt fno I bdf oie @v<mif<ÿe Cffieirré i nnb 

€kmeine/ mu dud> «a>otbcre q^Kn/ fo bep ba €bont* 
fêben Ynoee beftnblub ftin uib^dub befojten ^lerou lÿre 
*^«iailien/ ÇddbfttMfften/ unb Bogue mit fub finirai: unb 
frlbe fo moHijbtr bdtf flRecr/ oK )BfdnbtM4j((<in>0)>nbie> 
fto jtoffljjraÿb bnogen mm / bâ|u tiuum <mm Minm bie nô> 
tti^ 'Pa0>$8rKfft/ unb iw iSberfubnoig <Kât» bnore 

beia^lim 4 |u ronraun Uflen foOe / etf foOe gleiâ'fiiffs benen ÛU 
fKurm/ fSemanea/ unb aBtbtenten von ber (£pdmfdxn Tin 
mee etUibr fm / in bie igeabt ^olcniie» luocben/ ton ite eige* 
ne/ ober beb gbgkmatb ^ef^^fien pi fctlubten/ mann fk nitr 
adnn eioen ^ imi bon Qerm iSlorctefit be feebe/ i|ntm 0e> 
WTdl / ^iben merben. 

V I. dflr Mtgatiaen voit ber XTie^b-Mairition , unb 
Profi&nt, iMb eb mtr fm tanner fnn mbge/ ©erfkn nnb 
6(rob mit begrufféB/ fo benni t£p«nifiten 'îrappen m befng* 
(er ^dbe tienne/ ober in benen '^^orfl^ten tt^ebonj/ mit 
aOet (kterbcit tuhnnai verbleiben mogen/ unb 9 enülMra'{rti 9 > 
ven rrldubt fnn f>0e/ fo ipoÿl |u fanb nlb tu '^ffér bdÿtn 
fîd' |ii lK^dxn/ unb ju ibrem gebrouib bovon obiubolcn/ iMiÿ< 
beiB fu vonnitbm maboi/ unb/ mm uwmd fur (u|m* 
Itib ambren merbe/ foOe monn Commiflanen bo lafTot/ um 
«(huiÿ burouff m boben/ unb ber Qrrt^rAfT ^errç mirb bie 
turorbmmg tbtm/ baf nan cme ^S^aiÿt lU ibrer fiiÿettieit bu* 
fir Me- 

V I I . !Den @p«inifÿen ‘^nrppm/ nuhN M m ber <Stob(/ 
onb m ben oNMiurniren étrern beftnben merben / fofle mon «ûf 
ibre .tofkn/intâimnrbminui ber m^nen füterung/ ^obunb 
l?oI( tufemaMi Uffèn/ «tuib mirb nuimt nnige C^irttf be> 
uetmm/ um ben bern()rten ‘îrtq^ auf be^m (ëtrob/ snine 
fjterimg/ unb J^ol( m ber lètabc/ ober 9orffem/ bnrmn bie 
^ ntOï-m befinMiib / ju verfdyiffm. 

VIII. @0 bdfb bie du^rnuinumi von ^krmo «fçbebra/ 
iMtb mon bie orbre errbeilen / bof ftd,' bk înrrpea / fo in Gir- 
gemi ligen/ micb hrrattg lufen fbOen. 

I X. '^e augTdmaung von iug^ foCe bnfb gefbeben/ 
dio bu norb<ge;^|ei1gê ^u einNbieffunq ber Amllerie, Jtne>;é> 
MomtioD, dOerbmibOebeng'^Riiteln/ unb onbem ^egO»^e> 
Pdtbfibdfren / onb mOgemnn dOeO beinnigen / fo in ben Mtga. 
UDca befinblub/ bie nad' Termisi . ober naib ^lenno/ mo 
ndng dm fÜglitbflrR gebdnfc ju fnn/ g^oebc merben fi^en> 
werfd'dfjét morben/ iw* berne fbOen bit lèpcniffe Inippen 
ben plag dn bie 5temferl. ^nipven dbageben/ o^nt bie ^fû I 
3Berfer(0 befebdbigni unb bk €p<mntf(bc befd|mig/ foQefw 
dufben snurfd) nôtb Teralai, ober ben anbem verjetiÿneren 
Sorffnm ba furuflen mceg/ venmuelO cincg regnlirtm <{Rdr> 
ftteO von bem^ûf^Sotef / mtrei begleitund befc^/ betreffinb 
bu i^pdmfite 'îtuvpen/ fo fiib in ber Bioqoining Min Syn* 
eufa, jaiD>Rea)e. ober dnbeni ^ngen biefed Sonigreicbl be« 

K / benenfclbcn mirb oum difo |ln<b iwib du^dommg 
buûrbrtprfÿicren/ benlBurfcbmttikreeai/ nnb ju ber 
9rmee bep Tennioi )»fUft<n/ mit bem be^bl Btnngjte im> 
orbnioia duf bem ündrftb nUbt {u be<ie|>ni/i>on (^ntenbeé^jn 
0etKrdl/ f^rdjfen von SRerto/ foSen bu agene Commituikn 
tu betn mdrfd) nnennt merben/ um cnvetmcm ‘ïntvpen 
tgrrob/ ®erflm/ SBrob/ unb dll Nmienigt/ nwg fie |u i^em 
unterpdlt abt^il nxtbcn/ gegen bddte bepiÿlttng ju oet: 
M'offm. 

X. S>d| dOen benen tnirpen / fo wot^I SRert/ dlé la 
fdub/ mo fk M mir vràreflid' in bkfan Xonigteidi befnben/ 
dllen 0eiKrdlen/ £>fj|Kkrg/ fBebttnten/imb mnO nur ^r 
fonen fnn mbgen/ h mon in ber Hnnce not(iig/ erldièr feni 
fbOe/ M einiufcbiffen/ um mit dQer ficfetlKii mUb €>pdimkn 
M pt begeben/ gleuÿ mie dutb ben anbern ^poniften unter* 
^Mrnm folÿeÿ erhnbt / ivann fe mu natb têponiucn inffi- 
leu moOen / o^ne bdf nuni lÿiiea einige liinbemud {R Mgcn 

X I. dO*6fMntf^ ïnippen fo mobl von bem 
/ aU SCethetep unb ^doooem/ faim ibrnn ^nvctir/ fit^ 
nn/ i5rAnbarten/ 9M<n/ dhmtkangtu^Bogage, nitdl< 
ta fhbAM <meb 6pdimtm gr^^a merben feüau t/iatt bdfl' 
ibnen bie gmngfie VR^tnbernitfJ(fit<<tKn/ tmb bitfribe nef ben 
.Tufen i}oa Smdsmen/ oba SMUnckn duMefi^ffêt merben i 
mb^/tmbmiegeffioinb moninitbaemfÿilfbgfrinmirb/l 
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mag nmp (SpdRmci / oba diibern Oenan/fb dnbcm SHÂ4«ea 
gct>oiri4/ lu roamm. % 

X I I. 'i>ig adn fitiulbii itin foOc/ dOe eeÿifft/ mib «mbet 
anft'iffunddzmcefen/ fo «tir tuw erafcinfftn baen igpdnni^en 
‘Iruppcn/fo mo^ von bem 'i|uf*S)olcf/dUl SCeutaep/ AmUnie , 
JCried*.Muniuon. nnb Bigi|c, nôtbijl'/duf itue fofîen pi va. 
Wdlfen / dutb lu ibcn btgleirung unb fid,yrtKit biP ju ibra dn* 
lanbung m i^pomiiai emig*i£ngeaif<i^ 5triegp*«^diff( pi de* 
benidlo megoi benn labl inan mit bems^n'XbmtrdliSoikSd 
M WdleulHn mirb. 

XIII. X>iteinfa‘ifftmgb<rniînippen fbDtniivep.obabfep. 

mdt/ unb fo ikfinvinb/ dIP nur fnn tan/ gefq,vtien; tmbjie 
fbOen fnÿ fo gefcbminb rinfduffni/ uto nitr«BcP lur em^iifung 
bâtir gmuitbr : du4 «0 * nôe^ge fibcng^niula fih go. îügt / 
fô mobi fiir QRdn / diP / «lub ba grmôbnluben iXotruna / 

lu t5d'iff gebrdcH frin merben/ unb mon foOe mcht tmiiMm / 
met» SDoUreinpiftiffén/ im4' ben Régula bu pi* 
bdlta gcmôbnlicb. 

XIV. ^6 foB aldubt feuf / etnpifdiffa / «nb m ofla lUer. 
beit mit ficb tufiibra/ bu voOige Anilleric , unb fBlôrfrru/ f$ 
mobI von QRetdB/ dIP Q^ifm/ metd'e Çtd} in baa ÿl4ia/bà 
mon iR bkfan .Kongrekb duPtitinet/ be^nbev unb biejenigt/ 
f) uutduP êpdnuta ^a^/aUiâmit aub bipfrlbe/ fo von 
bem AuPiéponma oebrdtl'tni ÜlTifaQ piiDaknRO gtgof|aimor« 
ba/ Rubt maiga bufe/ fo no$ l'on dnbern Cûnern gebcdiM 
morNfi/ ftiebao ba frappa iwi b^imun m bicfcmitoma* 
ret$ fîdb befinba/ mit bm^fTinKt bam âtuefen unb (Blôr* 
frrn in bam 'Plüia/ ipelcpebdrmfKU neeb kmb/anbebcMilâi 
febon bdfê(b(kn fitb befimba/ gkicba reeiP fôge mon dirf gntep 
ttdum unb dlmiben dOe tbri^*Mtmiti<* dberdiinvorta/ fo 
mAninCiftd à Mue, iinbbciKn$orrravoN9>dki!iÛD/TeF- 
miai, mk oueb onbem ûenan geMba/ cbe bie ^pornite 
Stoppa dtigefdNga/ obabkfeXyrtaaobat/inbgsaerkuAc 
feui/ mieber rtniBfcbtfiai/ usb micb (Spoaikn pi fibra bu 
fuRUNMlicbe Artiltciie. uub SRbefee/ md^ dttP tépoaiuoi 
attdebnkbt/ oba oaP ^dia b«bm ge^ref worba. 

iv. SMfldklw^OÏ/ (NIxnti/ antaMniSi^Ml. 
ge/ mdite lëponaku oba beffcR Uutertbdtun pipiabig/^ M 
tn biefdn f(omgrei4 be^nba/ gong frep mub i^pamuen mu 
tbra Anillcxie. oQa dupru^og/ unb végiga i;>düfibdfl^at/ 
bu (te DIB baba/ pointai mbga; (^P foOe gieidwP erUdu 
fnn/ itieba amnftbiffm bk Artillerie, 0eir^/ (gal*n>eefa/ 
0rgla/ unb dQ*dnbac(5d4ia/ fo ben ëpannifda 
r^mb Anbemêdiffen gebbttg/mekbe en ttfl fkt/ oba 
brueç aelitta/ unb M m benen ^ija/ oba ûeitan bc^ 

M / fo bie ©ponnifibe îttr^ b«» i« tdd iioeb befl^ 

XVI. baa Commi^arim M aloubt fnn/ mdtbe er« 
nommabamoga/ in biefsn Sonigrcidi iu Mnba/ mn bù 
^(ba pi «balieffon/ mekbe m bem fRdtoiina/ oba dti« 
Mm Oertonbejinbliib/mkdtiibbnKn/ fofotg anga rnUflài/ 
ubabie.^rdncfim/ b« Mnàtcin^tmib befinba mobeu/ ont 
bem Se^ bam ‘îrappa f«b eininfd'iM/ bam mon Mwlbid 
frin folle/ olfo gleteb/ fo bdlb bie un t^ronb ftin merben/ m 
amufcHM / Me notbige e4<iffê luc an^ifing/ ma nâi 
((rpnnniea ubafaiica jn maben / gega beiabtuag pi ver* 
fcfrdffm. 

XVII. SMe ArtBlenc tmb tKefkacp vonSpaimia folle (kg 
im (Btolo von ^oletmo/ nnb boP ^u^iSMet (B Termlcl an* 

, ftiflm- 

XVIII. pdS mon bep ba etnfdpfftmg n>^ vor/ noeb 
naà )/ einen ubaldufr von ein* oba onbacm^tKil iunKrbdtidl* 

I tm/ no<b imrucf begebrm; no<b duiÿ emm iSoIbcna untam 
< vormonb ba Slldtion bebolta fbOe. 

XIX. <Ddÿ dOe Of^krPanb®olbâ(minfdiib/ fôittkdP* 
0efangenemorbm/ mk dUtboOe g^»üMftiag/ (galtv«ni/ un» 
fBldtrma/ fo rvd(nabeiu jteieg m t^ictUa / unb m biefén 
OReera gefdRga morbm/ von an>unb onbaaa :^l lurucf 
gefliea tvaba foOa. 

XX. mon dOra 64>fftn/ 0d[<am/ jeluefa/ tmb 
onbem ®4)iffa/ amnodi f^miim/ oba anbanOotem m 

S dlia m SHafkn ba (gpmufçM 'Xrmee ut fègla/ 
rkffr ertbnla foDe/nun venviDiga dudi/bop bw 6. 'i^ucten 
nd(b Termtni ptüira / um cm tmb tuibac venubeung pt fibô* 
bnnim/ nddibtme mon fk vetotbnet 

XXI. Unb/ mdP bkXofkn bera ©efciffên tmb dD > onbera 
^bîKBgcn Bttnfft/ fo juu eiafigûffa bima foOen/ um bie 
eponniitte 'îrimpa |u dbcrbnimn/ mirb mon oOrP um ge« 
mobnliiNn bepifrfa/ oudi ficti vagleitten/bk pibittng a 
bodiem 0dt/ oba in ^nb^'fSrkjfea pt t^un. 

XXII. fRan mirb fnbP «Ronut |ett ben €>ptmi)if^ 
cicra/ oba 9Idrioadlif|kRm«iidBb/ oba onbem/ melcbrdâ* 

RT/ Oba f^èfdooflMfnltefhs.^^ imfHov^ 

mitbufdbe mobrob bkfir|ek«E*ibce gubm vata»ffca/ oba 
fônfkn vaailflon nügm/ nodiboiie micb mou lÿoa dnÿ 
fSneffa mbdlra/ mn mut (Spnnma lu repfm- 
X X II I. (EP foB ein Xrkep * Commiiluiai bcgtmt metba/ 
um bk i5dwBa pi bmrdigetia/ nnb bkfc obpiAaa/ imKx 
bk OflïturP wn ba Êponnigbo ‘Xema $cmaéfu gkûbmie 
Audi no(b biefc/ mdebe ouf SCeiÿiuad t^reP f^mn ^môctic mer> 
ba fnimiga/ rndibe billiguab ri^gbefîiiiba/fdb^follen 
oKb beptbK tvaba> i« wriuba plier/ m baen (Setiilbeii 

nic^ 


Anko 
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Anno nntt txii Sirob / inA bK îÇiIterunn/ no* b<i« Qolb 

f<(n foflc / fo bit 7(rin« môgtt batxn/ l’on 6« 

1720. ba fit/ obtr ibte Detifchememer campim; ^.6 foU OU* rtl^ 
0ti)ftln «in Obnfitr / unb <m 58tftbi^>»'t ««* 
miiratiw, nxvjcn *rrf SJttm/ unb btttn Offtticrtn >a*ulb<ii/ 
biP ,ut uôamtn -XiA'nîrtit bimtïlofrtn nxtbtn. 

XXIV, fon rtloubt/ ou* bit 'Po§»f8titfft gtgtbtn wtr» 

Uni inn jiif*icfm imb lu bolm fo roobl juŒltn/ olô lufonb/ 
tn «mm Obn btO Soniff«*« ou* eO fon mô^t/ oOt fibtnb» 
SKifltn/ mit (if nur nopinm fwbtn/ imb onNrt @<i*tn/ btttn 
uion 5Ut mitctbolfunj unb fmf*i(fun3 btttn .ttuppfn not|)i 3 
bobtn m&9t. . 

XXV. 'Dit 0 fobt unb bog Caflcl non Termmi folit mon 
tbtn 4ltf*fon0/bo bit onbtrt «pi/iÇt on bit Sonfttlid't îrupptn 
jJbCT^tbtn twrbtn/ ouOroiuntn/ unbjo bolb bit Itbttrt îtup* 
»tn rottbtn dn3tf*ifftt ftin/ ithtn 103 ou* rio* btt oitoron» 
mun3 «on Polttmo foOt m*t nwbt oloubt ftin / (î* m boO 
@tooto>nnb tXt3ittun3é»5Bttftn bto Soni3tn*d tinjunu» 

^"^XV!. smon wirb bit onjobl btrtil înipptn regulitoi/ 
mtltbt foOtn no* btfd'offtnbtit btroi v5*ifttn/ unb itbtnO» 
imiiltn/ fo mon bobtn mirb/ tm3t(*ifîff uytbtn; Unb mon 
ttitb ftfi*t to3 im’or foldyfl trinmitn / bomit bit îtupptn jum 
gnotf* unb onf*iifun3 ft* fmy mo*tn fônntn; Sa foD tt« 
loubc ftin/ boP Commiffarü ju polttmo bnutriafTtn nxtbtn 
mSstn/ nin oOta 0x301 btt ttboia.-miiitn su tcguiittn/ unb 
ftllx III butd^gtbtn / nxfdx m btnm smooosmtn btfinbli*. 
fliodwm bit tipt dnf*iifuii3 gtfdxbtn/ ttiib mon tint ixt» 
tticbmia 3<bfn/»Pfl8 nodv fo wobl non 'Pftrb/ old SBlonn/ 
unb Bagage , obtr onbtm jjobrmifftn sum iibtrfubttn ubrig 
biflbtn nxtbt / um bit nôfhigt (^tbiift bosu oufsuttobtn. 

XXVII. îflo*bont 'Polcrmo / unb Caftel i M«e , mit bt « 
ntn jÇotttn/ ouagtroumo iwtbtn/ fo tbnntn bit ®*ifft/ 0 o» 
Itfttn/ obtr onbtrt .JobtitiSgt/ nidcbt nxrbtn filr btn Sjttin 
SDlotdxft bt ittbt onlongni/ boftlbfltn tinUiuffoi/ unb fttp ol« 
bo porbltibm/ unb foO ibntn onrt @tlt/ unb oQ onbtrt ®a« 
*01/ fo mon ibntn iltxibtingtn tptrbe/ trtuli* lugtjMItt 
«xrbtn. 

XXVIII. 3u poffjttbimg bitfo: Hriicfultn follt monn btt» 
bofota su 0tipln ontn ©tntrol imb tinoi Obnfltn gtbtn. 

2Bir im ilrifg fo mobl jur 'Jllfft / oia su (onb m lèitilitn 
btgrifftn unftrf*ntbtnt 0tntroltn/ frofft btrtu SBoUmod'ttn/ 
fo ivit pon imftm 136*^01 Sjtrrtn tmpfongtn/ ptrljired'tn pon 
dn unb onbtron 'Ibol obtrn^mt “Xtocfultn gtrrt'ili* voOsit> 
1^ sn lofpn ®o 3tf*tbtn im jtlblogtr/ndibfi >poltrmo btn 
6 . May . 1710. 

Jîraff Ton Meicy. Bynghs. Marcbefe de Lecde. 
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• XIII. 

Traité Je Pain entre la Reine ^ 6? le Roi Je Sur- 
V E J'une part , & /e Roi Je Dannbmarc 
d’autre part, par la Médiation du Roi de la 
Grande-Bretagne, 6f aujjî du Roi de France. Sa 
Majejli Danoife y reflituë à la Couronne de Sue- 
Je toutes [es Conjueftes en Pomeranie jusques au 
Pène\ comme auffi la faille de IVismar, fÿ elle 
promet de ne point ajfifler le Czar, ni aucun au- 
tre Ennemi de la Suede contre elle. En échange 
de quoi Leurs Majefiés Suedoifes lui cedent toute 
la Francbife du Sund dont les Paijfeaux Suédois 
avaient joui auparavant , lui promettent en 
outre une Somme de fin cent mille Ecus Mon- 
naye de Leiphcb. Lns Interefls du Duc de 
Holstein-Gottorp y font remis à ce 
qui en fera ftipulé en faveur du Roi de Dan- 
memarc par les deux Puijfunces Médiatrices du 
prefent Traité, Leursdites Majeftez promettant 
Je ne s' J point oppofer, (fi Je ne rien entreprendre 
on faveur de ce Duc. Fait à Stockholm le 2 
Juin 172.0. [Tiré des Archives Royales de 
Suede. ] 

Àu Nom de la Sainte (fi InJiviJue Trinité. 

Q U’il foit notoire 1 tous prefens, At à venir qu’il 
^artiendrao > qu’il pourra appanenir.qaela funcfle 
Guerre, qui dure depuis plus de dix ans entre Sa 
Maiefld feu le Roi Charles X I l.de glurieufe mémoire, 
comme auffi la Reine Ulrica Eleonora & le Roy i 
prefent rcjjnant Friderlc Roy de Suede des Goths,&de$ 
Vandales &c. & leur Royaume d’une part, & Sa Ma* 


ieftd le Roi Frideric IV. Roi de Dannem.irc & dc.ANNO 
Norw^e des Vandales & des Goths, Duc de Schles- 
wic & de HoUlein, Storinarn, & Dithmaricn, Comte 
d’Oldenbourg, & de Delmenhorll d’autre, dont les fui- 
tes facheufes ont caufé l’efiulion de beaucoup de lâng, 
troubld le Commerce de la Mer Baltique, & alierd la 
bonne intelligence, que les liaifons du làng & du voilî» 
nage avoient ci-devant formé entre leursdites Mmellés, 

& leurs Sujets. Il a plû enfin i la Providence Divine 
de faire naitre des conjonâures plus heureufes, propres 
d rétablir la tranquillité dans le Nord, par une bonne, ‘ 
fciire, & durable Paix, conformement au défit fincerc 
que Leurs Majdlés ont loûjuurs confctvé de voir ces» 

1 er l’etfufion du fang Chrétien, & de faire jouir leurs 
Peuples des fruits de la Paix, fi ncctfiaire & fi long- 
tems defirée. Ces louables motifs ont porté Icursditct 
Majefiés i concourir de tout leur pouvoir â l’avance- 
ment, & à la confoinmaiion d’un ouvrage fi falutaire, 
fur les inllanccs réitérées pendant pluficurs Mois de ù 
Majeflé George Roi de la Grande-Bretagne, de Fran- 
ce, & d’Irlande, Defenfeurde la Foi, Duc de Bruns- 
wic, & de Luneburg, Archi Treforier, & Elcéleur de 
l’Empire qui s’efi donné tous les foins imaginables 
pour reconcilier les Parties belligérantes. Elle les a 
fait convenir d’une fuspenfion d’armes pour pouvoir 
plus facilement parvenir i la conclufion de la Paix, St 
elle leur n oficrt en même tems fa Médiation, laquelle 
a été acceptée départ, & d’autre, auffi-bicn, que celle 
de Sa Majellé Très -Chrétienne Louis XV. Roi de 
France. & de Navarre; qui délirant de fon côté con- 
tribuer a la Pacification du Nord , a bien voulu join- 
dre fes foins & fes bons Offices d ceux de Sa Majellé 
Britannique, auffi-tôt qu'Elle a |Ugé qu’ils auroient un 
fuccés conforme à fes bonnes intentions. C’elt pour- 
quoi Leurs Majedés de Suede & de Danncmarc, ont 
ordonné! leurs Minifires Plénipotentiaires, fçavoir de 
la part de Sa Majellé Suedoife, Leurs Excellences Mr. 
le Comte Gullav Cronhiclm Sénateur de Sa Majellé le 
Roi de Suede, & de fon Royaume, Prefident au Con- 
feil Royal de la Chanceletie, & Chancelier del’lJnl- 
verfité d’UpfaI, Mr le Comte Gullav AdamTaub, 
Sénateur de Sa Majeflé le Roy de Suede, & de fon 
Rovaume, Marefchal de Suede & Grand Gouverneur 
de Stockholm, Mr. le Comte Magnus Julius de la 
Gardie, Sénateur de Sa Majellé le Roi de Suede, 6 c 
de fon Royaume, te Prefident au Colle|tc de Commer- 
ce, .Vlr. .le Comte Jean Lilienlicdt ^nateur de Sa 
Majellé le Roi de Suede & de Ion Royaume & Con- 
feiller au College de la Chancelcric , Mr le Comte 
André Legonfledt Sénateur de Sa Majellé le Roi de 
Suede. & de fon Royaume & Prefident à la Chambre 
de revtfions. & Mr. le Baron Daniel Nicolas de Hop- 
ken Secrétaire d’Etat de Sa Majellé le Roi de Suede. 

Et de la part de Sa Majellé Danoife Mr. de Lovenôrn 
fon General hftjor & Plénipotentiaire d la Cour de Sa 
Majellé le Roi de Suede, d'entrer en Negotiation fur 
les moyens de convenir des Articles d'un Traité de 
Paix , lesquels après l’échange de leurs Pleinspouvoirs 
reipcâifs , dont la Copie fera transcrite d la fin de cet 
InUrument, ont eu plulienrs conférences, & par les 
bons & très- louables Offices de Milord Caiteret, Am- 
balfadcur Extraordinaire de Sa Majellé Britannique à la 
Cour de Suede, & de Mr. de Campredon Relident de 
Sa Majellé Très-Chrétienne & fon Plénipotentiaire en 
la même Cour, après avoir imploré l’aflillence Divine 
ont conclu, arrêté, & ligné les Articles, dont la te- 
neur s’enfuit. 

I 11 y aura d l’avenir une Paix Generale & éter- 
nelle & une amitié fincere, & perpétuelle entre Leurs * 
Majefiés de Suede , & de Danncmarc, leurs He- 
ritiers & SuccelTeurs en la Regence comme auffi 
entre leurs Royaumes, Terres, Provinces, Païs, & 
Sujets, & en confequence toutes hollilités de pan, & 
d’autre tant par Mer que par Terre cefleront entière- 
ment du jour de la Signature du prefent Traité; tous 
les diflerens, mésintelligences, & Disputes qu’il y a en 
jusques d prefent entre Eux feront non feulement abo- 
lis; mais auffi Leurs Majellés fc procureront autant 
qu’il fera poffiblc avec ïclc, & fincerité tous les Biens, 

& les avantages réciproques, en forte qu’il y aura dés- 
ormais entre Leursdites Majefiés, & leurs Royaumes 
une parfaite confiance & Union, êt qu’elles puilfent 
fe fortifier de lour en jour, ainfi qu’il convient d de 
bons Voifins « .Mliés. 

II Tous les dommages, dégâts, torts, oITenfes, & 
préjudices commis ou caufés l’un contre l'autre , pen- 
dant le cours de cette Guene foit en adiona, paroles 
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Anmo pu '^critî feront enfevclis dans un éternel oubli & ain- 
iieftic t;encrale, & fans retour, en forte qu’il^ ne fira 
point permis à l’avenir a l’une des Parties d en faire 
' ’ U là" e, ni de s’en rvlTcmir contre l’autre , de iTiéme, 

que”li le tout n’étoit jamais avenu ; Et en vertu de cet- 
te abolition generale on ne pourra désormais faire au- 
cune mention de ces (iriefs .ni entre les Royaumes, ni 
envers leurs bujets , Ibus quelque pteteste, ou pour 
quelque caufe que ce piiilfc être. 

111. La liberté du Commerce, & de la Navigation 
tant par Terre, que par Mer éc autres Eaux fera désor- 
mais entièrement rétablie entre les Sujets de Leurs Ma- 
jellés de Suède, & de Danncmarc & defenfe faite de 
part, & d’autre, de n’y apporter aucun obllaclc fous 
quelque pretexie que ce lôii , ni d’empéchcr le libre 
transport des Matebandifes & Denrées dont on jouît 
en teins de Pais. 

1 V. Et artn de provenir, & détruire entièrement tout 
ce, qui pourroit à l’.iveiiir donner Heu à quelque dés- 
union, moimclligencc ou Dispute entre les deux Par- 
ties , Leurs Majellés de Suède & de Danncmarc re- 
noncenr par les prcientcs de la manière la plus prccifc 
& la pins etficacc, à tous les Traités, Conventions, & 
Alliances faites avec d’autres Puilfanccs , entant que 
CCS Traités, Conventions, & Alliances pourraient être 
' contraires i la teneur do prcfiiit Traité de Paix; & 
pour cet effet l’une des Parties ne canfcniira desortnais 
à aucune Alliance ou I raité, qui pourroit en quelque 
maniéré que ce foit caufer du dommage, ou du preju- 
_ dice i I’.autrc 

V. C^omtne en vertu des precedens Articles, la Paix 
letablic une parfaite imelligencc entre les deux Cou- 
lonncs de Suede & de Danncmarc, & détruit les enga- 
gements réciproques qu’elles pourroient avoir pris l’une 
cont.'c l’autre, pendant le cours de cette funVIle Guer- 
re, Sa Majellé le Roi de D.anncmarc promet fpccialc- 
mciit, & s’engage par les prcientcs, de la manière la 
plus forte & la plus prccife de n’affiller dircélement, ni 
indircclcment de fes Conlcils on par voye de fait, par 
lui. ni par autrui, le Ci.ir de , Moscovie, Ibus quelque 
prcrevie. que ce pnitfe être dans Tes cntrepril'es contre 
la Conronne de Suède, ét fes Alliés auffi long-temps, 
que la prcf.mte (lueneavcc le Czar durera, é< rnrtsmc 
il n’cll pas moins de l’intcrCt du Roi de Dannemarc, 
& de là Couronne, que de celui des autres Nations, 
qu’elle cclfc bicn-tôt, pour rétablir la liberté 3u Com- 
merce dans la Mer Baltique , Sa Majcflé Datioiie pro- 
met de ne fouffrir en aucun de fes Ports de Daniic- 
marc, & de Norvegue aucun Armateur Moscovite, 
dclliné à troubler ledit Commerce, & la Navigation. Sa 
Majellé ne permettra point non plus,qu’on*doiinc dans 
fesdits Pons retraite à aucune prife faite par les Arma- 
teurs, ou Corfaires Moscovites fur quelque Nation 
oue ce foit. & s’il arrivoit, que telles prifes entrafient 
oaiis les PtKts de Sa Majcflé , clic les fera rcllitucr 
i leurs légitimes Proprietaires, ce qui s’entend par rap- 
port i la Suede en forte, qu’aucune des prifes, 
qu’elle pourroit faire fur les Moscovites , ne pour- 
ra entrer ni avoir retraite dans les Ports de Dannc- 
marc. 

V l. Pareillement comme fon AltclTe Sereniffîme le 
Duc de Sicssvic- Holftcin , a été enveloppé dans la 
Guerre du Nord, & que l’étroite liaifon du fang qui 
cil entre faditc Altclfc & la Couronne de Suede pour- 
roit être conlidcrée comme un obllaclc à la decilion 
de ce qui regarde le Duché de Schleswic, Sa Majcflé 
Surdoife pour clic , & la Couronne de -Suede , dé- 
clare ét promet par ces prefentes de ne s’oppofer direc- 
tement, ni indircélcmcnt à ce qui fera llîpulé en faveur 
du Roi de D.nmcmarc, concernant ledit Duché de 
Schleswic, par les deux Puilfanccs Médiatrices, qui 
ont concouru au prefent Traité, & de ne donner au- 
cune affillancc de fait au dit Duc, contre le Roi de 
. Danncmarc pour l’inquietcr au préjudice des fusdites 
Hipulafions 

V 1 1. Comme Sa Majellé le Roi de Dannemarc a 
occupé p.'ir les armes pendant ccicc Guerre, & tient 
flâucllcmcnt une grande partie de la Poméranie, jus- 
qu’à la Rivierc de Pene i comme auffi la Ville ft la i 
FortcrefTc de Stralfund. avec la Principauté & l’ifle de 
Rugen, & la Fortereffe de Marllrand, avec quelques 
autres Ides, qui appartiennent à la Couronne de Suè- 
de, ét que Sa Majcflé le Roi de Suede inflflc fur la 
reflitution desdits Duché, Principauté, Villes, For- 
tcrcfrc$,Iflcs, Terres, & Païs incorporés i la Couron 
ne de Suede, Sa Majcflé le Roi de Danncmarc, aux 
înûaQcct des deux Puiflànccs Mcdiatriccs , & pour faci- 


< liter d’autant plus la Paix fi dcfiréc y a enfin confcntl, 
j & en vertu du picfcnt Article, clic rellituc pour elfe, 
& pour les Heritiers, & Succcflcurs à Sa Majellé, & à 
! la Couronne de Suède, les Heritiers, & Succcll'eurs la 
; lusditc partie de la Pom-.-ranie jusqu’à la Rivière de 
I Pene, comme auffi la Ville ét la Forterelfe de Stral- 
, fund, rillc & la Principauté de Kugeii , la Ville de 
Marllrand ét toutes les autres Illes ét appartenances du 
I Royaume de Suède, occupées par le Roi de Dannc- 
' marc fans exception, à fçavoir les Fortereffes & les 
l’aïs dans l’état où ils étaient pendant l’armiftice, éc 
l’Artillerie ét les Magasins en l’état , ou fis étoient 
lors de l’occupation de ces Villes 6 t Fortereflês par le 
Roi de Dannctnarc, le tout moyennant l’équivalent qui 
fera flipulé ci-après. 

V 1 1 1 . A l’égard de la Ville de Wismar comme elle 
ne fera Plus partie de cet équivalent. Sa Majellé le 
Roi de l) 3 tincmarc code ét renonce en fiveur de Sa 
Majellé ét de la Couronne de Sucde,à toutes les preten- 
lions qu’elle auroit pu avoir fur cette Ville éc fon Tit- 
ritoirc, ét elle promet d’en retirer fes Troupes d'aburd 
après la Katilication du prefent Traité, lailfaiit au Roi 
ou à la Couronne dcISuede, le Droit iiicontcflabic, qui 
appartient à ladite Couronne de Suede, fur ladite Ville 
I de Wismar, fon Territoire, ét fes dcpen-lances. 
j IX. En confidcraiion de ccv rcflitutions. Sa .Majcflé 
j ét le Royaume de Suede cuiifcm par le prefeot Article, 

I que pour l’avenir il ti’y ait aucune dillindioii des 
Nations dans le Sund ét dans Ici deux Belts , ét en 
confcqucnce Sa Majellé ét le Royaume de Suède re- 
nonce à l’exeintion de Franchife de Fcagc du Sund éc 
des deux Belts , dont les Suédois ont jouï jusqu’à 
prefent, en vertu des Traiter de Paix ci devant con- 
clus . de forte , que les Sujets du Royaume de Suè- 
de ét des Provinces , qui en -dcpeiidcni payeront i 
■Sa Maieflé le Roi de Dannemarc ét à les Succes- 
feurs dans le Sund & les deux Belts, le Pc.ige pour 
'leurs VaifTeaux , effets, ét Marcliandifcs en tout de 
(la même manière qae les Auglois, Hollandois ou au- 
; tre Nation , qui ell , ou fêta désormais traitée par le 
Roi de Dannemarc le plus favorablement à cet 
égard, à commencer du jour, que 1 rs Ratifications du 
prefent Traité lcroni échangées, ét que tous les Arti- 
cles avec leur» flipulations touchant la rcllituiion & 
fatisfuélion feront exécutés de part éc d’autre , fur 
quoi l’on efl exprcflcmciit convenu, comme il a été 
dit, que les Vaillcaux & les effets des Sujets du Royau- 
me de Suède, en paffant éc rcpaijanc les détroits du 
Sund ét des Belts, à l’égard du retardement ét empé- 
chcniciit pour leur prompte cxpcdiiion ou fous quelque 
nom que ce puIfTe être, ne frroiit point traités auire- 
meiic, que les Nations Angloifc , éc Hullandoife ou 
autre la plus amie. 

X. Sa Majellé Suedoife voulant encore donner une 
preuve plus convaincante, de l'on delir pour la Paix, 
promet pour Elle, ét la Couronne de Suede de payer 
outre la Ceffion de la Franchife du Sund à Sa Majellé 
éc à la Couronne de Dannemarc , la Somme de liz 
cent mille Rixdalers courant en bonnes éc valables piè- 
ces de deux tiers fur le pied communément appcilé de 
Leipzic de l’année i<^. à raifon de ta. R. par 
Marc d’argent fin pour toutes les prctcniîons du Rai 
de Danncmarc, ét eu un feul payement , en bonnet 
Lettres de change acceptées à Hambourg , lesquelles 
feront depofées entre les mains des Médiateurs lix 
fetnaines après la Signature du prefent Traité , ou 
plûidc , fi faire le peut, pour l’ufage éc le compte de 
-Sa .Majellé, ét de la Couronne de Dannemarc, pour 
être délivrées par les Médiateurs aux Commillairet 
nommés par le Roi de Danncmarc, ét être exaéle- 
ment, ét réellement payées aufli-tôt que la Kelliiuiion 
conformement à l’Article fuivant fera entièrement faite 
ét achevée, éc que les Fortcrclfes, Duchés, Principau- 
tés, nies, & autres Lieux appartenants à la Conron- 
ne de Suède, éc énoncés dans les Articles 7 . ét 8 . fe- 
ront évacués , par Sa Majcflé ét la Couronne de 
Danneinarc,ét mis en la pofl'cilion de celle de Spede. 

X I. C’cll pourquoi auffi tôt que la fusditc Somme 
de ôxooo. Risdalcrs aura été depofée de la part du Rof 
I ét du Royaume de Suède, entre les mains des Mcdia- 
. teurs pour le Roi, ét le Royaume de Danncmarc, • 
ainfi qu’il a été expliqué en l’Article precedent; -les 
ForiercITes de Stralfund . ét de Marllrand avec la 
Principauté ét l’Ifle de Rugen ét la Partie du Duché de 
Pomeranie occupée par le Roi de Danncmarc , fans 
aucune exception de ce, qui cil Ilipulé dans les prece- 
dents Articles , feront remis le meme jonr aux Com- 
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A>< 1 K 0 ^ Troupes du Roi de -Suède , pir Ici 

(Jouvercieurs & Officiers do Roi de üanemarc; i fç*- 

X7 lO. voir les Forccrcllcs & les Haïs, de lllcs en Tdtat qu'ils 
ont did pendant rarmiilice; & l’AniKcrie & les Ma^a* 
zins en celui qu'ils dtoienc , lors qu’ils font tombez en* 
tre les mains du Roi de Dannenurc, conlbrtiKmcnt 
aux Inveoiaircs qui en feront fournis, L’dvacuatiou 
diant ainii üüce les Troupes du Roi de Dannenurc tant 
celles qui auront ded dans les Places que dans le Païs 
feront transportdes en Dannemarc, le plûtôc que faire 
le pourra, par Terre ou par Mer félon que l’occafion 
& la commodité le rcquiretont, & en ce cas on four- 
nira i CCS l'ruupes, aux dc|»ens du Roi de Dannenurc, 
mais i un prix le plus modique qu'il fera poffibte, fé- 
lon les ordres expres, que Sa Majefld le Roi de Suède 
en -donnera i frs ConumiTaîreS) U fubfinancc dont el- 
les auront befuin; bien entendu que du jour, que la 
Somme fusdiiede 600000 . R- aura dtd dcpofde, entre 
les mains des Médiateurs en la maniéré expliqude, la 
fourniture de rations de pain & de fourat;e ne ieronc 
plus à la charge du Païs, maïs que les Officiers & Sol- 
dats auront iranc. & Ikns p^ement les Lofi^emeos qui 
leur feront aiïïgnds par les C^mmilfaires Suédois jus* 
qu'au jour de leur départ , & qui en attendant les 
CommiiTaires de part de d'autre ceirerom inceiTamnKnt 
du jour de la Signature du Traité & avant l'expiration 
de l'armillice d’exiger de part ou d'autre les Arrerages 
de ce qui pourtoit dtre dd par les Pats de Contribueiuni 
ou autres impolitions concernant le Public, vd lairiAc 
liiuation & la mifere ou cette funeile (luerre a réduit 
les Sujets dudit Païs. On ceiTera pareillement de cou* 
per les Bois , de trausporter ceux qui fe trouveront 
abattus dt de détériorer les Païs , toutes les prétendons 
du Roi de Dannemarc étant comprifes dans la Ceflion 
de la Franchise au Sund de dans la Somme 6ocooo. 
R. ci-deirus nipulée- 

A l'égard des Arcbivei de Stralfund, de G^phswal* 
de dt de Wismar avec la Bibliothèque, le Tribunal du- 
dit VVismar dt les autres Titres, dt Papiers, qui regar- 
dent les Pats, de qui fc trouvent entre les mains du 
Roi de Dannemarc, ils feront rdliiués de bonne foi 
tu Roi de i la Couronne de Snede. Toutes les Sen- 
tences pronoocées félon les Lois mdani la Régence 
de Sa Majellé Danoiic, dans ledit Duché de Pomem- 
nie, auront leur plein & entier effet, di tous les Sujets 
des Villes, Mes, de Pais reflitoéi feront dechanés do 
Serment de fidelité , qu'ils avoknt prdté su Roi de 
rhnncmarc, pour être i l’avenir eoiierement de uni- 
quemeut fournis , & attachés au Roi , de Royaume de 
Soede. 

X 1 1. Les Sujeti de part A d'autre, de quelque con- 
dition & qualité qu'ils pnilfent être, feront relliiuét 
immédiatement apiès la Ktcificaiion du prctènr Traité, 
dans toutes leurs Terres & Biens meubles A immeu- 
bles, qui ont été occupés A confisqués i l’occafion de 
cette Guerre fans exception, A fur les preuves en bon- 
ne Ibrme , uui en feront données, en forte qu’ils rentre- 
ront auffi-tôt fans autre forme de procès, A fans au- 
cun rembourfement des fruits perçus de pan A d'autre, 
dans la pleine, A entière jouïffance, desdits Biens A 
l'erres uoni ils étoiem en pofTcflion avant 1a Guerre, 
i condition neumnint que les depenfes faites par or- 
dre du Public, ou par des perfonues privées qui ont 
poiTcdé Ces Biens A TerTci, foit pour leur ometiora- 
rinn, réparation, ou pour les tenir en valeur au delà 
des Revenus, qu'elles ont produit, feront remboorfés 
par les Proprietaires, lors qu'ils rentreront en la pos- 
fcÂioii aàuelle de leursdites Terres A Biens, la Saifon 
de l’année ne fouffrant aucun delai fur ce fujet. Au 
furplus tous les autres Biens de quelque nature, qu'ils 
lôictu, feront rendus dans le même état, qu'ils font 
i prefent. A dans un meilMur s’il efi poflîble. Toutes 
les prétendons, demandes A Droits oui pendant le 
cours de cette Guerre A en vertu des Lois de chaque 
Royaume, font écheuës aux Sujets de Leurs Majcilés 
par Socceffion, Procès ou autre voye Juridique, que 
ce puiffe être , comme aulTi les pretenlîons A griefs 
qu'ils pourroieni avoir eu avant , A pendant cette 
Guerre, ou qu'ils ont aâuellcmem tant contre Leurs 
Maieilcs, qu’entre Eux en particulier, reOeront en 
leur entier, A ne pourront être affoiblis ni abolis pour 
rtifnn de ladite Guerre. A cette fin il fera nommé par 
chacune des Parties comraâantes trois Commiffairet 
authoriiéi qui fe rendront au lieu dont on conviendra 
un Mois après la Raiificaiion de ce Traité, od félon 
les circoniHnees de chaque cas ils termineront eux- 
mémes tous les diftercoi , ou bien ils les rcovoyeront 


DES GENS. jl 

aux Tribunaux , qui pour raifon de ta Jurisdiâîon loca- AkNO 
le devroiciit en prendre cunnoillancc avant le com- 
mencement de la Gurtre, eu forte ncanimoins que 
tous les ditfereiis, A discullions, Ihiciii terminés trois 
Mots après rEtabliffcmcnt de cette Comniitiion, A i 
l’égard de ceux , qui pourront prouver que leurs Terres 
A Uiciis ODt été ruinés A détériorés i ddlèin par Ceux 
des particuliers qui les ont poffedé pendant la Gncrrc* 
ils SMrenciont aux fosdits Commillaircs qui leur fe- 
ront rendre bonne A prompte Juhice, A payer les de- 
dummagcmenis qui leur feront légitimement dâs; tout 
cequedcllus énoncé au prefent Article, deram aulH 
s’cnrcndre de ceux, qui pendant ccitc Guerre om fui- 
vi le parti de l’une ou de l'autre des Parties con- 
traânntcs. 

X 1 1 1. Les Prifonniets de Guerre de Leurs Majefiés 
de queluue condition qu’ils foieiit, feront rendu» de 
part A d’autre fans rançon, A tout ce qui s'di pjilé i 
cei égard foit pour railon d'évaliun ou de repre&tjics , 
fera entièrement annullé, A oublié , cuminc non ave- 
nu; fans avoir même égard au plus grand nombre de 
Priil)oniers, ni i ceux que l'une des Parties puurrort 
avoir rendu i l'autre à compte, en vertu du Cartel re- 
|glé entre Leurs Majdlés. Let Dettes contraâées p.ir 
les Officiers pendant leur détention lèrum liquidées, 
par des Commiffatres établis à cet effet en deux Mois 
|de tems, A fur les preuves juridiques qui feront four- 
jnies de ces Dettes, Leurs Majellés feront retenir pour 
Iles payer les gages, A autres effets de ceux, qui le 
Itrouveront dans leurs Etats , A pour les autres qui fe* 
jront évadés ou hors de fervice, Lenrséite» Majellés 
Iferont payer réciproquement les, Dettes, qu’ils auront 
comraaées comme dit ell pendant le tems de leur Fri- 
Ibn, bien entendu , neanmoins que la liquidation A le 
payement des Dettes n'apponera aucun teiardcmenc, 
ni empêchement i l’cxccuiion de tous les autres Arit« 

'des au preient Traité. 

[ XIV. Comme il cil furvenu quelques differens en- 
tre Leurs Majeilés au fujet des Limites de la Finn- 
markie ou Lapponic Norwegienne pendant, A avant 
,ceitc Guerre, en forte que Leursditci Majellés fur le 
rapport, qui leur en a été fait , preiendcnt réciproque- 
ment, qu'un forme quelque établilfement au dcla'dcs 
iFroaiiercs de l’une A l’autre, on eft convenu de nom- 
,mer des CominilTalres des deux cAtés, qui (è transpor- 
teront fur les Lâeux trois Mois apres t’échange des Ka- 
.tificatioQs A qui après avoir examiné avec l'auemioti 
'neceiraire, ce qui concerne cette matière, relieront au * 
pluilAt les Limites des deux Finnmarkk-s félon les an- 
ciens Traités.auxquels il n'a été apporté aucun change- 
ment, A conformement aux Aâes des Limites fondés 
for ces Traités. 

XV. Pour ce, qui regarde le Cours de la Porte Soe- 
doUc, établi par les Etats du Roi de Dannemarc, Sa 
MsjertéDanoife auroit demandé, qu’il ne fQt pins désor- 
mais permis i la Couronne de Suede d'avoir un Com- 
miffaire i HeUigneur, A que les Lettres de Suede ne 
'poillênc être portées par lès Portillons, qu’une fols la 
femaine, au lieu, que jusqu’à prcfcni elles rnni paffé 
|dcnx fois: Mais comme il n’cil pas moins necetndre 
jpour le public, A pour le Commerce, que les chofes 
I rertent fur le même [ûé, A que le Roi A la Couronne 
' de Suède oc veulent apporter aucun changement aux * 

' libres paffïges des Portes, qui vont de Dannemarc en 
Norwegue, on eft convenu de part, A d’autre A fur 
les reprefentations des Poiffances Médiatrices que le 
. Roi de Dannemarc pourra avoir de Ton cdté un Com- 
mifliire à Helfingbourg i faire ptlTer fes Lettres une 
I fois la femaine par la Suede, comme la Sue te pour l'a- 
: venir ne pourra faire paffer aolTi les liennes , qu'une 
, fois la femaine, par le Dannemarc. Les chofes rcitans 
d’ailleurs à l’égard des Portes tant de la Suède 1 
: Hambourg par les Ertats du Koi de Dannemarc , que 
. de Dannemarc en Nnrtvecue par la Suede, eiitîcre- 
’ ment dans le même état & de la maniéré pratî-juée 
; jusqu’à prefent; d’autant plus que depuis que |j l?ou- 
' ronne de Suede a fournis les Sujets au l-'cage du Sund, 

< il lui ert indispenfable d'avoir un Commilliire à Hcl- 
i rtgneur pour reipedition de leurs Vaillcjux à l’eicmple 
; des autres Nations , qui naviguent dans la Mer l>j[- 
. tique, A qui ont leurs Commmaires audit Hdlîgueur, 

Sa Majerté Suedoife promenant de donner les ordres 
I necellaircs pour que celui qu’Elle y tiendra, ne caufe 
' aucun dommage, dérangement, ni malverfitinii au pré- 
judice des Portes du Roi de Dannemarc, A de faire 
rendre toute. la Jullicc, qu'on doit attendre de llm 
équité fur les plamtes , qui pourruieiu £uc faites au 
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/iVSO femei, & i îccllcs appoK le Cachet de mes Armes, | 
ptnmeftaiit d'en fournir la Katiricatiun tix fcinaines 
\7 apris U ri^nature par le Rui de Dannemaik dudit Trai* ! 
|d de Stockholm de ce jour Juin de l'aande 1710. 
fait i Stockholm les fusdhs jour & an. 

(L.S.) De Campredon. 


Nous avant affable le fusdit Ade de Garantie en 
tout ce qui J cil contenu , avons de l’avis de notre très- 
cher & tres-aimé Oncle le Duc d’Ürleans Relent, ice 
lui tant pour noos que pour nos Ht^rlticrs & Succès- 
feurs. Royaumes, Fayi, Terres, Seigneortes & Su- 
jets, aprouvé, ratifié & confirmé, & par ces préfentes 
ïtgnéei de notre main, acceptons, aprouvons, ratifions 
& confirmons, & le tout promettons en foi & parole 
de Roi de garder & obferver inviuUbIcmcnt, fans ja- 
mais aller ni venir au contraire, diredemau ou tndi- 
redemeni, en quelque (hrte (c maniéré que ce fôit. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre notre Scel 
) ces préfirntea. Donné i Paris le 18. Aofic 1710. & 
de Dotre Règne le f. 

(.SigM/) 

Par le Roi. 

LOUIS. 


Le Dmt ifOrlesns Aegew$ frefeiet y 
Du Bois. 


D E s G E N s. JJ 

Sietwick , laquelle Sa Majellé Danoile a entre les^KfjQ 
mains, & de la dvtendre le mieux poflible contre tout 
& c^cun qui ilcheroii de la troubler, foit dircéiement 
un todiredement, le tout en vertu du Traité conclu 
en I7iy.avec Sa Majcl\é Britannique, comme Eiedcur 
de Brunswick & Lunebourg , auffibien que de ladite 
Convention faite le 30. Odobre de l'année pjflée,dans 
un Ade feparé pour la continuation. En foi de quoi 
je fousfigné Minifire Plénipotentiaire ai figné ce pré- 
fent Aâe & appofé mon Cachet . & promis de procu- 
rer la Karification de tout ceci dans le tems de quatre 
fcaieiuet,ou plutôt, s'il eft poflible. Fait à Fricdeiichi* 
bourg le 23. Juillet 1710. 

I 

(L.S.J P0LWART8. 


N ous ayant v& & mûrement pefé le fitsdii Ade* 
de Garantie, Pavons approus é ât agréé en tous' 
lés Points, l'approuvons, agréons éc confirmons par 
les préfentes pour Nous, no» Heritiers & Succtllcurs, 
pron etiam en parole de Roi d'accomplir di d'ob(èrver« 
inviotablemcni tout ce qui y efl contenu En ten>«in 
de quoi noos avons (igné les préfentes de i.Arre inaini^ 
y fait apMfcr nôtre grand Sceau du Kojauine de la 
Grande-Bretagne. Donné à nôtre Chireau de Herrn- 
haufen le a6. Juillet 172a de noue Kegne l’auné* 
fiaiéme. 

GEORGIUS REX. 


jiHe dt Garaatit à ré^ard du Duché de SUtTsick , 
deuné P tr U Roi de lu Gruude'Bretague au 
Roi de Dauuemart U l 6 . Juilltt 1710. 

N OUS George par la grâce de Dieu, Roi de la 
Graude- Breragne & d’Irlande, Défenfeur de la 
Foi, Duc de Brunswig de Lunebourg, Archi-Tréfo- 
lier & tleéleur du S(. Empire Romain, Ac. à tous & 
chacun qui cei préfentes verront , falut. D'autant 
qu’entre Nous de Notre cher Frère le Roi de Danne- 
tnarc par une Convention faite le 30. Oâobre de l'an- 
née palféc, il a été (Upu 1 é, qu'après l’Armifiice de la 
Paix faite entre Sadite Majefté dt le Roi & la Couron- 
ne de Snede, la promefTc dt la Garantie, <^e Nous 
avons faûes X l'égard de la pofTclDna de Jouïlunce pal- 
fible du Duché de Sleswîg au Koi de Dannemarc, fera 
continuée , de comme par l'aide de Dieu la Paix eff'côi- 
vement s’en eft fulvie, Notre Mîniftre auprès dudit 
Roi , a ligné un Aâe ou Inftrument de ladite pro- ; 
mefte de Ciaraiitic, de la manière qu’il luit ci-après de 
mot à mot. 

Apres que Sa Majefté le Roi de la Grande-HretagDe 
eut conclu une Convention avec le Roi de Danne- 
marck lignée le 30. Oâobre de l'année palfée, dans la 
vue de rétablir le repos dans le Nord, dans laquelle 
elle avoir promis la Garantie du Duché deSleswick, 
tant que la nj»pen(i»n d’armes entre les deux Conron- 
nev de Dannemarck f< de Suede dureroit, avec la con- 
dition cxprclfe, qu’en cas que fous la benedlâion Di- 
vine la Paix entre lesdites Couronnes, encore avant 
l’eipiraiinn de rArmilHce, put être conclué, la Ga- 
rantie demeorcroit ferme pour toujours- Mais i pré- 
fem que cette Négociation importante, i l’égard des 
grandes ditficultcz , qui s’y étoient trouvées, même 
celle du terme Ilipulé pour la fuspenfion d’armes, la- 
quelle finiffoit le 28- Avril de l’année prélenic, a été 
prorogée; fur cela donc les deux Majcftei de Danne- 
marck & de Suède foni convenues d'un Armiftice aux 
même' conditions que le prémicr: El qu’avant l'expi- 
ration de cvite fuspenfion d’armes, la Paix II necefTatre 
pour te repos de l'r.urope, auffibien qne pour la fureté 
de la Keligiun Proteftante. fous la Médiation de Leurs 
Majeflvi de la Grande-Bretagne & Tres-Chrétrenne, 
liant été portée à une fin heureofe (en vertu de cette 
Paix la Garantie du Duené de Sieswick ', ielon le con- 
tenu de la Omvcniion <% la promelfc faite par Sa Ma- 
jefté Britannique du 30. Oâobre de l’année pafiée fera 
& reliera continnéel ét Sa Majefté de Dannemarck, 
pour rendre cette Cimventlon plus pirfàtte, demande 
encore une plus ample élucidiiinn : Ainli Sa Maiellé 
Briciimiquc promn & s’oblige, pour foi, lès Heritiers 
ôc Succe(Iêur<>. de lui garantir ét conferver dans une 
polTeffion conrinuellc de pailible la pattie du Duché ^ 
To»i. VUE Part. U. 


XIV. 


Trai/é entre George Roi de lu Grande Bre- 
tâgne £î? Philippe V. Roi d" Espagne ^ n tnm 

du à Madtid le 15. Juin 1711. - 

L a Divine Providence ayant bien voulu difpofer les 
cœurs des Screnrffimei & iiès-puillaos Princes le 
Roi George, par la grâce de Dieu , Roi de la Grande- 
Bretagne, de France A d’Jr'ande, &c. & Philippe V. 
par la grâce de Dieu , Roi d’Espagne & des Ind< $ , &c- 
i oublier tous les fondemens de méconicntcu tnt dt de 
mésintelligence, qui ont donné occaiion d'interrompre 
pendant quelque tems l'an-fiié A la bonne errrespon- 
dance, qui fleuri/lbiet't entr'eux auparavant; A L^urs 
Majeilex Britannique A Catholique ddirant i préfent 
de les rcnouvcMcr A les réiabl-r par les nœuds k-s plut 
forts, ont (lipuié A convenu des Articles fuivans par 
leurs Miniftics Plcnipotcniiaires foosligaci, nommea 
i cette fin. 

I. Qu’à l'avenir il y aura une bonne, ferme A inviola- 
ble Paix, une fiiicere A continuelle amitié, A un gé« 
néral onbli de tout ce qui s’eli pallé des deux côtrz , ail 
fujet de la derniere Guerre entre Leurs Majefiex Bri* 
tannique A Catholique, leurs Héritiers A SucccIfcurSt 
autfi bien qu’entre leurs Royaumes, Terres, Souver^- 
neiez. Sujets A leurs Vaifauz. 

1 1 . Les l'raitct de Paix A de Commerce , conclus i 
Utrecht le Juillet A le 9. Décembre tyij., dans 
lesquels le Traité de Madrid de 16Ô7 A les Articles 
compris en iccluî, font contenus . demeureront confit- 
met A rarifiet par le préfent Traité, i l'exception des 

III. V. A Vlll. Articles dudit Traité de Comrrterce, 
qu’on apelle communément (‘txplitûiuim^ qui ont été 
annuPet du depuis en vertu d'un autre 1 raiié, fait à 
Madrid le 14- de Décembre lyiy- entre les Mlnîflres 
PleiiipotemiaTes, qui furent nommer ) cvtre fin par 
Leurs Mairftrt Britannique A Catholique . lequel 
Traité demeure pardliemcm confirmé A ratifié, aulfi- 
bien que le CoRiraâ particulier, qu’on apelle ordinaf- 
rement Afptmto pour le transport des Esclaves noirs 
aux Indes Espagnoles, qui fut fait le 26. de Mys de 
ladite aimée 1713. en confequence du Xll. Article da 
Traité de Commerce d’Utrechi . A parci Irmem le 
Traité de Déclaration touchant celui de l’Afli'nto.quI 
fut fait le 26. Mai 1716. Tou< lesquels Tniicr., d> 1 ( 
on a fait incRiinn dans cet Article, A leurs Déclati* 
lions, demeureront dans leur force, teneur, A entière 
vigueur, en tout ce en quoi ils ne feruiit pas contraires 
à celui-ci, A afin qu’ils puiilent être accomplis A eié« 
cuiex,b'a Majellé (Catholique fera dépêcher les ordres 

s & r«i 
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AkNO ^ Lettres i fei Vice*Rol<) GooTcrneart, & tels 
autres Miniiircs, i qui ii ippaitico 4 ra,del Kurts ât des 
1721. Viiks de l'Atnerique , *1111 que les Vailfeaux que L 
Compagnie Kojrale de ta Grande>Breta£i)e, étùiie à 
Loiidro, empluye -tu Commerce des Noirs, luieat 
admis dns aucuu cmpéchejneiit, à négocier librement 
& de la mCine uiaDiere qu’il fe prattquoii avant la rup 
turc des deux Couronnes; fit les fusdiies Lciires feroM 
delivrdci aulTi'idc qu’on aura fait on échange de» Kati- 
ficelions du prêtent Traité: & en même tems Sa Ma- 
jellé Catholique donnera fes ordres au Conleil des In* 
des ,que la Joma, compofée des Miniflres choilii dans 
ledit Confet!, Ci detliuea, i l’exclulîon de tou» autres, 
i l’examen des alt'aircs, qui regardent ledit Adlcnio, 
puilfe derechef avoir fon cours, être reçu & coalultd 
dans les aSaircs y félon la règle établie dans te tems 
qu'on le fit. £t quant i ce qui regarde l’obferva* 
l'on des Traitez de Faix & de Commerce, il fera dé~ 
péché des ordres circulaires i tous tes Gouvcrneuri 
d'Hspagne i crite fin qu'ils les faiTent oblèrvcr dt 
exécuter fans aucune de leurs interprétations, comme 
pareillement il fera donné de la pan de Sa Majeflé Bri- 
laiinique les ordres qui feront demaniez fit jugez ne* 
cdTaircs pour l’accomplitrcmeni de tout ce qui a été 
flipulé & convenu entre tes deux Couronnes dans les 
l'raîicz d'Utrecht, ci-deOus nommez, & particulière* 
mem, quant i ce qui peut n’avoir pas été exécuté des 
p«>iuts réglez par les Vlll. XI. à XV. Articles do 
Traite de Pais, qui font mention de laUrrr aux Espa* 
nuis le libre Commerce & la Navigarion des Indes 
)cctJcmales & de maintenir les anciennes Limites de 
r Amérique, comme ils étoknt du tems du Roi Charles 
11 ., le liore exercice de la Religion Ciihotique dans 
rillc de Minorque, de la Pêche de la Morue dans les 
Mers de Neufraulaad , comme aufli eu égard i tous 
les autres Articles qui peuvent n’avoir pas été eiecutei 
jusques ici de la part de la Grande Ureengne. 

III. Et puisque par le Vltl. Anfcle duTraûéde 
Commerce d'Utrecht, on étoit convenu que tous les 
Ëlfcts c'jnüsquez au comirtencetnem de ta Guerre pre* 
c.'deme (eront rclUtucz, eu égard que la confiscation 
d’iceux étoit contraire i la teneur du X X X V 1 . Arti* 
de du l'raité de tâ6?. ba Majellé Catholique ordoa* 
ocra de la même manière, que tous les Kietis, toutes 
les Mirchandifes, l'Argent , les Vailfcaux de autres 
EtTcts. qui ont été faifis, foit en Europe ou aux Iodes, 

CQ vertu de fes ordres du Mois de Septembre 1716., 00 
en vertu d’autres ordres podcricurs, qui pourroient 
avoir été donnez avant ou depuis que la Guerre fut dé- 
clarée entre les deux Couronnes, foient promtemeot 
rellitucz dans la même espece, quant à ceux qui fub- 
lilleut, ou s'ils ne fubli lient pas, leur jufte valeur dans 
Je tems qu’on les a fâilis, l’évaluation desquels fera 
réglée, il on ne l’avoit pas réglée auparavant, foit par 
omijliim ou négligence, felou les iniurmationi autca* 
tiques, que ceux qui les réclament produiront par de* 
vant les Ma^iArats ordinaires des Villes de Places, dans 
lesquelles lodits Etfets auront été fittfis; d( comme ii 
cA certain que, quoique Sa Majeilé Catholique ait or- 
donné qu’on feroA, de qu'on tiendroit des Inventaires, 
de qu'on tienJroh compte de ces Biens de de cei EActs, 
on n’a pat ccpicndam csecmé fes ordres de cette ma- 
niéré en plulleurt endroits, il a été convenu, que fi 
les Proprietaires font paruiirc par de juAcs preuves, in- 
formaiiont, dt autres témoignages qu'on en a omis au- 
cun dans lesdits Inventaires , Sa MajcAé Catholique 
donnera des ordres exprès, il ce que U valeur de cet 
Effets qui auront été omis, foit payée par des Trefo- 
riers, ou autres, par la oegligeucc de qui telle omifiioa 
aufoit été faite- 

IV. Il eA audi convenu mutuellement que Sa Ma- 
jeAé Britannique donnera ordre i fes Gouverneurs, ou 
autres OSicicri A MiniAres i qui il apartiendra , de 
faire rcA tuer tous les Etfets des Sujets de Sa MtueAé 
Catholique, qu'ils pronverom avoir été fiulit & con* 
fisqoez dans les Terres de Sa MajcAé Britannique au 
fuiec de la dernière Guerre, de la même maniéré qu’il 
a écéxetld dans l’Article precedent, en faveur des Su* 
jns w Sa Majellé Brhaonlque. 

V. Il vA auili réglé que oa MajcAé Britannique fera 
rcAituer à Sa MajcAé Catholique tous les VaîAeaux de 
la riouc d'Espagne qui furent pris par celle d’Angle- 
terre i la BanîMe Navale qui fe donna au Mois d’Août 
1718. dans les Mers de Sicile , avec leur Canon, voi- 
les, apareil 6t autre Equipage, dans le même état qu’ils 
font à |>refei)t, ou autrement la valeur de ceux qui peu- 
vent avoir été vendus, au même prix qu'augoot donné 


> M A T I du E 

ceux qui les ont achetez , fclon les Preuves fit les Cau* A WO 
lions; Ci pour l’execuiion de cette rclliiution Sa Ma- 
jeAé Briiatinique fera expédier tous les ordre» Dcceilâi- 172 {• 
rck imirtcdiatcmcnt apres la Ratification de ce Traité. 
lleAaulfi déclaré que l'on tiaiiera au futur Congres 
de Cambrai les autres prctcnfion» qu’il peut j avoir des 
deux c 6 tez cotre les deux Couronnes touch-Jiit les af- 
fiiircs qui ne font pas expufées dans le prefeor l'raité, 
qui ne font pas convrifes dnns le 11 . Article ci-delAis. 

V L Le prefent l'raité aura Ion clf'et iinmedîace- 
meni apres qu'on l’aura muiuelkmcnt ratifié, & que 
les Lettres de Ratification auront été échangées fix 
femaines après la Signature, ou plutôt s'il «A puilible, 
did'erant la publication d’icclui jusqu’à ce que la Paix 
generale auia été cuockè au Congrès de Cambrit erv 
tre toutes les Patries qui j font concernées, ou jusqu’à 
ce que Leurs Majdlez Btiiaiiniquc fit Catholique eo 
auront couveuu en particulier. 

En témoignage de quoi, nous fousUgnez MiniAres 
Plcnipotentiiirc» de ba MaicAé BHunnique ét de Sa 
MtjeAé Catholique, a>ani Pieinpouvolr qui a été mu- 
tuellement communiqué, & dont les Copies ferons 
transcrites ci-deü'oua, avons ligna le prefent Traité, 
dt y avons mis le Sceau de nos Armel. Fait i Madrid 
le 13. juin 17x1. 

(Six-/) 

William Stanhopx. (L.5.) 

El Marques G R 1 m a l o o. ( L. J. ) 


XV. 

Trait/ i'Àltiantê Dtftnfiv* entn U Francs, .. t - 
TEs? A CKK,(2f L G R A N O B B H ST agN c, ***^ 
è Madrid /e 1 ). Jat» 17x1. 

L Es Differens qui font forvenos entre Leurs Ma- 
jeAcz Britannique & Très Chréiimnc d’une part, 

& Sa MajcAé Catholique de l’autre, n’ayant pas dunod 
peu d’atteioie à l’amitié qu'ils (c font toujours portes 
l'uu l'autre, ils ont cantinucllemcai ibuhaité avec uoe 
pareille ardeur de rétablir la bonne corrcspondence & 
la ünccrc amitié qui devroient regner entr’eui, ét qui 
fcroiu toujours les plus fermes luportsdcla grandeur 
à laquelle Dieu les a élevez, & Ici plus iâr» moyens 
de conferver la tranquillité publique, aulH bien que le 
bonheur & les avantages muiuels de leurs Sujeu : de 
c'eA en vAé de ciincnier de fortifier encqre davanta- 
ge, s’il eA polftblc, ces dispoiiiioas , qui ne font -pas 
moins propres i la glo'tc fit i la fûrcié mutuelle de 
leurs Couronnes, qu’ella font conformes au b-en & 
à la tranquillité de toute l’Europe, uue Leurs MajcAex 
Britannique, Tres-Chrétienoe « Catholique oui prit 
ta refolutioo de s’unir d'uoe manière C étroite, qu'ils 
n’agiircDt dans la fuite que comme s’ils n’avoicni que 
i la même vAè di le même îoicrêt ; dt pour cette fin lu 
SereniAime Roi de la Grande-Bretagne, dcc. avant 
donné Pleinpoovoir de traiter en fon nom a Mr. Cauil- 
laume Sianhope, Colonel d’un Régiment de Dragons, 

Membre du Parlement de la Grande-Bretagne, & Am- 
buÂadcur Extraordinaire de Sa MajeAé iMiianuique à 
la Cour du Roi Catholique; le Scrcnlffime Roi l'rès» 

Chrétien ayant donné Pleinpouvoir pour la même fia 
à Mr. Jean BaptiAe Louis Aodrauli de Langeron, 

Marquis de Maulevricr , Lieutenant Geoeril de fes 
Armées , Commandeur dt Grand Croix de l'Ordre 
Militaire de St. Louis, Son Envoyé Extraordinaire à 
Sa MajcAé Catholique; de le Screniffime Roi d’Espa- 
gne ayant pareillement confié fon Pleinpouvoir, pour 
obeenir la même fin, à Mr. Jofeph de Grimaido, 

Chevalier de l’Ordre de St. Jaques, Coinmindeur de 
Rivera & d’Auzechal, Confciilcr au Confcil des In- 
des t dt fon premier Secrétaire d’Kcat dt des Dé- 
pêches ; ils ont convenu entr’eux des Articles fu(- 
vans. 

1 . Il 7 aura doresnavant dt pour toujours une cxaâe 
Union, dt une lioccre de perinanenie amitié entre le 
SereniAime Roi de la Grande-Bretagne, le SereniAime 
Roi l'rèS'Chréticn, dt le Sereoiffime Roi d’Eipigne, 
leurs Roiaumes & leurs Sujets , dt les Habiiaus des 
Païs qui font fous leur Domination, enfotie que les 
injures, on les duinmages fouficrti, durant la Guer- 

re. 


Di' ’ M D 


Anmo 
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DU DROIT DES GENS. 


r«. îiqaelle a tcrmin<fc 
niiliiitc Koi d'Ë*p»^«)e aux Traitn de Londres do 
1. Août 1718. dcinenrcront dans un oubli dternel, de 
v]u*i i'jvunir on prendra te m^mc fom, du bon dut de 
la Idretd de l*un & l’autre <]ue du lien , qu'ou n’in* 
formera pas feulement ton Allié du danger qui pour* 
roit le menacer; mais même qu’on s'oppufen de tout 
liin pouvoir nu tort qui pourroic lui être fait. 

il Adn d’établir temieincnt ceite Uiiioa & cctce 
Correspondance, & de la rendre encore plu» profi* 
fiiabie ant Couronnes de Leurs Majeilet Britaniii* 
pue, IVêi'Cbràienne fit Catholique, ils promertent 
<t rengagent par le prefent PnitC d* Alliance Uéfen- 
flvc, de garantir mutuellement leurs Rovaomes, leurs 
Krovinccs, leurs brais, & les Pais qui fum foui leur 
]>o iiiiiatlon , en quelque Partie du monde qu’ils 
fxent Ihuex ; de fotie que Leurs Majciles étant ai> 
i<qtiécs contre ce qui a été relolu aux Traites d’U- 1 
tfus;m & de Bade, ét contre les Traites de Londres dt 
les btii’ubclons qui fe feront à Cambrar, Us tè Iccoor* 
font mutuel lemciil Tun Taune, jusqu'à ce que le trou* * 
hie cell'era, ou qu’ils feront btisfaîts de U réparation 
des dommages qu’ils aatom foutferts. 

IM. En conirquence de 4 ' Article precedent, le 
mitnricn & Tobi'ervaiion des Traitet d’Utrecht_, de 
Bade , do Londres , & de celui qui doit fc faire i 
Ca iiOray, pour terminer les did'erens qui font i démê- 
ler aure le Serenitlimc Roi d’Espagne & Tbmpereur, 
feront la principale lin de la prrfemc Alliance; & pour 
la foriitier davantage, le SercnilTlme Roi de la Grande- 
Üfcrtiune, le Sercininme Roi 1 rès-Côfétien & le bere* 
nilTinie Koi d'Espagne inviteront de concert les Puis- 
finccs qu'ils jugeront à propos d’entrer dans le prê- 
tent Traité , pour l’avantage commun dr pour la coa- 
fervarion de la tranquillité generale. 

I V. b'il arrivoit, ce qu'à Dieu ne plaife, que con- 
tre les fusdits Traites d’Utrccht, de Bade, de Lon- 
dres, ou de ce qui fera Oipulé dans ceux qui feront 
faits à Cambra}, Leurs Majefles Gritannique, Très- 
Chrétienne, & Catholique fullènt attaquées ou trou- 
blées en aucune maniéré, dans la pofledlon de leurs 
Royaumes & Terres par aucune Puiflânee, ils promet- 
tent & s’cnguj^cni d’employer Jours bons olEces auflî- 
tdi qu’ils en feront requis ^ pour procurer au Parti at- 
taqué la factsfadioo du tort qui lut fera fait, & pour 
empêcher que l’^grelTeur ne continue Tes hoftil'iez; 9 t 
s’il arrivoit que us bout offices ne folTent pas fufiiÂns 
pour procurer promptement cette repoiailna, leurs fus- 
dtics MaieOet promettent de fournir le becouts fuivanr 
conjointement ou fcparcment; lavoir. 

Sa MajeAé Britannique huit mille Hommes d’Infan- 
terie (c quatre mille de Cavallerle. 

Sa Maietlé Très -Chrétienne huit mille Hommes 
d'infanterie ft quatre mille de CavaKene. 

Sa Msjcilé Cacholiqae huit mille Hommes d'infan- 
terie St onarre mille de Cavatlerie. 




par l'acceition du Serc- 1 mefores pour la loi procurer pat tous Jeî aatref thofvnJ AnN(^ 
Trait''* I .imrIrM dn 1 /,n, ^ I»... U....».:. ' 


qui iêront en leur Pouvoir. . 

VI. Sa MajcRé Catholique delîrdnt dbiliier i Sj ^ 7 *** 
Majefté Britannique & Sa Majclltf Très Chrétienne 
une marque parriculiere de fon amitié , confirme autant 
qu’il peut y avoir occaflon , tous les Avantagés & tous 
les Privilèges qui ont été tccofdeî pat les Rois fes 
Pfcdépcfleuis à la Nation Aogloifé dt 3 H Nation 
Pr.mçoife; de forte que le» Sujets négociant du Seré- 
rciiiffime Roi de la Lraude-Dretagne, dt du Serenilfime 
Roi Très-Chrétien, puiiTcm toujoun jouir en Espagne 
des mêmes Droit», Prérogatives, Avantages & Privi-i 
Icges pour leurs Perfonnes , leur Commerce , Mar- 
chandilcs. Biens dt Eüett, dont ils oiiyouï, on dont 
ils devroient avoir jout en vertu des Traitez ou Ac- 
cords, ou en vertu de tout ceux qui ont été 00 feront 
accordez en Espagne à la Nation ta plus favorifée. 

Vil. Le prefent Traité fera ratifié par Leurs Ma- 
, jefiez Britannique, Très - Chrétienne , dit Catholique: 

; dt le» Lettres de Ratification feront mutuellement dcH- 
I vrées en bonne forme dt échangée» dans Tespace de fit 
femaincs, à compter du jour de la Signature, ou dIu- 
tûi, s’il ell poHible. * 

En témoignage de quoi. Noos fouslîgnez Mlnifiref 
Plénipotentiaires de Sa Majeflé Britannique, de Sa Ma-i 
jetlé Très-Chrétienne dt de Sa Mijclié Catholique, 
ayant Pletnspouvoirs, oui ont été mutueiiemcnt a>m- 
muniqués, & dont Copte a été inferée, avons ligné le 
prefent Traité , dt y avons mis les Sceaux de nos Ar- 
mes. Fait i Madrid le 13. Juin 1711. 

(%,/;) 

WiLL .SrAN- Lanceron Mac- £l Masques dé 

HOPE. LfeVRiER. GaiMALDO. 

(I.S.) (L.S.) (L.S.; 

ARTICLESEPARE*. 

L Es Mininres Plénipotentiaires de Leurs Majeflez 
Briiaonique, Trcs-Chrétieiiue dt Catholique ayaot 
ce-jourd’Sui , en vettu de leurs Pleinipoovoîrs , flg’né oû 
Traité d* Alliance Défenfive cotre Leursdites MsneOez • 
ils ont en outre convenu que le Traité particulier qui 
a été pareillemeot ligné aujourd’hui entre Leurs Ma- 
jeÛez Br.tannique dt Catholique, dont la icneurreo- 
fuit, fera partie dudit Traité d’Allianee Défenfive. 
conclu entre l’Angleterre, la France & l’Espagne. 

( Iti eft imfer/ mat A mat U Trait/ rmtre U Grsadt^ 
Brttafiii* t Es taatlm à Madrid U la. 

Jmim ^^X\. N, St.) ^ 

L e fusdlt Traité particulier aura le même force' 
que a il étoit inlcré mot pour mot dans le Traû 
té d’Alliancc Défenfive, figné ce-jourd’hut entre let 
trois Couronnes; dt les Lettres Ce Ratification feront 


Si la Hanîe attaquée, au lieu de Troupes demande . , »« • -i ■* ..••.—.-..«u iCTuue 

d«s Vaîllcaux de Guerre ou de transport, ou même des 1 échangées a Madiid de la maniéré qu’un a accourutré, 
biubfides en Argent comptant; en ce cts-là, elle fera I Fvsp‘cc de nx Icmaines, à compter du jour de la 

' Sigtiaiufc, ou pluiAt, s’il eR pulîibic. 

tn témoignage de twoî nous avons figné ces Prefen* 
tes en vertu de nos Pleinspouvoiis Jt y avons mis le» 
Sceaux de nos Armes. Fait à Madrid le 1 j. juin lyn. 

Florins de Hollande, dt mille Hommes de Cavalicrie 1 
è trente mille par Mois, gardant la même proportion ^ 

eu égard aux Vaiflëaox; Leursdiies Majdtez promet- J Will. Stah- Lancrmoh Mau- El Marques dk 


«n liberté dechoilîr, dt ils lui fourniront lesdhs Vaii 
féaux ou Argent, à proporrion des dépenfès de» l'rou- 
•pes; & afin d’éloigner toute occallon de doute dans le 
compte desdit» tntx. Leurs Majefiez conviennent, que 
mille Hommes d’infanterie fetont réglez à dix mille * 


tant de coniinucr A maintenir ledit hceours autant 
que le trouble continuera , & fi le Seeovrv n’cR pas 
fuffifant pour repootrer le» attaques de TEnDcmi, ils 
conviendront de l’augmenter ; & s’il ell necciraire, 
leurs fusdites Majefiez s’afiifieront mutuellement, mê- 
me de toutes leurs forces , A déclareront la Guerre 
à T.Aggrcflèuf. 

V. Leurs Majefiés Britanniqne, Très-Chrétienne A 
Catholique, étant eotirrement fstisfaites des feniiment 
que Mr. le Duc de Parme a toujours témoigné i leur 


HOPk. 

(L.S.) 


LEVRteit. 

(L.S.) 


Grimaldo. 

(L.S.) 


égard , A Ibuhafiant de lui donner des marque» de l’e». , de Leur» Majeller Britannique A’Très-Chréiiennî' 

t m» A fie l’atTpAinn lînoiilirr^ ciiiVMm nn. nnn» t-s i T * *.'■* '''"‘'•‘««lUÇ 


AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

L Es Minîftres Plénipotentiaires de Leur» Maieficz 
Britannique A Très-Chrfticniie, ayant cc-jourd’hul 
ligné avec Je» Mtmftre» PlenipotcmUrcs du Roi d’Es- 
pagne , en vertu de leur» Plefnspouvoîrs particulier» 
un Irtité d'Allîance Défenfive; les fusdits Minière* 



contre les Traitez dé Paix A contre ce qui fera fiipulé 
dans ceux qui feront farts i Cambrai, ils uniront leurs 
bons offices A leurs eifom pour obtenir une jufie fa- 
risfaâion, A fi elle efi refafée, ils conviendront des 
Ton. VllI. pAmr. IL 


Geperaux des Provfuces-Unie» des Païs-Bas ne foient 
dispofez de concourir A de donner leur aOifiance l’oa 
prendra de concert la première occafion convenable 

re i'U Bri»nni9oe 

A Très-Chrétienne promettent A s’engsgem en même 

* * («IM 
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AnNO tems de maintenir le Traité d'AUiaoce Dérenfîve ^ait i 
la Haye entre le Roi Trcs*Chrétien & l« Etats (ie> 
neraux, le 4 Janvier 1717. N. St. & que rien ne Te 
tera dircâemcnt on indireâcmeoc au préjudice d'i* 
celui. 

En lémofgnai^e de quoi nous avons fr){né ces Preren* 
tes, en vrrtu de nos Plemspouvoirs. à y avons tait 
mettre les Sceaux de nos Armes- Fait i Madrid le 
13- Juia 1711. 

(%•/;) 

W. Stakhopi. Lanc. Mavleviueii. 

(L.S) (L.S.) 


XVI. 

J3- Août . Tra/fé de Pa-x fait conela entre Frédéric 
fiti de Sutde , y Pierre I Cz.tr de tente 
ht Ruffie. Fuit à Neufiud en FtnUnde le jo. 
jd.ùt 17 * 1 . 

Au Nom ne tA Tres-Sairtc et imdivi- 

SlILè i'RtNiTfc’. 

S oit notoire par les Préleotcs, que comme il a'eil 
élevé il y a plulîeocs années une (iuerre faniilamey 
longue & nncrcule, entre Si Mijdlé le feu Roi Char* 
les X 1 1 de t;lorici>re mémoire , Roi de Suède, des 
Crois dt des Vandales. &c. les Succcllcurs au rrAne 
dr Sue'dc, Madame Ulr>q'ue, R.ine de Suède, des 
Càots & des Vauüales, &c Ix le Kovau.re de Suède, ' 
0 *uiie part ; & entre Sa Maiclié Ciaricnne Pierre Pre* 
mier, £:n,^ereut de toute la RuiTie. &c. & l’Ernpirc de 
Kullie, de l'autre part: les deux Parties o:i| trouvé i ' 
^ouos de travailler aux moyens de meure fin à ces 
Troubles, éc par confequent à PetTution de tant de fing 
innocem; & il a ptfl d ia Providence Drvitic de di^pofer 
les Esprits des deux Parties à taire alTenibler leurs Mi* , 
oiilreS'Plenipoientiaires, pour traiter & conclure une 
Paix terme, liticere éc ilable, & une Amitié éternelle ’ 
entre les deux Etats, Provinces, Pais, Varranx, Suiets 
& Habitans; favoir, Mr. Jean Lilicnncdt, Confailcr 
de Sa Maiellé te Rui de Suvde, de (un Rovaoine & de 
fa t.l)aiicrlleTie,& Mr.le Baron Otto Rcinhold Stroem* 
RId, intendant des Mines de Cuivre A des hiets des 
Djiders, de la pi't de Sadite Ma.iellé; & de la pirt de 
Sa Majcllé l'xaiienne, Mr. le Comte Jicob i^niil 
Bruce, ftin Aide-de-CJamp Général, PrélîJcnt des Coh 
Icfjcs des Minéraux & des Manufactures, A Chevalier 
des Ordres de St. André A de l’A<|^k' Blanc, A Mr. 
Hriiri'Jean Frcdctic Orteriran, Conleîlier Privé de la 
(jhanccllerte de Sa Majelté Ciarienne: Lesquels Mh 
nilires- Plcnipotcntiairci s'étatit alTembiR i Neuflad, 
ont fait l'échank^e de leurs Pouvoirs; A aprév aviuV 
Imploré l'afliltince Divine, ils ont mit la main i cet 
important A tTés'lalotaire Ouvrage A ont conclu, 
par la grâce A la béaédiâion de Dieu . la Paix fui* 
vante, emte la Ck>uronti« de Suède A Sa Majeflé 
Cxarienne. 

1. U y au'a dès ï préfent, A jusqu’i perpétuité, une 
Paix inviolable par Terre A par M«-r, de mime qu’u- 
ne finecre Union A une Amitié indilluluble, entre Sa 
Mijcllé le Roi Frédéric Premier, KoîdeSticde, des 
Goit A des Vandales, Tes Succctreurs i la Couronne 
A au Royaume de Suède, Tes Domaines, Provinces, 
Plis, Villes, Vaiiâux, Sajeu A <lab-tans, tant dans 
l’Empire Romain, que hors dudit Empire, d'une pan, 

A Sa Majeflé Ciarienne Pierre Premier, Empereur de 
toute la Ruflie, Ac- Tes SiicccfTeurs au Tr/lne de Knt- 
tic . A tous les Haïs, Villes, VaiTaui , Sujets A Habi- 
tant, d’autre part: De forte qu'à l’avenir, les deux 
parties pacifiantes ne commettront, ut oc permettront 
qu’il fe corn nette aucune holli'ité , fccreteineni ou 
publiquctncm. dircAemeut ou indireûcment, foii par 
les leurs ou par les autres : elles oc donneront non 
plus aucun Secours aux Ennemis d’une des deux Par- 
tie/ pacifiant' s, fous quelque prcteiie que ce fait; A 
ne feront avec eux aucune Alliance qui Toit contraire i 
c.'ttc Paix: mais elles entretiendront tonjouri entre el- 
le» une Amitié linccrc.A tâcheront de maintenir l’hon- 
neur, l'avantage A la (Oreté mutuelle; comme aofl] 
détourner, autant qu’il leur fera pofTible, les domma- 
ses A les troubles, dont l’une des deux Parties poorrott 
é^irc menacée pat quelque autre FaiUaoce. 
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II. Il y aura de plus, de part A d'autre Amoiflie ge- 
nerale des hoililitet commifes pendant ia Ouern-, foie 
par les armes ou par d'autres voyes, de (bric qu'on ne 
s’en retfouviendra ni s’en vangera jamais ; paruculierc- 
ment i l’égard de toutes les Ferlbnnes o'Kui A di.s Su- 
jets, de quelque Nation que ce fuit, qui font ciiirea 
: au urvice de l’uue des deux Parties pendant laGuer- 
; re, A qui par cette dtmarene fe lont rendus Ennemis 
j de l’aoirc Partie ; excepté les Colaques Kufiiots qu{ 

1 ont pallé au fcrvice du Hui de Suède. Sa Majcflc Can- 
ricnne n’a pas voulu accorder qu'ils fuUeijt compris 
dans cvtie Amnillie generale , nuuobllant toutes Ica 
initances qui Ont été faites de la part du Koi de Suède 
en leur faveur. 

il 1- Toutes les hunilitcz,tam par Mer que par Ter- 
re, cenérom ici A dans le Grand Duché e Finlande, 
dans ly jours, ou plûtdt^ s'il cil pofiiblc, aptes la 
Signature de cette Paix ; mais dans les autres endruiti, 
dans ir«ns fcniaincs, ou plutôt, s'il cil poUibie, après 
qu’un aura fait l'échange dv part A d’autre: Pour cet 
cilèt, on publiera d'abord la conclulioa de ta Paix. Et 
ao cas qu’après l’cxpiraiioa de ce terme, on vint i 
commettre quelque hullililé par Mer ou par Terre, de 
l’un ou de l'autre côté, de quelque nom quecefoit, 

; partgnorjocc dvla Pau conclue, cela i.c portera au- 
I cun piéjudice a la cooclulion de cctic Paix ; mais 00 
I Ibra obligé de rellhucr A k-s Hommes A les Etfets, 
prit A enlevez après ce tcms*Ià, 

J V. Sa .Majrilé le Roi dc^ Suède cède par les Pré- 
I lentes, tant pour foi-méme que pour Tes Succcireurt 
au l'rône A au Royaume de Suède, i Sa Majeflé 
Ciarienne A i fes SucccfT uri i l’Empire de Ruflie , 
CD pleine, irrevucar^le A éternelle policflion, les Pro- 
vinces qui ont été conquifes A prifes par les armes 
de Sa Majdlé Curicnne dans cette Guerre , fur 1« 
Cour-nne de Suede ; favoir, 1a Livonie, rEnonic, 
l’ingermanie, A une paitie de la Carelk; de même 
que te Dillrid du F'icf de Wiboerg, fpécifié ci-dei- 
lous dans rAntcIe du Reglement des Limites; Ici 
Villes A ForiereiTcs de Riga, Dunamonde, Pernau, 
Revel, Dorpe, Nerva, Wibourg, Kcsbulm , A les 
autres Villes, FortcrclTes , Purts, Places, Diflriâs, 
Rivages, A Côtes appartenans auxdites Provinces; 
comme aufli les llles d’Qefel , Dagoe, Moen, A 
toutes les autres llles depuis la Frumicrc de Cour- 
lande, fur les Côtes de Livonie, EAonie A Ingcrma- 
nic, A du côté Oriental de Kevel , fur la Mer qui 
va i Wibourg, vers le Midi A l’Orient; avec tous 
les Halfitans qui fe trouvent dans ces lOes, A dans ica 
. fusditrs Provinces, Villes A Places; A générilemcni 
' foutes leurs Apartenances , Dépendances, Prérogati- 
ves, Dro ts A Fmolumrfls, (ans aucune eiceptioo, 

I aiiifi que la Couronne de Suede les a pofledet. 

Pour cet efllt, Sa Majeflé le Koi de Suede renonce 
è jamais de ia inau’Cie la plut folcmnelle, tant pour 
fui. que pour tes Succeileors A pour tout le Royaume 
de Suede, i toutes les ptéieniions qu'ils ont eues jus- 
ques ici. on peuvent avoir fur leiditcs Provinces, is- 
les, Pais A Places, dont tous les Habitant (èrnnt, ea 
vertu des Préfemes, déchargez du Serment qu’ils ont 
prêté à la Couronne de Suede; de forte que Sa Ma- 
jelié A le Royaume de Suede ne pourront plus fe Ica 
attribuer dès i préfent, ni les redemander à jamais, 
flnii quelque prétexte que ce fort, mais ils fcroai A 
rcficront incorporez i perpétuité i l’Empire de Ruffie; 

A Sa Maieflé A le Royaume de Suede s’engagent par 
, 1rs Prélènics, de lailTer A maintenir toujours Sa Mi- 
jeflé Cxarienne A fes SucceOcurs i l’Empire de Ruflie 
dans la paifible pofleffion desdites Provinoes, llles. 
Pais A Places; A l’on cherchera A remettra i ceux 
qui feront autorifrz de Sa Majeflé Czarienne, touiea 
les Archives A Papiers qui concernent prind^lemene 
ces Pais, lesquels ont été enlevez A portez en Suede 
' pendant cette Guerre. 

V. Sa Ma|. Ciarienne s’engage en échange, A pro- 
met de rrfUtuer A d'évacuer â Sa Majeflé A à la Uou- 
> ronne de Suede dans le terme de quatre femaines,aprèc 
, l’échange de la Ratification de ce Traité de Faix, ou 
1 plûrôt , s’il efl poU blc, le Grand Duché de Finlande, 

. eici-pié la partie qui en a été refervée ci-delTous dans 
le Kegien'.ent des Limites , laquelle apariiendra è Sa 
Majeflé Ciarienne ; de forte que Sa Majeflé Cia- 
I rienne , A fes Succefleors n’auront ni ne feront ja* 
mais aucune prétention fur ledit Duché , fous quel- 
que prétexte que ce foiL Outre cela , Sa Majeflé 
: Czarienne s’engage A promet de (aire payer promre- 
j ment, taüillibleffient, A fàat rabats, la Somme de 
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DU DROIT 

AvKO millioas d’Ecos, aux Auiorilei du Roi de Sue* > 

^ de, pourvu qu’fis produifcnt A donnent le» Quittan* 

17 Z I. Ces va‘a'.dct, dans k$ termes fiici, A en telles Ibrtes 
de Monno]rc, dont uo ell convenu par un Article Te- : 
pird, lequel elt de la même force , cuiimw s’il êiuit ' 
iinerê îi'l de mot i mot. 

V I. Isa Majeltê le Roi de Suède s'cfl aulfi refervdc 
à l’dqird du Commerce, la pennidiun pour toujours, 
rtc Uire acheter annuellement des üruins à Riga, 
Rcvel A Arcusbourg, pour ciiiquaiilc mille Rouble»; 
tc»quels Grains foftirtmt desdites i'Iaccs, fans qu’on 
en paye aucun Droit ou autres Impôts , pour être 
traiisporccz do Suède; moyeunant une attellJtion , par 
laquelle il paroilfe , qu’ils ont êtê achct»-a pour le 
comme de Sa Majcfld Suedoile , ou par de» Sujets 
qui luni chargez de cet achat de la part de Sa Majcild 
le Roi de Suède: ce qui ne fc doit pas entendre des 
années, dans lesquelles Sa Majellé Czaricnne le trou- 
verote obligée par manque de Récolté, ou par d’autres 
rai'oiis importantes , de défendre la sortie des Grains 
généralement à toutes les Nations. 

VII- Sa Ma)cUé Czaiknoc promet aufll de la ma- 
nière la plus i'ülemnelle, qu’Elle ne le mêlera point 
des atiaircs Dnmciliques du Kovaume de Suède, ni de 
la forme de Régence qui a été réj^éc A établie tous 
Serment, A unanimement par les Etats dudit Royau- 
me : Qu'elle n’jUineta perfonne, en aucune maniéré, 
qui que ce puilfc être, ni direâcmcnt ni indireéietncni ; 
nuis qu’hlle tkhera d’empésher A de prévenir tout ce 
qui y cil contraire, pourvfl que cela vienne il lacuii- 
liuitui'.ce de Sa Majellé Czaricnne ; afin de donner par 
là de» marques évidentes d’une Amitié lincerc A d'un 
vcritalile Voilin. 

VUI. Et comme on a, de pan A d'autre, l'inten* 
lion de faire une Faix ferme, lincerc A durable, A 
qu’.tinli il cil trcs-nécellaite de régler tellement les Li- 
mites, qu'aucune des deux Panics ne fe puifie donner 
aucun ombrage, mais que chacune polfcde pailiblemcnt 
ce qui lut a été cédé par ce l'raité de Fats , elles ont 
bien voulu déclarer, que les deux Empires auront dés 
à prcfcin A i jamais les Limites fuivsmtes, qui com- 
mencent fur la Côte Septentrionale de Sinus Finiens 

f ré» de Wickolax, d'où elles s'éteodem i une demie 
icoé du rivage de la Mer dans le Fais, A i la diDance 
d'une demie lieue de la Mer iusques vis-à-vis de Wil- 
layoki, A de U plus avant otns lePaïs; en forte que 
du côté de la Mer A vis-à-vis de Rohel , 11 y aura une 
diOance de trois quarts de lieue dans une Ligne diamé- 
trale jusqu’au chemin qui va deWibonrg àLapilrtnd, 
à la aidanec de trois lieues de Wibourg , A qui va dans 
la même diftance de trois lieues vers le Nord par Wî- 
bviurg dans une Ligne diamétrale jusqu’aux anciennes 
Limites qui ont été ci-devant entre la Ruff*e A la 
Suede, A même avant la reduafon du Fief de Kcx- 
holm fous la Domination du Roi de Suede. Ces an- 
ciennes Limites s’étendent dn côté du Nord à huit 
lieues , de là elles vont dans une Ligne diamétrale au 
travers du Fief de Kexholm jusqu'à l’endroit où la 
Merde Forojeroi, qui commence près du Village de 
Kudumagube, touche les anciennes Limites qui ont été 
entre la RuiTie A la Suede; lellcmeni que Sa Majellé 
le Roi A le Royaume de Suede pollèdemnt toujours 
tout ce qui cil iitné vers l’Oücll A le Nord au de-ti 
de» Limites fpecifiées, A Sa Majellé Czaricnne A 
l'Empire de Ruflle polTederoni à jamais ce qui ell fîtué 
en deçà , du côté d’Orient A du Zud. Et comme Sa 
Miellé Czaricnne c«dc ainfi à perpétuité i Sa Majellé 
le Roi A au Royaume de Suede une Partie du Fief de 
Kexholm, qui apartenoit cl-devam à l'Empire de Rus- 
fîe, Elle promet de la maotere la plus (blemnellc, pour 
foi A fes SuccelTenrs au Trône de Rallie, qu’ElIc ne 
redemandera jamais cette Partie du Fief de Kexholm, 
fous quelque prétexte que ce fott; mais ladite Partie 
fera A reliera toujours incorporée au Royaume de 
Suede. A l'égard des Limites dans les PaVs des Lap- 
marques, ils relieront fur le même pied qu'ils étoîent 
avant le commencement de cette Guerre entre les 
deux Empires. On ell convenu de plus, de nommer 
des Commilîaîres de part A d’autre , immediatemem 
après la Ratification duTriûté principal, pour rcgicr. 
les Limites de la maniéré fosdite. 

1 X. S- M. Cx. promet en outre , de maintenir tous 
les Habiians des Provinces de Livonie, d’Ellunie A 
d’Oefel, Nobles A Roturiers, les Villes, Magillnts 
A les Corps des Métiers, dans l’entiere jouifl'ance des 
Privilèges, Coûtâmes A Prérogatives, dont ils ont joui 
fous la Dutnination du Roi de iîuedc. 
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X On n'introdulra pas non plus la contrainte d s AkKO 
Confcicnces , dans les PaVs qui ont été Cedex; mai} on 
y laiifera A maintiendra la Religion Evaogeiiqoc, de 17 
même que les Eglifes, les Ecoles A ce qui en dépend, 
fur le même pté , qu’elles éioient du terni de la derniè- 
re Régence do Roi de buede, à cnndidcin que l’un y 
puiiic auili exercer librement la Religion Grecque. 

X 1. Quant à la réducFon A liquidation qui fe firent 
du tem» de la Régence précédente du Roi de Suede en 
Livonie, Ellonie A Ocfel, au grand préjudice des .Su- 
jets A des Habituas de ces Pa'i»-là , ( ce qui a porté , de 
. même que i'équiié de l’aflaire inéme, le feu Roi de 
I Suede de glorieufe Memoite, à donner l'ifTutance par 
I une parente qui tut^ublice le 13. Avril lyco , y«r Ji 
fmeljuet’KJis Jt ftt premvtr Ityalemetitf 

\ les Biems qses essi il/ tenfitqnee . . /tusemt Ut leurs , •• 

: leter reteJreii Jmjiet à eet /^<trd\ A alors plofieurs Su- 
jets desdiis Pats furent remis dans la poÀ'ellion de leurt 
Riens confisquez;} S. M. Cz. s’engage A urnmet de 
faire rendre Joilicc à un chacun , ibii qu’il demeure 
dans le Terroir ou hors du Terroir, qui a nne julle 
prétemion fur des 1 erres en Livonie, Ellonie, ou dans 
la Province d’Oelcl, A la peut vérifier dûëment; de 
forte qu’ils rentreront alors dons ta polTcSjon de leurs 
Biens ou Terres. 

Xn. On rcllitucra aulTi inceflamment, en confor- 
mité de l'Aninilliequi a été accordée A réglée ci-dclTus 
I dans l’Article Iccond, à ceux de Livonie, d’EUonie, 

, A de l’ille d'Oefei, qui ont tenu pendant cette Guerre 
' le parti du Roi de Suède, les Biens, l'erres A Maifnns 
I qui ont été confisquez A donnez à d’autres, um dans 
I les Villes de ces Province», que dans celles de Nerva 
'1 A Wibourg, foit qu’ils leur ayent aparicnu avant la 
'Guerre, ou qu’ils leur foient dévolus pendant la 
' Guerre par Héritage nu par d'autres voyes , fans aucu- 
ne exception A reltriàion; foit que les Propiiciaircs fe 
' trouvent à préfent en Suede, ou en Prilon, ou quel- 
I que autre part, après que chacun fe lera auparavant lé- 
' gitimé auprès du Gouverneur General, en produifant 
' Tes Documens, touchant Ton Droit; mais ces Proprie* 
taircs ne pourront rien prétendre des Revenui qui ont 
été levez par d’auues pràdint cette Guerre A après ta 
confiscation, ni aucun dédommagement de ce qu’ils 
ont fottfiert par la Guerre ou autrement. Ceux qui ren- 
trent de cette manière dans ia pofleffion de leurs 
Biens ou Terres, lèront obligez de rendre Hommage 
à Sa Maj. Cz., leur Sooveram d’à préfeoN A de fe 
comporter au relie comnxc de fidelles Valiaux A Su- 
jets: Après qu'ils auront prêté le Serinent accofltumé, 

U leur fera permis de (urrir du PaVs, d'aller demeurer 
ailleurs dans le Pake de ceux qui fnoi Alliez A Amis 
de J'Empire de Rallie, A de s’engaga au fervice des 
PuilLnces neutres, ou d'y continuer, s’ils s’y font dé- 
jà engagez, fuîvaot qu’ils le jugeront i propos. Mais 
j i l'égard de cent , qui oc veulent pas rendre Hommage 
à S- M. Ct.,oo fixe A on leur accorde le terme de trois 
ans après la publication de la Paix, pour vendre dans 
I ce tcms-là leurs Biens, Terres, A ce qui leur apanient, 
le mieux qu'ils pourront, fans en ^yer davsntuc que 
ce que chacun doit payer en conformité des Ordon- 
nances A Statuts du PaVs. En cas qu’il arrivli à i'ave- 
DÎr, qu’un Héritage fût dévolu fuivant les Droits da 
PaVs à quelqu’un. A que celui-ci n’cAi pas prêté le Ser- 
ment de fidelité à S> .Maj. Cz- il (cra oMigé de le faire 
I à l'entrée de fon Héritage, ou de vendre ces Biens dans 
I Tenace d'une année 

I De la même manière, ceux qui ont avancé de l'Ar- 
eut fur des Terres lituées en Livonie. Ellonie, A 
ans l'iile d'Oelèl, A qui en ont reçu des Contrats 
légitimes, jooïront paîllblcment de leurs Hynothéquet, 
jusqu'à ce qu’on leur en paye A le Capital A l’intérêt; 
mais ces Hypothcquaircs ne pourront rien ptétendre des 
Intérêts qui font échus pendant la G'uerre, A qni ne 
font pas peut-être levez; mais ceux qui dans l'uo na 
l'auire cas ont radminillration des Biens fusdits, fe- 
ront obligez de rendre Homim^e à S M. Cz. Tout 
ceci s'entend aufii de ceux qui rellem fous la Domina- 
tion de S. M. Cz., lesquels auront la même libené de 
dispofer des Biens qu’il» ont en Suède A dans les Paît 
qui ont été cedez à la Couronne de Suède par cette 
Paix. D'ailleurs, on maintiendra auÉ réciproquement 
les Sujets des Panics pacifiantes qui ont de juftci pré» 
tentions dans les Pais des deux PuilFances , foit aa 
Pub1ic,ou à desPerfonnetpantcallete«,Aon leur rendra 
une prompte JolUce, afin qu’un chacon foit ainfi mis A 
terni» dans la poCfelEon de ce qui loi apanient dcDniîr 
X HL Tootea lesComrîbutioiis en Argent ccUcronc 
E 3 daa, 
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AnnO ** Grand Doch< de Finlande, doe S.M>Ct- rcHi- 
lue roivniit l’Arrirle V. à S. M- le Roi & lo Royaume 
X72X. de Suède, à compter d^uia la due de la Si^ranire de 
ce Traité; mais on y tuurnira pourtant gratis les Vi- 
vres & tes Fourages néce>raires aux Truu^>cs de S. M. 
Ci*, josqu’à'Ce que ledit Duché fo>l entièrement éva- 
cué. lur le même pié que cela s’elt pratiqué jusqu'ici; 
& l*on détendra & inhibera tous des peines très rigou 
reull’S, d’cnicver à leur délogement aucuns Miniiires 
ni Failan» de la Nation l'iniandoifc, ma'gré cox, ni 
de leur faire aucun lurt. Outre cela, on laifIVra ton- 
ies les Forietellés ét Chiicaux de hitilaitde daus te mê- 
me éial où ils (ont à pté(êm; mais il lira pcrn>i« i Sa 
^^a|. Cl- de faire emporter, en évacuam ledit Fais dt 
Places, tout k grin ét petit Canon, lents Attirails, 
Magazins, & autres Munirions de (iuerre que S. M. 
Cl y a fait iranspnrirr, de quelque nom que ce folt. 
Pour cette tin ét pour le transport du üa- age de TAr- 
tnér, les Habttans fourniront gratis les Chcvaiii & les 
ChaxitKs néecifai'es jusqu'aux Frontières. Même, (i 
Ton ne pourtoii pas éiccuicr tout cela dans le terme 


jets de RufTre à de Suède jouiront rériproquerrent dés 
mêmes Privilèges & FrérO)»tives qu'on accorde aux 
plus grand> Ami« des fuvdits Etats, 

XVII. La Fais étant concluè, on reftitucra de part 
& d’autre aut Sujets de Kufltc & de Suède, n'm feule- 
ment les Magaiins qu’ils avoient avant la nalllince dç 
la Guerre dans certaines Villes Marchandes de ct-t 
dc-jK Fuiiranccs, mûs on leur permettra autli d'établir 
des Magizins dans les VilIC', Forts & nuires Fltcei 
uni (ont fous la dominatioa de S. M- Ci & du Koi de 
Suède. 

XVIII. En cas que des Vi’deaux de Guerre nu 
Marchand» Suédois viennent è échoucF ou périr par 
tempère ou par d'autres accidens fur Us i Aies dt Riva- 
ges de Riiflie, les Sujws de S. M. Ct. feront obligea 
de leur donner toute forte de fecouis À d'affillaoce, 
de fanver l’Equipage & ks h tfets, autant qu’il leur fera 

Î tifible , & de rendre ddellcmcnt ce qui a été poutié i 
erre, s’ils k réclament, moyennant une rccompenfe 
j convenable. Les Sujets de Sa Majerté le R<»[ defeuc- 
! de ni (erom lutani i l’égard des Vaifleaut & des £f- 


Diputé, ét qu’tm fût obligé d’<u lailftT une partie en , feis KuiTicns qui ont le malheur d'échoocr ou de périr 
arriéré, elle (êra bien gardée, & remifc enfu-tc à ceux fur les CAtvs de Suède. Fuur quelle bn , & pour pié- 
qui font auiorifel de S. M. Ct. dans quelque tems ! venir toute infuknce, vol & pillage, q.'i fe connnet- 
qu'Elle le l'ojhaite, dt on fera auUi rran poirer ladite ' lent ordliiaîrcineni à Tocealion dv ces fS.'heux acd* 
partie jusqu’aux Frontières En cas que lu Troupes I dens. Sa Majellé Ciark-nnc & le Roi de Suède fe- 
de S. M. Cx. avent trouvé & envoyé hors du Fais quel- { vont émaner une très rigotircufe inhi-rtinn à cet égard, 
fl-jcs Archives & Fa;ners, louchjnt k Grand Duché de { à rcrortt punir arbitriiiemcm les luf acteurs 
Finlande, El>e en fera faite une rxitte recherche, de , X IX. ht pour pré-enir auiïi par Mer toute occafion 
fera rendre de bonne foi ce qui s'en trouvera, à ceux | <iui poorr<»t faire naître quelque mésintelligence entre 
qui lont Autorifel de S- M. k Roi de Suède. k> deux Parties paeitÎAntes, autant qu'il cil polTlble.on t 

X l V. Tous les Priroimiers de part A d’intre. de conclu ât réiülu.quc li les Vaiflcaox de Guerre Si cdois, 
quelque Nation, lx>ndition & Etat qu’ils fnient , krnnc ! "n ou plulîeurs.Ioîi qu’ils fuient petits ou grAnds.piflcnc 
élargis immédiatement apres la Katincation de ce Trai- dorésnavant une dis Forterell-s de S. M f.x., ils te- 
ré de Faix , (îins payer aucune rançon ; mais il faut | totit ta la'vv de leur Caron , & ils feront d’abord relà- 
qu’un chacun ail auparavant acquité les Dûtes au’il i k i de celui de la Forierrile RuQietine; de liCc 

' - Ar,„iu. V<i.t .... ' 


des Places où ils fe trouvent aâuellcmcnt, jusqu'aux 
Frontières. Touchant les Frifooniers qui ont emhrallé 
le Parti de l’un ou de Tautrc,oo qui ont dcllèin de res- 
ter d.ans les Etats de l’une ou de l’autre Partie, ils au- 
ront inditiuemmeni cette pcrmiflion-là. Ccd s'entend 
aulli de tous cens qui ont été enlevei de part & d'au- 
tre pendant cette Guerre, lesquels pourront auiTÎ on 
relier où ils font , ou retourner chci eux , excepté ceux 
qui ont de leur pro;?re mouvement i-mbralfé la Reli- 
gion Grecque, S. M. Ct. le voukni ainli , pour la- 
quelle hn les deux Parties pacibantes feront publier ét 
aâichi-r des tdiis dans leurs Etats. 

XV. Sa MajL'Qé le Roi & la Républiqae de Po- 
logne, comme Alliet de S. M. Ci , R>iit compris cx- 
prciremem dans cette Faix, 4 on leur réferve l'accès, 
tout de même, comme li le Traité de Faix à rcnoii- 
veller entre Eux & la x ouronne de Soede eût été jiife 
ré ici de mot à mot. Pour cette (in, ceircrotii toutes 


falun de celui de la P'oricrifle SuedoUe. Eu cas que 
les VatlfeauiSuedoisâc Kuflîcus fe rencontrent en Mer, 
ou en quelque Port ou autre endroit, ils le faïueronc 
les uns les autres de la falve ordinaire, de la même 
maniéré que cela fe pratique en pareil cas entre la ^uc- 
de de le Daunemirc. 

X X. On cil convenu de part dt d’autre , de ne plot 
déiraicr ks Miniiires des deux PuilTances comme aupa- 
ravant; leurs Miniiires, Plénipotentiaires dt Envoyn, 
fans ou avec Caraèlerc, devant s'entre cnir i l'axenîr 
eux-mêmes & toute leur Suite, tant en Voyage qu’à la 
Cour, à dans la Place où ils ont ordre d’aller rélider ; 
mais li T ine ou Tautrc dc-s deux Parties reçoit à temt 
U nouvelle de la venue d'un knvoyé. Elles ordonne- 
ront i leurs Sujets , de lui donner toute Tadillance 
dont il aura befuin,afin qu'il puilTe continuer lûremert 
fa mute. 

XXI. De la part de Sa Majeflé le Roi de Soede, 


tes holiilitez di quelque nom qu'elles foii-nt, par tout ^ on comprend sufü dans ce Traité de Paix Sa Majdl^ 
unes qui f k Koi de la Grande üretjfne^ i la réferve des (îriers 


dt dans tous les Royauirses, Fais, & Domaines qui 
appartiennent aux deux Parties pacifiantes, de qui (ont 
lituex tant dans l'Empire Romain que hors de l'Empire 
Romain, dt >1 y aura une Faix (table 4 durable entre 
les fusdites deux Couronnes. Ft comme aucun Minis- 
tre Pknipoienciaire de la part de S- M. H la Képuhii 
que de Po'cvne n'a aitlllé au Congrès de Faix qui v’eft 
tenu è Kqunad, & qu'ainlî on n'a pû renouvtilcr è la 
fois la Faix entre Sa Mijdlé le K-ii de Pologne dt la 
Couronne de Suède par un Traité folemnel. Sa Ma- 
jellé le Roi de Soede s’engage & promet, d’envoyer au 
Congrès de Paix Tes Plénipotentiaires , pour entamer 
les Conférences , dès qu'im aura cooceité le lieu du 
Congtes, atiii de conclure fous la Médiation de S M. 
Ct. une Paix durable entre ces deux Rois , à condition 
que rien n'y foi* contenu qui puifle porter du préjudice 
è ce Traûê de Paix perpétuelle fait avec Sa Majellé 
Ciariennc. 

XVI. On rcgkra & tm condrmera la liberté du 
Commerce qu’il y aura par Mer dt parTerre, entre ks 
deux PuilTances, leurs Etats, Sujets & Habiians, dès 
qu'il (éra pnlTible, par 1e moyen d'un Traité è part fur 
ce iôijet , i Tavaniage des Etats de part de d'aurre: 
Mais en attendant, il fera permis aux Sujets Rolliens 
de Snedois de trafiquer librement dans l'Empire de Rus- 
Fr dt dans le Royaume de Suède, dès qu’on aura rati- 
fié ce T raité de l'aix, en pavant les Orolti ordinaires 
de tontes foiiei de Marcbaodilcs ; de forte que les Sa- 


qu’il y a entre Sa Majellé Ciariennc & ledit Koi, 
dont on traitera dlrcdeineni, dt Tan lâchera de i.-s ter- 
miner amtjbk'netil 11 fers permis tülTî i d'a itret 
Puiirmces, qui firont nommées par ks deux P<rtiet 
ncihintes dans l’espace de trois Mois, d'acccd<.r i ce 
Traité de Faix. 

XXII, En cas qu’il furvienne i l’avenir quelque 
dilR-rend entre ie^ Etats dt les Sujets de Snedt & de 
Rmfie , cela ne dérogera pas i ce Traité de Faix 
éternelle ; mris il aura h tiendra fa force & fon ef- 
fet, ét on nommera incefTammeoi des Cummiiraires de 
part dt d'autre, pour examiner & vuider équtcabkmeac 
le diFWend. 

XXIIT On rendra aufïï dès à prélent tous ceux 
qui font coupables de irahifons, meurtres, vols de au- 
tres crimes , de qui palTent de la SmeJe en Rmffie, dt de 
la Rnjie en Smede, feuts ou avec Femmes A Enfins; 
en cas que la 'artie léfée du Faïs d'où ils fe font éva- 
dez, ks réclame, de quelque Nailon qu’ils fuient, ft 
dans le même état où ils étoieuc i leur arrivée, avec 
Femmes dt EnGns, de même qu’avec tout ce qu’ils 
ont enlevé, volé ou pillé. 

XXIV. L’échange des Ratifications de cet Inflru- 
ment de Faix fe fera i Stmilad daus l’espare de trois 
femaioes, â compter de ta Signature. ou piûtdc, s'il cil 
poflîble- En foi dî tout ceci . on a drelft deux Exem- 
plaires de 1a tnéine icocur de ce T raité de Paix , les- 
quels 


Awo 
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DU DROIT 

AkKO *1.***^* confirm« par les Miniftrcs-PIcnipoten- 

tinircs (ie part d'aiurc, en venu des Pouvoirs qu’ils 
Jÿ^ll, avni>;iu de leurs Maîtres, qui les avoiciit lignez de leurs 
inains propres , & y avoiem taie appoler leurs Seaux. 
/Cn'r à Neu/laJ U 30 Août lyat. l/'. St. y dtpmii U Ntit- 
fauc* de Mtire Sauveur. 

Jean Liliensted. Jacob-Dansel 

Bruce. 

Otto Reinhold Hemri*Jean- 

Stroemfeld. FrederscOs- 

tekman. 

N Ous avons accepté, approuvé, confirmé & rati- 
fié ce Traité de Paix éternelle en tous (es Arti- 
cles, Points & Claufcs, de niéiiic que l’Article feparé 
qui y a du rnport, les acceptant', aprouvant, confir- 
mant ft ratifiant par la préfente de la manière la plus 
fülemnelle que Cela fe puiffe fairciéc nous promettrons 
fur nôtre parole Royale, pour nous , pour nos Suc- 
ccllcurs les Rois de Suède, que nous exécuterons & 
accomplirons termement, inviolabicment & rclieieuiè- 
ment tout cc qui cil compris dans ledit Traité de Paix 
éternelle, & dans tous fes Articles & Claufcs, comme 
aulli l’Article féparé, dont il a été fait mention ci-des- 
fus, & nous n’y contreviendrons jamais, ni permettons 
qu’il y l()it jamais contrevenu de nôtre côté. En foi 
dequoi nous avons figné ce Traité de Paix, de nôtre 

P ropre main, & y avons fait appofer 'nôtre grand Seau 
>oyal. Fait daut uôtrt Rejidtuct de Sttckbelm U 9. Sep^ 
ttmire, Pau de gratt 1711. 

FREDERIC. 

Flut bat, Va.n Hopxen. 

ARTICLE SEPARE. 

C omme Sa Majefié Ci. en vertu do V. Article du 
Traité conclû aujourdhui s’oblige de payer â Sa 
Majellé le Roi de Suède la Somme de deux Millions de 
Rix-datcr,il a été convenu par le prclènt Articlc)que le 
payement fe fera en de bonnes & valables pièces de { , 
dont trois (ont deux Rix-dalcr, immanquablement & 
fans aucun rabais i Hambourg , Âmllcrdam & Londres, 
aux CommilTairea de Sa Majellé Suedoife, pourvûs de 
Pleinpouvoir & ducs Quittances, & Sa Majeflé Cia- 
ricnne fera fçavoir fiz femaines avant l’échéance de 
chaque Terme, dans quel endroit ledit payement fe doit 
faire. Mais en cas que Sa Majeflé Ciarîcnne netronvât 
pas moyen de faire le payement de la Somme duc en de 
bonnes pièces de | és fusdits Lieux, Elle proijiet de le 
(aire en d'autres bonnes especes de Monnoye d’argent 
qui ont cours dans lesdits Lieux , excepté pourtan: la 
petite Monnoye, & cela félon la valeur du change, tel 
qu’il fe trouvera 1 l’échéance de chaque Terme, Ctns 
Xucun rabais. Au refle le payement fe doit faire en qua- 
tre Termes, dont ie premier fera au commencement du 
Mois de Février de l’année prochaine 17x1. le lècond 
au commencement du Mois de Décembre de la même 
année. Le troiliéme an Mois d’Oâobre 17x3. & le 
natriéme & dernier au commencement du Mois de 
eptembre de l’année 17x4. i chaque Terme cinq cens 
mille Ris-daler, de forte que dans cet espace de tems 
le payement de la Somme entière de deux Millions doit 
être fait. 

Cet Anicle feparé aura la même vetfu & effet, com- 
me s’il éioit inféré mot à mot au Traité de Paix con- 
clû aujourdhui, comme il fera aufll ratifié en même 
tems, les Ratifications devant être échangées ici. En 
témoignage de quoi on en a fait deux Exemplaires de 
la même teneur, lesquels ont été lignez êt échangez 
ruii contre l’autre. Fait i Ncuttodt le 30. Août 17x1. 

(L S.) Jean LitiENSTEOT. 

(L.S.) Jaques Daniil Bruci. 

(L.S.) Otto R. Stroem’Felô. 

(LS) Henri Jea.s Frédéric Ostermann. 

AUTRE ARTICLE SEPARE'. 

N Ous Frédéric, par la grâce de Dieu, Roi 
de Suède, des Gots êt des Vandales, êtc., Ctvoir 


D E S G E N S. 

faifons, que la Lettre d’afliirance, que nos MiniftreS AnNO 
Pleiiipotcniiaires ont exhibée à Neultad aux Minillrcs 
Plciiipoceniiaircs de Sa Majeflé Czarîenne,couliflc daut 
les Termes luivans. 

Nous Soosfîgnez Minillrcs Picnipotomiaircs de SR 
Majeflé le Roi de Suède alfurons par la Prélême, en 
venu des Pouvoirs dont nous fommes munis de fa 
part , que nôtre Souverain & Maître ne portera ni ne 
s’attribuera jamais d’antre Titre que celui de Roi de 
Suède, des Gots & des Vandales; &c. ; renonçant & 
cedant ainli i Sa Majeflé Czaiiennc & à fes Succcs- 
feurs au 7 'rône de RulTic, les Titres de tous les IVi's 
qui lui ont été cédez par ce Traité de Paix; & pro- 
metrant pour foi & pour fes Socceflenrs à la Couronne 
de Suède, qu’ils donneront à Sa Majeflé Czaricnne êt 
à fes SucccÎTeurs i l'Empire de Ruilic, le 1 itre qui 
leur convient par raport à la Ceflïon des fusdits Païs élt 
Ptovînees, fans aucune rcflriâion, en cas qu’il leur 
plailê de fe fervir R l’avenir de leur Titre entier. De 
quoi nous nous engageons par la Préfcnic, de la ma- 
niéré la plus folemnelle , de procurer l’approbation 
lignée de la propre main de Sa Majcilé le Roi de Suè- 
de nôtre Maître , de même que la Ratification de ce 
Traité de Paix. Fait à Neuflad le 30. Août 17x1. 

Jean Comte de Otto Reinhold 
Liliensted. Stroemfeld. 

Comme cette Lettre d’alforance eft conforme i nos 
intentions, tant i l’égard de nôtre propre titre qu’à 
l’égard du titre que Sa Majeflé Czarienne nous deman- 
de, nous accomplirons fidcllement tout ce que nosdits 
Minillrcs Plénipotentiaires ont promis & afluré fur ce 
fujet en nôtre nom. En foi de quoi nous avons ligné 
la Préfeme de nôtre main , & confirmé de nôtre Sceau 
Royal, et Staekholm le 9. Septembre 17x1. 

FREDERIC. 

Plut bat. Van Hofken. 

XVII. 

Æe ie Garantie fignt par les Miniflres </e F R a N- 27.Scpt; 
CB 0 ? de la Grande-Bretagne con- 
cernant la(i) Renonciation ife P h i l i p p e V. 

Roi d'Espagne y aux Royaumes (à Etats de la 
Monarchie d'Espagne conquis pojftdez par Sa 
Majeflé Impériale Charles VI. 

C omme dans le Traité de la Quadruple Alliance 
conclu & ligné à Londres le x. Août 1718., il a 
été accordé êt convenu, que Sa Majeflé Impériale, 
d’une part , renonceroit à tous fes Droits êt ptétentions 
fur la Couronne d’Espagne; êt le Roi d’Espagne, 
d'antre part, renonceroit pareillement à tous fes Droits 
êt prétentions fur les Royaumes , Provinces & Domai- 
nes, qui ont ci-devant appartenu à la Monarchie d’Es- 
pagne en Italie & dans les Paï$-Ba$, mais qui (but pré- 
fentement pofledez par S. M. lmp. ; êt qu’à cet ellet , 
ils auroicDt foin d’en faire expédier dans la meilleure 
forme des Aâes folcmnels de Renonciation , êt de les 
faire remettre audit lieu convenable : Mais comme 
l’Inflrumeut de Renondation exhibé de la part de Sa 
M. Cath., exprime à la vérité, êt flatuë, que ladite 
Renonciation aura force de Loi publique êt de Pragma- 
tique Sanélion , êc doit être aiuli rc;^c êt inifc à exe- 
cution par les Etats du Royaume d’Espagne, coininu- 
némcnc appeliez les Cortes , êt que néanmoins elle n’a 
point été acceptée êt confirmée dans l’Àllembléc des 
fusdits Etats; ce que pourtant S. M- 1 . foûtient devoir être 
fait duement êc (uivant la coûtume: Afin donc que le 
manquement de cette folcmnité ne puifle à l’avenir, en 
quelque tems que ce puillc être, porter préjudice à Sa- 
ditc M. I., êt pareillement afin que le defaut de folent- 
nités quelconques qui pourroleut manquer, pour confir- 
mer la Rcnond.-uion de S. M. 1 ., ne'puilJé à l’avenir 
porter du préjudice à S. M. Cath. , Leurs Majeflez Bri- 
tannique êt Très- Chrétienne , pour remplir l’office 
d'Amis communs, pour obtenir le but qu'ils fe (but 
toûjours prupofez 4'>ll'crmir la tranquillité de l’Euro- 

Pe. 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


pe, & pour lever toutes tes diSculiet qui ponrroicni I 
emnfrher IVi'hinire des (iisJits lultruinciii de Keuuii» ' 


Scïtus , fempcr Aoeuftns, Gcrninni«, Hîi- 

nr tfiAîtei.m n/./- 11 ..II «nKem.»* 4* W N O 


ptcher rdehange des CusJits luUrumeiii de Keuuii* ' paumuiit ac ]aduru(i)« ncc nuu Hungarix, ikihemie, * 
lion, & s‘uppollr ou Caufcr en quelque tnatiicrc que i>Jlina(ix,Cru4ti«, Sclavoitis, utriusqoe Sicilîc KcX, i 
luit, du retardement à la Faix entre S. M. 1. & le ! ArchiJux Aullrix, coicnddiimijs Duminus Fatruus 


7 iU 


Koi d'Jîspaj^iie, ils s’engagent par les Prefentes à L. 
M. lmp. & tjath. & i leurs SucceflMrs aux Koyaumei 
èt l'tovinccs réciproquement cédei par lesdiles Ketirm* 
ciations, & ils fc déclarent envers les mêmes pour eau* 
(ions A Repondjtis , communément Garants, que li 
l’approbation A confirmation de la Renonciation de 
M.Cath. qui doit être faite par tesdiis Etats du Royau- 
me d’Espagne, de même, que ii les fulemniiez qui 


nuilcr. Nos patetna plane iu Nus curi,ad ainJeam po 
titionetn Scrcniilîmi Frincipis , iJomini Maiiniiliani 
Einanuclis, utiiusque Bavarix Ducis , Comitis Falatinl 
Rhenant, Landgnvii Lcuthtcnoergx, S. K. I. Arclii- 
dapiferi Bc Eleâuris Ac. perdilcàu fus DileêUonis Ei- 
lio, Sereoitricnu Hrincipi, Domino Carolu Albert», 
Eleâorali Frinapî &c. Ac. accedentc impiiinis nnitra 
vuluncaie & cunfenlu , aimucnte A fuademe quoque 


peuvent être requifes pour une plus grande confirma- < Serenifiimi & Pcncniîllima Kumanorum Im^rarrice 


tiuii A autorité de la Krnonciaiion de S. M. 1 ., ne 
s'ciifuivent pas, ni S. M. ni le Roi d’Espagne, ni 
leurs Héritiers A SuccelTcurs , ne pourront ci) aucuns 
trms à venir prétendre, objcâer ou alléguer la nullité 
de l'une ou de l’autre desdites Kennnciatioos de part A 
d'autre, à nailbn ou fous prétexte de quelque défaut de 
formatité que ce Toit, A en particulier i l’égard de la 
Rcnonciitiun du Roi d'Espagne , en ce qu'elle 
point été approuvée A confirmée 


ou Curtes. Et au cas que contre toute attente 


par les fusdits Etats : t 
rc toute attente de L. v 


Ainalia, colendillîma ac perdilcélifiima Gcntiricc nns- 
ira , obccntl prxvia dispenfatiuiie Sandilllini Pairfs , 
Domini Innocentii X 11 i. Romanx atquc univerfilis 
Ecclelîx Fontificis, qux data cil Kumæ die 14. Aue. 
aimi 17x1. in Sponfam A l'utuiam Conjugem adf r»mi- 
fit: porro in Traâitu deruper habho Ariiculo c)u<d>n\ 
tertio inter extera îd primo loco sâam, dilcriisque 
, verbis cautuen provifnmque fucrit, ut nos intuita tllios 
: Matrimonii , juxta ac prxvic utrînqoe placi om ac con- 
'cntom fuit , antccedcmcr ad iioftrum confcnfuni A 


M. B. A T. G., cela vint à arriver , alors la prefemc ’ Nupitas juxu régulas fuccclTionis primr<grniaiis 
Garantie en faveur de l'Empereur des Romains A du Augulla Domo.Jam diuiuin radicale, fed qcx ab Im- 
Koi d’Espagne doit tenir lieu de toute chofe quelcon- i peraiore l-'crdinando hnji's nominis l'ecundo, coknéis- 
q^uc qui pourra être delirée pour la perfeâîon desdices fimo quondam Atavo noliro gloriofifT. memorix in fiio 
Kenonci nions. A fpccbiemeni do manquement d’ap- die 10. Maj. anni lôxi. cuntcclo Tefiamento coiidiiis- 
probitron des Etats d’Espugiici A quelque autre défaut que dcluper die 8. Aug. anni i6jy. Codicillis, quoad 
que ce foie de Time A de l’autre part desdites Ke- ordinem SuccdTinnis inter l'ixredcs fuos Masculos d{« 
nnncî.itons doit être fuppléé , A tenu pour fuppléé. lucidata magis ac'firmius flabil'ta fuit , queque Ibbin lê 
A par ladite Garantie, s'oblfgeans conjointcinent A ex dispolitionc paierna i SereniHIcno qunndam, Foien- 
cn particulier en vertu des prefentes , comme aulTi I liifimo ac Invictiflîmo Friiicîpe ac Domino, Domino 
elles s’y rccoimoitlênt engagées fuivam la teneur de * Lcopotdo Rumanorum Imperaiorc, cokndiffim» Avo 


la Quidruplc Alliance^ qu’en ce cas elles veulent A 
doivent maintenir, défendre A garantir L. M. 1 . A 
Cath., leurs Héritiers A SuccefTeurs aux Royaumes A 
Domaines qu'ils (c font réciproquement cédex, con- 
tre toute violence ou empêchement, qu’elles A leurs 
Sncceifeurs puurrbient ou cnircprendroicnt de le eau- 
fer ou fusciter l’on i l’autre, d’une A d'autre part, 
(t>us ledit prétexte de nullité no de quciqu'autre man- 
quement dans lesdiles Renonciations. 

Ce prclênt Indrument de Garantie fera pour plus 
grandefurcc dûcment confirmé par les Ratifications de 
Sa Royale M. B. A de S. Royale M. T. C. ; A dans 
le même tems que les Indrumcns des Renonciations 
de S. M. 1 . A de S R. M. Cath. feront échangez 
â Londres , les Aâcs des Ratifications feront aufii re- 
mis en même lieu aux Minillres de l'Empereur A du 
Roi Cath. 

En foi dequoi, Qotis fonsfignez Mlnifhes de S. R-M 
Z a. .4. c D «i -r >' 


nofiro inter Filios fuos, ScrenilTunos quoque A Fo- 
tentillimus tune refpeâivê Romanorum A Hi>pania> 
rum Rvges, Dutninum Jofephum A Di>mii>um Carn> 
lum Archiduccs, fuccemvc Romanorum Imperaiores, 
colendilTimot ac perdileâ^lfimos noftros Genitorem 
A Fatruum die ta. Sept. 1703. fplls feientibus, volen- 
tibus, llipuianiibus A acce^antibus faâa, ad Foeminas 
ex linca m Germania régnante descendenics ettcnia , ac 
deindê die 19. Aprilit anni 1713. convocatis ad Id Suc 
CxC Catholics Majeflatls Cancellariit. uberius espit- 
esta in publicumAperpetuum SercnilT Domns Aufliia- 
cx Paâum, quiii in Legem fundamcmalcm A SaiiAio* 
nem pragmaticam abtit, omnibus ooRris Jucibus,aâio- 
nibas A rotionibus, qos vel quas in Régna, Dirionvs, 
Frincipatus A Frovincias a Sua Majedaie Cefarei nonc 
féliciter régnante polTciras vri de Jure quun^oducunq^ue 
ad fe Ibeélimes cumpetere nobls nollrisqnc olim polie- 

. - ris IC Hxrcdibus utriusque cum Masculiui tuin Foeml- 

D A de S. R M. T. C. , munis des ordres ruffifans | ntnl fexus , quaconque demum de caufa poiicnt , in 
pour cet effet, avons figné ce double Indrument, A ' 
l'avons confirme de nos Seaux, foie à i*tru U x'j, dm 
Mtii di Stfttmbrt 1711, 


Sigmiy 


Robbert Suttok. 
Le Blanc. 


XVIII. 

Renunciatit StrtniJJîtM Afthiiuùff^ M A lu Æ 
A M A L I Æ , àtiponfitit StrthiUim9 C a r o L o 
A L n E R T O Printipi EU9erali Bavarid , in 
9mnia Hfreditâri» , RtgiotuSy PrKÙf 

(1.1S Üitiones Ju%u^ifjimd Domui Aufiriacd. 
Duta f^ienKd 3. 09 oi>ris 17Ü. Cum Con- 

riRMATIONIBUS C^RATiriCATlONÎ- 
BUS esdem ptrlimentUBS. 

Os Maria Amalia, Hungarix, Üohemix, 

liée non utriusque Skilix Regia Princeps, Archi* 

duciifa Audrix Ac. agnosciinui A profiiemur pro No- 
bis noilrisqoe puderis , Hxrcdibus A Succeflbribus , 
nuivernsque quorum intcrrll . anr futurîs unquam tem- 
pnribos intcrelfe quomodocunque potcrlt, notum tefla- 
tan-ique facimus tenorc prifcmium ad perptiuam rei 
mem >riam. Pollquam SerenilTmius, PotcniilTimas ac 
InviâifTimos Princeps ac Dominut , Carolus De! fa- 
vente clemetiiia Elcâus Romanorum impciator hojos 


N 


favorem A commodum non fotum univerlornm Mai- 
culorunfè diâa Augulla Domo légitimé oriundorum 
Archidiicum, fed in prxcipaum quoque in favorem ac 
prclaiionem Foeminorum ArehiduciiTarum a Sua Ma- 
leftate Cxfarea hodiê gloriolé imperinie pmccnicaram 
ac deincepf nasciturarnm ettumque poden’tatis ac He- 
redum pariicr utriusque tam Famioini quam Matculinl 
feins, quio infuper A amptias in prxiationem A favo* 
rem quoque dileâiflimx Senioris noftrx Sororis cou- 
fanguinec Sercnillîmx ArchiducilTx Marix Jofephx, 
Hungarlc, Bohcmlx, nec non utriusque Sicilic nats 
Regix Firincipii, Rc^îi Polonix A Eicâoralis Saionie 
Priocipis, Domini Friderici Augulli in prxfcns Conju- 
gis, prout A ejusdem podrrrtaiis non Masculini tan- 
tum, fêd A Fœmininx Juxta ordinem SnccelHonii prt- 
mogenialis in Augulla Domo pro utroque fesu dabiJi- 
tum atque in Regnis , Archiducatibus, Provinciis A 
Dttionibus ejusdem aâu lum promulgatum atque ab üa 
pro fiugulotum more receptum, lulemniicr rcnuncie- 
mus, cedarous A abdicemus, quod Nos ad majorem 
Dei omnipotentis honotem A gloriam, incremcntuoi 
majus pnpulotum atque ut Régna A Proviueix à vSua 
Maidlate Cxfarei Rcgio-Catholica in prxfcns pollelfs 
ac ddneeps pofiidendx perpeluss foturis tempoiibus in- 
divilibilftcr A inleparabilitcr inter fe penes unum cun- 
demque Hxredem juxta Succelfîoois ordinem ilabilitnm 
unitx permanbant, ordinai-ontbus, indiiaiis ac dispolî- 
tionîbus prxfatis , prxfcrtim vero DecliraiioDl aiiegatx 
A nobis una cum reliqnis produâx de die 10. April. 
1713. uii fupra promui^atx inhxTcntvs, a<* de te, de 
qua agitur, riié plenrque edoétx, de confilî», volun- 
tate A afTcnin prxdiclt Serenîllîmi Prlncipîs EleAnra- 
lis, dileôifiîmi Sponli nollri. annueme qnoque A con> 
feotieote ScrenilIiiDo Domino Eleâore, Ejusdem Ge- 

oUote 


Anno 
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nitorc (prout ex Inflrumento eornm Ratificatioois, 
(uin ex Mundnto Procuratorio dilfufius conüat) ex 
certa noflra •Iciciuia aiiimoque benè deliberato , om- 
nibus Juribus, prxtcniionibus.aâiontbus & tatioiiibus, 
qux nubis live Jure laiij^uinis & naiivicutis , Hve ex 
mTu àc obretA'amii olim in Aogulla Doino ulitata, fîvc 
etiatn ex Pado prxallcgatu de die ii. Sept, aiini i703._ 
livc alio (|uo:unque demum nomiiic aut excogitabili 
Titulo in Régna, Princîpatus, Ditioncs & Provincias, 
qux ail altc lata Majdlate Sua (.^xfarea colcndifllino 
Doniino nuOro Patruo adu in prxfcns poflldciuur aut 
polTideri de Jure polfent ac deberent, competunc aut 
competere polfent, i'ponic, liberrima voluntate, nulla 
vi aut coadione callidave pcrrualione , aut tnetu etiain 
rcveientiali inducla , pro Nobis noÂrisquc Polleris, 
omnibus Hxrcdibus tam Masculini quain [-'Œminini 
lèxus cciferimus & rcnuntiaveiimus, prout elsdem vi- 
gurc prxleniium de confenfu, uti fupra,in optima dt 
aniplilliina Juris forma , animo deliiKrato ac fponta- 
neo ulir6 cedimus, renuntiamus & abdicamus, idque 
non Iblum in favurcm , comniodum & prælationem 
Pollctitatis & Hxredum Masculorum , quos numero- 
Ibs Majelhti Sux à Deü precamur, prout & Foemi- 
narum Archiducilfarum à Majcil.itis Sua jam progeni- 
tarum de dcinccps uascituratum omniumque eorum 
polterorum, Hxredum & Succelforum utriusque fexus 
ex legitimo thoro proercatorum & non legiiimatorum, 
led & inluper in prxlationcin quoque,favorcm &_com- 
moduin pixfatx Senioris nollræ Sororis SereniOimx 
Archiducill'œ Marix JofephX cjusdcmque Poflerorum 
& Succellbrum Masculorum pariter & Feeminarum ex 
legitimo thoro proercatorum & non legiiimatorum, 
adeb, ut quamdiu ex his Majcftatis.Sux Cxfarex Des- 
cendentibus proies unius altcriusvc Icxus, vcl iis (quod 
ablit) prorfus deticieniibus.cx prxfatx Sereniflimx So- 
roris noOrx corpore It^itimè Descendentibus proies 
aliqua live Masculina livc l-ccminina, quocunque de- 
snum giadu.fupcrvixctit.neque Nos, ncque Filii, Pos- 
tcri & llxredes iioliri, ncque quisquam alius eorum no* 
mine, ullam uiiquam Succcllioncm aut fuccedendi Jus 
jn dida Kegna, Wincipaïus, Ditioncs & Provincias, vcl 
etiam aliquam illorum illarumvc partem , licct mini- 
inam , utpote liiiex Cxfarcx Rcgïx Carolins nunc 
rcgnatrici , & in ea Descendentibus Maribus & Fcemi- 
jiis, & iis, (quod J)cus ayettat ) penitus dclicicntibus, 
Hnex antefatx Senioris Sororis nollrx , ScreniOimx 
ArchiJuciirx Maiix Jofephx & in ea Descendentibus 
paiitcr Maribus & Fœminis Icgitimis, non legitimaiis. 
Jure Piimogeimurx in iniiiiitum iiileparabiliter & indi- 
vilibiliicr at!edas,prxteiiderc veliitius.polTimus aut de- 
beamus : déclarantes ac l'eriù profitciiics, quod nos 
prxiibatum in Augnlla Doino receptuin, aviraque pro- 
videntia llabilitnin, & per fupra ciiacam Dcclaracioncm 
oblîrmatum magisque dilucidatum Primogeniturx Jus, 
ncc non prxfcriptum in ca cuin Maribus lùm Fœminis 
fuccedendi ordiiicm liiicalcm, ceu normam & Legem 
fundamcntalcm ejusslem, pro Nobis nollrisque Pos- 
tetis & Hxredibus utriusque fexus rcfpiccre , tencrc, 
-obicrvaïc eiqoe lîrmiier inhxrcre, ncc, ut contra ejus- 
dem tenorem & dispoiitionem à Nobis vcl ab Hxrcdi- 
bus & Pollcris nollris, cuiuscunque fexus fine, aut i 
quovis alio, noOro aut illorum nominc, quibuscunque 
deuuun de caulis, quas omnes & liiigulas irritas, v.a- 
xias, invalidas de injuibs ex nunc pro tune pronuntia- 
xnus, agatur, cominiiterc unquam aut pati velimus, 
quin pocius obtcl^amur atquc etiam Sacrolândi polli- 
cemur, quodli unquam (quod ablît) aliquam vcl ali- 
quod ex didis Ditionibus, Regnis, Principatibns aut 
Provincils iO tolum vcl in panem ultrô nobis deferri 
aui nos ad aliquam feu eorum aliquod a quocunque 
qualicunt^ue demum fiib prxtcxeu aut colore vocari 
nut follicitari comingerct, nos non tantum cjusmndi 
damnaWlcs conatus petniciofaque conlilia ac molimi- 
iia peipctuô conftanterque rc)cdaras. neduni illis au- 
tes, allénfum, opem vel auxilium ullum prxbituras, 
flutj ut id ab alio, quocunque tandem, fiat, paffuras, 
fed ut poiius in débita Icgiiimo Succe^ori unius alic- 
liusvc fexus fidc & obedientia perfeverent, omnes vires 
«Ile impcniuras, atquc adeô ca Dote in ipfo Matrimo- 
iiii iiollri Comradu, nobis alllgnatl exterisque appara- 
. tibus ac ornamentis, quibus llacui noflro convenienter 
elocabimur, a modo contentas Nos plenè pro omni- 
bus Juribus , adionibus & pritcnfionibus, cujuscun- 
que nominis fint, quxque nobis ex qualicunqiic de- 
muin caiifa , uti fupra, competere polfent, faiisfac- 
tnm nobis elfe dcclaramus ; Quousque nempe pro- 
ies unius altcriusvc fexus a Sua Majcltate Cxfa- 
Tom. Vlll. Part. II. 
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rea Rcgio-Catholica procreatx ac detneeps procrean- AnKO 
dx earumque Polleri ac Dcscendcntcs pariter utriusque 
fexus, vcl iis (quod ablit) prorfus dcficientibus, proies 17^^ 
Iegicimx,non Icgitimaix unius altcriusve fexus ex fæpc- 
faia feniore Sotore nollra Scrcnifllma Maria jofepha 
Archiducillà AuRrix, Regia Polonixd Eledorali Saxo- 
nix Principe Descendemes in vivis fuperetunc : quo 4 
li verè (quod Deus in xternum prohibeac) omnes 
utriusque tam Fotminini quant Masculini (bxns proies i 
Sua MajcRatc, vcl ( cafu & ordine Succclllonis , uti 
prxmit(itur,cvcnicmc) à Scrcnifllma Archiducilfa Ma- 
ria Jofepha feniore Sorore noRca progenitx vel dcinccps \ 
Mocrcandx, una cum omni carum poRcritate pariter 
Masculina d Fœminina extingui ac prorfus dcficerc 
unquam acciderct, in cum cafum, qui nobis aditum ad 
çapcirendam patetnam aviiamque Hxrcditatem vcl ex 
ipfo primogeniturx iiiRiiuto, nrxfertim vero vi prxcita- 
tx Declaraiionis de die 19. Mciilis Aptilis anni 1713- 
juxta Rabilitum in ea Succeflionis linealis ordinem re- 
cludcrct, Nobis nollrisque Pollcris & Descendentibus 
tam Maribus quam Fa-mliiis Jus omnesque acliones ad 
fucccdcndum in didis Regnis, Piincipatibus, Ditioni- 
bus ac Provincils ex Jure Dominii , hypoihecx, vcl 
alio qi;ocunquc conipctcnccs, vigore prxfemium folen- 
niflimi ac pleniRimè per exprcRum refervamus, ita, ut 
qux fada à Nobis cR pro poRcriiate Sux MajcRatis 
Cxfarcx & fubindè Sux Dilcdionis Dominx Sororis 
noRrx utriusque fexus tam Foeminini quam Masculini 
renunciaiio , ilia tune d in co cafu , ceu non fada aut 
pro non cmilfa haberi. ncque obRarc ca Nobis, Hxredi- 
bus d PoRctis nollris Maribus feu Fœminis, aut ullum 
ad SucccRioncm obicem faccrc polfc, centeri dcbcat, 
quam ipfam tamen refervationem noRram de iis dun- 
laxat Hxrcdibus d PoReris noRris Masculis feu Fœmi- 
nis intcllcdam volumus, qui d qux Catholicam Apos- 
tolicam Ramaiiam Religionem cvcnicntc cafu profiten- 
tgr, cum omnes , qui alicui altcri quam Catholiex 
ApoRoIicx Romanx Rcligioni addidi vcl addidx cs- 
fent, ab omni Aipradida Succcfliouc ex nunc in 
pcrpeiuum pro exdufis d inhabtiibus habendi funt, 
prout eos casque pro perpeiuo cxclulis'd inhabi- 
bilibus liisce habemus ac declaramus, idque ad exem- 
plum d imitatiuiicm fxpius nominaix dilcdilfimx fe- 
nioris Sororis noRrx Screiiiff. Archiducilfx Marix Jo- 
l^phx, qux vi Padoruin Dotalium d in Inllrumcnto 
Sux Renunciationis die 19. Augulli anno 1719. Vicn- 
niB fadx d à Sereniff. Regc Polonix d Elcdorali Saio- 
nix Principe Fridcrico AuguRo cjus refpedivè Soccro 
d Marito approbatx d utriusque Juratnento per omnes 
Claufulas, Conditioncs d Aniculos corroboraix, om- 
nes pariter fuos Hxrcdcs, Succcllbrcs d PoRcros, qui 
quxvc cvcnieuic cafu aliquam quameunque à Religio- 
ne Catholici ApoRoHcâ Romanü alienam fidein pro- 
fiterentur, à praidida SucccRione d Hxrcdiiatc ceu in- 
habiles difertis verbis exclulit d pro inhabilibus d per- 
pétué exclulis nunc pro tune h.abuit d dcclaravit, adeô, 
ut in cum cafum Jus d ordo Succeflionis ad cxieros 
fuos Hxredes Rcligioni Catholicæ ApcRoticx Romanx 
addidos, vel lî co temporc nulli cjusmodi extarent, 
vi didorum Padorum ad Nos noftrosque PoRcros de- 
volvi d pervenire debcat. Excipiraus prxterea ab hac 
Renuiiciationc,vcluti fn ilia minimè comprehcnlàs ,cas 
Hxrcditatcs, quas Nobis per latus maternum feu aliun- 
dc quam ex Augulla Domo forte obvenirc coniinget: 
quo autem iRhxc noRra Renunciatio majorcm vim d 
vigorcm plcnamque flrmiuuem ac robur fuum obtincar, 

Nos desponfata Maria Amalia Archiducillà de voluma- 
tc,auâoriiate d atfcnfù prxfatorum noRrorum rerpedive 
culcndifllmiddilediffimi Sponli DominiCaroliAlberti, 
Eledoralis Principis )am majoris fadi d quoad hune 
adum à Patria potcRate emancipati, ncc non ScreniRL 
Dumini fui Genitoris, Domini Maximiliani Emanuc- 
iis, utriusque Bavaeix Duels d Eledoris, futuri Soce- 
ri nollri hanc ipfam Rcnunciationem pro Nobis nos- 
trisque PoReris, Hxrcdibus d SuccefToribus non tan- 
tum Ipontc absque ulla vi aut perfualionc , ex ccrtl 
feientia, in fincm ac intuîtu uti prxmiflühi cR, dc- 
iiberatc fccimus , verom d pro nobis didisque nos- 
ttis PoReris Hxrcdibus d SuccefToribus coram Dco 
cjusque Curia cœlcRî facrofàndc pollicefnur ac pro-. 
miiiimus. Nos ca, qux in hoc Renunciationis InRru- 
memo cjusque Articulis, Pnndis d Claufulis conti- 
nentor d in eo ex amiquis Ordinatiouibus , Padis d 
Dispofitionibus, prxlcrtim verô ex Dcclaraiione fupra 
fxpius repetita d 19. Aprilis anni 1713. édita ceu baR 
d fundamento hujus noRrx Renunciationis d rcfpcdi- 
ve Acceptationis allcgata, clarè deduQa, provifà, Ri- 
f pulatH 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


Auiw'o & promiHa fum, & aântum in univerüs Suc ^Sept. a. c. îd futaram Conju^em desix)nürft,ea diferta 

AN.>v) Çjfafçj Caïholice Majcüatis Kegais & Pio- | L^e & ooDJitiune,oi Dilcciio Tua pro Suinma cemum 

l^2X vincîis «u Lel fondamtrnwlis , baiitiio pragmatîca ac • 1_. 

' ' Pacium Aoguilc FamiHc proraalgau & acceptata foc* 

runr, linccrc, tidelicer & accoratà oMerrararas, neqoe 
.is ulla raticHSCi via aui modo lîve dùcdi lîve indireâè 
coturaveoiuras, fcd ncqac admilfuras cOe, or iis à 
qoocuaqae tüo, fub qualicanque demum prctestu aut 
colore, ullu uiiquam tcinpore coairavcniatur. 


N OS Makia Amalia, naia Regia Princcps 
Honganc, Uohcmic & uiriusque Sicilic, Archi- 
ducilFa Auflris , vovcmus ac juramus Dco omoipo* 
terni pro Nnbii ontnibosque noftrit Hcrcdibus, Poiie* 


iniiHum Klorenoniin Khenenliom Dotis nomine ddcm 
iaContraâu Matrimoniati conHicutc ilatatoqoe i cm po- 
rc nuaKraod»,omni paiernc avitcque SuccdÜooi & Hc* 
reditaiî juxta morem io ioclyuDomo Aaftriaca i^du- 
dom reccptum & fabindc per Faâa & fubfecutas C^cla- 
rationcs & in rpccte per Declarationem die 19. Aprllis 
anni müleHmi reptin^mdimi dcciau tertü, vim L«gis; 
SanÔionis pragmaticc & Paâi Kamilia perpetui obti» 
neneem & jamjam in omnibus R^nis, Priacipatfbas & 
Provinciis Sacre Majeftaris Caf. Rcgio'Catholica pro- 
mulgatam, dilucidatom de m^it magisque (^firma- 
tum ricu folenni reoanebtrer, ipfa vero id non modo 
Vienne fub die j. Oâobr. a. c. acceptante îRam- 


de Succctforibut, quod hucce Kenunciationis de I qoe acceptationcm in animam noAram joreiunui- 
refpccUvc adhciionii IiiÂrumcnium nobis jam prclec- ' no conbrmantd, noAro Procuraiore, Connliarfo in- 

tum de i nott» propn'a manu fubfcripeura, in omnibus ' ’ ^ - 

PundHs, Articoifs de Claafulis Adcliter oblèrvare de* 


bcamus de velitnos; lia nos Deus adjovet, line ma* 
cula concepta benediéla Dei Mater Maria & omnes 
Sanâi. A quo ad Deum omnipotentem fie depofito 


tîmo , Camerario , Confiliario Bellico de GcDCraK 
V^Hliarum nec non Proviticialis rci armamentaric 
Frcfeâo, Jofepho Ignaiio Comtee i Türring io Jeiten- 
bach , fcientfbus ac confemientibus Nobis anee coofom- 
mationem Matrimonti aâu prcûiterit, fed & candem 


Q Uod Nos Carolqs Albertus, BavaHc 
Eleâoralis Princcps lAam i Dileâione Ata per- 
dilcâiflima Conjuge noAri ita ftâam iteratam- 
qne Renunciitioaem, cuivelot prcvic conditiuni ip(b 
Matrimonii Coatraâos inaititur, licqoc de non aliter 


graviffimo Juraraento in vînculo verbi & honoris noflri Renunciationem hic Monachii hodiemo die inlra ferip- 
promitcimai, quod abfolucionem a Summo Fontifice, to, Nobis prciêucibus, volemibos, conreocieneibut dt 
lire à quocunque alio fub qualicunqoe pretextu esco- adpromittcntibus iteraverît, cojus tenor Icquens cA. 
gitabili ncc petitutx Ipfc , nec reiatn nltro obla- 
tam Onquam limus accepiurc, neque ad hoc pro-| 

dclTc >« fulTragitl nobii unqujm poffil aut dcW , r Riamcialh à Sertniffms jlrcbiJiuia 
nlli argulia feu icflliaio memali!, fed St neque cl-| M»Rt a Amai ia diat Oanlr iTir 

ceplfolrêl ullt Juiil & faSii, c* I0 r|»cic, qui dc.i A» * » ' A A M A tt A d/f J.OtfaW. I71Î. d'KIt- 

fumi polfent ex capiie Reiionciationis aut Jurameneil jaaa. 
inValidl, Icfioois ultra dtmidium, mccus revereoiialis, 
coadionis Tel doli, rei alîirr geflx qoam feripte, igno- 
raDiiCfObfcrvamix antique, Legum ret Cootoetudmuin 
Re^norum de Fruvinciarum- PoAremum nec ilia bc- 
neheia de ioduUa Faminiiio fexui à Jure Civili de Ca- 

nonico alias tribui de compcccre folita, de quibus ut- 

pnie Nos Maria Amalia, ArchiduciAa pccuiiariter, | initus fuit, per omnia ro omnibus fuis Punâis, Clan- 
dîAinâim, picneqoe inllruâe ac certionte cxtitimDS,| fulit de ArtîcuHs acceptaverimus, appro^vertraas,IaQ- 
qoibus adeô omnibus de fingulis atiis ejnsmodi quacuD-, dareeimus de confirrnaverimus , proui candem hisce 
que indufiria de îngenlo excogicabilibus futTugils , op«| noAiis Licieris fub premiAa Legc, Faâo de condiiione 
pofitlonibos de cxceptionibus Nos despoofuca Maria' >cceptamus, approbamus. laudamus de confirmamus, 
Amalia, ArchiduciAa de ancofu & autoritatc, ut fupra, eamque vuluntate, adfenui de coufeofu noAro autori- 
ex cem noAra fcicoila animoque deliberato uliro jura- ztunus, atque etiam adAipulaniibus nobis rite ac validé 
to renumiavimus de nunc in virtute emifiî juramenti. perfeâam fuiAe profitemor, pro Nobis Hxrcdibusque 
denuô qoam folenolfiimé renonciamai, fioceré femoeol noAris ac SucceAoribut promlttentes & carences, nos 
Omni dolo. Jn cojus te! fidem, robur ac perpetuum prefatam Renunciationem juxta Leges Frimogccucure 
monumenium hocce Rcnonciationis , abdicationis,' in inclyta Domo Aufirtaca inter Masculos jamdudum 
cefiionisde refervattonis InArumentum a Nobis despOo- receptas de fubinde per Faâa de rccenciores Declara- 
fara Maria Amalia, Rcgia Hungarix, Bohcmic,utriui-! clones nobis apprimè cogoitas ad Kcemlnas diferce cx- 
que Sicilie FrincipiAa, ArchiduciAa AaArie, propriis; tenfas atqac vim Paâi Familie perpetui obeiDentes, 
minibus fubfcriptum de apprdfo noAro Sigillu muDÎ-^ einîAim atqne iteratam, in omoibos & fingulit Fondis, 
tum acque firmatum fait. Vienne die 3. Menfis Oâo-' Articolis de condiiionibus tam quoad ordioem fucco- 
brii Anno tyaa. 1 deodi in eo Aatutum, quam quoad Aabilîtam in eo 

unionem perpetoam ac omnlmodam omnium Regoo- 
(L.S.) MARIA AMALIA [ rum, Frovinciaram, Frincipataum ac Oiiionum a Sua 

MajeAate Cef. Regio-Catholica in prefens poAcAàrom 
& in futumm poÀdendanim indlvifibilitatem, ratam, 
gratam probatamque habere, lèmperqac habiroros, ne- 
que Qlla In re illi unquam contraventurot aot ut i quo- 
cuoque contraveniarur, paAuros cAe. In cujui rci ma- 
, jus robur iAam à oobit fiiâam RemiociuioiAs Accepra- 
„ ■ a' ■ “ D • ■ tiooem de Rarifieationem ejutque perperoam obfervan- 

pem CsAROLOM AiiBERTOM rn/utfem jUm juramemo firmavimas arque io ejos tcAimonioin 


Atctÿio Cenfirmatio Jitnundaticnis à Sereni^ma 
Artbiduàjfià Maria A at a l i a , OBtbr. 
I7ia. PitHtue fiSét, ptr StreniJJinum Princi- 


Ele&oralem SavénA. 


N OS Cârolus Albertus Det gratia Elec- 
toralis Frinceps. uirinsque Davarix I>ux, Cornes 
Falatinus Rheni,Lanaeravius Leuchtenbergs &c. No- 
tum teAatumquehisce facimos ad perpetoam rei memo- 
riam nnivrrfis. Cum Dco prcipitio taâum fit, ut Se- 
reniflîmus, PotentiAimos de Inviâlfiimus Princcps ac 
Dominos, Catnios Divina favente clememia eleâus 
Romsnorum Imperator, hujus nomluis fextos, fiemper 
AuguAut, Germanie, Hispaniantm ac Inditrum , nec 
non Hungaria de Bohemix, Dalmatie, Croatie, Scia- 
vonie, octiusque Sicilic Rex, Archidux AuÀrie.Dux 
Durgundix, Stirie , Carlnthie, CarOiola & Wirten- 
* bergx, Cornes Tyrolls dcc. dte. pro potcllaie de auio- 
riiate, qua polict, de voluntate de aAenfu SeremSime 


prefemes minibus noAris fubfcriptas , Sigillo noAro 
muniri fecimos, Monachii die ta Deconbr. Ann» 
\ * 7 «- 


(L.S.) CAROLUS ALBERTUS. 

é 

Atctjjit (3 Confirmatif RtnundatifnU à Strtmjfima 
Jttbiducijfa Maria hvt avi a dit ^.OSobr. 
tyit. yiennæ faSa., fer Strtnijfimum Princi-- 
ptm Maximilianum Emamuelbu 
EUSïtrcm Bavarùe. 

N Os MaximiliaruS EwAKOEt ntriosque 
Davarie Dux, Cornes Falatinus Rheni, Land- 
gravius Leuchtenbergs, S.R.I. Archi-Dapifer & Elec- 
ac FôteniiAime Romanorum Imperatricii , Domine t tor dtc. Notom icAanunqoe Hsce fàcimns ad perpe- 
Amaltc, eolendifiime nunc Conjugis noAre GenitrI- > tuam rei memortam univerfis. Cum Deo propiiio »c- 
cis, nobis pcrdiieâifilmam fujm ex Fratrc Neptem,! tum fit, ut Sereniffimos A Potemifliraos Frinceps, 
.ScreniAimam Dumiaam Martam Amaltam Rcglam ; Dominos Caroloi Romanonim Imperator hojus no- 
Principem Hungarix, Bohemix, otriusque Sicilie Ac. | minisSextus, fempet AnguAus, Germanie, Kispania- 
prevto quoque ejusdem confenfu fub die ly. Menfis tum ac Indianun, nec non Hungarie, Boheaic, Dal- 

I matix , 


Atwo 
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DU DROIT DES GENS. 


ASMO 1 Sdaronix , atriosque Sicilfæ Rex,| 

Archidox Aurtria, Dui Bur^undic, Sthic, Csrinthit, 
X/ 21 . Carniülx & Wirtcm.icrjj* , Cornes Tyrolls dite. ie. I 
pto poiefhue dt auior'iate , qua police, de volu<uatc| 
de adfcnfu SercniAîms de Poceaeilfima Romauorum ’ 
Imprraertcis , Domiua Ainalîa , coIcndilTifns Sponfx ! 
Genkrids. dilcd.tfîmo Filiu noftro SereiiilTimo Hrin- ; 
dpi Duintno Carolo Alberto, Elcetcrali Frirtcipi,i 
fopcfioris de inferiorîs Bavar's Ooci, Cotoid Fa'atino 
Kheiii , Landgravio Leuchtcuber^s dre. perd IcdiHi* : 
iriam fuiin ex Fratre Ncprcm,S«îfci>«fllniam Dotnioam 1 
Marum Amaliam . Regiain Hungarix , Bonemix,! 
oeriusque Sidiix Frincipcm dec. Archidudirun Aullrix . 
dic- prxkio qaoquc ejusdem confeafa fubdic if. Sept. ■ 
c. a. io tuiuram Coojugem den>oiirari(, ea dilcria Le- 
ge dr conduioiie, ut Uileâio ma mu Summa centum { 
millium Florcnunim Rhcncniiom Doii» notnine eiJcm i 
in Comraâu Matriinooiali couIKtutx nobixquc llatoto 
tempore numerand«,omni pae.-rna avitxque Succeltio- j 
ni de Hxrediiatl juxea motem in incl|ru Dumo AuOria- 
ca jamdudom receptam de fabindc per Faâa de fub- 
l'ecueas Dedarationes de in rpecle per Dectaraùunccn de 
19. April 1713. vim Legis, banÎHonii Pragmaiice & 
Paâi Fainilia perpetui obtfnenteen atque adutuen in 
Regnis, Priocipatibus & Provincüi Suc Majellatis,Se- 
ccuillimi ac Poeenciflîmi Kumanurum Imperatoris pro* 
mulgatam atque rccepeam, dilucidatum imgis magis- 
que obtirmatuin,riia folenni renundarct; Ipla vero id 
non modo Vienne fub dic 3. Mcniis Oâobris a. c. ac- 
cepeaute, iftam.]ue Acceptaeionem in animain iiollram 
jurc]urando conârmaoec noliro Procuraeore, Conli- 
liatio întimo, Camerario, (kmliliario üellîco & Gene- 
ral! Vigiliarum, nec non Provindalii rd armimenta- 
ria Prelcdo, Jofepho Ignaiio Comice de Torring in 
Jeitetibach, (cieiiie de cunlbutieiue dilcdiflimo Filio 
ni»tro Carolo Alberco. SpunHi, ame confummatio- 
uem Matrimonii aâu prcüiicric , fed A eandern Rc- 
nunciiiionem hic Monachlî hodierno die infra fuipeu 
Nobis Maximiliano Emanuclc Eledtore & Filin noliro 
Principe Carolo Aloereo prxCemibus, volentibos , con- 
fentientibus de adprocnieeeoeibas ieeraverit, cujus ténor 
fequens cR. 

Infnatur Rtnunàâth à SzrtniJJîms Arcbidttcijfa ’ 
Maria A m a li a yOélokr. lyii. Ftcn- j 
faliit. 

Q Uod Nos M A XIM ILIANVS E M A R U E L 
ueriusque üavarixDux, Cornes Palattnus Khe- 1 
ni, Landgravius Lcuchtenbcrgc , S.R.I. Archi- 
Dapifer & Eledor ilbm a Diledione (ua, pcrdilcâiflt- 
nu Nuru noilra iia faâam iicratamqoe Rcnuncittio* 
nem , cui velue previx conditioni ipfe Matrimonii Con- 
tractas iuuititur, Itcque de non aliter iiiitus fuie, per 
omnia in omnibus fuis Punâis, Claurutis de Anicu- 
lis acccpcâvcrimui , approbaverimus , laudaverîmus & 
cotidrmavcrimus, proue candem Msee Litierîs noilris 
fub pixiniifa Lcge, Paâo ft conditione acceptainus, 
approaamus, laiidamus & coiidrmacnus , camque vo- 
luntate , adfeura de confenfu noliro aueorizatnus tt- ^ 
qoe ctiam adllipulantibus nobis rite A valide pcrfedam 
fuille proh(emur,vetbo Eledorali pro nobis Hxredibas- '■ 
que noilfis ac SuccclForibus promittentes & cavenres , : 
nos prxfatam Rcnuntiaiiancm juxta Leges Primogeai- 
turx îA incifta Domo Auftriacâ inter M.ucuIos ïam- 
dudam rcceptas St fubindc per Paâa & rccemiores De- 1 
• claraiioues nobis apprimè cogniras ad F«minas difertd ' 
cxtetifas atque vim Paâi Kamitis perpetui obtinences I 
emilTam atque iteraiam,in omnibus & lingulis Pondis, I 
Arciculis & condiiionibus, tam quoad ordinem (uccc* ' 
deiidi in CO ilitutum, quam quoad (labilitam in eo ' 
unioiiem perpciustn ac omnimodani omnium Kegno- 
rnm, Provinciarum, Priiicip.itUQm ac Diliemum à boa 
Maieflatc, Sercnifllmo ac Poceticiflîmo Komanorum 
Imperature in prxtcns poll'cirarum & în futurum pos* 
fidetidirum indiv.'iibllleatcm & infeparabilitatetn, ratam, 
gratam probatainque habere, femperque habituros ne- 
que ulla in re illi unquam contraventuros , aut ut 
a quocunque coneraveiiiaiur . palKiros elTe. In cujus 
rei majus tobur iftam à nobis faâam Renunciatiunis 
acceptaeionem ac RuiAcationem ejusque perpetuam ob- 
fervationem Jurainento firmavimus atque in ejus tdli- 
moniuin prœlcnlcs manibus noilris labfcttpto Mgilto 
noiiro munir! feciinns. Monachü die ta Meniîs 
cembr. inni 1711. 

MAXIMILIANUS EMANUEL, E lïctor. 
SiGiSMUMJrus Comrs J TlUtRHetM. 
Framciscua JoaK?HUS ai Umcrul. 
Toxe. Vlil. Part. II. 


Itcrata Co»firmatio RtnunciaiUms ah Arcuijuufs 

Maria Amalia htenadh dit 10. ^7^1» 

lyit. fatlj lum atunxa Jutaminta. 


C Um in Paâis con'ugalibiis inter ScrcniiTimntn 
Pfinciptm , Domiiium carolum Mbertom tl.âo- 
tilcin Principcin , bupctior'S & Jmerioris Pavarix Lu- 
ccrn.Comitem Palarinuni Rhaii, Landgiavium Leiiih- 
icnbcrgx, df Seuuiliiina.i. P»iiicip4-n»,'Dümnam Ma- 
riam Anuliani natam Rtgiam Hunqarix, liyhen..r & 
otiiusqueSicilix Piiiicipun, Arthidueitiam Auir:» &c. 
die vigeiima quitua Alcnlis Scpicoibri» a. c. Anicu is 
3. A f. coiivtnuim, A à Scrcnilbmi Elvcloris IS^iaii» 
Soxque Sercn'iatis Principis Elcdoialis P.ofüui .rc, 
C^nliliario Dellico A Grnnali Vigiliarum ntc mm l'n>- 
vinciarum rei armamcncirix Pixicâo, Jufcpl.o i^iiatiû 
Comité de Tbrring in Jcueiibath , Vignre Ipecialis 
Maiidati promillum fnerir, ut lôlcniiein rdhxli*>iiem, 
Kenutidationrm A abdicationnn, quam pradiâj Serc- 
niflima Regîa Princeps luj-cr omnibus A Hiiguln à Sua 
Celarca ac Rcgia Cuhotica Majdiate in A cura Gcr- 
maniam modo pollrflîs aut alias de Jure ad cani fpec- 
tamibus Réunis Hxrcdiianis, Arcrn-D«c:.t!bit?, P.-in- 
cipatibo$,Dicion{hus ac Provinciis qnocunquc demum 
nomine ex vcniaiu, ac lüprr cjusd«m veris aut puiutt- 
vis ex quocuiiquc tiiulo pruvcinciuilms Juiibus.ûcit at- 
qne Juramenio corpurali ame coiilumn..itiui'cm Niatri- 
monii Vicnnx dic 3. Mcnli» Oetnbr. tnniatit, non fo- 
Jom memorata SercMilinna Rcgia Piinccpi Maria A- 
malia, Archiducina Aullrix, hic Aloiuchii prxt'enee 
Sscrx Cxfarcx ac Kegix Cathol-ct Majellaiis ad iiuuc 
aâum Ipectaliecf abicgando Miiiillro ircrare ac denuo 
Juramento firmarc, lcd ctism Scfcnilllmui Pnneeps ac 
Dominus, Maxiniilianus Lmanucl, ueriusque llavatis 
Dui, Cornes Palatînus Rhcni, Landgravius Lcuchten- 
bergx, S. R. I. Archi-Dapiicr A Eicâor una cum an- 
icfato Sereniffimu Principe hlcâoriJi üavarix Carolo 
Alberto probarc A acceptare camque pro valida A oblî- 
gatoria agnosccrc, nec non ad perpetuam firmamque 
obfcrvantiam veterum /ccentiorumque dîspolitionum 
Divorum Roimnorum Impcratorum , vtdelicet Ferdî- 
nandl de daio 10. Maj. 16: i. A 8- Aug. 1 63p. nec non 
Lcopoldi, gtorioliirimx memorix , de datu ix. Sep« 
tembf. 1703. prxcipiiè vero A nominatim joxta Dccla* 
rationem a Sua modo fclicltcr régnante iJxljrca A Re- 
gio-Cathulica Majcllatc quoad luccclüoncn) ejusque 
inodum A ordinem deinceps in Augulla Dumo ob- 
fervandum de dato 19. April. aniii 1713. in vim Sanc- 
tiotiis Pragmaiicx ac Lenis pcrpctu6 vaüiurx cmillam, 
dcpülîto ad De U M ejusqiic Sanâns Iblciniî jnramen- 
to fe obftrlngcre veline ac debcam, iarnqi.c à Cilarca 
Sua Majcilite ad hune Aâum aâuulfs rjusdiin 0 >n- 
filiarius intimus, Cubicuianus A fupremus Aulx Ma- 
rcrchnllus joannes Gas|»arus (?omts deCohciiiel hcic 
rpeciali Mandate inllraâus tniirus tnerk. Hinc Nos 
Maria Aenatia nupea Etcâuralis Bavarlx Frincvps, na- 
ta Rcgia Hungarix , Bohemix ac ueriusque Siciiie 
Princeps Ac. Archidndlla Aullrix Ac. ra , qux in 
fiipra C'taia Rcnunciatione ejujquc Articolis, Punâi'S 
A Claufulis cominemur, A in ea cx anciquis jam al- 
Icgaeis ürdinaeionibos, PaÜîs , Dispofitionious , prx- 
fertim vero cx Dcclarationc ilia 19. Aprilis 1713. ediea 
cco bail A fundantento nollrx Kcnui.ci.nionis A rclp. 
Acceptaeionîs allcgata. clarc dedudi , provilà, Hipu- 
Uea, promilTa ac Juiamemo, dic quo lupra, firmata 
jam fucrunt, lînccri, ftdiHier A accuratè obfLfvatu- 
ras neque ilFs ulla ratioiie , via , aut modo hve di- 
reâè livc indifcclè comravemuras, nec ut iis a quo* 
cunqoc alio fub qualicuiiqnc demum prxtcxtu aut co- 
lore ullo unquam tempore contraveniarur, admilfuras 
cflê , denu6 promiiiimus , Droque omn-poicnii pto 
Nobis omnibusque nolîriv H*redibiis, PoïK'îis A Sue* 
celloribus vovemus ac juramus, quod fxpius incmo- 
ratam Rcnunc-aiioncm A rclp- aduxfioiivin , caïuj 
Inflrumcntum Nobis Vicnnx dic 3 O«obr. a. c. ptx- 
tcâum A a Nobis pnipria mai.u lubrcrîptuin luit, in 
omuibus Punâis , Articulls A Claululis tideliicr ol^ 
fervarc debeamos A vclimus. 

ha Su ÜtM! aJjHvet mats SuaHh 


TTeinque Nos Ca R OLirs Albertu^i, Piciînra- 
^ lis Bivarix Princeps ilhm i pcrdilvaîlTtma Conjnee 
noilra ScrcnilTima iTincipc Maria Amaüa. Flectorall 
Bavarix, nata Rcgia Hungarix. Bohenux A iitriu»uud 
Sicilix Principe, Archiduciira Aullrix Ac. fjciamA 
fupra memorato Procuraiote noftio Coinltc à Ttinir 
F 1 
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in anlmam noftram Joraoiento folcnnt jam Vicnn* 
firnuiaih Renunciationem & adhxllonem in omnibus 
fuis Füiiâis , Claufulis & Ardculis tcceptamos, ap- 
probanius, UudautHs & confirmamus eamquc volun- 
fai« allcnfu & confenfu iinliro autorizamus tique 
«ijin adilipulamibus Nobis rite ac valide ^tftaam 
fuillè protitemur, Deoque omnipotemi pro Nobis Hs* 
red busqué nultris ac Succclloribu» vovemus ac jora- 
miis , quod picfaitm Rcnunciatiunrm jum L«|>es Pri> , 
tnogciiiturx lu inclyia Dorro Auliriaca inicr Masculos ^ 
jamJ.idum iccceus & fubindc per Paâa & receatiores i 
iSvclarationcs Nobis appiime coj^uicas , ad Fœmints | 
difertc estenfts atquc vim Faâi Ftmilix perpetui ob(i> 
nenics cnülUm tique iicraiam in omnibus & fingulis 
Fun£»is, ArticuUs & Cooditionibos rittm , graum, 
probtiamque habcamus fidclitcrque ubrervarc dcbca- 
mus & velimus. 

ItM Ntt Dtmt édjmvtt (7 tmmet Stuai. 


N" 


lOsque Maximiliamus EMANuei. utrius- 
^ que Oavaric Doi , & Ekâor &c. a Dilcâione 
fut , pcrdileâiffima Nuro noflra ScrenilTiina Principe 
Ëlcétoraii Bavaiis, Maria Amalia nata Régit Hutiga* 
rix , Dohemix ac uiriusque Sicilia Principe &c. iia 
laâam à Procuraiore noftto Comiic à Toaing nollro 
nominc Viennx acceptaiam Joramemoque in animam ' 
noirram cnnftrinaiam & jam a Nobis & pcrdilediflimo ! 
Filio noftrn Principe Eledorali liavarii Caroio Albcr* j 
to prafciuibus, voleniîbus. conlcniicmibus & appro- ' 
miticiitibus hic iteranm KenuncUiioncm per onmîa 
accipiamus, laudamus & confirmamus eamquc volun* 
ucc , allenlii (t confenfu nollro auioruamus atquc 
eiitm adftipuljiitibus Nobis rite te validé perfedam 
fuille prolitcmurt Dco onmijAJtenii pro Nobis Harcdi» 
busqué oollris ft Succclfuribus vovcnies & jurâmes, 
illatn Rcnuiicijtioncm joxt» Leges Frlmogenifurx In 
inclyta Domn Auliruca inter Masculos jamdudum re- 
ceptas & fubindè per Fada d rcccniiorcs Dcclaratk>* 
nés Nobis apprime cognitas, ad Keeminas difcric ez* 
tenfas atquc vim Fadi Famiiix perpetui obtinemes 
emiiram ac iteraram in omnibus & iinguUs Pundis^ 
Attieuhs & Coiiditlooibus a nobis hodierna die folcncu 
Diplomate ratihabitam , grttam probatamque habere, 
nec ulla in re illi unquam coniravenire , aot , ut a 
quocunque contnvcniatur pati velimus tut dcbca> 
mus. 

Ita Ntu D<mt adjuvet (7 «ntMei SmSi, 

I N fidem hujus reiteratx Renonciationis , adhidoois 
& accej'taiionis Inilrumenium hoc propriîs manibus 
à Nobis Masimiliano Emanuclc, Eiedore Bavaric de. 
Nobis RIedorali Bavariz Principe Carolo Alberto & 
Nobis Regia & Ëlcdorali Principe Maria Amalia 
fabfcripiuin Sigiilisque noOris muoicumeli: Monacha 
die décima Mentis Dcccmbris anni millciiiiü fepiingcii* 
tetimi vigeltmi lécundi. 

M- EMANUEL EtECToa. 

CARÜLUS ALBERTUS. 

MARIA AMALIA. 

XIX. 

• Lettrci PattKtes i'Otlroi^acctrdées psr f Empereur 
Charles V 1. pour le terme de trente années à 
la CempJf'uie des Met dans Ut Paii-Bas yiutri^ 
cb'uns. Données à f^ienne U ip. Dttembre 

C HarliS &c. a tous ceux qui ces prdrentes 
verront, Salut. Etant dgilcment attemif i 
procurer ce qui peut £tre de l'avantage de nos Peuples, j 
A à contribuer i la confervation de tous nos Etats, | 
nommément de ceux de nos Païs*Uas, & coniiderant 
qu’il fcroii bien difficile de parvenir à ces deux buts fi 
importants fins le rétibliiTcment do Commerce & de 
la Navigation, d'où dépend son feulement le bonheor 
de nos Sujets, mais auiC le bon ordre, & l'augmcma* 
lion de nos Finances , de même que la dé^nfe de 
nos PaïS'Bas, coiiltderam aiiffi, que ce Commerce ne 
peut pas être bien établi, & folidcincnt fouteim par des 
Fatticuliers, qui le fout depuis quelques années fous j 
notre Pavillon, & fur nos FalTeports; Nous avons ju* 
gé néccfTairc d’établir & de former une Compagnie gé- 
nérale de Commerce dans nos Païs-Bas , afin que par 
PUnioo de tous nos Sujets, A leur correspondance , 
ils puUTcm le faire avec plus d'ordre & de fuccés, A 
fe fouicnir avec plus de Icrmcté A de vigueur con« 
tre tes dangers A difficultés, qui peuvent fe reocon- 
trer dans des voyages de û long coûts : A ces Cau- 


fes, de notre propre fcience, q>^eine puîrtaoce, A de AkKo 
l'Autorité Nous aparienance par le Droit de Souverai- 
neté, par celui de la Nature A des Ciens , A ayant 17 2 Z. 
égard aux très-humbles demandes A fuppltcatioas de 
r>os Sujets de nos Pais-Bas (ouï fur ce l’avis de hotte 
Plénipotentiaire au Gouvernement d’iceux, de notre 
Lieutenant-Gouverneur A Capitaine Général de uos- 
dits Fais , A ouï fur le tout notre Confeil Suprême 
étibli lei Notre Ferfonne Royale pour les ASaires du 
ménsc Pats, A en dernier lieu notre Conférence ML 
niüeriale) Nous avons tant pour Nous que pour nos 
Succcficurs gracicufemeni oâroyé , permis A concc» 
dé, oâroyons, permetiuns A conceduns, que ladite 
Compagnie générale s’ét^lilTe, A fe forme, comme 
Nous Pétabliirons A formons par ces préfcnies irrévo* 
cables pendant le terme de cet Oôroy, fous te nom 
A titre de Compagnie Impériale A Royale établie 
dans nos Païs-Bas Auuichiens fous la proieâion de 
S. Charles , A fous les Anicles , Libériez , A Condi- 
tions fuivames: à fçavoir, 

I. Que cette Compagnie aura la faculté de naviger A 
négocier aux Indes Orientales A Occidentales, A fur 
les CAtes d'Afrique tant en de^a, qu’au delà du Cap 
de Donne Espérance, dans tons les Ports, Havres, 

Lieux, A Rivières, où les autres Nations trafiqoeot 
librement, en obfervant les maximes, A coûtumes 
reçôcs A aprouvées par le Droit des Gens, pour le ter- 
me de trente années î compter de l’entérinement de 
cet Oâroi. 

II. Nous défendons tres-exprefTement i toutes au- 
tres perfonnes nos Sujets aux Païs-Bas, de faire direc- 
tement ni iodircAcmeni ladite Navigation, ou Com- 
merce, de quelque manière que ce puiife être pendant 
ledit terme de trente années, i pdne de notre indigna- 
tion, A de confiscation’ des VailTeauz, Munitions, 

Armes, A Marchandifes au profit de la Compagnie, 
déclarant tous ceux, qui feront convaincus d'avoir en- 
freint la défenie portée par cet Article, inc»able$ 
d’Âre employez en quelque qualité que ce puille être, 
au fcrvice de ladite Compagnie, A de paniciper è foQ 
Commerce. 

I I I. Nous révoquons A annulons tons les Pafli^r» 
ou permilTions données pour faire un ou pluûears 
Voyages aux Indes, telles -qu'elles potflcDi être; maïs 
les Vai^eaux , qui font fortis de nos Ports , munis 
de nos Commiffions avant la publication des préfen- 
tes, y pourront retourner en toute fOreté, fans pou- 
voir être inquictet ou recherchez de la part de la Com- 
pagnie. 

I V. Noos défendons en outre è tons nnsdits Sujets 
de s’intcrcircr è l'avenir audit Commerce dans des Na- 
vires , qui aparticnneot è d'autres nos Sujets , ou 1 des 
Etrangers, ou d'afTeurer tels Vailfeaux, 00 les Mar- 
chandifes de leur Cargaifon en tout ou en partie, ou 
de mettre de l’A.rgeot ou des Marchandifes U-deffus, 
i la Bodeinerie, ou grofTe ivannire, à peine de l’inca- 
pacité portée par rAriîclc précédent, a de Confisca- 
tion au profit de la Compagnie de tout ce qu'ils auront 
ainû hafàrdé, A en cas qu'il fe trouve, que ce fera 
avec des Etrangers qu’ils auront traité, loii en l'in- 
lercirant dans leurs Vaiireaux ou en les aireorant, la 
Compagnie fera en Droit de recouvrer i leur charge le 
montant des Sommes pour lesquelles ils fê feroiy inte- 
retfez dans les Navires, ou engagez par ]a Police d’as- 
feurance. Bico emendu neanmoins , que Notre inten- 
tion n’efi pas d'empêcher par 1a défenfe portée par le 
préfent Article, le trafic, que nos Sujets ontaccoô- 
tumé de faire , A qu'ils jugeront convenir de faire 
dans 1a fuite dans les Flottes A armement étrangers, 
pour le débit de leurs Manufaâures A Marchiodirct 
dans des Pais A DUlriâs ficuez hors de l’Europe, où 
le Commerce de 1a Compagnie ne s'étend pat, au de- 
fif A fuivant les Kcgict préferitet par Notre prélcnce 
^ncefllon pour la direâion de la Compagnie A pour 
l’csercice de fon Commerce. 

V. Nous permettons à la Compagnie d'arborer No- 
tre Pavillon Impetkl A Royal fur fes Vaillcaox, A 
Nous loi accordons un Eculfon d'armoiries pour for- 
mer un Sceau en la maniéré qu’il efi peint A gravé 
ici après ce préfent Article dont Elle devra fe fer- 
vir pour tout les Aâes , Lettres Patcnlcs , A Cotn- 
miffions, qui regarderont le gouvernement, direâion 
A adm^nraiion de fes aifaires, A Elle fera fondre fes 
Canons à nos Armes, A au-deilous les fiennes, les- 
quelles Elle pourra jâire mettre aofli fur fes Navires, 

Portes de fes Magallns, A autres Edifices A Forteres- 
fes, qui lui apariieudroot. 
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avant que uos Debiteurs fc fuirent inteTeiTrt dans la AUNO 
Compagnie. 

XII. Noos déclarons^ que les effets de la Coni' 17 
pattnie, ni les Aâtons, que les IiiterefTcz )f auront, ne 
pourruot Otre arrêtez de la part de ceux, qui préten- 
dront être leurs Créanciers, foit pour fonder la Juris- 
diâioo d'aucun Tribunal à l'efii^ d*y pouvoir actionner 

des Etrangers, foie pour la feareté de la Dette, à 
moins qu’ils ne foicni munis d’une Sentence rendue 
en Joecment contradiâoire , contre eux ou contre 
ceux de qui Ils auront dérivé leur Droit i titre de Soc- 
cellion, ou que le Juge, i qui il apariicndra de con* 
nolire de la matière, n’accorde la Mrmidion d'atrèicr 
Icsdiret Aâions ou Effets, ce que Nous lui défendons 
de faire, à moins qu’il ne trouve des raifons fort im- 
portantes Mgr l’accorder. 

X I I I. La Compagnie aura Droit de préférence dans 
l’ordre des Créanciers fur tous les autres, nuis cxccp- 
tex, fur les Aâions & Effets, que les Intérenêz auront 
dans la Société, pour le récouvreritcm des préieotions, 
donc les Aâioniuires lui feront rédevables , laouelle 
préférence néanmoins n’aura lieu , que lorsqu'il s^agîri 
des Dettes , qui auront été cuntraâées par les Aâioo- 
oaires, après qu’ils fc feront intcreircz dans le fond de 
la Compagnie, & n’empécbera pas, qu’ils ne puiOent 
dispolcr valablement de leurs Aâions, à la rcfrrve de 
ce qui e(l Jit dans rv^rticlc 31 . 

, X(V. De plus feront esemts de toute faifie, fè- 
I qoeilre & arrêt les gages des Officiers Subalternes, & 

1 autres employez dans la Compagnie, foit par Mer ou 
par Terre en quelque qualité que ce fuit , donc les 
ippointemens fixés ne montent pas i on Ecu par tour, 


VI. Fourront s’imereller dans cene Compagnie tous 
les Corps .& Paniculiers nos Sujets, de quelque Fais, 
condition ou qualité qu’ils poinent être, par voye de 
Soufciiption, achat d’ Aâions, & 1 tout antre titre, 

fâiu déroger i leur NobklTe, rang & Privilèges. ... ... 

V 1 1. Pourront les Tuteurs y intereflèr les Mioeors , | à moins que Ee ne foit pour des Dettes contraâécs 
dont 1a tutelle leur cft confiée, pour une Somme u’ex- ' ««’Sic 4,1 fi-n-tr,- i« r'^m- 

cedant pas la moitié de leur Argent , en tant qu’il 
fera réputé meuble , pourvA que les Tuteurs foient 
en fond pout y fournir en Argent comptant , fans 

Ïii’il leur fera permis de vendre ou de charger leurs 
liens immeubles , ou Rentes confUtuées pour fous- 
crire, ou acheter des Aâions dans la Compagnie au 
profit desdiis Mineurs, 1 moini qu’ils n’y ayent ob- 
tenu i cet erfet la permiffion des JtiKcs , auxquels il 

Sartiendra d'en deccmer en coonoiilâoce de caoTe, 
ivaot les Loix du Pais. 

V 1 Ll. Pourront pareillement entrer en ladite Com- 
pagnie, foit par Souscription, achat d’ Aâions, & i 
tout autre titre . tous les Etrangers & Sujets de quel- 
que qualité qu’ils poifTent être & de quelque Pnnee 
ou Etat que ce foit. IJicn eotendo , que Nous accor- 
dons i tous nos Sujets par un effet de notre amour 
paternel le renne d^un Mois i compter du jour de 
Voiiverture des Livres , pendant lequel ils feront re- 
fus feuls & par préférence i Ibuscrire, voulant qq’a- 
près l’écoulement dudit terme Ibietit admis auxdiiei 
Soureriptions tous autres , fans dillinâiou de Sujets 
ou d’Ettangers. 

IX. Tous ceux, qui auront obtenu de Nous ci- 
aptès Lettres de naturalité, de qui auront établi leur 
fixe domicile dans les Provinces de notre obéiffance, 
de même que ceux, qui y auront choifi leur demeu- 
re avec leurs Fainilles avant la date de cet Oâroy ^ 


apres qu’ils fc feront engagés au fervice de la Com- 
p^nie, à fçavoir pour dépenfes de bouches, habille- 
mens ou loyer de Maifon, quartier, ou chambre. 

X V. Que les Dircâeurs de la Compagnie ne pour- 
ront être arrêtez en leurs perfomies ou Biens, afin de 
rendre compte de leur adminillration dans la Com- 
pagnie, ni ï litre du Payement des gages de ceux qui 
feront employez au fervice de la Compagnie par Mer 
ou par Terre, en quelque qualité ou funâion que ce 
puilTc être, bien emeodu qu’Jl fera permis à ceux, 

?ui croiront avoir des prétentions contre eux i cet 
gard , de les pourfuivre en JnlUce par devant leur 
Juge competent. 

A V I. Les Dircâeurs êc autres Supûts & Employez 
de la Compagnie allant en voyage pour les affaires de 
la Société , oc pourront érre appréhendez de corps , ou 
arrêtez pour quelque caufe civile que ce puiifc être, 
foit eu allaor, en retournant, ou dans les endroits où 
Ms vaqueront i l’exécution de leurs coinmUfions, dé- 
clarant tout ce qui fera entrepris contre le Privilège & 
Saufeonduit accordé par cet Article, attentatoire & de 
nulle valeur, fans qu’il foit nécclTaire d’obtenir Aâe 
déclaratoire ou Sentence d’aucun Jurç i cet etict, 
& feront les Contrevenants refponubics envers la 
Compagnie & envers les Dircâeurs , .SupAis ic 
Employez refpeôivcinent, de tous dépens, dommages 
& intérêts. 

XVII. Nons permettons aux Dircâeurs de la 


feront répoiez uui Sujets, êc feront en Droit de JonVr Compagnie de faire arrêter par les Prévâis, ou autres 
de tous les avantages & Privilèges , que notre pré- Officiers de la Compagnie, 1rs Soldats & MateVus qui 
fente Conceffion accorde aux Naturels de nos Etats par } fe feront engagez i Ton fervice. & qui avnnt l'etp'ra- 
rapoft à cette Compagnie. , tion do terme de leur etigagoment auront dderté ou fe 

X Nous déclarons aofiî , que les Aâions , qui apar- 1 feront écartez fiins la permiffion de leurs Capitaines, 
tiendront i des Etrangers, en ladite Compagnie, de I dans quelque lieu qu*»n les trouve, i cnndirionnéan- 
quelle qualité ou Pais qu'ils putflcnt être, feront exem- moins que lesdits Prévôts ou autres Officiers de la 
tes du Droit d’ Aubaine, St ne feront pas fuiettcs â ^ t'~t»r.i.,tn{..r..frtnr fAnnc M’arrAr,» c«i. 


être ûtftes de notre part ni confiscables S notre profit 


Compagnie feront tenus avant que d’arrêter lesdits Sol- 
dats ou Matelots, on du moins avant que de lei amc- 


pour quelque caufe publique, ou confideration d’Etat, | ner hors du Diiîriâ dans l’étendue duquel l’arrêt aura 
quand même Nous ferions en Guerre avec les Princes, ,1 été fait, d’en avertir l’Officier principal du IJeu, ou 

ou PoUTances. dont tels Etrangers feront les Sujets, ' qnKn;».,^ t» 

les ésemtanc de plus en leurs perfonoes êc Aâions, 
avec ce qui en dépendra, de toute pourfoire & arrêt à 


titre de rvprélàillcs tant par Terre que par Mer, défen- 
dant i nos Fiscaux, Procureurs Généraux, & i tous 
autres nos Officiers & Sujets . à qui il pourra apor- 
tenir, de les molefler ou inquiéter i cet égard, h 
pciue d’êttc refponfablc^ en leurs propres & privez 
noms, T, vers les intéreficz de tous dépcni , dommages 
& intérêts. 

X I. Noos renonçons an Droit d’hypothèque tacite 
fur les eifets, que les Aâiounaircs nos Débiteurs au- 
ront dans la Compagnie, fit au Droit de préférence, 
qui Nous pourroit competer à titre de telle hypothè- 
que, quaau même cette préfereacc Nous fêroît icquife 


fon .Subflitac en fon abfcuce, ou le Eourgucmaltre a 
défiiut de l’un ou de l'autre, i qui Nous ord<iniioL. 
de le permettre fans remife . de fans que pour cette per- 
miffion ils puifTent prétendre ni éxîgcr aucune rccom- 
penfe même à titre du pot de vin, 

XVII I. Il ne fera p.is permis d la Compagnie 
d'employer pour le Vovage des Indes d’autres V'ait- 
feaux que ceux qui lui apaitiendmnt en propre, & dont 
les Gens de l’Equipage, tant Officiers , .Soldats que 
Matelots feront d fes ordres, gages, & Serment. 

X I X. Nous réglons le firnd de cette Compagnie i 
fil millions de Florins Argent de chai.gc. lequel fera 
partagé en fis mille Aâions , chaque Aâ'on étant 
fixée d mille Florins de la même Monnove & la- 
dite Compagnie ne les pourra reconnoitrc'tii'achcter 
F 3 pout 
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Pour (bn compte *jQe pour ledit prîi de mille Flo* 
r»os. . J • 

XX. Le» Aûions ne poottont «trc vendue» ni ce* 
ddes ao’aprè» que les Livfcs de foufcnpiion feront 
. V -V 1 : r r.**llrm<.nr <4ani 


dans 11 Compagnie, & feront Icsdlts Direâcors obligez Anmo 
d’en tenir regitfre. 

XXX. Nous declaront li Compagnie libre & in- 
de^vndante de Nous , & du Gouvernement de nos 


cloi s loui ccili qui fcToutlnliicaci rSulIcmum dulii [ B" K>üt ce qui pourra regarder rcjii üeeono- 
la ComMitaic foit par voyc de loufcription ou autre- j mie, la tbtcclion de fun Commerce, & I adminiilra- 

‘ i ® ’ 1 1/ pp.Murt..r«;r*B . tiOH dcj iftaircs tant par Terre que par Mer, i la rc- 

ferve de ce qui concernera la ponctuelle execution de» 
ordres portez par nos prefentes Lettres Paiciucs d’Uc- 


ment, feront rcputei vrais Polièircurs fit Proprietaires 
de leurs Adiou», jusqu’à ce qu’il cooltcra par leurs 
Signatures, au Livre de transport, ou par celtes de 
ceux qu’il* y auront commis par leur* Aâes de Procu- 
ration paüci par devant Notaire» ficTfimoins, « duc; 
nient legalifci, qu’ils les auront vendues, ou cedées a 
d'autres en ajoutant les date» de tels transports, fans 
que le Comrad, qu’ils auront fait avec u’autres pour 
les aliéner, ni la délivrance réelle fit effetiive de leurs 
titres , pourront fuffire pour ttansmcurc aux acheteurs, 
Cefitonnaires ou autres Aqocrcurs aucun Dron de pos- 
fefTion ou de propricié, jusquci à I accompliHemcnt de 
ladite formalité de la Signature aux Livres de trans- 


troy, dont Nous nous retervons l'imerptrtation en cas 
de doute, fit de la fimple connoilfance, qu’il convient 
que Nous ayons du fucccs de fes entrcprifcs , alin 
que Nous la puilTions foutenir & protéger plus cifîca- 
, cernent. 

I XXXI. Nous nommerons pour cette lèule fois 
: Direâcurs de la Compagnie; accordant néanmoin» à 
[ l'AlTcmblée générale la faculté d’augmenter ledit nom- 
' bre, fit d’en nommer jusque» à neuf, ou à onze en 
i tout, û Elle le trouve ainti convenir au bien fie i l’a- 


port . moyentiam quoi tels Aqucrcurs deviendront I vanrage de la Compagnie. 

FolTcireur» fit Proprietaires des Aâioiii par eux amfi . ^ XXXII. Lesdit» I^reâcurs fit leurs SoccelTcurs 
acqullè» à titre d’achat , de Ceflion , ou autre titre 1 ' • 


valable , fit en pourront dispofer comme bon leur | 
lemlilcra. 


feront obligez d’avoir leur domicile fixe fit permanent 
dans nos PaVs-Bas peodanc le terme de leur diredion, 
fit chacun d'eux devra avoir pour le moins trente Ac- 


XXI. Les fouscriplions pour le fond de cecteCom- I lions dans le fond de la Compagnie, lesquelles trente 

. /. .. t/:i.- J** 1 ^ I Aaions chacun d'eux fera obligé de tenir fous fon 

'y I nom, fie pour Ton propre compte, libres de toutes 
charges pour fervir de caution à la Compagnie, ce qui 
aura auiTi lieu à l’égard du Diredeur, que Nous nom- 


paenic fe feront dans notre Ville d’Anver» entre les 
mains de* DiredeutS, qui ïèroiii tous obligez de s’y 
trouver à cette fin, ou d'en commettre au moins qua- 
tre d’entr’eux pour les recevoir. . I , r" r - V -7 

XX IL Pour prévenir toute confufinn fit mcertitu- I merons dans U fuite #n conformité de 1 Atticlc lai- 
de dans les fouscriplions, les Souserivans feront te- j vam, fit du Caîflicr dont le choix apartiendra tou- 
nus d’exprimer dans leurs Billets en Lettres liliblcs, I jours, à 1 Aiïemblée générale des principaux Ime- 
fit fans ufer d'abbfevi.nions, ou de chiRies, le nom- | rei^. 

bre des Adons qu’ils voudront aquerir, leurs noms, ] XXXIIl. Nous nous refervons pour loujoars le 
furnoms, le» Lieux de leur demeure fit la date. choix fit la nomination d’un des Direâcurs , lequel 

w , , , , J, #._„j I Noos choiliront des trois, que dans la fuite rAlTcm- 

XXIII. Ceux qui voud r—nnr nSif I blée générale aura à Noos prefenter , fit Nous accor» 

dtl»Coinp.;nlepjruo,ederou.cnpt,on feront^ , |,di,t Aflcmbléc J« fuculld du chuiCr 

Scidc p>T«r;u Km. d« fousctip^^ I j ,, pi„„|i,d de ,oil. 


que Adion, fit le fécond quart uots Mois après la clô- 
ture des Livres de fousetiptions, fit les deux quarts 
reUans de lix en fix Mois, fit les Diredeors délivreront 
apres le dernier Payement fait, fie non auparavant, aux 
Adionnaircs leurs Billets. 

XXIV. Ceux, qui auront obligé les Payemen» 
dan» chacun des termes ci-deflus prescrits , perdront 
au jirotii de la Compagnie ce qu’ils auront déjà 

XV. D’abord auc les Livres de foiisaiptions fe- 
ront clos, tes Direâcurs avertiront le Public par des 
Affiches , que vingt jours après la publication , il y au- 
ra une Aficmb'ée générale des principaux Interdlez 
dans la Ville d* .Anvers, pour délibérer & refoudre tout 
cc qui regardera la ditedion, le bien fit l’avantage de 
ladite Clumpagnie. 

XXVI. Nul n’aura voix dans cette Adcmblée 
générale ni dans les fuivames , à moins qu’il n’ait 
douze Adion», fit ceux qui auront cinquante Adiuni 
ou plus jusque» à cent exclulivemem dans le fond 
de la Compagnie, auront chacun deux futira^cs, fit 
ceux qui auront mis ou aquis cent mille Florins ou 
plus , auront chacun trois voix , mais nul Interes- 
fé n’y aura plus de trois rudrigcs , fit feront tons 
obligez d’affirmer par Serment , que le» Sommes, 
qui feront fur leurs noms , leur appanieDoent en 




CVtl. Nul Etranger, qui ne (bit pas de nos 
Sujets, n’aura vois dans les AlTcmblécs générales, 
nonobdani qu’il autoii le nombre competent des Ac- 
tions. 

X X V II l. S’il arrive , que quelques Corps de» 

Etats, Villes, ou autres de nos Pais s’inteteûent dans 
le fond de la Compagnie pour douze mille Florins ou 
plus, i's y pourront envoyer un feul Député de con- 
dition laïque duement muni de Icnr Pleinpouvoir , 

pour donner fon fuffrage au nom de fon Corps, fit af. _ 

mmer par Serment, que tes Sommes fouscrites par les ' dans la fuite par l'AlIembléc générale, prêteront le 
Corps refpedlfs, qu’ils reprefeotent , font pour leur , Serment entre les mains de celui ou ceux . qu’Elle 
propre compte, (ans qu’aucun particulier, Ibit membre | comm«.irra pour le recevoir , A jureront d'exécurer 


XXXIV. Ceux qui ne font, ou qui n'ont été de la 
profeffion des Négociant ou Banquiers, ne pourront 
être élus Diredeurs ou Caiffiert de la Compagnie, d 
Noos voulons, que la même inhabilité s’éteodc'à ceai, 
qui étant Negociaos on Banquiers de profcilion, fe- 
ront pourvâs de quelque Place dans la Maginrature ou 
autrement employés à notre fcrvîce, ou dans celui des 
Etats de nos Provinces, pendant le tems qu’ils yde- 
tneurcroni revécus de telles Charges. 

XXXV. Les Ascendant fit Descendant en ligne 
direde, deux Freres, Oncle fit Neveu, en degré de 
parenté ou d'Alliance, ne pourront être enrcmhie Di- 
fcdeurs de la Compagnie, non plus que ceux qui font 
Coulins germains en degré de conlànguinicé, bien en- 
tendu néanmoins que l’affinité, qui pourra furvenir 
SDxdits degrés rerpedifi entre deux Diredeurs pendant 
le teint de leur adminiilraiion, n’cmpfichera pas, qu’ils 
ne puiflènt commuer enfemble dans la diredion, jus- 
qu’à ce que Tun ou l’ancre en fuit foni par le fort ou 
autrement. 

XXXVI. S’il arrive par malheur, que qnelqu’un 
des Diredeurs falTe ÀilNte, il fera par là déchu de (k 
place de Diredeur , laquelle fera vacante de pleia 
Droit d’abord que la faillite fera tenue pour publique, 
fuivanc la coutume qui s’obferve en pareille matière en 
notre Ville d’Anvers, laquelle (ervira de Loi pour déci- 
der de la notoriété de la faillite. 

XXX Vil. Les fepi Diredeurs , que nous avons 
nommez, prêteront entre les mains de notre Miniliro 
Plénipotentiaire, ou entre les mains de celui ou ceux 
qu’il commettra i cette fin, le Serment marqué par 
rArticle fuivant , fit jureront en outre , qu’J l’égard 
des Souscriptions ils fe comporteront bien & fidèle- 
ment, & qu’ils (è conformeront aux iallrudions, qui 
leur ôtroni données par l'AlTembléc générale pour le 
plus grand avantage du Commerce. 

XaXVIII. Les Diredeurs, qui feront nommez 


desdits Corps ou autre y ah part. 


bien & fidèlement tout les points fit ordres portez 


XXIX. Le» Diredeurs commettront un d’cotr’cQi par cet Odroy , entant qo ils le» pourroiem regar- 
poor recevoir les Sermeus, qui devront érre prêtez par der, de même que les Statuts fit Rcgtcmciis, quîlè- 
Ics principaux Interefléz en confirquence de l’Article ' font *«* Aflcmbl^es des principaux IntcrelTez, 

j6 ; fit. Icsditt InterelFez feront obligez de jurer, qu’il» 


veilleront à la confervation des tnteréu de tout les 
Adionnaircs, avec te même (oin fie avec la même fidé- 
lité qu’ils apoitcioQt à celle de leurs propres afiaires 


fit fera tenue note de la prédation desdits Scrmens dans 
les Regilires defimez à cette fin. 

XXXIX. Nous accordons à ladite AlTembléegé- 
, aérale des principaux loteteUez l’autorité de faire tels 
I Réglé- 
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Reglemens, te Ordonnances , qu’Ellc jugera conve- 
nir pour la bonne direction de la Navigaiion & du 
Commerce de la Compagnie tant aux Pais -Bas, 
qu’aux Indes, & pour la eoiiduite de tous ceux, qui 
feront aux gages & au fervice de la Compagnie par 
Terre & par Mer, lesquels Reglemens & Ordonnan- 
ces ne pourront être changez ni révoquez que par la 
refolution d’une pareille AUemblde gdiidrale des prin* 
cipaux interefiez, lui permettant d’infliger des peines 
pécuniaires il la charge des Comrevenans aplicabics au 
profit de la Compagnie, lesquelles feront recouvrées à 
la diligence des Directeurs. 

X L. L’Aflemblée générale arriteta entr’autres eho- 
fes l’ordre, qui devra être obfervé par ceux qui feront 
commis i tenir les Livres de caifTc, de transport, & 
autres de la Compagnie , & dellinera le tems de la red- 
dition des comptes , choiflra les Auditeurs , dont le 
nombre ne pourra ciccdct celui de cinq , & réglera le 
tems de la durée de leurs Commiflions, & établira les 
apüintemens des Oireétcurs , qui ne pourront cepen- 
dant aller au delà de quatre mille Florins Argent de 
change par an pour chaque Dircâcur ; ils fixeront auffi 
les gages du CaiflTier général , & de tous les Supôts & 
Officiers de la Société, fauf qu’à l’égard des fept Di- 
recteurs par nous nommez, ils jouiront chacun d’un 
apointement de quatre mille Florins par an pendant le 
tems de la durée de leur Commillion, & ils pourront 
pour cette feule fois choifir le Cailficr général, & les 
autres Supflts & Officiers de la Compagnie, dont ils 
auront beibiii , & rcgier aufiî pour cette feule fuis leurs 
gages & falaircs. 

aLI. Les Direéleurs devront fe contenter des ga- 
ges, que ladite Affemblée générale leur aura attribué, 
fins pouvoir prétendre rien de plus à titre de vacation 
aux AlTcmblées ordinaires ou extraordinaires , ni â 
quelque autre prétexte que ce foit, bien entendu néan- 
moins que pour les vacations, que le befoin du fervice 
de la Compagnie exigera qu’ils faffent hors du lieu de 
leur demeure, ils feront eu Droit de tirer ce que l’As- 
fembléc générale trouvera à propos de fixer, ce qui ne 
pourra pas exceder (ix Florins par jour argent de chan- 
ge par dclTus les fraix de voiture. 

.XL il. L’Alfembléc générale des principaux Inte- 
rellcz choifira le lieu, où le Bureau de la Cailfc géné- 
rale de la Compagnie fera tenu. 

. X L 1 1 1. II ne fera permis à perfonne de (c retirer de 
la Compagnie, qu’en vendant ou cedant les Aâions, 
qu’il y aura, lesquelles demeureront dans le fond de la 
Compagnie, & feront réputées meubles pour les Inte- 
reffez, leurs Heritiers, & ayant caufe, & feront tou- 
jours exemptes avec tout ce qui en dépendra , de tou- 
tes taxes & charges publiques, foit réelles, pcifonncl- 
les , ou mixtes, ordinaires, ou extraordinaires, nullea 
exceptées. 

XLIV. L’Aflcmblée générale des principaux Intc- 
reflez déterminera l’endroit , où le Bureau général pour 
compter avec la Compagnie pour les achats & ventes 
des Marchandifes fera tenu ; mais les ventes des Mar- 
chandifes de retour fe feront toujours publiquement à 
Bruges ou à Oflendc au choix des Diredtcurs, auxquels 
il apartiendra de regler le tems & les conditions des 
ventes, comme ils le jugeront convenir à l’utilité de la 
Compagnie, & en quelque Ville que lesdites ventes fe 
faifciit , il fera permis aux Acheteurs , tant nos Sujets 
qu’Etrangers , de faire les achats par cux-ménKS , ou 
par leurs Commis j fans être tenus d’y employer d’au- 
tres .Comnfiffionnaircs . ou Couniers , nonobfiant quel- 
ques Privilèges, qui puiflent avoir été accordez au con- 
traire par les Princes nos PredecefTeurs , auxquels Nous 
dérogeons par les préfentes en faveur de la liberté du 
Commerce de la Compagnie. 

X L V. Et il ne fera accordé aucune moratoire ou 
prolongation de terme, ou autre dépêche quelconque 
à ceux, qui auront acheté des effets de la Compagnie, 
ou qui pourront autrement avoir contraâé avec elle 
pour quelque chofe que ce puiffe être, pour fuspendre 
le payement . afin que la Compagnie puilTc y contrain- 
dre les Debiteurs par les voyes, & dans les formes, 
qu’ils fe feront obligez à ladite Compagnie, 6 t Nous 
défendons à tous nos Confêils & Tribunaux, d’accor- 
der aucune femblable moratoire ou prolongation , oui 
fuspende ou retarde le payement; & afin que cette dé- 
fenfe ne rencontre aucune difficulté en fon exécution , 
Nous défendons de même à tous Juges de deferer à 
telles Lettres moratoires ou prolor^ation de terme,' il 
peine d’être responfables envers la Compagnie en leurs 
propres & privez noms de tous dépens , dommages & 


intérêts, A le Gouvernement tiendra la main à la ponc- A NTMrx 
tuclle exécution du cet Ariicie. 

XL VI. Les Diredeurs auront ic Droit d’inilituer 
& de dullituer à volonté, à la pluralité des voix, les 
Teneurs des Livres , Secrétaires, Agents, Commis, 
Capitaines, Officiers, Subalternes, êt tous autres d’un 
rang inferieur, qui feront employez au fervice de la 
Compagnie, en quelque qualité ou fondion que ce 
puiffe être, 6c afin que les Dirccleurs n’établiflent que 
des Gens de bien , fc qui ayent les qualitez requifes 
pour bien exercer ces fondions. Nous leur ordonnons 
de remplir gram tous les Polies, dont la collation leur 
apartiendra , fans demander ou recevoir aucune rccon- 
noilfancc en argent ou autrement de ceux qui en fe- 
ront pourvûs , foir avatu ou après qu’ils les auront 
établis , à peine d’être déchus de leur place de Di- 
redeur, & du Quadruple au-deffus de ce qu’ils au- 
ront reçu. 

XL VII. lis auront auffi le pouvoir d’ordonner 
l’équipement & chargement des Vaiflèaux, qu’ils pour- 
ront acheter, & faire conllruirc, où ils le trouveront 
à propos , de même que les Marchandifes A Den- 
rées neceffaires pour l’afTortimcnt des Cargaifons , & 
poi^voiront généralement à tout ce qu’ils jugeront ne- 
cellairc fc convenable pour l’avantage de la Compagnie, 

& pour raccroiffcmcnt de fon Commerce; bien enten- 
du, qu’ils auront un foin particulier d’avantager autant 
que poffibte les fabriques, & les Manbladeurs internes 
de nos Païs-Bas. 

X L V 1 1 1. Il ne fera pas permis aux Diredeurs de 
refoudre fur des affaires d’importance, à moins qu’ils 
ne foient cinq, lorsque leur nombre fera de fept ou de 
neuf, & s’il y a onze Diredeurs, leur Affemblée, pour 
refoudre, devra être compofée pour IC moins de fept 
d’entre eux. 

X L I X. Les principaux Intcrelfez dans leur Aflcm- 
blée Ordinaire nommeront les Pcrlonnes, qui devront 
rempiir les Places vuides des Diredeurs, qui par ma- 
ladie ou abfence néceffairc ne fc pourroient pas trouver 
aux délibérations, & auront ceux, qui interviendront 
dans les Aflemblécs desdits Diredeurs en venu de la- 
dite nomination, voix délibérative, comme les mêmes 
Diredeurs, & fi, nonobflant toutes les précautions de 
l’AlIcmbléc génÂalc pour prévenir & fupléer au cas 
d’abfencc des Diredeurs , il arrivoit, que ceux qui fc- 
roient défignez pour remplir les Places vuides , vins- 
fent à manquer, en ce cas les Diredeurs préfens fea 
ront tenus d’apeilcr autant d’ Auditeurs des comptes 
de la Compagnie, qu’il manquera des Membres pour a 

rendre le nombre de l’Aflèmblée de Diredeurs furafant 
à pouvoir délibérer fbr les affaires prelfanles dont il s’a- 
gira pour lors. 

L. Les Alfemblées de la diredion générale fc tien- 
dront les premières trois années dans la Ville d’Anvers, 

A les autres trois années i Bruges ou àGand, félon 
qu’il fera rc^Ié par ladite Affemblée générale, A con- 
tinueront amfi tour i tour, jusques à l’expiration de 
cet Odroy. . 

LI. Les Diredeurs tiendront leur première A ffem- 
blée immédiatement après qu’ils auront prêté Serment J 
A formeront le Plan pour l’économie A diredion de 
la Compagnie, lequel ils préfenteront i la première 
Affemblée générale, pour y être examiné, changé, ou 
agréé , comme il fera trouvé convenir. 

LU- Apres la Clôture des comptes d’une année, les 
principaux Intercffez s’affembleront fans délai, pour dé- 
libérer avec les Diredeurs fur le dividend , qu'il con- 
viendra de faire aux Intéreffez , où l’on mandera auffi 
quelqu’un des nommez par l’ Affemblée générale, ave- 
nant le cas du qS. A 49 . Article de notre préfente 
Conceffion*, bien entendu néanmoins que les princi- 
paux Intercffez n’auront que voix confultative dans l« 
refolution à prendre par les Diredeurs fur le montant 
dudit dividend, dans le reglement duquel on obfcrvcrà 
l’ordre fuivant. 

LUI. Les Diredeurs auront foin de ne faire aucun 
dividend aux Adionnaires, à moins que les Dettes de 
la Compagnie ne foient acquitées, A afin qu’ils fe con- 
duifent fûrement dans leur diredion à cet égard, ils 
drefferont avec foin l’état du gain d’une année, qu'il y 
aura en caiffe, tous frais faits, A en diflribueront pour 
le moins la moitié aux Intércffcz, proportionnémenc 
i leurs Adions, A ils en uferont de la même manière 
d’année en année. 

L I V. De plus les Diredeurs feront tenus de rendre 
lin compte general de leur adminiftration de cinq en 
cinq ans , A à l’intervention de l’AfIcmbléc ecncrale 

^ des 
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AnKO des priacîpanx InterefTrt^ qui auront voix confultative, ' tion des alfaires de la Compagnie aux Indes, & lesdits ÀKKO 
comme » l’Artîcle f». ils feront au bout desdits ter- j Dircâcurs, ^rcs eo avoir litd uq double , renroye» 
nies rcfpeâiû de cinq aondes un ditideod extraordi* i ront en original i noue Lieutenant Gouvemeur Gd* I^12» 
naire aux Inicreirez à propnnion de rdcK de la cait- ndral, ou en fon abfeoce, à noue Minlltre Pldoipo» 
fe. Nous enchargeons ndanmoini bien expreirement teotiaire. 

les Diri'dcors de coiiferver loojoarf dans la cailTe une LX V. Jl ne fera permis aux Dtreâeors de lever on 
Somme luilifame pour le befoin & l'avantage de la prdtcr de rArgenc i intdrdt fans le cotilcotement & 
Compagnie. aprobatiun de l’AlIemblde gdodrale des principaux lnie> 

L V. La Cotnmiflîon de ceux que TAfTemblde gc* reiTci, que dans des cas, qui ne foolfrent aucun delay, 
nerale aura deputd à l'audition des comptes de la | fut quoi l'on prendra la rdroluiiun i la plnraliid des 
Compagnie, ne pourra durer que l'espace de trois ' vois, & i l’imervcmion des Ddputei commis à l'aodi* 
anndes, fie II fera au pouvoir des principaux loicrcs- tion des comptes, qui auront voix délibérative, 
fcx de les révoquer avant l’expiration de ce tems>lâ, LX V 1. Nous défendooi aux Direâeors, A i ceux 
s'ils le jugent à propos, fie de abroger d'autres i leurs qui feront intereflèi dans le fond de la Compagnie, 

Places , ce qu'ils feront aullî , lorsque quclque$<uns ou emplujrex i foo fervfce , en quelque qualité ou 
desdits Dcpuiet ne pourront vaquer i l’exercice des poflc que ce puIfTe fitre, de négocier aux Indes pour 
fondions de leur Commidîon, fuit pour caufe de ma* leur compte particulier, ou pour celui d’aucun autre 
ladie, abfctice nccelFaire, ou autre. direâemcnt ou indireâemcnt, i pdne.de conâicaiioa 

L V I. Les principaux InterefTez ne ponrroat com* ptu6t de la Compagnie, de tout ce qui aura aiolî 
mettre, ni Uillêr à l’audition des comptes ceux qui ddndgoctd, & d'une amende du quadruple pour cha* 
feront Parens on Alliex entre eux dans l'dteoduc des Que contravention à la charge de chaque contrevenant, 
degrez exclalîfs expliquez fit limitez par l’AMicle 3 f. « ü c'dl un des Oiredeurs, i peine en outre cTfirre 

de cet Odroy , ni celui qui apartîendra i aucun des privd de la direûion, de laquelle, en cas de telle con- 
piredeurs dans le môme degrd de Farectô ou d’AI- travemion , Nous le privous par ces pcdiênies dôs*à* 
liance. ' prdfent & pour lors. 

LVil. Cens qui feront commis i l'audition des LXVif, Nous défendons de plus aux Direâeors, 
comptes de la pan des pnna^ox Imercircz , enfuite & Commis i l'audition des comptes pendant le 
du Serment par eux prôté conformement au Formulai- fems de leur commidjon, de vendre par eux mêmes, 
re i faire par l'Atremnlée generale, procéderont à * ou par d'autres pour eux aucune Xlarchandilé, Manu- 
l’ajdirion des comptes avec toute l'exaditude & ce* i fuôture, ou Deiirôe pour l’équipeotetit ou chargement 
ler.'té polfible. VailTcaux de la Compagnie a peine de nullité & de 

L V 1 1 1. Les parties douteuIVs, qui ne pourront être I* confiscation au profit de la Conmgnie de toutes Jet 
ajullécs dans l'audiiion dcsdiis comptes , (êrom por- Mxrchandifcs, Manufaâurcs, & Denrées, qui auront 
tées i i'Aircjiiblée generale des principaux inccrcücz, | été vendues , & d'une amende du quadruple de 
O'j de ceuY qu’elle cummcicra i cette fin. leur valeur, 

L i ,X. L'on avertira tous les Inrcrcilci par des Ga* LX VI II. Il fera permis aux Dreâeurs, & auxdits 
teites & par des Atfiches publiques du jour & du Heu Députez Commis à l'audition des comptes, d'acheter 

de la reddition des comptes, A il fera permis k cha* Marchandifes A IX-nrécs de retour de la Com* 

cun d’eux de s'y trouver i Tes propres fraix ; mais dans les ventes publiqnes qu’on en fera, mais 

ccuT qui viendront , n'y auront aucun fufirage foit autrement, à peine de nullité, de confiscation, A 

delibcraiif ou confultatif, A s'ils ont quelque choH: i ' atnende, comme par l'Article précédent: £t afin que 

dire ou i tcprefcuier , ils le feront par écrit A non i It dérénfe ponéc par cet Article, A par le précédent 

autrement. i foie d’autant mieux etecmée, A que les contraventions 

L.\. Les Direâeors donneront auxdits Commis i foienc découvertes avec plus de facilité, il y aura un 
l'audition des comptes, en étant requis, iofpcâiua de f'*'* desdites confiscations A amendes au profit du 
tous les Livres, Documens, Lettres, A autres Pa* I Dénonciateur, Murvfi qu'il fuurnitlc une preuve fuffi- 

r iers, qui regarderont dircâcmcnt , ou indireâement faute de l'infraaioo dans le tems de cinq années, i 
équipement A le charKcmcnt des VailTcaux , A les compter du jour que la contravention aura été com* 

Cjfgailoos de retour, (ans en excepter les Lettres ! auquel terme Nous limitons la faculté de pour* 
qu’ils recevront des Indes, ni celles qu'ils recevront ‘ fuivre ou de molefler lesdits Direâeurs A Députez 
des Commifiionnaircs qu’ils cmployeront .lux Fai$-t^ pour ces fortes d’excès, 

ou ailleurs, A il leur fera permis de viiitcr les Maga* LX 1 X. Les Dircefeurs ne pourront fèrvir plus de 
fins de la Compagnie, toutes les fois qu’ils le trouve- üt années coiifecutives, ordonaaot que de deux en 
ront convenir pour le bien de la Compagnie, félon deux ans il en forte un nombre pruportionné , lequel 
i'inilruâion que l’Anetnblée generale leur donnera i fera Immédiatement remplacé par l'AlTcmblée gene^e 
cette tin, A ils feront tenus de prêter leur ôiermenr, A des principaux InierefTez, 

de garder le lecrei de la môme mauicre que (es Direc* LXX. Nen entendu néionmins, que la réglé près- 
teuTs fe font obligez de le garder. crice par l'Article précédent n’aura pas lieu a l'égard 

LXt. L'Alîcmblée generale des principaux Interes* des Direâeurs de la première nomination, lesquels 
fez réglera ce que ceux, qui feront commis i raudition cooimueront leur fervice, jusqu'l ce que le premier 
des co.mptcs, auront i tirer à titre de vacation, À fi I compte général prescrit par l'Article yq, foit rendu , A 
au deflui des vacitîons ladite AlTemblée generale juge I que le dividend en foit réglé; après quoi ils reconooi- 
convenir de leur afTigner quelque gage, EjIc pourra le ' troot en tirant au fort, i qui il écherra de forcir de la - 
régler, ce qui n'ciccdcra pourtant pas mille A deux | dircdîon : il en fera de môme deux ans après ; A au 
cent Florins par an pour chacun d'eux. I bout de deux autres aunées le reffe desdits Direâenrt 

LXll. La Compagnie Nous propofera trois Per* * de la première nomiaatiou fortins pour être remplacé 
foones pour en chuilir une que Nous trouverons con* ' par ladite Allémbléc geoérale- 
veiiir pour afTillcr de notre part A i nos fmtx , à l'au* \ L X X I. Après que le dernier des fept Direâeurs, 
dition des comptes de la Compagnie, qui fera chargé | que Nous avons nommez, fera forti de fà dircâion, 
d’y s'ciilcr i tout ce qui regardera l'exécution de cet ' P AfTcmbiéc générale Nous propofera trois üojets ayant 
Oaroy, A d'cmpèchcr qu'il ne fe falle rkn en con* ) les qualitcz requllés, dont Nous choifiroos celui que 
travemion aux ordres y portés , A aux points y re* j Nous trouverons à propos , lequel prêtera entre les 
glez, A les comptes étant clos, on en délivrera une mains de itotrc Lieutenant Gouverneur A Capitaine 
Copie audit Député, qui la mettra en main de notre Général, ou de notre Mioiilre Pleniporeniiaire , le raê- 
Lientenant Gouverneur Général ou de notre Mi- me .Serment, que loi auflî bien que les autres Dtrec- 
niflre Plénipotentiaire , lequel 1a fera dépofer dans teurs devront prêter i l'Aflcmblée générale, 
l’endroit, où l'on garde les Papiers fccrets du dêpar- LXXN. Ledit Oireâeur ainfi choiii par Noos fur 
icment des Finances en nuire Confeil d'Eiai aux la nomination préalable de l'AfTemblée générale fortira 
Païs - Pas. également de la Direâion après lix ano w , A fera toû* 

L X 1 1 1. Les Comptes de la Compagnie feront dres* jours remplacé , comme dit eft par l'Article précédent, 
fez A rendus en forme duc, fuivam le flile, A l'ufage tant au cas de l’écoulement de fou terme, que lorsque 
reçu parmi les Ncgocians, A autres de profef&on mer* (à place viendra i v^uer par mort, ou de quclqu'autre 
camitc. j manière que ce pniOe être. 

LXIV. Les Commandants des VaifTcaux de la LXX III. Lors qu'il vaquera des Places de ceux 
Compagnie liront tenus 1 leor retour . de faire aux des Direâeurs, dont l'éleâioo apirtiendn aux princi- 
DireÀcurs de la Compagnie on raport détaillé par { paux InterefTez, fok par mort, ou en telle manière qu« 
écfit du fuccès de leur voyage A de la véritable fitua* ce puilTc être, l'AfTemblée générale les remplira k la 
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Dû DROIT DES GENS. 


|)luni1ît£ <Jc*voii, foit qn'ill n’iyent jimais Dircc- 
iclif», ou qu'ils ra 7 cm «iié Mparavam, pourvû qu’ils 
sjeflt dcQT ans hors de U dirccUon- 

LXXIV> S’il le pfdfcme des dilnciili^s d’împor* 
tance dans l'AlFemblde generale des principaux Imere%- 
fez, ou dans celle des Direâcurs hors de l'Ancmblce 
générale} & pour des atTures qui ne (e pourront pas dit* 
terer, fur lesquels ou il fera impoflible de s’accorder} 
ou pour être trop cmbarraliâmes , ils ne fouhiiceronc 
pat de les refondre, ils poorrom s’en raporter i notre 
Lk'Oienar.i Gouverneur & Capitaine Général ou i no* 
tre Minière PlcDipoteottaire} qui en décidera comme 
de ratfon. 

LXX V. S’il furvient quelque dispute ou difTercilt 
pour des alfaircs civiles ou peconiaircs entre quel* 
qu'un des Diredeurs , ou autres IiiterelTei dans la 
Compagnie , ou employez à fon ferrice , les autres 
Direâcurs tâcheront de les accommoder à l'amiable, 
ft il ne fera permis de s’addrclTcr en Joftice contre fa 
Fartie ndvcrtc, josques â ce que les devoirs ici prescrits 
ayent été lentci avec tout le loin potfiblc. 

LXXVI. Mais li lesdites disputes & differents ne 
pourruiciu pas ctre aiuffei i l’amiable, & qu’ils n’cx* 
cederoient pas en principal la Somme de trois cent 
Florins argent de change une fols. Noos autorilbns les 
antres Directeurs iDdiff'erens,& qui feront au nombre de 


4? 


le fervice de la Compagnie, foft de Guerre ou de AnNO 
Commerce, & d’y arborer notre Pavillon Impérial & 

Royal; £llc pourra faire conilruire&bltir Icsdits Vais* 
féaux, dans nos Forts des Pais*Das, d’Italie & ailleurs, 
où Elle le trouvtTt le plus convenable, hormis ceux 
d’Ulrie, & de Dalmatic, dans lesquels la coiihruâioa 
des VaitTcaux eff accordée privativemenc â notre Com* 
pagnie Orientale, établie dans notre Ville de Vienne, 
avec laquelle celle d’Offende pourra auffi convenir 
pour prendre au moins deux on trois VailTeaux par 
an , & encourager d'autant plus ladite conffruâioa 
des VailTeaux li nécelTiüre i l'iotroduâion du Com* 
rocrce de de la Navigation dans nos antres Pals Hér^ 
ditaires. 

LXXXV. Nous déclarons exemts de tout Droit 
d'entrée, l'onlico, Amirauté , Convoi & autres, les 
Bois, Planches, Folütres , Mats, Poix, Goudrons, 

Toiles â voiles. Cables, Cordages, Fer, Cloux, An- 
cres, & antres matières néceflàircs â la conihuâioit 
des Navires, & à les garnir d'aparaus.qu'Elle fera en- 
trer pour être employez ell'cClivcmcnt â la conffrnâion 
ét raduubemcni des Bâiîrncnts, qu’ElIc fera cunlTruire 
de radouber relpctlivemctit dans nos Païs-Bas, à quoi 
il lcra libre aux Dircéteurs d'employer tels Charpen- 
tiers de autres Ouvriers qu’lis trouveront convenir, non* • 
ubilam ufage quelconque, ou Privilège au contraire. 


trois ou plus, à en décider fommairement, de de leur auxquels Nous dérogeons bien exprelTcineiit par notre 
Sentence n’écherra ni apel ni révilion; de lesdits Di* { préfent Oâroy , de ne fera pareillement exigé aucun 
redeuts pourront néanmoins dans des cas embaras* ’ Droit d’Pmtée ou de SortiC} Tonlieu, Couvoy, de 
fams dt dlÆciles alTumer aux fraix de ta Partie, qui fera > autres pour les Munitions de Vivres nécelTaircs, tant 
condamnée} un ou deux Jurisconfuites pour co pten- ^ pour la défenfe desdits Vaillcanx de Navires que pour 
dre leur avis. la nourriture de avicaillement de l'Equipsge , ce que 

LXXVlI. Et quant aux autres caufes civiles de Nous limitons néanmoins aux Munitions & Vivres, 
peenniaires, qui excéderont ladite Somme, Nous com* dont la Compagnie ne pourra fe pourvoir commode* 
mettons cinq Juges dt un Secrétaire pour les décider meut dans nos Fais*Bas. 

aufli en dernier rcirorc dt fans revifion , le plus fommai* L X X X V 1. Défendons aux Adminiffrateurs , Offt- 


reinent que faire (e pourra, défendant a tons autres 
Conlêils, Magiffnus dt Officiers de JuÜice, d’en pren- 
dre connoilDnce, i peine de nullité de caflation des pro- 
cedures. 

LXX VIII. Toutes les caofks ctiminellcs, dans 


ciers d( Commis des Etats de nos Provinces. ï ceux 
des Magillrats de nos Villes, h. autres â qui il apariten- 
dra , d’arrêter dt retatdcr les Marchandifes de Denrées , 
que la Compagnie fera voiturcr des Vaillcaux i tes 
Magafins, de de ceux d’une Ville i l'autre, ni d'en 


lesquelles la Compagn-e, fes Dircâeurs,dc autres £m- i exiger aucun Droit, leur lailPant cependant la liberté de 
pluyex de la Société fans diilinâinn, de même que les I fe i»rc payer ceux y affcrants.en cas que les Marchait* 

A ^ nti .. ,.j>i,<4iii*c n»rTi,pr Xr th 


Aâiounrûrcs , feront Parties. Demandeurs ou Défen' 
deurs, feront jugées p.tr Ici Juges ordinaires des Lieux, 
où les crimes auront été rcrpeirci, fuivant nos Pla- 
carts & les Loix du Fais ; Ét ne pourra la caufe crimi* 
nclle attirer la civile, ni la civile la cttmiuelle pour 
quelque caufe ou prétexte que ce pniife être. 

LXXlX. La conuoilfancc des prifes , qui referont 
par les Vaillcaux de la Compagnie, apirciendra par pro* 
vilion aux Juges de nôtre Amirauté , jusques â ce que 
Nous en ayons autrement dispolé. 

L X X X. Les Capitaieves & Commandants des Vais* 
féaux de la Compagnie auront la même autorité, 
que les ComiDandancs de Capitaines de nos Vais- 
feaux pour la discipline de l’Equipage de des Sol* 
dats, afin d’éviter les feditions, êt foulevemeni, qui 
peuvent facilement arriver dans les voyages de long 
cours. 

LXX XI. Les prifes, qui fe feront par les Vais- 
feauKjde la Compagnie, loi apattiendront entièrement, 
en cas qu’elles foient jugées valables; mais les Mar- 
chandifes de Denrées, faifam panie des prifes, feront 


difes y étant vendues reffernient dans leur relTurt , dt ils 
pourront prendre à cet effet pour leur Icurcté les pré* 
cautions néccllaircs. 

L X X X V II. Interdirons de même â tous nos Offi- 
ciers, aux Adminillrateurs de nos Droits d’Entrée de 
de Sortie, â leurs Commis & Prêpolêz, de les lever • 
fur un autre pied que celui, que Nous avons réglé par 
cet Oéiroy, ni d'iiiquieier ou molcffcr ceux qui feront 
employez de la part de la Compagnie. 

LXXX V lll. Il ne fera levé aucun Droit de Sor- 
tie , Couvoy , ou Tonlieu fur les Marchandifes dt 
Dentées, qui feront embarquées dans les VailTnui de 
la Compagnie, pour palier aux Indes, ni aucun Droit 
d’indulc, ou de reconnoilTance â notre profit, fur cel- 
les de retour. 

LXXXIX. Lesdites Marchandifes do reiour fe- 
ront (iijcttet au payement des Droits i talion de lîx 
pour cent du prix des ventes publiques , à quoi Noos 
fixons la levée de tous nos Droits dxntrée. Tonlieu, 
Convny dt fortie fur lesdites Marchandifes, fans difiin- 
giier li elles feront confommées dans les Fais de notre 


fujettet au payement des Droiu , comme celles qui ( Domination on dans des Pats étrangers, & fans iimiler 


viendront des Indes. 


aucun tems pour leur fortie, làuf que pendant le cours 


LXXX il-, il fera permis â U Compagnie d'em- [ de la préfente AdmînillrAtion générale de nosdits 
barqner de l’AriilIerie, dt autres Attirails de Guerre, ' Droits, ils oe feront aquitet qu’â raifon de quatre pour 
donc Elle aura befoin pour fa Navigation de la (dreté | cent dudit prix, foit que les Marchandilès fo confom* 
de fon Commerce, comme auffi mutes fortes de Mar* | ment dans lesdits Fais, ou hors du Pais, de fans limî- 
chandilès, guoiqu’elles l'oient de Contrebande, dt de | ter aucuu tems pour leur Ibrtîe, comme deffiis, pour 
plut rOt & l’Argent monnoyé ou non monnoyé, qui \ donner par là des marques de notre faveur à la Com- 
loi fera neceffkire, de qu’Ëlle pourra amaller dans nos ' pagnie dans fa nailfance; bien enteodu que les Parties, 


Etats, ou faire venir d’ailleurs, excepté les especes 
courantes du Païs, tant celles fabriquées à nos coins 
& Armes , que celles évaluées par nos Edits. 

LXXXIII. Les Dircéteurs pourront mettre dans 
les Fors, Châteaux de Placer, qu’ils auront acquis aux 
Indes, toutes fortes d’Armes, Canons, Munitions de 


donc l'Entrée eft libre par nos Edits de Tarifs, demeu- 
reront libres. 

XC. Comme il împohe pour la cooferraiion de nos. 
Païs-Bas, dt pont la feurcté publique en général, que 
nos Places fromiéresde autres Fortcrclfcs auxdics Païs, 
foient toûjours en état de defeulè, nous deffinons les- 


Guerre de de bouche, faire fondre des Canons de autres ; Deniers, qui feront levez fur lesdites Marchandifes de 
Armes en tels Lieux, de en tel nombre, qu’ils auront I retour, comme un fonds fixe dt durable pour être toû- 
befoin ; ^ur lesquelles nos Armes feront empreintes , | jours employé pour l’avantage dé défenfe de nos Fais* 


de au-deflous celles de la Compagnie, de de faire gé- 
néralement tout ce qu'ils trouveront necclTaire pour la 
confervation desdices Places. 

LXXXIV. Us pourront euff! armer de équiper tel 
nombre de Vailfeaux, qu’ils trouveront convenir pour 
ToM. VIH. Part. fL 


Bas; d( principalement à pourvoir nosdites Places for- 
tes d’ Artillerie, dt d’autres Armes, dt de toutes fortes 
de Munitions de Guerre de de bouche, de en réparer, 
dt entretenir les ouvrages, défendant à notre Licute*. 
oant dt Gouverneur Général, dt Minillte Flenipoten- 
G traife,* 


JO CORPS DIPL 

Anno A à lou* autre* i qui Ü pourra appartenir, 

* ‘ ' de divcio’r le tjppon desdits Droits i d’autres ula* 

17 li* . . J 

XCI. La Compagnie pourra aqoerir aux Iodes par 
achat, ou autre Contraét & Traîtd, des Terres, Porcs 
& Havres, & Noi s lui permettons d’y 6abiir des Co- 
lonies, comme aulTi de faire cuiiflruire de tels Forts, 
Chitcauï.atFaciorics, qu’elle jugera ndeeffaires , tant 
pour la plus grande furetd & ûcHité de (bn Commerce, 
que pour la tKlciilc du Fa^s, qu’ElIe aura aquis, y du- 
biir fur les litnpies eoinmiirions des Commandants, A 
autres Officiers de nos Sujets, oa Employez à notre 
fervicc, A de mettre des Garnirons ; bien entendu 
néanmoins , qu’avant qu’elle puifle entreprendre la 
conltruâion de quelque Fort , ou Chittau , Elle devra 
s’addrelTcr i notre Gouverneur Général, ou Minis- 
tre Plcnipoicntivre pour lui donner part de Ton des- 
fein, & pour marquez les Lieux, où Elle le fera pro> 
pofé de bdiir Icsdits Fotis, pour avoir l'un aprobation, 

& obtenir Ct permitTioo i cet cd'et; ce qu’il ne pourra 
accoider à moins qu'il ne lui conlle, que lesdits En- 
droits, que la Compagnie aura deiîgnet & propofez, 
font des Lieux que les autres Nations de i'Hurt^e fré- 
quentent , A où elles tratîqueiit librement, ann que 
ceux de la Compagnie n’entreprennent rien fur les 
Droits des Sujets de Quelques autres PuilTances, qui 
feront en Paix , amitié , ou Neutralité avec Noos , 
dans les Havres , ou fur des Côtes , ou en d'autres 
Lieux, où ils pourront avoir une polFelEon A Com- 
merce privatif; ne voulant pas qu’ils y foient troublez, 
ou inquiétez de la part de U Compagnie , avec cette 
fererve tuuuibis que li la Société couroic risque de 
manquer les occtiions, li Elle étoft obligée de recou- 
rir à notre Gouverneur Général, ou Minière Pléntpo. 
teiuijirc, A d’attendre Tes ordres avant que depouvoir 
mettre la main i l’œuvre, il fera permis i fes Officiers 
d’en prntiter A de l'c ineitrc incominent à coiillruire 
lesdits Forts en des er>druits tels qu’on les a t'pécilicz 
A détaillez ci-dcllbus , dont la Compagnie donnera 
part inceirammem i nuirvdtt Gouverneur Général, ou 
Miiiiiirc Plcnipotemiaite , atin qu’il puilfe approuver 
rentreptife desditi Officiers , d’abord qu’il lut coiiQcra 
de la vérité du fait A de Ton utilité. 

XCli. Elle pourra aulfi lever à cet effet des Gens 
de Guerre dans les PaVs de notre Domination avec no- 
tre permitHon préalable, A dans nus Païs-üas avec cel- 
le de notre Gouvernement Général. 

XCllI- Nos Officiers Milîtairct, qui cnfuiie de 
. nos permilHons.A congez, ou ceux du Gouvernemene 

S énéral, s’engageront avec la Compagnie en qualité 
e Capitaines ou de Subalternes, A lcrvirout lor les 
Commlflions des Diredeurs , conferveront les rangs 

Î u'ils avoient avant cet engagement, A Nous leur tien- ' 
roni compte des fervkcs, qu'ils auront rendus i la 
Compagnie, comme s'ils les avoieuc rendus â Noos- 
mêmes } nuis pc»dant qu’ils ferout au l'ervlce de la 
Compagnie, ils lui l'crom fubordonnez, néanmoins liez 
au Serment qu'ils Nous ont prêté. 

XCl V. Nos Sujets qui pafferont aux Indes, A s’é- 
tabliront és Lieux, Colonies, A Places acquifes par la 
Compagnie, jouïront au retour des mêmes Libertez, 
DroitsA Francliifcs, dont ils joailfoient en nos Pais- 
Bas . A autres rertes de notre Domination avant leur 
départ, A ceux qui y naîtront de nosdits Sujets feront 
ceufez Kcgiiicoles. 

X C V. Il fera permis à la Compagnie de traiter, mê- 
use en notre Nom, avec les Princes Souverains, A 
Etais des Indes, A autres, qui ne feront pas nos En- 
nemis, A de conclurre avec eux telle Convention qu’el- 
le jugaa convenabie pour la Liberté de Ton Commer- 
ce, lesquels Traitez cependant ne feront valables que 
pour le terme de Ox aimées, i moins qu'ils ne foient 
aprouvez A raiiliez par Nom; mais elle ne pourra dé- 
clarer la Guerre i aucune Poilfaoce Lut notre eoolcn* 
tement préalable. 

XC V I. Les Commandans A autres Officiers Mili- 
taires, que la Compagnie aura établis. Nous prêteront 
le Serment de lîdélité , A i la Compagnie tel autre 
Sament .qu’elle jugera convenir, laquelle pourra aufft 
révoquer Icsditci Commlflions toutes les fois qu'elle 
Itouvaa i propos. 

XCVll. Si a,)rcs l’expiration du terme de cet Oc- 
troy , Nous ne trouvons pas i propos d’en accorder 
la concinuariun à la Compagnie, les Forces, Muni- 
tioni , A Armes Nous lêront remtfes , ou de no- 
tre conrentcineiit à la Compagnie qui fuccedera , en 
payant la valeur fuivaiu Peilunation , qui en fe- 
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ra faite par des Gens experts nommei de part A Akbo 
d'autre. 

X C V 1 1 1. Les Terres que la Compagnie aura aqui- I / 2 i, 
fes avec les Droits, Cens A Keotes, lui apartiendroot 
en toute propriété. Nous en refervint la Souveraineté, 
même elle ne pourra les vendre ni ceder i d'autres qu'à 
nos Sujets; £c li après l’expiration de cci Oélroy, 

Noos trouvons i propos de les retenir, ou Àire ceder 

1 la Convagnic qui fuccedera, il fera pourvÔ i foa 
dcsiaierclirmctu fur le pied prescrit par l’Aaicle pré- 
cédent. 

XCIX. Nous promettons ) ta Compagnie, que 
Nous ne toucberoiu jamais lâns fon conlcntemem.foic 
en rems de Guerre 00 de Paix, à fes Vaiffeaux, Artille- 
ries, ou autres Munitions de Guerre ou de bouche, 

Officiers, A autres Gens de Marine, ni i fes Maga- 
(ins, pour les employer i notre fervicc, pour quelque 
befoin que ce puilfe être. 

C. Défendons trcs-exprelTement i tous tes Gouver- 
neurs de nus Places, nuis exccnicz nirclêrvez, A au- 
tres i qui il apartiendra. d’empecher ni retarder en au- 
cune manière la furiie de nos Pons A Kades , aux Vais- 
feaux de la Compagnie, lorsqu’ils feront chargez, A 
prêts i mettre i U voile, ni aufll I’cmré»desdits Vait- 
feaui i leur retour dans nosdits Ports, ni d’exiger au- 
cune choie; pour quelque taifun A (bus quelque pré- 
texte que ce puilfe être, à peine de coneuffion, A ceux 
I qui il apartienc auront un foin tout particulier, i ce 
que cet Antcie, comme étant très-dTeatwl au bien du 
Commerce, fuit cxacicmcnt obferré. 

CL Nous promeitous aulE à la Compagnie de la 
protéger A défendre envers A contre tous qui J’atra- 
querunt iniullement, A même d'employer eu cas de 
befoin la force de nos Armes pour la (butenir dans la 
liberté emictede fon Commerce A Navigation, A de 
lui faire faire raîfoü de toutes les injuniccs, injures A 
mauvais tra^tcmeiis, en cas qu’aucune Nation entreprit 
de la troubler dans fon Commerce A Navigation , A 
Nous aurons foin de lui ^ocurcr tous les avantages A 
faciliter, poüiblcs par les Traiter de Paix, d’Alliauce, 

A de Commerce que Nous ferons. 

CIL La Compagnie pourra s'adrelfer H Nous tou- 
tes les fois qu’elle croira convenable, que 1rs condi- 
tions lui accordées par le prélêmOdroypourroient être 
changées, augmentées ou limitées pour le plus grand 
avantage de fon Commerce , notre iiicentioQ Royale 
Atni de la favorlfer autant qu'il cil poflible. 

CUL Fitialemcm pout Droit de reconnofflance de 
cet Oâroy, que Nous avons bien voulu accorder pooé 
établir A tormer cette Compagnie, elle fera obligé de 
Noos préfenter, A à chacun de nos Hoirs A Succes- 
fenrs un Lion couronné tenant 1rs Armes de la Com- 
pagnie du poids de vingt Marcs d'Or. 

Si cnch^eont à notre très- cher A bleti-aimé Cnulîn 
le Prince Eugene de Savoye notre Licutenaot Gouver- 
neur A Capitaine Général de nos Païs-6as, A en fon 
ablêiicei noire très-cher A bicn-ainté Confîn le Mar- 
quis de Prié notre Minière Pleiiipotenttaire au Gouver- 
nement d’iceux, A donnons en Mandement i nos très- 
chers A Féaux ceux de notre Confeil d'Etat, Fréfldent 
A Gens de notre Grand Confeil. Chancelier A Gens 
de notre Confeil ordonné eu Brabant; PréGdent A 
Gens de notre Confeil en Flandres, A è tous autres 
nos Julliciers, Officiers A Sujets, auxquels ce peut ou 
pourra toucher A regarder, qu’Üs falfcnt, fouflrcnt A 
laifTcur tous ceux de ladite Compagnie, tant en général 
qu’en particulier plcincmem A pailibiemem jouir Aulcr 
de l’ctiel de ccsdiles Prélemes pour le tems, aux char- 
ges A conditions ci-dellus rrprilès , fans leur faire, met- 
tre, ou douner, ni fuuHVir être Àit, rais, ou donné 
aucun trouble, ou cmpéchetSKOt au contraire. Car alofl 
nous plaît- il ; En témoignage de quoi Nous avons figaè 
cet préfenics de notre main , A 1 icelles Ait mettre no- 
tre grand SceL Donné en notre Ville A Kelîdence 
Impériale de Vienne , le ffix-neuvième jour du Mois de 
Décembre, Pan de grâce mille fept cens vingt-deux , A 
de nos Régnés, de PEmpire Romain roozteme, d'Es- 
pagne le vingtième, A de Hongrie A de Ooheme le 
douzième. 

Etùit part^h/, 

pR. J>E Cardia. Ps. vt. 

Sigm^, CHARLES, 

Plut 

Pér OrdamuMce Jt Sa MajtJU^ 

Caatrtfiini^ A. F. Ul 
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DU DROIT DES GENS. jl 

IV. ®fln na4 jeMo« crriînMiiifriii h*t 3t:fc<n« k*sun 

Ofkm fut hffJn6t/ bAp (clbi4c mit b<n ûllfrn b<0 ^ 

£iilmb<r« aiif anflUûj iwe luuiifKunKl A. 177». 

unb i7ÿè. üd' tKgcboi foû«/ uiib umn m imfdHn fniK ant.te ' ^ 


XX. 


@cWa§ t« Çixmgriifclw @f Jttbcrt ju 9le* 
gflttpurg/Mê ia Uin 1714- nact) 

'tciiuccuntmCilcu)oAftror)omicoauft^9-Apnl 
in t>er cc><uinnc be^ vrr&ctfmm (Sutenbcr» an^ufcÇçn ' 


bK biFl)(T $tbrAU(bt( Tabule Rudolphinx 
I fiaibnuimb pon bnn CocporcETingciicunimappfobiTt irorbtn/ 
bal in fbld,yn fàllm uin bi< ioteotiun Concilii 

Niesni ||icni»un tKp (u Ixtiabtn 8. tant iwita hmaul f<r<n 
1 IbUffl. 


uiib baniad^ iiUc ùbrt^ barub ^ni^nfic bcivc^UctK v. ^(Mcfirbtl ConwriiETange]icorumab4rf.ij?(r/mib 
burtl^ 3 ^tir blnburcb ctn^urictitiii fcntu. ' 3 'l“-!î 9 ’“''’!? ^ic^i gcmâjwt B;lug m alUn Evan- 

[5b<?an<£^|lian\2cbulffihirâluntwgwif^^ ’ " ^ " 
f(^a9 jut «ttinijun^ Nr ScftKtt. J. 7- P»B- ' } '0 


C’cft*à-dire, 

Cofulufion prift U 30. "Jtnvur 1713. dans la Cul- 
/trente des Estât* Evakobluutes i 
Ratiibonnt^ portant qu'tn conformité dn Calent 
^flronomiqne U plus rxifl, la Fête de Pannes 
fera célébrée Vannée fuivanto 1714. au 9. jfvrily 
qu'eltt fera marquée ainfi dans le Calendrier ame- 
lioréy y qne toutes tes antres Fejtes mobiles de 
Vannée feront retléet fur ctlle‘là. Conctufum 
ÎD Conferentiâ Ëvangclicorum die 30. Jnnuaiîi 
Anno 1723. 

(TS^miM* bfç b« tn€nN brtabâftPi^ovm Seculi wrjnw» 
€4lmb<r'*»abfff<nni3/ wrmoat einrt bflp bon 
Corpofe E»aDgelicoram antorm *3. Septembet l3.0ft»ber) 
1699. rmaAttlij aulS^faOaKn fcbluflU belKbtt nxitbtn/ baÿ 
filitfftijl bm bit £>iltr>f<tf)T((t'nun9/ mber nad> b<m nn 
tnfd^' iEnImba Angmiinintnm ‘Simtbfianifcl>(n*vidnMnigec 
0rtgMtamf(baiCjdo. fonbem nad^ bcmCalcaloAftronofmco 
(im< VI inten M Concilii Niceni gcf^tiKn) g<inaÿt 

vaben foOt/banuboitl nacb (intialt eintl irniff»mdun untmn 
io^w.]anuatiii7oo. ob^cfaflcD Condufi alinfht* Mailiema- 
tid ETangelici angnvkiin iPocboi/ vtatn bel untrr bnt AHro. 
nomU no(b obfcbiPtbenben diQenfut, ipdcbe Tabule bicaOtr* 
geiuiUffiviilt unb aeoitatefit fevoi/bK bi^O fajl btud-gdxnbl 


gelifd'm iXrj<M>ianb(n unb ûnm/irk el dÿiiaili bep mbeip* 
rang bel falenberl A. 1699. gtlMltm votbcti^mn It^m i^on* 
tag m bem Advent bel kbtiaiitfcnbtn t7i3tltn lobrci m>n be« 
nen (Eanbdii oifmtUcb ju mtûnbigen/ unbbie Û|Ia>krer id 
Nm rûu^igen i7m^/ anb ibrigen aertm bnnctttun ;4ccn 
bnrnfltÿ aniujMIai. 


XXJ. 

jiriienU DUtales H u N c A R 1 C 1 in Générait Con^ i p.juiot 
ventu a die 10. ynnii 17^2. nsqne in Mtnfem 
Junii 1713. eontinnato eonelnji’y ^ibns in pri- 
ntit y Jus Regium Hertditarinm fnecedendi in 
Regno jam in fexu Matentino emnis 1687. ^ 

1717. agnitumy nune etiam ad Stxum Farnineum 
in Augufla Domo Audriaca extenditur. Cune 
Confirmjtione Augnfiiffimi Regis ae Romanoruno 
Imperatoris Caroi.i VI. Datum Fimme die 
10. ^**0 Domini 1713. Regnorum fnornm 

Romani XII. fliipamarnm XX. llungari^ «r* 
ro BobemU reiifuorum anno XI II. [Sur 
une Copie Originale, fignéc de la propre main 
de l'Empereur de rccllce de fon petit Sceau ca 
cire rouge.] 

N Os CarOLus VI. Dei gratil Eleâai Rotna* 
norum Imperator femper Àugollus, ac Gcrroa> 


%rauÿ« ilCuboIrlninfdv Tabniu Kcplerl )inn Calcülo bel nix, Hispanlarum, Hungtrix , Bonemic, Dalmatix, 
Ephemeridum, itiiO bcfonberl juin Compoto fiel ;DfTer> 9 )ofl* I Croatie, Sclavoniaque,&c. R e x ; Arclu-Dox Aoi* 
aïontJ unb nad> benfil^n Precepiiiad Mendia- trie; Dur Borgondîx, Brabamie, Styrie, Cariathts, 

#um UriftobuTBicUra bal TenipuiÆQUjnoâii Verni nnb bann | Carniolixt Marchio Moravie, ComesHab$purei,XT- 
6 m tisifeeen Otiet-2)eQinonbin fag/ nunben/ onbmmntm !«» I rolii, & GorJti*. fiic. Memorîe commendamas re- 
6 errt!^;attftban fic6 8eîn«/ baft tw^ i note prafeniiom , figniâcantes quftos «pedît atrieerfi». 

bifaiifKVUiMfenbel i 7 n. 34 rmcl^^^ Quôd pofteaquàîn Noi , in proiimè conclufa Annt 

.t "rt m ?ii^rSnyill”rai!K!; ü i i mnienmT, rcpSngenKfîmî deetmi quiuii,prxlibaii Regnî 
I oortri Hongari* Dixta , primo quippc in idem Kegaum 


luqttragen « |i»gejen nonm^ ran ber j{omgI. ^ufWfcen 
<6c«etÀt ber *Xtmnfdiafften ju 9nlin amb ixm perfdirbenm 
nnbneii crfiibnKti ËviDgdifdrôi Matbcmaticii b» gleid'Iaiiten* 
bt/unb glaubmtbige anieige gefdiebm/ m beuarfiibenben 
t7i4|jiea^|>f< bal Æquinoâium Vernale na(6 bem accuraten 
Cakulo Aftronomico ai(f ben lo. Martii, nnb bff ned'f) bar' 
auf falgenbe 2 io[Im«)b a»f ben 8. April einfaOe/ tpdebd ber 


oodrum felici advento nuflro, ilati'm ea, qux ad'pris- 
tinam ejasdem Re^ni, olim florcmiiTimij fed i duo» 
bus, & quod ercedic, Cxculis, Vidn! orxpinenlis Hos» 
tit Ottomanni lofeilis Armis nimiùm aivulij, & dilace» 
rati, ac tandem Viâricîbai fclîcis reminiscentix Impe* 

. - raiori* & Regis Leopoldi I. Hredcccirofis&Gc- 

led'te OtI(r«2)oOciunb gniulbtm t7i4|ien 3<ibrl»iart/ milge nitotis nodti defideratiflimi Armis, potiori in pane 
alfeb<T9.April. ireilbeti>oi^gr6tnbe8.AprtlefR;ëminAbenb I vindicacl reducendam felicitaicm , tùm circa judi'tim 
frètf vot benrednm ûP<«ag gt^alten trotben; WtSre^a» adminiflrtiionetn , tùm Foiiticoruai , Militatium, & 


OccoDomicorum accommodadunem fpcAare videban- 
lur, elaboranda clementcr ordinaUemus, & expoR oc- 
caliooc novilTiini féliciter lermînati BclliTarcici, per 
binos generales intri bicnnium habitos Con8iâiis,rmitÿ 
fogatisque Hailibus , duo nôinmatifTima Forialitia^ 
Belgradum nempè , & Teme^varinum, Oivino julla 
Arma nollra recundaiitc Numine , glariosè rece- 
pilfemus , ac per hoc non lantùm ipTum prxdiâum 
noHrum Hungarix Rct;nom, i jugn Turefeo lotaliter 
escmilTemas, fed in annexa ulam ddem Régna & Pro^ 
vinctas Imperium noflrum fcliciicr eiiendendo, prx- 
declaratos Status & Ordiues ab Holle, Cervicibus & 


nifite Computut Cydicus abrt fefite bal Plemlunium Pifcbsle 
rwitb nnriibngrr reÿmnu «nf ben 9. April , tmb tretl Mefrl ein 
ôonntiig / ba# anf ben 16. April , alfo 8 M(}< 

bmani; ^glet^en bifh^eng fiÿncKb m bitRu kD|fénben Se- 
cu 1 o Anno 1744. 1778. i 79 ^> bomdieng «itKb be<ieben rverbe/ 
ba8 in bmm le^ btinrltm imcp leQien jabroi nnniieb A. 1778. 
inb t7ç^. bel û^crtai bel mbelTcrtm (^alenbcrl Ait bem 
û|l«nt ber 3 ubm auf einro tag/ roeltfcel jebo* bol Cood- 
lium NiexDum fiTgfdIng vmmcbcn nHtfen tMQrn/ e(atre|ftn 
ttxtbe. 

qntb i(l n «(6 <i 0 en bnbtp Mrgtfommmm/ nnb mflid» enoo« 
genen nmtünben non Ëvanvlifden Corpocis wegm einniîtbig 
vur gut bcfimbtn/ nnb gtfdk|T«n irerben. 

irTUIn] iJtt^joligm Stéwiiften 3 to (6 bffrtbluben Ëvingcli- 1 femusi Sed ticc unmemores, felices Principes ea,qux 
fd^en CnknbfTrêdreibtrn/ ®rtrf(tn/unb ïkrkgern (u bebeu» [ BclH funt, Paeû tempore curare afloicte. IVo (labi- 
toi bflbt/ bafi |îe <1 bep bet bipbfT gebriiuibteii ftrm bel ivr» [ lîcnda itaque iu omnem cafum, etiam contra VIm cx- 
beffmm Cdlmbal fubrobin bewnNn 1.1^ wrnemlid abtr/ 1 t„nam, com Vicinis Reguis & Provinciis noftris Hæ- 

Union., 4 coNfcrv.nda DomcIlicT.Mqoi]. 

eu O Aftronomico mtf bm 9. Apnl fauenbe oiKTfm tn ber I novam antelaiîs Statibu* & ürrilnihns fî-nL,. 

frn/ nnb tfltegwianifdwlïdlenber Stn eine C(ier*biffrrcBfi « 1 » milleli^, fepttugcnicfiini vigefiini feeundi cle- 
«n/obeemttt/ jebrtroaM no* oK^r b^Hjrten Calcalo Aftro- I menter ladixiflcniai, eidcmquc Nos «iam, à primoc- 
Bomko, bte OlïAn tnù bni b«nrt<6 eiapmtbtetiben iKiptglKto l dioquidcm ejusdem^ Diæi* , Perfonaliter , dein verA 
ScArn bem vnbefRrten i£dlenbec iDÜuirtn/oiu^ l medi6 PlcQipotemianarum ComœiOiutotum noltroruna 

Jox. VIII. Part. li. I G a 


ntan l^mfûhro nnf benot emgdngl brril6rf(n Coït- Fortunis eorundem imminente, rclliiuti Kegno almi 
ifit bd Corporis EvaneH<corum ftg u> b^rlyn/ f^«)lidi Face, plcnlqae procurai! fccuriiate, glotiotc libenu- 


ji CORPSDIP! 

A.KKCi Rcgloram» Spcâabîiîum quîppi ac Magniflcorara, 
V Qundakai Thoni*, Sicri Romani Imperli Comiiii à 
J 7} a Stahrcnberi;, Domini Domiiiiorum Efcnelbcrs, Liech* 
^ tenhag, & Poiteodorlf, H*reditarii Marcichalli tn 
Aulhia fupra & infrà Analüm, Aurci Velleris Equtcii. 
aciuaiif Imimi Staiûs A Conlîrrentianjm ConGliarii 
jioitri, ac Miiiillcrialii BancaÜs Députation» Hralidis; 
Nec non Fniic(»d Ferdinand, (witer Sacri Romani 
linperii (.'omit» Kinsky, Cumitis in Ctiiniu dcTettau, 
Domini itiM3CZi‘Q,Cnoiiebori,Clamecz, & Kratenau, 
Aulc noclrc Bnhemicc Przfcâi * Oonfiliarii itidem 
Doflri adualis Imimi, & per Kegnum nodrum Bohe- 
inic rupteml Canccll3rü,atnborum ver6 Cainetariorotn 
noilrorom , prcfuilfemus ^ coDCluüt tandem matois 
Traflatibus, finiiique Disiali (joagrraaiione , Itdem 
Domini Prslui, Barones, Mainates & Nobiles, ca* 
tCTÎquc Status & Ordines liepctatt Regni nonri Hun^a* 
ra, A Fartium eidem annexarum, mediA praatiado* 
rum Rcgiorum Fleulpoientiariorum Commidarioturo 
nonrotum, «thtbueranc & prarentiront Majeftaci nos- 
trr certos Articulos , in cadem Dicta, commanîbai 
ipforum Votis A Suifr^iis, parique A nnaoimi Con* 
unfu, acccdentc bcnigni annuemii Noilrl coaclufbs; 
Sapplicanici Mijeiîati noftrx humlltimi, qoatcnùs 
aoiverfbi eos Articulos , omniaquc A lingala io eii 
contenta, ratos, grttos, A accepta habeaics,DOftrum'> 
que Reqiun) Conrcnfuin Ht prcbenies , Authoritate 
nnflrâ Rcgîl clementet accepure, approbare A confit* 
mare, arque ïam Nns Ipfi ob(cr?are, quim per alios 
omnet, quorum intereil, obrervtrt facere digoaremur. 
Quorum quidctn Articulorum ténor talis cil, 

A R T I c V L 1 Deminfrim Prælatorom, 
Baronum, Magnatum, (ÿ Nobi* 

L 1 17 M , oeitrçTutfi^Ht Stataum Oriimim 
Rtinï H V N O A R 1 Æ , Partiumqat eidem m- 
nexarurtiyiii GeneraU torundem CeavtntMy pro die 
Mtnfi$ Juniiy Àn»i miiUJimi y fepitH~ 
gentefimiy vigtfimi fecundiy ta Ukerâm RegUm- 
^.<e Civitétrm Pefenitnjtm indifity tentinua- 
tivè in prxfeas uique celebratOy eentlafi. 

P R Æ F A T I O. 

Q Uim Patemn, quamqoe folicito, A ümal clé- 
ment ifTimo attcdu Sua Sacraiifiima Majefias, in 
Hcrediearium hoccè Kcgnum fuum Hungaric , 
Pariesqae eidem annexas inclinata benigoiflîmè tiaberc- 
rur, ptzptimis quidem ex bcnienis Literts Regalibas, 
ad univcrl'os Hcredrtarii Regni m, Fartiumque eidem 
annexarum Ftdeles Status A Ordines clemenritfimd 
cxaratis. profundiffîmi homagialit fidclîtatis fuc devo* 
üone. A nusqnam de Cordibus corondem extingoeuda 
CTga Suam Majcftaiem Sacraiîffimam, A totam ejus 
AuguKtm Domutn Anilriacam prcconcepti ingenni A 
fubditallt amoris obligatione, in pcrpctoum recognoi- 
cercnt, A per univerios Fnfieroi fuos fideliflîmè re- 
cognitum iri, quàm maximi confidercot; Dum illicA, 
ac per inrperata, cûm ab Oriente, tum etiam ab Occi* 
dente caulata gratiffima Bclta, A poft felicem, torique 
Oibi flopendum, contra immanes «triusqae Holfis, 
Vires , Armorum fuoram progrcnîim , ilabilitamquq 
optatam Pacem licuiflet, prctermifiîs alüs qoibusvis, 
Sacrum Romanum Impenum, A Europcain qaietem 
langrntibus mixiin» Cutis A folicitudinibus, Paicmum 
couaicm fuum, ad percnncm Rrgni fui Hereditarfi fe* 
curititein. A dudum anhelaiam Civium felicitatcm 
convcrterc, ac cum in finem Generalempro yigefiml 

E rcietiti Mentis Junii, Anni tcquè prcterlapfi, in Li- 
crain A Rcuiam Civiiatem Foroiiienrem, Distam in* 
diccre, A Altitfimaquoq^ae, iionqusm fatts i Fidelibns 
Suc Majefiaiis Sacraiimmc Siatibus A Ordînibus Re* 
gni, Fartiumque cidera annexarum vcneranda tn Fer* 
fona, Eusdem clemmtifliraè confolari dignata fuiiTet; 
Ut imcr lot A tintas fus Mojcftath SacratifTmic erga 
Fidèles fibi Statns A Ord'nes exhibitas gritias, iidem 
meritb dubitavilTeni, quidnam ex innnmetis Regno 
huic Hcreditarin ctcrncnitflîmc exhibitis grattii, totqoe 
de tramants. Ccrvicibus Eorondem i longiilîrao teen* 
porc Incu^oiis Hoîlis, ad ftoporcra Orbis Europci re- 
porca'is 1 r'umphh, pro gmiartim aâionis feopo piin- 
cip**'*« «ijumere con*eniflei. 

Sive enim bienoiom, rar6 roagoorum A feli* 


O M A T I au E 

ciSimoram etiam Monarcharum exemplo numeratos de 
tain valtdii Hullibus Triumphos, feu glorioiis Armii 
fais, antiquos limites verfus exteolàm Fatriam perpen* 
dilTcnt , nonnifi immortali dtgnl memoril , in publicum 
Regni Bonum ciaiitlau Trophea , unanimi applap* 
dentium Regoicolarua VotA icüatam reddere coge* 
bantur. 

Cnmque 'f>ro tam immottali Gloria , tntquc Bencfi* 
cils, iidem Fidcles Status A Ordines, iiullo alio jpre- 
clarlori gratiiudtoit lîgno. Soc Majeliati Sacratiffima 
ofanoxîos reddi pofle arbfirabanrur, qcam fi femet, ac 
Fofietos fnos uniTcrfos, preprimis Sue Majcflaci S«* 
cratiQjmc, Ejusdemque otriusque SexAs Saccenbribos, 
dein Augullx quoque Domui Suc Aullriacc FollerU, 
confbrmiiate bnmediaié robrcqucncium Arriculoram, 
in omnetempus devoverent, Ahtrmillimi fubjicereot; 
Dcum Ter Optimum Maximum, pro diuturnoSuc 
Majefiaris Sacratifiime, A prcnBlToram anifcrtbrom 
Sueceiraroro perenai A felicifiimo Gubernio, vdeoti* 
bus Votis fuis demifllffimè exoraturi. 

Ex quo verô ad plenam fidelium Cifiuoi , A Soc 
Sacrtiîflima Majefiatis dcvotoramSabdiioram fecoram 
felicitatcm, amiqui etiam Regni confuetudine, A Fa- 
trfls Legibas exi»ntibus, Dictale hoc remediom. Sua 
M^efias Sacratiffima clememiffimi otdinare A admit* 
lere dignata fuiüct: Ut proinde futuris quibusvis cem- 
poribus, ab Omni confufione A periculis,Hcrcditarium 
hoc Suc Majcfiatir Sacratifiime Regnom preferrari, 
A non minûi adverffis omnem Vim exteram, quim 
onoseis etiam fatales inieruos Motus , ipfis Statibut A 
Ordînibus Regni, Fartiumque eidem annexarum pluri- 
roùro daomoTos , falutari , A Dictaliter fiabiliendi 
modaliiate, inomnes evesmales cafas, lutumApro- 
vifum reddi, ac per id, cum reliquis etiam Soc Ma* 
jcfiatis Sacratifiime Regnis A FrovincUs Hcreditariis 
mutua Cointen^eniia A Unio, adeoque poblica Rd* 
Nblica Chrifitana quies, Fax cooftaqi, imperteriata 
Tranqoillitas, fob po, jullo, fortl, felicl Soc Ma* 
jenatis, A Aagnfla DomAt Anfiriaca clememiffimo 
Gubemio in crum perdorare , ac continua AnguRc 
DomAs in Regno, A facra Ejusdem Corona, otrins- 
qne fexAs exoptata, A commun! Regnicolarum Vbtd 
proclamata, Suaque Sacratiffima Majefiatiprompti A 
fideliter oblata Succeffio, tnelids obfirmarf valuifTet, 
A deinem umnes A qualibet inconvenieoifa precave- 
rentur, ridelesque Sutus A Ordines Regni, rarrium* 
que eidem annexarum, in univerfis Eoruudem tam Di* 

f 'Iomatids. quim aüis, quibusvis Jutibusi PrivilegiiSy 
mmunitatibos , antiquis Confuetudinibos , Frarogativît 
A Legibos haâenùs hiMIs , ac in prefenti quoque 
Dicta conditis , A in Atturum etiam , Dictaliter con* 
dendis, permaneant , Rabiliantur , A conferventur, 
eademque A eadem , ab omnibus fndispeniâbiliter 
obfervarennir , Jus, A Juftitia omnibus a fin|mlis, 
rinâè, CecuadAm Deges Farrias, hac etiam in Dicta 
condîtai , impertorbaiè adminifirarentui , benignaqœ 
eum in finem ad Fidèles Status A Ordines Regni, Far* 
tiamque eidem annexarum clememiffimi faâa Fropnfi- 
tio, A Faterna Mens ac Inreniio fecundarctor, attaâi 
Status A Ordines Regni, Fartiumque eidem annexarum 
demtffiffimi fupplicant : Ut infralcriptos Articulos, ex 
Gravaminîbus, A humitlimii Sutuum A OrÀ'num 
Poilulatitypenes benignam Sua Majefiaris Sacraiifllma 
Refolutionem erutos, unanimique Votô A Confeafa, 
accedeote benignl Ejusdem annueottl, cooclufos, de* 
menter icccptare , Regilque fol Audoritate r«ificare, 

A conflrmare, ac tim Ipfa benignè obrerrare, quim 
per tlioi quosconque obferrari faccre digoetur. 

StAitu 6f Ordiaes Regiù y PértUtMfae eidem <sir* 
nexArum , SAcrét CAfareee Regiee Majefiati 
pro Libertatamy Prterogativaram Eoraaiem 
Pateraa ClemeaSiffima Coafirmatiene , iâ Su^ 
ia medium Stâtuam SacratiSimee Perfonee ad^titm 
tu y gratiat quàm maximas référant. 

Articulvs I. 

Pitertiim fané, A Clementifiinum Sacratiffima Ca* 
farea A Rcgic Majeftatis ergà Sutus A Ordines Regnf, 
in prafirnii Dicta, felictflime, A in frequeniiffimo,vix 
aliquando «ifo numéro congregatos ptopenfionem, A 
ad permanfionem Eorandem, ac incrementum pub^ici 
Siatûs R^i Hungaric, Partiumque eidem annexarum, 
pcoque iubiUcoda io oomem Ca&a', etksi contra 

VUxk 


Anno 

1713, 


Axno 

I 7 Î 3 ' 


DU DROIT DES GENS. 


V’i.'n estemam , coin Vidnif R«RnIs & Proviaciis Hx* 
reditatiis Uaione, de confcrvanda domenica (ratt(^uilH« 
me direâa.n Cuntn & Süliciiudincm, ex bcnij;nii £• 
jDsdein Sdcraiiffîme Csr«rex & Regix Majeftatis, ad 
Statut & Ofdioes Regni, Partiumque eidem annexa* 
rum clcmcntiilîtnè emanaeis Literis Kcgaübui, ac no* 
viiRinè t'aâix Propofiiionibui) devotû lanè hoinigialis 
Fidcticac» £nrundem Zclô , & conllanti fervore hu- 
inillimc inteliigentea, pro hoc erga Eosdcm clcmen- 
lillimd cxniaito Patcmi adcdflt Graiivum fingolari 
Voto. quodvè non ol>flamibus in advcrfum quibusvis 
graviJÜfDls , Sacrum Rumanum Imperium , & Eurc>* 
pxaiD quietem tangennbus Cutis & laboribor, in me- 
dium r idelium Statuum Tuorum femet conferre , & 
Eosdcm in altiSiina ibdera fummi veoeraiida PerRtna 
fua, Paiernè éonfolari, & primùm %c tue omoiaf 
oonaqiic prxvii Fiddium Siataum & Ordlnum eaienùs 
prxmiiU humillimi Sapplicacione, ex puro erga Eos* 
dein Paicrno atfcdu,univerro$ Status & Ordincs Regni 
foi Hxreditarii Hungatix , Partiumque, Kcgnorum,& 
Proviuciarum ciJem aiineiarum, in omnibus tim Di* 
ptomaiicis, quàm alii» quibasvis Joribos, Libertitibas, 
Prieilcgi't) Immunitatibus , Confuetudinibus, Prxro* 
gaiivU, de Legibus, hadcoûs cvnccflis de conditis , ac 
in prxfend Dicta, dr in futurum etiam , Dixtaliier 
condvndit coufervaioram otierre, & casdem , ac earun- 


ri 


Fratrîs, gloriofilTîmofum Hungarrx Regum , tàm vd 
maximè propria clemcmiflimè Rfi*nami$ Sux Sacra- 
lillimx Cxfjte* de R'*gix M.-jcilatis, pro Iiicrcmcnto t 7 lï« 
lioni Patrii public!, provè Kldvliam Civium fuofum 
perenni falute, ikllo xque uc Face ciancbu gluriulis- 
lima .\âa & Fada , dutn non mudS HzrcJiiarîmrt 
Regoum hoc fuum riutigari*, Partesque, Régna, & 
Provincias eidem annexas, in Data per prxauactus glo^ 
riofoi Frcdccellofc* fuos pnlitum , coalervavir, fed 
ocralione eiiam noviiFiini Otmmannici Uelli , contr* 
fervcmiilimos ejusdein impetus. idem inimok lucata^ 
Viâricit>u$,rcHcibusque Artnis. in aiim-sa eidem Regnâ 
dt FruViiicias, cum immonali fut numiuii gloria. Sia* 
innmque de UrJiiium , ac privitorum Regni Cirionl 
perenni (ecuritaie protenderie, ut fucceffivis quibusvis 
lemporiblis, ab omnibus eiiernis, & etiam domelUcil 
contufîonibus , & periculis prxfervari, imS m aima, ^ 
continua iranquilHtate. ac fvncera anîmorum Onione, 
adrerfûs omnem Vlm ciiamExiernam felicîffimfc peren- 
nare poffit; Çuosvis prwereà etiam fniernos Motos, 
dt lacitè oriri folita, [plis Statibui dt Ordinibus Regni 
ab antiqno optimà cogniia Inecrregni mala , folirnï 
prxcavcre cupienies , Majoruni fturom laodabîlîbus 
Exemplîs Iticfiaii, vnicntesquc etji SacraiiSimam Ce- 
fiream A Regiam Majedatem, Dominuin Dominuni 
Eorum Clcmcntidlmom, gratos & iidcles femet humil- 


CUIIUVII.I» VWUICI V>UVMV, VA , «b un- I bwiuiK vuaw>ifcu,Mmi<uiM , U nueio icinci numii- 

dem lingulas clemcudfllmd confirmarc dignata fuiHet, . limd exhîbrre. In drfcâu Sexâs Masculin! Sacraeiflimx 
humiliimas, & quàm pulTunt , maximas SacratifTime Csfarex A Regix Majcflaiis (quein defeâum Deus 
Cxiarex ac Regix Maieiiati ideô etiam graiiat referun(,| clcmemiinmà avettere diznetur) Jus Hcredîtarium 

S u6d Ê'XiTiiiicum qaoque Sexom Anguüiffimx DomAs, fuceedendi in Honganx Kegnom A Coronam , ad 
us AuliHacx, usquè ad Ejosdem , A ab Eodem ' eandemqoe Partes peninemet , Prorincias-, A Régna, 
Descendeinium defrâum, ad Regiam Hungarîs Coro-! ni«ir»n a■1Tl'li>^ —j — . !_ 

nam, Partesque, Régna. A Provincias, ad eandem j 
Sacram Coronam pertinentes, unanimi Ûniverforum' 

Statuum A' Ordinam Regni , Pariioinqoe eidem ail- 
ncxanim libetA Votô proclamatum. A per foicnnem 
Ecrundem Siaïuum A ürdînum ad Sacratiflimam Cc- 
farcam A Rcchm Majcflatcm, Viennam expeditam 
Deputaiionem voca'um, A cjusmodl oblaiioncm, làm 

f )iè A ciementer, graiAque antmA acceptare, A Fide- 
lum Si-tuum A Ordinum foorumpüs, ac lalutaribus 
Vtitis,noa tamàm annuere dignata effet, fed cjusmodi 
m Sacra Regni Hungaris Corona, A Partibas , Regnis, 


jam Diviüo auxilio rccupcrata A recuperanda, etiam io 
Sezum Augulix Domus fuc Aufirlacc Fœmioeom, 
primo loco quidem ab alicfata modS Régnante Sacra» 
liflima Cxfarea A Rccia MajeOate, dein in hujos de- 
feâu, i Divo olîm JoaRFHo, bis quoqoc deâctca» 
cibos, et Lumbis Divi olim Leopoldi Imperato- 
rum A Kegum Hungaric Descendenies, Eorundemque 
legiitmos Romano*Catholicos Succclfores utriusque 
Scias Aufln'x Archiduces, juxit ftabiliium prr Sacra- 
tillimam Cxfaream, ac Regiam regnaoicm’Majeflateni 
iu aliis qooqoe fuis Regnis A Provinciit Hsrcditarni, 

... . O Gerinaniam fiirs Primogenirare Ordinem, 

A Provinciis eidem anncxîs Socctflionem, eAdem, quôi Jure A Ordtne prspHpo, iodivifibilitcr, ac inftparaÜ- 
Mascolorum Primogeniturc Ordine, fecundüm nor-j liter, învieem^ A inllmul, ac uni cum KegnoHoo» 
mam in reliqais Soc Majeflatis Sacriillllinc Regnis A garic, A Partibos, Rranis, A Provinciis eSlem an» 
Provinciis Hcreditariif , in, A extra Germtnfam friis,! nexis, Hxrediranè pomdcndis^ rneo^m A guternaiv- 
jam per Eandem ordinatam, nabiliuim, puhiicatam , A ' dam transférant, A memoratam Succeffiooem accep» 
acceptacam, infeparabiliter, babitiqoe in gradoom cqua*j tant, taliierque eandem Succefliooem E'tzmincam, id 
litate, ejusoem Linec Prxrogtiive Masculorom ra-‘ Augufta Domo Aullrtaca introduâam A agnitam (ex- 
tione, dirigi, fervari, A cuRodiri vellet; ica, ut iMa.; teniis ad cam iiuoc pro tune Aritculis a- A 3. Anoi 
vcl Mascttiui Ejusdem Hxres , qui, vcl que rr*miiro*j 1687- A pariter 2. A 3. Annî joita Ordinem 

rum Augullæ Etemâs AuHriaca Regnoram A Provin-' fopradiâum ftabillont , per prxattaaum Ftrmineum 
cUrum Hcres, juxia memoratam noimam Primogent- Seium Augofic Domâs c|Ufèem previo modo dccla» 
turc, in Augufla Domo AoRriaca receptam eiiRet, ratos Hxredct A SoccefTotes utriusque Sexûs Archi- 
echlem Succeflionit, pro his, A fucuris quibosconque ' duces AoRric , acceptandam , raiihabendam , A uni 
cafibus Hxreditario jute, etiam pro infallibili Rege' cum prxmiRls , xqoè modo prsvîo per SacraiiRimam 
Hungaric, Partiumque, Regnprum, A Provinciarom. Cefaream A Regiam MajeRatein clementtÆirid confit» 
eidem annexarum, cquè indivifibiliter intelligendarom, i maiis Diplomaticts . aliisque prcdeclaratis Statnom A 
habcatur A coronaur. I Ordinam Kegni, Paniumque, Regnorum, A Frovin- 

I darum eidem annexarum Liberradbus A Prcrogativii, 
Ve Rcria Héreditaria Sacratijim^ Ctefare^ ad tennrem prxcîtatorum Articulornm. ftturis fcnipcr 
Rmi Sixis f œmiiêti Miufiæ Demis lemporibin, occlione CotoMiionis nbfcr.ind»m de- 

Sxsr, Regni (i 

mn ' à •! » -• * V ' dcrecium, avitam ot vetercm, approbatamque A re- 

Parlstns tisism ni ansiqsu amstxu eminnn Sxc- , „p„„, Confunudinnn , P,«n.g..iMmqi.e Smaum 4 


(t^one. 


Articvlos II. 


i Ordinum, in Eleâione A Coronationc Regum,locum 
hibiioram, refervant ioiclligendam. 

I Jura , PritTù^atix* , 6f Liienates Staiuum ^ 
\ Ordinam Htgni , Partiaaque eidem aatuxdram 
[ (onfiitnaatar. 

Articului III. 

Sacratilîlmi Cefarea A Regia MajeRas, nntvcrfornrt 


Tametiî Suc Sacratiüimx Cefaree A Régie Ma- ' 
jeAatis Fideles Status A Ordioes Regni Hungaric, Par- ! 
tiomquti eidem annciarnm , vtviaam A fiorentem , 1 
optimèque conRhuiam Ætaiem, Vires, A Valetodi- | 
nem confpickntes, Divineque fienediâioni quâm op> } 
timè confifî, Eandem m^nis, A gloriofis Sexfls Mas- i 
culini Succciroribos , ad preces quoque Fîdelium fuo* , 

rnm Statuum, e6 finead Deum Ter Optimum fuias, , Fidelium .Statuum A Ordinum Regni’, Paniumque 
A incciramcr fundendat, largilllmi benediceodam, A eidem annexarum. omnia tim EHplomatfca, quim aiia 
indefinenti Masculotcm Hxredum fuorum ordine. Fi- I quevis Jura, Libataics A Privilégia, Immunitatet 
deles Status Regni confôlandos fore, vel maxime con* ' Fra^ogativas, Lcgesqne condicas, A approbains Con- 
fidcrenc; quia verb ^primè ccram perCpcAum habercor, i fuctudincs.Conformftate Anlculorum i. A a. mndernê 
Reges ps'itcr, A Prindpei, cquaii altorum Hominom Dicte, In fenfo Articulorum i.a. A3. Anni I7if. For- 
mortaliiaiis Sorti fubjraos eRc ; maturè prolndè A mulcque Juramenti ibidem contente, Intelligendoruin' 
confultS perpendentet. toc A tanta, càm PrsdccefTo- | ciementer confirmât Aobfervabit: Paiitcrque Succefîo* 
rum Sue SacraiiSime Cefaree A Régie MajeRatis, 1 tes, Icgitimi coronandi Hungaris, A Partiom eidenî 
Divorum olim LeoroLOi Gc&icons, A Joiiphi I anoexaram Reges , in lisdcm Prero^ÜTis, Apremifiîd 


Ga 


Inuxia% 



j4 CORPS DIPL 

AnKO Immanit&tibus & L«g'but, Stttui ët Ordines Regni, 
Partiumque ddcm aaitesarom inviolabUitcr conl'erva- 

1713. bonc, quas & que prcterei Sua MajcAas Sacrstiflimai 
per fuot cujuscunque Statûs, Gradfls de Coaditionis, 
obrervari faciet. 

De féUiina'i , Of Jimul tliim Locumteiuniiali 
jiutberitâTe. 

Articulos IV. 

Et quia inter previd modA ctemcnHflimè confirma* 
tas Statunm & Ordinum Rc^ni, Partiumque eldem an* 
Dciarum Libcrtarcs . in Kegno Hungaris de antiqua 
cinidem Confariudtne At Lcgc, Authon'tas qaoqoe, & 
Prerogaiiva Palatini, & fimul etiam Locumtenentis, 
fenfo Aniculorum f. & 33. Anni I7if. in ütdemque 
citatorum, ac atiorum fuperindi conditoram compre* 
hendercfur; Hinc MajeAis Sua Sactatitiima Cefareo* 
Regia, Palatinaletn, ët fîmui etiam Lncumtenentialem 
Auttiuritaiem,& Jurisdiâioncm, în fenfu Articulorum 
prsciraiorum bénigne confirmât; El corn declaracio* 
ne, nè Palatious Bona, per Fiscom poHeira, conferre 
pofltt. IX Salarie Palatinatî impofterom quoque pro* 
videbitor. 

De ffetiili î^ehiUtatti Prem^ativâ. 

Articvlus V. 

Ut Citaiio Prclainrum , Magnatnm de Nobiliom, 
ordinario de confueio Jaris Procelfu, in omnibus Cafi» 
bus A Caoüt, etiam Criminalibut, aut Notam infide* 
litatis, de lure Munidpali Hungaris adhuc inferemi* 
•bus, vel ad alias pœnas redudis, contra Ënsdem per 
qooscunque inlHcuendis , in Titulo 9. Partis Prims 
Operts DêcretI Tripartki, de Artîculo Anni i6i8. 
contenta (Cn'minc tamen Icfc Maicflatis, conformi* 
cate ArtieuH 7. Anni i7if. & Caiibus. qui in Artîculo 
ta. Anni *1687. esprimuntur , exceptis) obTervetur. 
Nevd allu«, Nobilitari PrcrogativJi gandens, non cita* 
tut, ncc debifo Juris Ordine conviâus, in Perfona, 
aut lionîs fuis, quoquo modo damnificetur, Status & 
Ordines Rrgnt, Partiumque eldem annexarum, Sacra- 
liilimi Cxfarel Regil Majeftatc annuentc, natuaiit. 

Domini TerrtJlreSy £j? alii NubiUt i Ce»tribueieJ»f 
ulteriut ^uo^uè pro immumbus dechremtur. 

Articulus VI. 

Siqaldcin |uxia rundamentatem Patria Nobiiitaiis 
Prarogativam , rcnl'tt TituH 9. Partit Prime (iperis 
Uecreti Tripartiti , alîasque Diplomaiicas Leges, per 
SaeriiifTimam CxTarcam & Rcgiatn Majclfatem de* 
meniilTirrc contirmaiaSt Status & Ordines Rcgni, Par- 
tiumque eidem annexarum, abomnî tributaria Servitu* ' 
te exempt! hiScrentur; SicraiifTima quoque Sua Cafa* 
rea de Rct;u Majdlas, Eosdem Staïut & Ordines, eatn 
IXminos Terreftres, quim & allas qnosvit Nobilkari 
Prarogativl gaudemes, ab otnni Contrîbutione, in per- 
petuum immunes cnnfervandot clemcntililrnd deçà* 
ait; militare nihilominûs pro Rcgni defeulïone tenean* 
rur, À Sacra Cefarca Rc,eiaqae Majdlat, quoties ne* 
ceiTe elfe judîcaverit, id ad conformiutem Articuli 8. 
Anni i7if- i mod6 impollerum quoqud deilderare de 
eiigcre potetit ; Armaliita nihilominûs . etiam in Libe* 
ris KCgiis, Montantsque Civitatibut, Cunfinüs, Oppi* 
dis Pririlegiatit , & non. Ptivilcg'atis. de alibi in Regno 
eommorames,conrciemiofô, juxta Comitatuum Idxam 
pro domcAicis Coinieatuum necdCtatibus taxabuntar. 

De Cmitierum Celebratiene. 

Articulvs vil 

Siqrtidem Generaüum Cqmitiorom Ceiebratio, fenfu 
ArtieuH I. Anni i6r9. falutare rdevandorum Grava- 
minom rcmedinm dlct, Eadem luxta Ariiculum 14. 
Anni S7if. celebrentur: Et nè uitri bimcAre (nifî ex 
rarione temporis de neccAîtatis, à Sua Maieflate Sac^a- 
tiflima prorugentur) extendantur; Pralati, Magnatet, 
de Nobiies ad eadem, juxta Areicnium t. Anni i6c8 
ante Coronationem , vocaii , mature comparere, Co* 
niitatui fcrô, de ptaatia^ Magiuics, qui perfoaalitcr 
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interelTc non polTent, Nuncios Nobiiet poflTefljonatos, Ahno 
ac oobili Prulapti ortos, feufo Articuli da. Anni i66f. 
miteere: Kegna verb Ctoaiix, Dalmatix, Sclavomx* ^ 7 ^^» 
que, Artîculo 61. Anni >6xf. femet accommodare, 
acceptisque per Cancellariaro Kcgiu-Hungaricain , bc> 
nignit R^üs Prc^lîiionibus , & juxta Articuluin. xf, 

Uiadislai Régis Decreti a. Privatorum quibusvis Ne* 
gotiis prEtermiilis , de Publîcis, cum modeiaininedc 
gravitate, ac fub Silentiu iraâate de deliberare, Mate* 
nasque ad invicem coherenres , feriatim redii'cre, de 
ira Suc Majenui SacraïUIimc prsPemare, & ad Dicte 
tttquè Condulîouem, fub psna Icgalî imercfTe tenean* 
tur; Ut Terb Securhati Eorutidem, ipforumquc P'ami* 
liarinm, ac in Dicta conquerentium, (t per hoc publi* 
ex Diciali quieti cunfulattir, i quibusvis contunieliis, 
multb inagis n^noum injedionibus, in Loco Dtciali, 
aut poblici Confcflûs abllincatur; Si qnid autem cjus* 
modi perpctrarciur , tales<& etiam committemes , ex 
diâamîne immediatî premiITi Articuli, ad teriiom ci* 
temor, ac Judiciom de illis, coram Tabula Regia 
Judiciaria celebretur, irremidlbilttcrque, Calumniatorcs 
quidera, & Diifamatores , loües quoties in pœnaFlO' 
renorom ducentorum. Parti Icfx appHcanda, Verbe- 
raiores vrr6, vel Vulneratores, pœiiâ Aâûs majotîi 
potcniic cailigentur; PrEfflifTorum nihiinminùs mali* 
tiofî fub Dicta Occtfbres, aut occidi procurantes, pre* 
vî9 tali Ciiaiione, pcenâ Moixis cum ciasperatione, 
condemneamr. 

De Rt/tdetrtia Redite Majeflatis i»irà Rtgnum 
HuBgarite. 

Articclos VlII. 

» Qflôd SacratüTlma Ccfarca de Regia Majeflas, de* 
milium Statuum de Ordiuum Regni PoHulatum, de lin- 
gularem ergi AugunilTimam Ejusdem Perfonam, fc- 
piùt in Regno videndam alfcâiim , eiquè famulandi 
ipfurom deüdcrium & iclurn ctcmenier agnosccrc, de 
ubt graviores Europe» Cure commodè admilênntt 
fenfu etiam ArticuÜ4. Anni ifp. in medio Eocundem, 
de intrà Re^num relîdere velle, imuûu quoque fururo* 
rom Regni Hongarix Regum, Eosdem Stacui & Ordi- 
nes, ad fenfum przcicaix, & aliarom Legum, fccoros 
fuperinde redderc dignata lit, Status A Ordines, eidem 
Sacraeifiimx Cxfarex & Regix Mtjeilati graeiaa quim 
maximal rcpoounc. 

Cafuf Notam infidelitath adbuc inferentts. 

Articvlvs IX. 

Pro fecuriori quietis publicx Confemtione, & bo* 
norum, ac qulctorum Rc|nicolarum lutamine, ad be* 
nignam Sue Majellatis oacraiilEmc Refblutionem, 

Status «V Ordines conclaferuni; Ut, Legibus, de Cri* 
mine Ixfc Majeflaiis baâcnûi in fpecie Arikulo 7. 

Anni 1714. & mudam; Dixtx Articule f. condicis, în 
fuo vigore permanemiMS, evidenter femet erigentes À 
opponenies contra Stacum publicum Sacrx Coronc, 

R^ic MajeOatis, & Regni, juxta l'itulum 14. Partis 
Primx Opetis Deereti Tripartiti ; Pretercà Judices, 

Locaque credibilia, & Fidedigniiates , auiheniicîs Si* 
gillts ex Officîo fungentes, A taliter falfas Literas con* 
ticientes, ad fcnfomTiiuli 16. Partis fccundx; Cufo- 
rei item falfarum^ Monctarum, vel ejnsmodi Moticita 
feienter acpublicè, in quantitate drckrr quinquagima 
Flotenorum utentes. Prnui A induAures A Condoc* 
tores quotumeunque Hominum, ad fpoiiandum A 
diilurbandum internum Regni Statum. Dcfn Publki 
Hxreiici, damoatc fcilicèi Hxtdî adhatreiitci. Nec 
non malitiofi AmiiTores A Traditorcs Callrorum fini(i> 
morom Regni, A Patitum eidem annexarum- Admi* 
niftratoret Armorum, A teinpore Uelü, etia-m VîAua. 
lium Torcis, A aliis, Infidelibns, Regni Àzilicet hujus 
Æmulis A HolHbus- Turbarores item, Dt*temorcs, 
ac Spoliaiorcs illorum, qui Scâx eorum damnate re* 
nunciantes , ex l urc-a, ad iflud Kegnom, A Panes 
eidem annexas confugiunt moraiori. Prooi A Triccli- 
matores, A alÜ, în diminntionem Regiorom Proven* 
luom, in extrahendo auro A argemo conflato, cum 
Forenlîbus Socictatem ineantes, ejusmodique aurum 
A argemum è Regno clâm efièrentes. ulterius quoque 
NoiJ iafidclitatii, amiffione nimirùm Capkis, A Bo- 
norom mobilium ac Immobiltum, ad Portionem ejus- 
dem cedeniiam, feriamur; Ponione tamen Prolium A 
Frauum maocecuiom » A corn Dclinquemt ladivifo- 

rum; 


Anno 

«713- 
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rom; Macernii item, & Materno * Avùicii Eorundem 
Bonis; prooi & Juribus Usoiiis; Ære, Jurequcalie- 
no, ad conformitaicm Aniculip. Anni I7if> ac Iclît 
damnorom ex pr«viU Cafîbus emergcnciua)) uni cum 
expcnlh ûaida rcfulionc, fcmper tn ùlvo pcrinaoen- 
libos. 

Cafus anttbàc AV<f InfidtlUatis y in f anam ÂRki 

mnjoris ptuntix ammutâti fptàjiiénlur. 

Articulus X. 

Ad conferraiKlam Patrie Nobiliiatis Prerugtiivam, 

& privatorum Regnicularum Sccoritatem, nptiuKU* 
djcnquc quoruoKunauc Potentiorum agendi liccaiitm, 
Sacrl Csîarcl Rrgiique MajeliaieanDUciuc, ulteriùs 
eonclufufn cü: Ut pœna Attûs mamrit poicmi*, jox- 
ta Articnlum if. Matthix Regri Decreti 6. aliasque I 
padlfT) Lxgcs, fandta, contra Nobiliuin Domotum I 
Invatbrei, aat PniTcflionum Eorundem Occupaiores; 
NoÛlium fine juHa At legali Caufa Areftatores vrl Dc- 
lemofcs , prstetei Vuincratoret , Vetberaiorcs , vel 
etiam Interemptorcs, {tnpollerom quoque obrervandn, 
etiam contra Judictiui Kcgni Ordinariorum,corDndcni~ 
que Vices Gcrcmium, MagÜlrorumque Protonotario- 
rum, Àrallorum, feu Septem- Viralls, tut Repi» ^lu» 
diciari», feu Oiliriâuatium Tabularum, auc Comita* 
tendum Judicum; Capitularium iiem^ & ConTcmua* 
linm, Rcgii feu Palatîtialis, vel Banalis Hominum,aui 
fiaroiiQm Regnt , & Supremorum Comirutn; Regix 
Item Camer» Confiliariorum, Supremi fit Vicc-l>irec- 
tores, io OtHciorum fniidione adoaitter & légitime 
procedenrium Oetentores, Arellatores, V erberatores , 
aut Vulneratofcs, Literarumque Salvl Conduâûs Vio-- 
latorcs, & RcpnUtonetn fecundarib fscienies , pronan* 
cictur; Non Iccûs & qui Conquerentet în Dilata, extri 
eaiidcin, propter cjusnwdi (^ucrelas, aut ad Dixtam, 
judieii, vel Congregationes, & Sedes Judiciaiias Co> 
miutuuin, pront & Inquifuiones , de rrperendis ac 
rell’tuemJis fugitivîs Colonis & üervîtorfbus, aut Mili* 
tf» Exceilibus peragenics, & ad ineundos cum eadrm 
Compiitus vcniemcf . inque Contputo, & peragendis 
prc niflis Inquilitiuuibus cummorantes & rcdeunics 
verberaverim , aut vulneravcriiii, verberarique auc vul- 
neraii cominTcrint; Prout & Vulncratores f'racrum dt 
Cuiifanguiiiconm, Muiüatores item inembrorom, & 
Emtiorcs oculormn, eandem Aüû< majuris potcnti* 
D(Enam incutranc ; Relîgiofx nihilotninus, & Eccle* 
nx.tice Perfons, nec non Mulieret, in premidit Cali* 
bus, pcens emends CapUts fubjacebunt. 

jfdbuc nomtuHi Cûfttiy prias notorii^ morSis p*»à 

pattiendi ftatuaiiiur. 

Articvlu* Xi. 

Ut antem pro rationc Dcliâorum St Plagarum , ac 
Pcenarum, modas nbfervetur, ex benigna Sa» Ma* 
jclUiis SacratiifimB refulucione, A Staïuum ac Ordi- 
Itam adenfu, ftutuiiur; Ut Patricid», Maindd»,Ma* 
rltlcidc, Uxoricid», ac Infanticide, C^ccilbresque Fra* 
trum & Conlanguincorum; Pr»urei in primo A fe*. 
cundo gradu Inccftuoll ; & etiam Novcrcarum, vcl 
Pilvignarum Violatorci & Stupratotes; Demûm judi* 
cum Ordinariorum Regni, Eorundemqoe Vices Ge> 
rentium, MagîÜcorumqne Proihonotariorom, & alio* 
rum, lèn Septem* Viralis, aut Régi» Judidaris, leu 
UiliriâualiumTabolarum aut C^miiaienliam Judicoin; 
Capitularium item, St Convcnrualiom, Regli, feu Pa* 
latinalis, vel Bansl'S Hominum, aut Barouom Regni, 
& Supremorum Comîtum; Régi» item Camer» Con* 
fiüatiorum, Supremi, & VIce-DirettoH*, in Officio- 
rom Funâionc aâoaliter & légitimé procedentium; 
Prclatorum Item, Magnatum. St Nubilium, Eoron* 
demque Nunciorum , ac FamÜiarium, vel Serviturum, 
ad Eosdem penineniium > vel cum tisdem in D-teta pr»- 
femium, aa ad eandem, vel Judida Tabularia, feu 
CongrcKatioties, A Sedes Judiciarias Comicaïuum; 
prout A Inqoiiitiooes de repetendls A reHicuendis fugi- 
tivis Colonis A Servîioribus , aut Miliiia Excel^bus 
peTageniium, A ad ineundos cum eadem Computus 
Venientium, A Redeunilum , iaque eodem Computu 
A peragendis prxmiflîs Inquificionlbus commorantium. 
Tel pariter rcdeuntlum^ in Dixia cotiquerencium , A 
ptopiercà Eorundem extra Dictara Interemptorcs, Ca> 
pitali p'ms, cum exasperaiione Supplicii, luitagradûs 
proximitaiis ConiâDgaiiieoraiD,aBt Imetreâotom Offi* / 
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cil qualuatetn, pronunciaode Aibjiciumtir ; Pariicr A AnnO 
Parentum Vcrberatorcs aut Vulncratores, pro rcrum 
aut fadorum Circumftamüs , juxta prudou Hibiirium 
Judidi ; Ita A Tradiiores Malittoli Callrorum , A 
Candlorum Doniinorum propriurum, eorumque, vel 
quorumeunque Kcgnicoiarum Éxpugnatores , aut In* 
terccptorcs, mords pmiix fubjacebunt; lia A tailarom 
LIterarum confeâorcs, falforuinque Sigillocum Scutp* 
tores, A pênes eadem , Vite aliedus müdiantes, «qui 
Motte; Vit» verb, A limul ad amiffiüncin Bonorum 
iniidiantcs, A pet id damais A expcnlis innucentem 
aggravantes, ultrà amiSionem Vite, etiam in retufioiie 
damnorum A cxpealàiiim de Bonis propri» Poniuuit 
contcAoris Literarum, A Sculptons Sigiilorum adjus^ 
ranJarum puniantur; roniouibos Ltberorum , Maternis 
item, A Materno* Avitids Bonis eorundem , legali item 
Qxoriô Jure, non sblimnicer Ære, ac Jure alicud, pro 
iisdem relieds A falvis permanentibus. PremiiDs pœuis 
illi quoque fub)icîuntur,qui in iisdem Caiîbus ejusmodl 
fdlUs Literis, feienter, A eviJencer in Judido utereo* 
cur ; Ineeadiarii autem publici , vivi creinabuiitur; 

Pariter A ptivad, ex prsconcepca tmlltia voluntarit 
ignem tcâis, aut ctbm Melli , vd S^ctiuus injiciea» • 
tes, cademque cornburentes, A ita alios damnificantesj 
pro rerumCircumtlantiisgravioribas.pati pneDi,In levio» 
ribus rcrà mitiori, acumen amiflione Vit» pleâeudi 
ventent; Militares nibiloininùs cujuscunque Statfls A 
fundrnnis, in Kegnu A Fanibus etdcin anneiis Bona 
poi 1 i. 1 entes, in Calibus A Criminalibus A Militaribus, 

JuJicio Militari; In non Militaribus verô, Icnlu etiam 
Articali 7. Anni tCfS- cotiruetÔ Juris Procelfu, pro 
cafuum variciate judicentur A puniantur, occili uibilo* 
minus Prolibus, A vidux, velut injuriatit, es Portlone 
Deliuquentls, -Honugiuni perfolvaiur. 

Diverfi Cafas , antebàc Neiam infidelitatis infertn- 

tes , pro ratioHi Deliclerum , mitiort panà pa- 

niendi dtclarantur. 

AaTicuLus XII. 

Confeâores falfarum Literarum, vcl iisdem rcîrncer 
A cvidcnicr in Jtidiciu utrotes, A non in vira, .kd tan- 
(utnmodô in Bonis quempiam damnificarc intcndemci, 
ulirà refufioDem damnorum A expcnlarom. in ^<zna 
etiam fnfami»; PalTualîum attamen, vel M.tlîtium Li> 
rcrarum, in levioribus Cafibus conts^orcs . vcl talibus 
fdencer utentes, licci nec Honori cujuspiam obefTenr, 
nec uMum damnum caulvenr; Nibtlominûs, ut à ta* 
ilium quoque conrcâione abllineaiur, cales jusia pru- 
'dem Judidum, promerir» pœnc per Tabulam Kcgtam 
Judidariam, vel Comicatus; Refpeâu verb Civilv-m 
Perfonarutn, per eorundem Magillrarus punien.ii l'ub- 
jiciuniur; inceduin ver6 in tertio A quarto gradu idcii- 
ter cdmmittenies , prlorcs quidem trium, pullrriorcs 
vct 6 duorum annoruin Carceres fublbutit. Nolenies 
por:6 ire ad Bellum vcl Militem non miitemcs, Kcge 
infurgentc; Parirer A Capitaiid ad falfos Rumorrs 
Gemes levâmes, prenS pro rationc Circumflamlaram 
aggravantium, vel allcvantium arbiiratii; Liberos au- 
tem Haydones Intertenentes . quoad Ferfonas, squi 
pro ratione CircatnlUmiarura , pcenl deiiâÔ proportio- 
natl; quôad verA caufata per eosdem damna, in corun- 
dem cum expeoGs âendü refulione, G qui demum prê- 
ter Aiprafcriptos Cafo$,adlmc alil notorii dicendi cflenr, 
raies JHO ratione faâi , ad pceoam deliâo confonneinj 
pro rcduâis dedarantnr. 

De Triiefimaterum Exetj^ùuSy SS nonaullit Tritt^ 

Jimis toUendit. 

Articulux XIII. 

QuM cùm Articulo 91. Anni 171 f. comprehenf» 
T'ricelim», non in aggravium Regnicolarum A Qa»>- * 

torum, nec*eiigcndam novam, lèo duplicem TriccG- 
mam, vel pro exhibiiiotie Schedarum qualemconque 
Tasam, veluti codem etiam Articulo tocilitcr fubla- 
ttm, verdm ad impedrendas dunttxat frandei ordînate 
haberenrur, in Rcgii nihiloinlnds A Paterni alTeâds fui 
coiitellationem , eadem Sua Majeftai Sacraciflima bc- 
Q'gné annule: Ut lublatis NovilblienG, A Schemnic- 
aienG Trkdimis, Dodeolis pro rationc modctnl tem- 
poris , lùm ob inftttutum cbm Porta Ottominnica 
Commerciurn. tùm ver6 in majus ipfotummet «iain 
qucGorum commodum, in fao elTc petmaneat. £x- 
ccAusdeoique omnes Tricefimatorum, ét à Pecôtlbns,* 

ei 
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An’NO vicinis Pasi*& Lods, ad Civitatum & Oppidorum 
‘ publions & hcbdomadales Nundinas pclli foliiis, î ra- 
172 >''biis & ligneis nmeriaiibus, aliisquc quibusvis Viâua- 
^ libiis, & ccbus Vcnalibus, ac ctiam Vino cxadæ qua- 
Icscuitque; & cujuscunque dcmùin Tpccici Taxæ,aliiquc 
oiniiis ncncris abufus, ttiam in finitiiuis commicti foli- 
ti, (olluiuur; Exccdcmcs vcrù juxta Articulum 17. 
Anni 1609. in Rebus üdicii coram Gainera ; In aliis 
autem non Cameralibus , juxta Aniculuin 44. Anni 
i6Si. conveniendi cruni ; Judicatus auicm Caincralis, 
quôad Mcrccs lancummodo prohibitas & Contrabandas, 
Arciculo ly. Anni lyiy. adiniflus, ad Quilloruin dé- 
bita, aliasque corundem prstcniioncs nullatenûs cxien- 
datun Contrabandc verà, ante cognitioncin Cauix, 
nè dillrabantur , Oatuitur. In applicatione autem ad 
Triceliinatotum Officia , ratio Leguin habcatur. Sua 
Majellas Sacratiffima ell cicmenier ordinatura; Domini 
verb Tcrrcllres , locum erga conveniendum jullum 
prciium, Jurcque hypothecarid , usque dum 7 'ricciiina 
aliô non iransfetatur , line Dominorum Terrellrium 
prxjudicio pollidcndum , nec interei temporis in Cu- 
riain elevnndum , translaiSqnc ali6 Triecfiniâ erga rc- 
numerationem conventi prciii, Domino Terreftri redi- 
tuendum darc obligcntur. 

Tritefimas^ ^Telonia^ abinduHis, 6? tduü'n pro 
mceffitatt propria ^ Rcgnicol^ non foivant. 

A R T I C U L U s XIV. 

Sacratiffima Cxfarca & Regia Majedas clcmcnter 
relblvit; Nè Regnicol* à quibusvis Rebus, in Vicinas 
Sux Majcllatis Sacratiffimx Hxrcditarias Provincias 
indiiâis, vcl abindc pro ncccffitate propria , & Do- 
mdlicorum fuorum eduâis, inducendisque vcl cduccn- 
dis , Tricclimam folvant. Pro moderandis dcmùm 
Vicinarum Provinciarum rdoniatoruin. Hxceffibus bé- 
nigne datî Rcfolutionc, Siaiûs & ürdincs Regni, Par- 
tiumque eidein anucxaruin , gratins quàm maxiinas re* 
ponunt. 

De Siccit , 6f non mcf(fariU , etiam Fluvialibus 

Tehniis tollendii^ "Juda.iiqitt amove>idis. 

Articulus XV. 

Annuit bénigne Sua Majcflas Sacratiffima; Utdabi- 
litô Budcnii l'clonib, tanquàm in Regia Rclidentia ab 
antiqud conllitutb Comaroinicnfc, Albaregalcnre, & 
Oanilicnfc Tclonia, in Contcllationcm Cifarco- Regix 
Sux Clementie, & Contribuentium Incolarum Snble- 
vamen, immediate tollantur; Ht prxtcr ilia, alia quo- 
que omnia Tcu in Regiis, feu quorumeunque Domino- 
rum l'crreflrium Bonis exidentia, licca xque, ac non 
ncccffiaria j & P'Invialia etiam , ubi per Pontes non 
transitur, rdonia , unà cum l-'ilialibus , non obdanie 
etiam antiquA ufu , vcl PrivilcgiA , alioquin contra 
poliiivas Patrix Legea fubnilere non valcntc, multb 
magis nec Privilegio , nec antiqaô ufu drmata , per 
Vice -Comités Comitatuum, penès Icgalcm Exmiffio- 
ncin, dniD Diætl, ac fub poena Arttculi ly. Anni 
lyiy. immédiate tollantur : Contra rcfraâarios verb, 

& hujusmodi Teloniorum Sublationcm, (t Judxorum 
ainotioncin non admittentes, in Conforinitate Ariiculi 
IX. Anni lyôô Fisco-Regio, coram Judicibus Comi- 1 
tateniibiis, liib pcena ibidem cxprclfa agcrc liberum fît: ^ 
Ariiculi pr.eierei ly. Matthix Regis Dccrcii 1.13. Anni 
iy6^. 34. Anni i6xy. & 91. Anni 1647. oblcrveimir, 

& qiicnisqnc ad tenorem prxcitati Articuli 91. Judxi, à 
quibuscunque Tdoniis non amoveantur, e6 usquè nc- 
mo in tali Loco Tdoninm folvcrc tcncaturi .Ab aliis 
,verô, qui 1 folutionc Teloniorum, Lege ctiam Arii- 
culi ly. .Anni i7iy. immunes funt, nulla prorhis Taxa 
ullibi cxigaïur; A prodeheentium verô pecoribus, in 
. Cuinmunibus pascuis, duo dcnaiii i dngulo pccore 
diciiin, ctiam lempore Nuiidinarum perfolvantur ; i 
cujusmodi pecoribus, ctiam ad Loca Nundinarum dc- 
pdli foliiis, 6t vel propter glacicm, aut dcciiatcm, per 
Pontes aut aggeres non rranscuntibus , prout nec ad 
Moiain, vcl abindc progredientibus, vcl Pcdiiibus lii- 
neramibus. ullibi Tdoniutn, fub pœna violentix defu- 
inaïur ; Nobilcs autem . feu quxdum exercentes , feu 
non, & ignobilcs, à Tclonii folutionc immunes, ad 
accipiendum à Tdoniatoïc pro pecunfa poium in Tc- 
fub prxmida pa'na non adigantur; Granus, & 
ain rluvii, contra Articulum yS. Anni i6y9- non îm- 
pediancur , fed potiùx liber dcsccnfus & quxdus admit- 


j tatur; Ac denique ne Naves vd Rates, fub qnocanqtie 
Tiiulô, aliaaue maieri.alia, vcl rcs vénales, in Portu- 
bus tcmporc Nundinarum, aut extra illas , per Domi- 
nos Terredres, vel Locorum QuxHoTCS,aut .Arcndaio- 
rcs, aliosque quoscunque, objeèiû Icvi quoquô pretiô, 
aut aliter qualitercunquc prxemantur, aut occupcniur; 
Pro judo nihilominùs pretio Dominorum TerredriurD, 
prxcmpiioDC pro iisdem falv& pcrdiancmb; omiies de- 
nique cujuscunque gencris & fpccici, & quandocunque, 
j feu per Dominos Teloniorum, feu tpfos Tcloniatorcs, 
! uut quoscunque alios induâi, & contra tenorem pofî- 
1 tivarum Kegni Lcguin patrari foliti Exceffus, per Co> 
j mitaïus indilatc calfcntur & annulicntur ; Excedentes 
j autem in prxmiffis, pœnl violentix, vigorc Leguni 
' Pair.'arum, contra cosdem datuil , punianiur; Contra* 
I banda pariter per T'doniatorcs fubindè faâa , ante 
! cognitioncm Caufx f«r Dominos Terredre^ tanquim 
priinam indamiam indiiucndam, fub prxmilla pœna,& 
damnorum ac expenfarum rcfufionc non didrahantur ; 
Gravatis nihilominùs adComitatum rccurrcrc imegrum 
fît ; Sed nec Rudici , circa Continia Pontes xdidcantes 
fc rcpar.intcs, contra Articulum 47. Anni 1609. ad Tc- 
loniorum Iblutiuncm compellaniur. De rdiquo Tdo- 
niorum Poficdbres, fub peena citanrnm Legum, Pon- 
tes, Vias, & Aggeres repararc 6c confcrvarc teneantur. 

De Caméra Regia Ilungarica yfutboritate , 
fufftrenàh Arendalorum ExceJJlbui. 

Artéculus XVI. 

Regix Cameix Hungariex indruâionem , ad nor* 
mam Articuli 38. Anni iy69. 6t 18. Anni i7iy. Sni 
Majedas Sacratiffima ordinabit ; qux ultcriùs etiam 
cmn Caméra Aulica fuam habebit Correspondentiam ; 
Bonorum & Proventuum Regiorum Exarendationes, 
qucmadmodùm ab arbitrio Regix Majcdatis dépendent; 
ita Nationalium hoc in palTu fpecialis ratio habcbicur ; 
Ad prxcavcndos nihilominùs quosvis Arendatoruin 
Excedus, Legibus 6c Condiiuciutiibus Rcgtii fubede 
debebunt. 

De Métis cum Vicittis Regnis 6? Provinciis refl/~ 
ficandis-i £<f rtvtfts eJfeP.uandis, 

Articui. us XVII. 

Sacratiffima Cxfarea 6t Rrgia Majedas, ad humilli- 
mam Statuum 6c Ordinuni indanuam cicmentiffimè 
admittit, ut circa metarum inter vicinarum Provincia- 
rum, & Regni Huiigarix, Partiumque cidem annexa- 
rnm Limites , haèlcnus pcra6>x , 6c nondum relate 
Commiffiones, refcraiitur, i benigna vcr6 apprubatiune 
pendentes, quatitocyùs ratidcandas, approbatas autem 
6t ratiticatas, dnitl prxlcmi Dixii, immediatè Exeen- 
tioni mancipandas , nondùm veiô celebratas, æquè 
finit.l Dixiâ , fenfu Articuli 39. Anni 1715. & inibi 
citatorum peragendas , & coticludendas , prxviâque 
earuiidcRi relationc & Raiidcationc, xque Exccuiioni 
mancipandas, benignè relblvit; Quapropter in prx- 
midum fincm Commiffiirii dcnomiiianrur: Circn Àur- 
tri»m: Excellentiffimus ac llludriffimus Dominas Hpis- 
copus Nittiicnlis Cornes Ladislaus Adamus Erdbdy; 
Cornes Thomas de Nddafd Sacrx Regni Hungaris 
Coronx Cudos; ac prxterdi Palatitialis Prothonota- 
rius, 6r Sux Maicdatis Sacratiffimx Condliarius Ma- 
gider Franciscus Szluha; Joannes Sigray Tabulx Re- 
gix Judiciatix Adedbr; & pro tempore condituri Po- 
foiiicnlis, Sopronienfis, 6c Modbnicnfîs Cumitatuum 
Vicc-Coinites. Circa Moravlam: Exccllemiffimns ac 
llludriffimus Dominas Cornes Stephanus Kohdry, Ju- 
dex Curix Regix, 6t Sux Majcdatis Sacratiffimx Rc- 

f ix iniimus Condliarius ; ac loco Andrex Kbrtelfy 
Ipiscopi Traguricnlis SeniA confeéli, Ladislaus Sio- 
rdnyi , Eleâus Episcopus Dulcincnds ; Item ('ornes 
Gasparus Edcrhdzy, 6t Michael Révay Tabule Regia 
Judiciarix Baro , ambo Majcdatis Sux Sacratiffima 
Cotidliarii, 6: loco demortni Andrex Hunyadi, idem 
Magider Franciscus Szluha , Adalbcrttis Sindor , Ta- 
bulx Regix Judiciarix AflelTor ; Gabriel Uolîiny , & 
Paulus Prücfiky ; ac Vicc-Comitcs Comitatuum Nit- 
criends 6t Trenfehinienfis. Circa Sikjiam ; Exccllen- 
tidimiis ac llludridiinus Domiiius Cornes Nicolaus 
lilèshdzy Pcrpctuus à Trcnchig, cjusdemquc 6t Lyp- 
lovicnlis Comitatuum Supremus ac Pcrpctuus Cornes, 
Majcdatis Sux Sacratiffimx iniimus aâualis Coiidlia- 
rius, & per Regnum Hungariæ Aulx Cancellarius; 

loco- 
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locoqac demorruî Ladislat Pyber Epîscopi AlmilTenfîs, 
Joaoncs Oknlicsînyi , Eleâus ^iscopus Novienlis, à 
Tabulx IVlajcIbtis Suc Sicrstiffimae Prclatus; Mn^is- 
tcf îtem Fnaciscus Sigrty, Perfunilîi Prxtcnti* Rct;is 
in Judiciis Lucumieneaciv & ComilLatü Pruthonutarius» 
ac UeDr]'iu> Palakka, Tabule Régis judiciaris Ailes* 
for ; Crifilluphorus Ugrouovics , & Gaspatus Hn- 
bowski; nec nun Trenichinientîs & ArTc&lis Comiia* 
tuum Vi\*e-Cr»miies. Cirtj Stynatu: Eicdleniiffiinus 
ac litultntliinus Dominu« Cuines Alexander Frdody, 
ConuutQs (Jaitritcrrei Supremu» Cornes, & Majeiluis 
Sue bacratifllme Intimas Cutiâlîarius; & Stephinus 
Njgy Vice*PalaciDas, & atter Stephanus Zeke, Tabuls 
Keglx ludicûris Jurâtes AlTeiTuri uec non Calhifcrrei, 
Siatadieiiiis, & bimigienüs Comitanium Vtce-Comites. 
C<Vfrf Jî/yriam ex pdrte Crtxrix tsf Cérwielix ; Excel* 
lentiinmus ac lUuUrilümos Dominas Episcc^us Zagra* 
bienfis Cornes Etnericos Ellerhity, SacratilTimsCsri* 
rcc Rcgt&.)ae Majellacis box Intimas aâoaHt Confi* 
Harius; lllulUUrtmos & Revcrendifllmus Dominas Pe* 

If us Uakics Epitcopus Oosnen(î$,Sacrariffims C«rarce 
Regisaae Sue MajcRatis ConHlîarius; Cornes joannes 
Clikulmfi Adamus Daniel Rauch Vicc>Banas; Ma* 
Bîlier item Juaaocf Uranyug , Rt^norum Dalmiiix, 
Croatie 3t Sclavonie Proihonotaxius; Pretereà Gcor* 
i-as Cuadery Varasdicolîs, & Adamus Oresky Zigra* 
ieniis, U rofegienfis Comitataum Vice^Cotniics. 
Cir(4 Peltmidm: llludriiCmus & Reverendiilimus Do- 
m'nus Eplscopas Agricoüs Cornes Gabriel Êrdôdy; & 
Cumes Michael Petheu, CoinitatAs Zemplinicolîs Su* 

Î remus Cornes, ac joannes Szentirinyi. Tabule Regis 
odiciaris Baru, omnes Sue Majeflaiis SacraiiiTime 
Coafiliariii Mantaus item Steleczky Vice*Jodex Cu* 
rie Régie, & squè Suc Majellatis SacratiiCme Conli* 
liariusi Magiller Gabriel Kapi , Judicis Curie Regis 
Prothonourius i & Emericut Mâtiyaofonrrzky, Tabu- 
le Regis Judiciaris AHc(Iuri nec non Zcmplinienlls, 
SicuiricQiis . Uoghciili», bcepuHeohs, Bereghiciiiis, 
& Ughocfenlîs Comitatuum Vice* Comires. Cirea 
TraafylDMsjm : lltuUriffiinus & Reverendillimas Do* 
minus EpiscopusClânidienlis Cornes Ladislaus de Ni* 
dasd; llludrifllmus Dominus Cornes Petrus Zichy, 
Dapiferorum Kegalium .Vlagifler; dt Cornes Alexander 
Karolyi, Comhaids Szaithinurienlît Sopremui Cornes, 
omnes Sue Majeftatis SicratiiEme ConSliarii : Pralâti 
Martinus Szeleczky , & Gabriel Ktpi, ac Sigismundus 
Palugyay, Tabule Régie Judiciaric AITelIbr; nec non 
Siuthmarienfis , Bibarîeolis , MaramaroUjealis, Me* 
diocris Szolnok . Krarinentis, & Zarandieniîs Comi- 
tatuum Vice -Comités, ubiquepro Iniereire Sus Ma* 
jeilatîs Sacratiflîme, dt Sacre Coroae, in premifOs, 
und ex ConUliariis Camerc Huogarice, de Caufarum 
RegaJium Dîreâore, auc eiusdem fubftitutd, prercntl* 
bus: Qui quidetn Comm'iurii haucce lîbl delegatam 
Reâiâcationis Metarum Frovinctam, cum alüs ex par* 
te Vicinarum Frovinciatum, per Suam Majeditem 
SacratiiTimam bénigne dcnomioandis CommilTafiis, 
prariaA fuperiade Terminô, elargiendisque neceflàriis ' 
Mundaiis, modalkate in prcmüTii Artîcolii, de alüs t 
ibidem citatis Legibus fpecificati, optato jam tandem | 
etfcâui mancipare, de ilia edam, que feuduâu Arti* 
euH i3- Anni iCSi. (eu alils, de cxpofl.peraâi Keam- 
bulattoue, i final! duniaxat Sententie Eiecutiunc de* 
pendctcDt, prû delîderata Statoum Confolatione, abs* 
que ulterioM mora, eademque occalîone Controrernts 
quoque Incer Domintum Holics, de MoraVos Gddtn* 
ceurcs,ratioiic 90 - efreiter Jugerum Terre, à Dominio 
Holics avulforumi Non Teciis & etrea Infulas, inter 
Hut^arîum de Siyriam, juxta defluxuin Flovii Mure, 
per ejusdem vehementiam avulfas, vigentes, revidere 
& determinare , ac pro benigna Sue Miuedatis Sacra* 
tUTime Ratificatione, effeâui mandpanda referre pos* 
fine, ac debeani; Imcrei verA, omnia in fiatu quo ab 
Dtrinque mancant; Suptaferiptos oîhilomînûs Commis* 
Cinos Sua Majellas Sacrattflima ad numeram, qui ne* 
cdTarius videbitur, relhmgendi facultatem fibi benignd 
refervat. 

Df Prædiii mpopulandis. 

Articulus XVII [, 

Paflim In Regoo Predia comperîuator etiam talfa, 
in quibus adhuc Siruâure de Incoiaram Habitatioties 
conipiciuntur; Quorum Incole Ponarom Omnumera* 
cionein ingreffi, juxta easdem, obtingens Conttibutio* 
nale In Comitatibus fappondcaDt , verûm & re^e 
Tom. VIII. Pari. II. 
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; voienrcs, prr Dominos TerreAres non admittetentor j Aiuvn 
I Espropter SacratifTiml Cxlàrcd de Regii Majelbte de* 

; mmeer annuemc, Aatuiumell: Ut lalium Ç^pidorura, \yxX* 
; de PolIcAîonum ruralium, antehàc Portas irntrelfarum ' 

: Incolc, qoandoconque dirperfi, ad prupria Habhatio* 
nam fuarum Loca redire, & Incolatum fuum reetpera 
volences , per Dominos Locorom Terrdtres (nifi 
eadem Loca loterci per altos populata jam fuîITcni, 
vel legaüs PrsfcriiJiio inccrccflillei ) lob psna, contra 
Coioiios profugos redpicntes, de non rellituentes Aa* 

' tun, pvr Magillratum Cuinitatetircm , de Bonis fimt* 

. lium Dominorum, redire vulcmcs «lusmodi Subditoa 
non rccipicniiam , irremifllbiiiter deluntenda, admit* 
lantur^ Nevi Fnifcllioites per defolationem Subdiiif 
diminuic, ad prnAandas antiqnas Datias , ab integrit 
PoirefTietnibus przAari olim lolitas adigantur, aut Sub* 
dit! dt Incole, uleri riià confeâum L'rbifium, i Do* 
minif fuis TerrcUfibas, quibusvis infolitis eiira-lJrba* 
rislibus, minuique debicii Oneribos , enm dispcndks 
Boni public! oncrentur, in conformrtate Aiticuli 101. 

Anni 1715- MigiAraïus Comitatcnics invigilare, dt 
Subditos ab Oppreflionibus Dominorum *I erreArtom 
immunes confervare , ac contra eosdem Dom'no» 
Terreitres , Aotlioriiate MagiAratualî animadvertere de* 
bcam, de tcncantur. 

Ut rationt Borotum in yîrtkah lo. jlnni 171 f. 
fpeeijitatotum^ pra mambui qKorumcut,qut 
txijltntiumy Jnflênubus Rfgmcplis^toiam Tabulé 
Rt^ia^ JnJlitia adminiflretar^ us fut ad de^ 

esfiontm Litis non diftrabsntur. 

Articulus XIX. 

Licèt quidem relbeâu Donomm. d pntcAate Tard* 

Cl vindicatnrnm. Prxtendentibos & Jura fua compro* 
bare volemibus Reanicolis , per Articulum 10. Annt 
> 7 >f* provilbm fuîiTet; Iniuîio tauien demîAx hoc in 
Ponâo repetiie Statuum de Ordinum Regni, Fanium* 

^ue eidem annexarum inllaniie. Sua MajeAai Sacra* 
tilEma bénigne annuit : Dt Frxtendentes rttione taliom 
Bunorum, 111 Tabula Sus MajcAaiis Sacratiffime Re* 
gia Judicitria, prefentibus duobus ConAliariis Camers 
Hungaricc, prios tamen Judicum JuramcncA, de duo* 
caxat pro Caulîs pcrpriùs Commilfioni Neo-acqoiAice 
fubmiflîs, adllriogendis, dt And ulla prorfùs alias Cau* 
f». nunc, vel in futurum ht eadem Tabula judicandt 
confequentia.'adeoque prcctfd pro dltcuflîone taliom 
Caufarum vocandts de adhibendis, Jura fua prufequi de 
comprobare pofiim. Quas Tabula K^ia Jodiciarta* 
cum omni Authoriiaie dt plcna fàcuUaie, modatiiaie 

3 ju<vdem Articttli , ex iniegro cognoscere , fînaliier 
cctdcre, & teali etiam Execniioni mancipare poflit ac 
debeai ; Salvd nihüominùs Gravttis in hujusmodl 
Caolis, ad Suam Sacratiiïimam MajeAatem recurAi; 
Direâorc Caufarum Regallum, tempore Examinis de 
DiscufConis ejusmodî ('aufarum, modd haâer.ùs ob- 
lervaiô , exefle dcbenie ; Non Iccüs , ut comprobatis 
Juribus fuis, ipA inAanrei, ad exigentiam repetirt Ar> 
ticuli lO. in partem fumptuom , quos Sacra Regfa 
MajcAas in priori diuturno Bello Turdco penutit, 
proportiooatam Quortam conférant, dt ca folum Loca 
Neo-acquiAica hîc imclirganinr, que usque ad Annum 
lyty. recuperata fuerant ; Saivi patiter Fisco Regio 
tegali Aâione, contra, in Comkaiibus côdem Articn* 

1À denotatis Bnna poflidentes , permanente : Qnôad 
Regnom autem Croatie , usque ad ulceriorem Sue 
MajcAaiis SacraiiiTime Dispoliiionem , beocficmai 
preciiati Articoli 10. maneat. 

Dt Rtapplicathnr Reincerperationty ad Sacram 
Regni Hungatiæ Corouam fpedaniium. 
Articulus XX. 

Siquidem SacratiAima Cefarea dt Regia MajeAas, 
tam de eorum , que ab^ olim ad Regnum Hungaris 
fpeâabant. quàm etiam in meditullio Regni exîAen* 
cium, Militarium dt Camcraiîcorum Locorum, juxta 
Atticalom 9Z. Anni i 7 if. fienda reincorporattone, 

Aance adhuc prefenti Discii eum intturam le elTe mo- 
dom cIcmenlilEmd refoMiTet; Ut Status dtOrdincS) 

Re^am Benignitaiem de Clementiam, in hoc quoque 
Pettio experiri valeani; Cujus liqutdem benigne Refo* 
lutionis, propter temporis brevititem, di neccirafiitum 
DispolitioDtun non eâ'eâusiioQem , paiiicipet roddi 
H nequi* 
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ncquWncnt; Idcô Eldcm Ma)cftati Sacmiffitn* homiJ. 
lime lupplicttnti Ufpr®CMatu$ Arciculus qoantocyùï 
eôeductür, & Camewlia, «c Militari» Loca, 

imlûc aiiorom Contriboeoiiom Locorum, parîter Con- 
tributiüiii 3t Comitatuum Jurhdiciiooi, aiin ptopor- 
tiouatn Oncre indilatê fubjkiamur. 

Dt MdHi4t Exoffibuiy iâ Üe^atibus fufferenàis. 

Articulus XX 1. 

Ut qo6ad MiHii* Esceffii*, ArtleuIu$4V AnnI i?if. 
ejactè t*blervetor, à. Cicueralium aut quorumvis Com- 
ineodantiini , lèu In Ëxactiunibn» l'ributoruin , jeu lie 
dkiuruin Kcjjalîum , quumudocuiiquc. aut quando- 
cunque imroduâus, hôc quoque pado Tcmct Statut A 
OrdiiKt , KckIÎ benlKniiatc cunlulatoc dfc fentiant, 
cum i llitucndum ordinein brnetata Sua Maici^u 
Sacratiflinuclemenierrefolvit: <^o6 Rcgalia quidein, 
& qocvtt Tributa, preter Jus, fltcquuiD, in Piclidits 
quibutvis, per Generales, aut Commendantes corun* 
dem introduda, flinpiieiter, & quancocfus (ieri pote* 
rit, tollantur, & calfcntur: llla verè, que feu ex ufo 
amiquo, de continuai! Cooruetndinc, ilvè cx Coocei- 
lionc quapiam. per Gcnenles, & Commendantes, iii 
partem Sularii liW deberi prstenduntur, previô fupertn* 
dè iiilUtuendô Examine, fit comperiâ tel Veritatc, ex 
alüt inediis, per Suain Majcilaiem Sacmtifljmam clc- 
mcntcr ordiuandis , absque ulirriotl Regnicolarum 
•£,.rtvk> cumpenrentur. Quia autetn Dante prefenti 
P^rt! catends ordinata in prefentta Dnminorum Cotn- 
miiraiiorom Rej^iorum . cum Coocurfu Statuum , & 
CunDiü Uellici, ac Camers AuHcc inchoata Commis* 
Do, 6nem fiirtiri nequiviiret; Ideo Status fie Ordines, 
beniktne Re);te Kcrolurïoni inDltcntes , pro c|u$dcm, 
Dniil lUcim Dix! Dtnda contiuuatione , fit benigne 
ReColutiottis Kegis ctfcâuatioac fupplicant. 

Vt jirtieuÎKS yt. Ànni I7if . dt Âupriatiiy Styris^ 
13 aliis vicinarum Previntiaram Jmilit m Han- 
fuHilos poffideatibut^ tÿtHatlur. 
AftTICULUS XXII. 

Ut Dnite, fit Annîs preteritis Suc MajcAaiî Sacra* 
tiDîms, ex patte Kegni humillimc relate, fn preciiato 
Atiicuio ordinale CommifTiones qoantocyùs etfeâucn* 
tur, fit idem Artlcului Eiecutioni demandetur, Status 
& Otdincs Eidem Sue Majellaü SacratilUme hnmilii- 
me Âipplicaot. 

De Geaerahtaam ad Ctajinia IransUtionty 6? »on 
nt(t£liThram Pnefidioram rjatusiioae. 
Articulus XXII I. 

Sub proiimfi pretetita Dixta Scatnt & Ordines 
Regni, Msellati Sue Sacratiffinic humilHmfi fuppH- 
cuerunt : Ut recuperaiis jam ultcriuribos Pattibus, 
HuDeque naturali, ad remutiora propulfato, Caflb* 
vicidU. Cia fit Traas*Danubalis, JaurienDs, Coma- 
roinienlîs, Varaidienlis, fit alii Gcncralatus, ad fines 
Hungarie, fit Hartiuin eidem annexarum ponamur, fit 
cont'craniur : Ab co auiem tempore longe uUerios, 
Dto ptopitiA , Tetmini cxtcniî haberemur: Hinc 
Status fie Ordmes Suc MaicDati Sacratiffitns , non 
ibium pro citceluatione Aniculi 41. Anni lyif. fed 
cti im non necciiariorum Hrclidiorum, juxta benignam 
fupetindc clargitam Rclblutioncm Evacuatione) humil* 
limi lopplicant. 

Prt Rnijionibas ytppeUationum ptntt Deminum 
Cimiteat Palatiaum^ quà Jrmul etim Leiamte- 
neatem Regiamt Juditts de^ominantar. 
Articulvs XXIV. 

Benignfi admittit Sua Majelbs’Sacratiffima , nt in 
combrmiraïc Articuli Anni I7if> prster Septem 
Viros,ad l'upratûtum judicium R^ium Sepiem*Virale, 
ftib Krciidio Kcgni Palaiinî, fit mnul Locumtcneniit 
Reqi[, alii adhuc oâo , duo quidem ex Frclatis, & 
dno ex Maqnjtibus, fit demùm quatuor ex Statu Nubi* 
lie n, ex nmnihas Regni Partial, pari cum prefatls 
Septem Virh Vot6, fit SalaiiA conflitoamur , ac ad 
Admiuiftiatioom JuAitic, eqsali oouie» JaratnentA 
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adHringaniur ; Subniiutiooe in locnm légitimé abfen* 
lium, aut aliter hr^itomm , usque dum per Kegiam 
Majeftatem. ve> iidem SubDiroti pro adualibos coiitir* 
mentor, vel alii in locum Eorundem denominentur, 
^miii PalatinA fatvà perraneute; Hujusmodi autem 
Judices, imra iridui bpatium, fub pœua Klorcnoruin 
100. Judiciorum ccicbrationi adcHe teneaiitur, oili gra* 
vis tnlirmitas, vel legale quodpiam impcdimcncum cos* 
dem excuict. PrxviÂ demùm modA coinpareines , lliiis 
horis, piu Caaraniium cummoditate confidere, fit ad 
mliiùt undeciin cum Prelide, ad tereiidum Judicium 
coniinuA prsfentes elfe debeaut: Abfcnte demum qua* 
cunque l^iiima de Cauta Regnt PalatinA, judec 
Curie Règle, de ufu aum baâenùs oblèfvaiA, pte- 
fideat. 

De TjbaU Régi» yaiUiaria , Ejusdem^s Staiiii- 
tait. 

Articulus XXV- 

Et quamvis Tabula Régla judiefarta, fenfu Artieol! 
la Uladislai Régis Decrexi 1. fit Articuli 36. Anni 
ac atiarum palum fincitarum Legum, rupcrlori^s 
quuquc Scculb.pro continuA cclebran fuiffitt; MagnA 
nihilominûi Cauraotium,fie Judiiiam (ictcniium datnoA, 
ad certa tempora reduâa, ac vel maximè temporum 
in;uril, judicia interrupn exiitilTe comperiremur; Pro 
JuDitia itaque, per quam Régna fublîDonc, continoA 
admlniUranda , Sua Sacratifitma MajcDas Tabulam 
Rcgiam judîciariain , cum plcnaiia lecundùm prelcrip* 
tum Patrie Legnm judicandi tacoltate confirmât, ac 
foo in vieore, « iotegriiate confervandam , ac non nilt 
Feriis fit Juriftitiis demptis, ut pro cooiinob confuleai, 
Caufandbusqoe, non obDame allqoorum i^itimà ab* 
fentU (ici lamen, ne ad minus Novem Judices Tabn* 
lares cum Prelide adlint ) Jus fit Jufliciam adminlDrct, 
Juratosque (cniu Articuli 8. Uladislai Dccrcti -i- pro 
neccllâriis tunâionibus adhibendos, Tabula hcc Ecgia 
làlatiatos habeat, (latstumcD. 

De Caafis ad Tabalam Regiam Juditiariam fivgtare 
dehentibasy Jariduisfue Remdm , (3 Termina 
Eveeationis. 

Articolvi XXVI. 

Licct qoidem Caufe Anicuitres , fit Forf Extraordi* 
narii, Comitts f^laiini ; Defeâuum item Semtnts, 
Judicif Curie Régie Judicio fubjeâc fuiirent; Ad ce* 
leriùs nihilominus. fit exaâiùs adminiDrandain Jnlti* 
(iam, bentgoi annnic Sua MajeDas Sacratifiîma ; Ui 
quevis Caufe, tam videlicet prcrecenfite , quàm & 
alie Tabulares , quoscuoque Kegnicolas, ac Fitcnm 
etiam Regtum aâivè, fit paÆvè tangentes, in Tabnla 
Judiciaria Kegia (fnlvi Parti roccumbenti.ad Tabulam 
Septem - Viralcm Appellatione) jadicentur , fit terrai» 
tientur; Iti tamen, ut In Caufain attradb rcmotiàs 
IwÛtantibui, quatuor ad minus Quindenarum Termi* 
nus, & is qoidem pro certa, fit determinata die, oc 
Caufames, ob Incertrtadinetn diei, qui Caufa eorun- 
dem levarerur, dmtfus cum gravi Eipcnfarum ruarnm 
profulione eirpcdare debeaut, pretigatur. Paoperutn 
autem, fie antiqutorum Üaafanim, fient hadesds, ità 
Impolleram que^ue condigna ratio habcatur, eedcmqoe 
ante alias a/Tumamor, & decidaatur; Jurls remedia cA 
usque durent, & obferventor, qoousque de iisdem, fie 
Pœna temerè litigammm,in ÉmendatioDe Lcguxnaliod 
non Datuatnr. 

De Tabula JBaaali. 

Articulvs XXVII. 

In Regnis pariter Croatie , fit Sclavonie finguUs 
Annis , exceptis Feriis, fit JorilHtlorum lempotibos, 
DatAque fuô locA,fit tempore, per Dominum Comitem 
Banum, fit univerfos Remornm Status determinando, 
Tabula Banalis fub Prelidio Cumitis Bani, auteAab- 
fentc , fit l^iiimc prepeJitA , Locumtenentis , feu 
ejusdem Comiils Banî Vices*Geremis (ad quamom* 
nium Comitatoum Regnorura l>a]matic. Croatie, & 
Sclavonie Caufe, per Vlam Appdlationis dcduceode 
erunt) celebretot , talitcrque , fit non fccûs , more 
ctlam haâenüs legaltter oblcrvatA, per Viam Appelle- 
lionis, fil Transmtffionis in Tabulam Riÿîam, ac de- 
mùm ctiaffl abiode la contioeoti, a aotiqas Confue» 
(udiue^ 
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Temptrt Rtvifims , appelUtarnm Cé»f*Tum fTHt- 
Rentes Judicti^ htercffitiy eiiam in Sc- 

dibns JndUiarns Cmitaïuum txejft dtbtant. 

• A R T I C ü L ü 5 XXVIII. 


lodiao, ia S^tem-Virtiam, C«f»rom AppeUite, IpieodU, perlcgeodd , conficicDdlaae , tt poblicandl A kiu« 
«fuuJcmijue RevUioDcs legmmè deduomrax. j îîentCTtiâ, & fucccfTivc redigendi* Proccflîbas , adhuc 

anDiiQ fingnl» TabuJis Joracot Notarios, Joramentô iTj,?* 
. Notanorum Scdis obligandus, fine Voto, & quatuor ^ 
Jumi^ac ex his uooi Expeditor cum ordinario Salario ; 

Alit porx6 Jurati cumAdjuu, pariter Juratorum No- 
Uflorum Scdii Joramenio adftfingcrdi, adhiberi vale- 
bum ; Ad pr*ca»eada porrô qucHbet impedimenta , 

Januic admininnuioncatt cjusdctnque celeriorem cnr- 
Inm remorantia, haâenàs qacique per diverfa Prccep* 

(oria Mandata plurimûm caufata , cxdem Tabufs 
Oinriâoales, peoet folas Aâtonea, iitdem cxhibendai, 
de cum fuficieoti, Quîs? Qutd? coram quo’quo Jura 
pmtur^dt i quo?DeciaratioaeexprdIandai) & Literis 
CenificitoriU, Dfoqge ratione necellarite Comparîtio- 
ms» StflO coQüietâ m foDradîâom Nutarium. cum 
Denotatione N. N. Kartiunî Regni Hungari* Cis*Oa- 


Pro majori aniformitatis ratione , & exaâtori appel- 
l'acarum Cauiâruin Revifîone natuitur: ut ad confornii> 
tâtein Articaii S. Uladislai Regis Decrai 4. & Atticol! 
i^. Anoi iffT- Jodices in Caotis proprils» A Principa- 
lium Tuorom in Tabula Régla vertemîbns: Non Teeds 
& alii quoqaô modA IniereOàii ; Froat A Vice- 
Comités, A Judtccs Nobilium, ac Jurât! AiTelTores, . 
în Sedibus Judiciarh's Comitatuum elle non polfint, i 


A port faâam CauCtrom coram ilsdem ventilatarum 1 "“Wanar^ Diftri^alii TaboI* Judiciari* Frxres, A 
• - • . TV- - — . ». ceteri AfleiTofes, Nomtoisque fui appofirione fobi^ri- 

beodis, Sigilloqoe Regis cum InfcripHone: Sigillam 
Diftriâualis Tabula Judiciaric Fanium Trans-ijann- 
bianarum; Vel pro Qualitate DirtrlâQurn preftreme, 
ittdem c^Dcedendu muniendis.A expediendis, uni cum 
rellqtiis accluils, A appolicl Leâl ioclodendas, ac per 
fuprafcripioi Juratos, ?cl pro Sumptoum Compendio, 
per Judicem Nobiliom, feu duos Jaratos Alfenbrcs 


Kclationem, fob earundem DUcuilioae excQb impone- 
rùm debcaot. 

De Ftrüsy umver/jUbusfue Juripiiiemm Termimi. 
Articolus XXIX. 
Projudtcam, A Cao&ntium Oireâîone, fervando* 


èue debito ordiiK, Stcraiiffimi Cxù,a , & R«:l^ & 5 ^ 

aima.dte a«ui.»r ; Üt Foi. NViViSis i 2 ?.^ “'’W’’ 

Doinioi, iaiilüm fraam à Fetfo Sapâl Thom. Apoa- 
toli,&d««niad Domlaicani piimampoll EpIplianiW ' ” 1 ' c’ï. 

^ ! S f*s oSii^îrirà T;f,’ 

- I alii, coofuctô Adsocatonim JorameniÀ adOrin* 


ad Dominicam prioiam Quadragefime; PoUca ver6 . 
Dotoinici FaiSoiiis (ut videlicct Fralail, pro excquen- 
dis, iisdem hebdomadâ Sanô) iacumbent/bus Funâio» 
Dibut, unàAtelîqui jodices etiam, Dcsottom's Cauii 
adeOëpoflînt) ad Dominioam fccondam po(t Pafeha; 
Infupcrper Hebdomadam Sacr! PentecoOes, usqni ad 
Pominicam SaaâifGmc A Individus Trikit at is: 
JuriiUtiem vcr6 Menis, il FcHo Sanâi Ladislai Regis 
Huogarie, uiqui ad Feflum Saodii Stephani: Vit 
......m s l'.a». c._a: _ • r> .. 


Advocatonim JorameniA adttrm* 

gendns. 

De Locû Tabuîarum DiJÎTiSMltumf CeUbratîene^ 
ftie ’Juiiderum. 

ARTICUI.US XXXI. 


«M.P 4 u>uucaareiinim Caufantiom etiam Expenfis, A commo- 

Sanâi Martini Èpiscopi; De reliqoo prster prsimlEiJ confulaturj Fro 

prsviA modô univerfaliter obfervatida Jofiftit»,adhuc tri»' îîîl* ^vl? - aÎP wrundem ab infH denomimn- 
ginta dies ante Diztam,Afub toioDlstali dccurfu.inxta viV. vidclicet, 

AriiculuiTi 49. Anni lôff. A Articutum i». Annl irox.i u'*? r * Neogjjdîenfi» 

usqoè ad rîdirum NaJdorom; Non fccàs A omnéi btrigonicpfi , Zolienfl, Thuroc- 

DominicI, juxtaque Sanfii iüdislai Capot 38. Libci i, Libers 

à Sanéa Romana Ecclefia, in Foro Fori celcbrari fo-. Ÿio Trnî^ Dssmènmit 

•• • -- - - •’ •• , nempè Sopronknlî, Caftriferrel, Siala. 



juuivkuii» uuiciTMias veillent, qos lunittTM, teniu e,w.iî.«j; ri» r. c V* V.tt^ . 

A,.»l .d.*. (p,..« fbl.. C™r«Ma,,^: & 


moniales) ad Sacras etiam Sedes cxtenduncur. 

De fabuUrum DifiriBuaUuot Ereâme i Çÿ Per/»- 
nis ad eaidem adbibendis. 

Articulus XXX. 

Sfquidem pro Cclerimi. ac exadîori Junitls admN 


rienH , Heveffienli ,cum exterior! Sxolnok, Borfodienfi, 
A Tomenlî, Liber» ^ /texis^n Civhss Eftritfieiifii. 
Pro Cemitétibut vtri Trtsuy»>fe 4 »it,Siumiricn 6 , Sia- 
bolcfcnfi, Bereghicofi, Ugocfcnli, Btharienli , Cfana- 
dienli, Cibogradienfi (quorldm A Bachienfts, ac B&- 
droghieolis, pro^cr rrujorcm commoditatem applica- 
carcniur) quormm etiam reliqoi Comitatus nonddm 
Incorporati (quamprimàm reincorporati fuerim) fpcâa- 
hpnt denominaniur, intWqoe con- 


OISUIUCM* .c c«aiori juimi* aumi-i bunt,Afqf»W^«fAtt»**, denominaniur, intWqoe con- 

hiftraiione , A à muittf Annis intermiflorum Gênera- 1 tiauô, exceptis Ferierum, Juriftiiiorumque temporlbus 
llum squè . ac^cvi^^^^ celcbratione, l a- 1 celcbrari, A pnemiâl Judlcei iisdem, omnibus OTiKi- 

tmla Sus Majeitatls aacratimms Rwa , excepos Ju- * noandorum Judiciomm reinpotibus iOierc/Te, CaaGu* 


/vrt.cüii 33. AUUI ^uiiuiiuu imc exceptione In- Botia Divifioni, vel Acqnifitioni ftWlrata. in diverfis 

Ar- ! Dillriaiboi liKHeniUf, in Cvut Bolorum, ,t| 
IicoH alldr .aldrcf . t^nc abrogatd auiehac per i eddem non nidrnte, porior pars eomndem adjaceret - 

joidOT.n Partibus eiercnd Piocellu ; KS Çinfanie. ! PuHet & in Li,bidi. , nnimra Uona, obüüarioïiS.; 
m Caulis Articule a». Aoni lyif.dcnotwis, A Forum I mifla hobentlbui, îdîpfom tAfervarc, aut eertis A de- 
rcfpicientibos , b^eficiô admi- ' termlnatîs Bonis oblrgatis exiftentibus , tenori Oblicato- 
niatands Jurtitis deftiroantur.fecondùra bcnignam Sus ! rialium femet, A Aâorei . A Judiccs accommSdaw 
Majeftans baaaïUnms mentra A «nt«tionem, pubal- 1 teiiebuatori Ubi verô Tibularum Prsfidem sgroiare! 
terns Tabule, in quatuor Regni Diftriâibus engendæ a’qt aliter légitimé Impedîtom, ac abfentem effe cooti* 
dcctrnnnm: Qo^m fipRttlsunà cum Frzfidibus.ex , gerit, »n cjusdem àbrentia, Frs6di$ ÜfficiA ptimua 
quinquc Perfonis Nationalibos, in Regno benè poffes- AOeffor fongttor; lia tamen, ut occafionc unius, vcî 


quinque Ferionis Nationalibos, in Regno benc poffes- 
nonatis,ac Juris Patrii exaâam NotitJam, 

Aôivitatcm — 


ac Juris Faini exaétam NcRitiam , saualonqoe ! alierius légitimé abfeotic , ad minûs très irntcrclTc A. 
JA • habcntfbns, Judicom Juramentô i pluralitaiem Votorum obfervare debeant; Dùm poVrA 

quaraorcOiconcigeril, Vouque birniinm di.idcrcninr 
llin Rcgiam Jiidiciattam Viî Appcilatiomi ttantmitti. I cuî Parti Pr.f«, .ci eâdem Irgitimè impedild & abt 
ÿmdaqnc apÿiat. ad Stprcm-yitaicm ttferti debe- fcnlc, Sobaituius adh.rd.it, p?o corrclXo h^wrâr ' 
buni; Prannei pro i.tsam.om AlicgaMn.bus, modS qui Jndic«, ju.ia .nodttnam dcuominaiioncm Sn^’ 

T?2! vÎT“pA»ï."’r/î ™ ^ I ftüiup t”nS 

* - ! H * d^mor* 


tfo CORPS DIPLOMATiaUE 

A detnortüii, »èl ü\b ivocitii ftWHtnendU poft SentOfti i 

AnnO ^^uentur: Eicr*<)noi con»octti Ptrtiam, 

1711 Jadicio non «dhîUbanttir. Pr*Sd«m 4 AlIefTore», 

A Noitflom Dmriao.liiim Tiboltram, Sot 
Ku.fftt! Sacrttiffiiiu, & noDCk & In fotorom denoml- 
irtbii • Ëipedkoiem verô, 4 rellqoot fubtUerno» , Hi ^ 

- ’ n Oonlilio, ei ploralittie Votoroin dctefinintW. 


o«; dJÎvîÔ modô fptdfieKl Comiitniijfino (rejadWo 
D«»rtlloin, fUnte hic DNstî (fi fi«i potcni) 
determîntndirom ippononror; Loct tarem pro pr*«- 
«â'j TtbulU dcnomintit, re, 4 ncceffittte fercme, 
Jmmottndf. 4 prw«.a« Ttbulis, td commodfOTt 
mn«creodi, Sot MtjcOis Sâcrtnffim» ftcolmem fibi 
benignè rcfentt. 

De Termhomm Canfanuem Cm- 

parilioHef brtviiatt aUegaadif Cî? Senlentiarum 

ArticuLiVS XXXI 1. 

I» pr«fixionn>ui porrô Tcrminorem Jodiccs^Tabult- 
nim bilUidotlium, tliique Comwatenfc», Articoliit. 
Anai 1613. habiti Loci à qoo,4 ad quem, non minû» 
etitmtDtiQuitttis, & vooltu» Ctufe, ei Fr»d«cffo- 
riboscwe io Cauftni axtttâoi fieri folit* Condescrafio- 
ni*. 4 Produdionis, pr*fc«im 10 fado tiwoo Lncra- 

rom. Litcraliumquc tDBnitoentorum, tut pemcndf 
njtn Inauiiuionum rcfleiionc; Non fccui^ 4 quoàd 
XeroïMiorum Exicnfioofi» AiticoM 3 *' loai» rt* 
tiuncm hobere : In Caoftm attftâl vcfb , ptoot 
eertificttl futrint » ità ctitm in conforrouine L«f- 
tlfictrionii comparcre « ad perfonalicer porrô com- 
ptrendum «voctii , 4 in tccenu ttlUCT non corn- 
parentes pro ui comparcntibui decltrtn ; Meruô 
iiihilominù» Caof* «xiaente, tali Dccltraiioni Judi- 
ciaritm erga Dclibcrationem fttlsfacerc tenebooturj 
Ouibo* prRvIÔ modô citaiis, pro Comwrittone, peca- 
îoDc rrim* U»t!* cedet iota Uks, adcoqnc Judiccs, 
•d candem «dplaidtm, ici ex Contumacia ferendam 
Sememiam, ante SoUt occifum, paritcc 4 in concurfli 
*■ etitm hotii pomeriditmt conli* 


Articaliu 31. Ano( 1681 ■ oUerlot qooqoe obferrabltur, 
qui ad Joridicam Repulfionem non catenditur. Quia 
autem de Lcge R^ni( Jsdicitric Sememîe per novum 
Froceü'um coriigi . emeodarique pcrmitiercaïur ; Ad 
compeadiandas proiadè Ctnfantium expeufta fiatuiior : 
Ut umplici novo Judfciô oti volenics« liuè oouii Man* 
dato , 4 duntaxat penet Dovam Aâiooem , Caufam 
rustn refascitare valeam : Novum tamm cum Gratia/ 
non oifî peaei Mandatum prorequi pofiiot. Dcmùm ad 
Foniom ^pcUanüom la(laDiiam,TraD(mi(Coaalet Stj- 
lô Comitaienfi expediri, 4 previô Prsambulo: i«(ra> 
tiffim ÿe. Téiais htt Oi/hiSHsUs 

ttrn* Jmditiari* Difiriâût T. Mâ^Jisti ytflr* 
tiÿim* bmmiliimi r^rtejtm$st i^fe. PuReaqoe lOta FrO* 
ceAQs Senet cum utiiverli» Fruduâix infeti: Altegaxio* 
Qctvc turiusque Partit, i Lioea ; Dcliberatio porrô 
mtjOri charaôere deteribi, inivvemeuetque ne fora 
correâc, cam vocum in Jodtcio corrcâarom faâa 
eiprefllone appoai : Subfcriptio autem, 4 SigÜIatio, 
modô in Ccriificacoriit prsCcriptô oblWvaii debebit. 
Ut porrô ex Sentenilirom per diverfot Judiccs latarom 
Relatiooe, aot verô et carundem Traosmiflîonc 4cili 
ernergfbilei Confafionea evitemor , Sementi* 4 Ded* 
fiones amehac coram Protonouriit faâc, 4 ab Exe* 
cutioDc pendentes, per Eosdem inira Menfem ezcquaa* 
tur, 4 fimul , fi dcfeâut quUpiam in Ezecutionibuc 
haaenù* fiiâîi Interveniflent , compertS rd Veritate 
corrigamor; Ezccqib autein, 4appdlatc: non umea 
relarat, pariter per Eosdeen ad Tabulam Regiam Judi- 
ciariam, ot ibidem more haficnùs coafuetô, fob uomi* 
ne Princfpalium fuorom referri poflint, transmittaniur : 
Sob Lliis sihilominùs pendent» exifienics, previi ta* 
liom ad Tabulas Difiriâualet pio Caufaiom raiiooe 
legall derivatlone, per eatdctn contiuneatbr. 

Stries Can/ârim pétri û4 Tahlés DiftriQuuUt ftf 

ttmMiëm. 

Ablticulus XXXlV. 

Qoandoquidem Articulât a8. Anni Caofai 

Protonotariales i Comtiatcnfibus difiingucret ; Tabula 
verô DiRriâuales loco Jodicatfis Protonotarialîs conAi* 


tutc edènt, 4 per coofequcot ilia ipfa Gaula, qua 
...n— .... r. Tabulas 


plutium C:uiàrum, . 

dcaut, Caufoque juxta Senem, 4 earundem amlqoi- , _ ,, 

faicm tevideant; Caufa rihilominàs Paoperum, ante ihaâcnùs per Protonomîos jodicabunur, per 
alias levanda. 4 dîscucienda , Alkgaiionesque («m- | DiRrlduaiet impofierùm jndicande veoirent; Ideô us* 
pore ejusmodi Cautarum concorfAt, etî^ extra Gon* qgi olccriorem EmendaiiuDcm Legum, ob brevita* 
LiTuin, non tamen extra Domum Judiciiri^ . per !iem eiiara temporis, Di«i jam ^ finem vergcnic, 
Juratos excipîenda veoient. Quia aorem Caoraniet | appellabilitatc , vel non appellabiliute Caularum, 4 
pcrfxpi exundatiooibus Aquamm, Infirmitaiibai , aliii' , Joridicii rcmedils, per btatui 4 Ordînea fubrolflis, 

IcRitimls 4 evidcmîbus. inqueTitulo 59 . Partis x. < '-j: *- ^ — •• « 

exprelDs raiionibus pnpediii comparcre ncqulrcnt, 4 
woutcreà in toiali Partis comparenri» Acqufliiione 
coavinci B«»ntque taliter Conviâorom Execuiloni 
maiidari aiTolerem; Hlnc ulteriûi fistuitur, ur contra 
eô modô Conv-ûos, 4 tn Loco Judidornm non vifoi 
laïc Semcniic, ad dccimum quintum usqui Jurfdicnm 
dicm non eiequantur: Qulboi inteteè lemporla adve- 
ntemibos , 4 fuificientcm , legaJcmqoe non Compa- 
litionis raiiotiem afiignaniiboi . nullô proMcre) onerc 
cravabuntur, fed Proccirni fine ulieriori Certtficatione 
coaiinuari, nullivc abreniic legali rariooe affignatl, 
ilHcô uni cum Expenfia more, raril Triumphami te- 
fundendis, per Allcirnrci, aliernativc ad Judiciariarum 
Scntenilarum Executionero (utque ad ultetloreni Suc 
Majvlhtis Sacratifllmc Dispofitionem) adhibcsdol. de 
Bunit tn Uifificlu Tabnlari exiüeutibns , Executioni 
mam^ari, iisdemque Conviâioncm non adequantibus, 
ex alns Ikm» , in qoocunque Difiriâu reperieudis, 
acnés débitas TransmilJloncs, Executio, 4 quidem in 
jjqaidis DcWtil , fenfu Articull 31 . Annl lôfp- ftp* 
pleridebrbii; Dcoomioatione in limilibos, 4 ali» 
fibus , pro ratioue cotondem , pcncs Convidpm per- 
tnaueate. 


De Opptjiimi^ veî txmttentm Boacrum Rtoetap*- 
«MWfW TraHsmiffirnêHhMS ^ 

ét Caufarum fai Liiis pendtatia exijimium 
CtatinuatioHt. 

Articulos XXXIll. 

Ad cocrccndim pnrrô Potenrlornm, fn non admit* 
rendis, &per qunsconque tnrhandis lodidarils Execu* 
tionibus, vel verô Bonorum jam judidaUier eiecoro- 
rum pTopril authoriiote fiendis violcmh tcoccupaiioni* 
bos, haâcaàa fiU iaponi Tcndicatam liceotlatn, 


Judirâiaquc4 Foro Comitatenfi , jtroot 4 Liberarum. 
Reeiarumque Civiiatom in fuo elle, usqui ad proiime 
(bblecaïutam EmendatioMin Legum (ubi eiiam Taxc 
Expediiinnum , um Tabolarîum, qusm Comitates- 
flnm, Ca^tularium item, 4 Copventuallom , te l.ibe* 
rarum quoque 4 Regiarnm Civitaium , pro ratione 
moderni temporis, 4 CircumOantiarum llmicabuntur) 
4 ufu hneusqui continuato relidis, nmnes ilic ('aofla 
in premi/To Articule 18 comprehenfc, 4 haâenùk pet 
Protonotariof jodicatc, Judicio Tabularum Diâriâua* 
lium fubjacebnni ; Et omiics Caufs Appellabiles, cam 
in Tabulis Diibiâualibos , quim Comicatibus , intra 
Dominium appellentur 4 transmittaittor ; ezceptlt 
Caofis, ubi Dilapidaiionit periculum immioet, 4 aiiii 
In Articulo x8 Anni 171t. contentis, ciica quat Iden 
Articolns obfemrl debebit. 

De PUtùpaUnùalibus y £jf PracutaUrùs-^ fui SigiS» 

Comitataum maaaniis. 

ARTiCVLüa XXXV. 

Pro eompendiandis Snmptibot 4 mirerorom Subie* 
varione, Sacratiffimi Cefarel Regüque Majeftate an- 
nuenie, ftacoîtur; ot Plenipotcntiaie» , 4 Proenratoris, 
ftvein^ibus Jodidariit. five Gencralibos. sur Parti- 
cularibu» etiam Comlistuum Conçrcgationibos La*; 
Sîvè verô coram Sopremo, vel Vicc-Comitibus, cum 
Jodice Nobilinm, 4 Jorato AflefiTore celebratc, 4 pet 
Eosdem relate, (bb Sigillo ComitatÛs extradari 4 
obique Locorom, 4 eoram qoîbuscunque Judidbus, 
4 Regni Jodidis pro Aothenticis haberî debeant , genc- 
raliterque emanatc, Intra Annum; Ad hanc autem vei 
illam Ctofam, aoi usque ad Revocaiioncm emanat* 
Plenipotemblei , prout nimirùm emanaverint, & cele- 
brats fiierftu, iH qooqoe confiderand*: Prout 4 Cau* 
a Scodlonjm, allotumquc üi publicii Regni Negociis , 


Ammo 


AsNo 

i7ij. 
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citra tilem exiflcnltum. Joxu Articolom UliAiilai 
kei'ÎE Decreli t- usqne rcdiiiun, pto vigofolii ha- 
veoient, ac ne» nili ad notitiam Pattiom ioteres* 
fautum , io quibatcanqoe astbcnticis Locii revocari 
poterant. 

Dt MtJo EuptJilitiiis Liferaritm Prttartteriârmm. 

ARTlCQlaUS XXXVl. 

Quoniam propter uaîai, tcI altetiai Adrocati No* 
mirnt Cl Literis Frocuraiorüs exmiffiooeni, CaalÎDies, 
«CRI TClteiU t adhibete Dcqaireot , adeo«e fxpidi 
wniiificeatur; Idcô ad evitaodas eiusmodi Dairuiioca- 
lioncs coofultum ceofebator, ut à modà detnccpi, in 
Licciii Frocoraeoriis, hcc qooque Claofala appooator: 

Et alios ia Rmdo jararoeotâ adftriâoi Prefemiam | 
Exhibitores* Cujaimodi Procuratoria ubiqae in Jadi* 
cüs robur foriiamor ânoiiatis. Et tametri Procuraio* I 
rie ad Annam dumazai darafcnt» ubi tamen per fped- 
ficationem Caafc, & usqae ad Conclolîoncm ejuadem 
cclcbrareotor , eoDsqoe pro vigorofis habebaonr. 

De Canfarum Itf^etiter iMjlitutarumf fumede- 
(UH fut mpeiitarum uUeriori Promet Une. 

AHTicuiaOS XXXVl I. 

Siquidem joxta bcnigoim Sac MajeHatis SacraiÜH* 
me lmentioncm«ODiverfâ,& qaelibet Jodicii continub 
ccicbranda veniant , & Caufanics qaomodoconque 
impcdici , cclenorem & exaâlorem Joditfa adminUlra* 
tioncm coofeqai debeant ; idc6 ex bcnîsno ejusdem 
Majedatîs SacratiHîme airenfu üataitur; Üiaoiverfc, 

& quetibet Caufe, tam in Koro Scculari, quim etiam 
Eccldiallico iegaliier inflitaiCf & pr<Nnotc, qaomo- 
docQoqoe impedita, adeoque proptcicà fub Litii pen- 
dciiiia eiUicDtet, corom Judkibul fais compcientibot , 
ad quot fpcâare di^noscantor, fervatis de Jure rmaa* 
dis, revideri, & comiouari poâint. 

De Mvoeatis. 

Articulus XXXVII Î. 

Ne aoteci proptet fulas Proearatoram Alleeatiooes. 
Proceirus in m^naro molem ezcrescanc , & per id 
jjumptai augeantur, & Caofe protrahaniar, nacotum 
cil: Ut oinnea Adeocati noodom adjuraiif non ntil 
depobtô priiu confaeiô jurameniô, brcvillimi, 
modôqoe anriqoicût obftrraiA, ac fine multit ambagi- 
bus . inatilibosqttc dedoâioniboi , cum moderaiiooe 
allègent, magis Legibui & Rationibui, Lcgi cenre* 
nieatibnu, qoàmverbls infiftant: A firivolis Ezeeptioni* 
bus abAirteant; Secàs, feu ejusmodî profufas Atleea* 
tianes, fen ultra très i modb deineepa inducendas Ex* 
ceptionet, Kliquas qoiboseii Jodidbof presdndere in* 
cumbet : Qui Ad* ocati de Quotta Litis , Bt parte Ac* 
quifitionis, cum Caotâmibas convenite nonpotetont; | 
Uccafionc aotem Limitationit Eoroodem Salarn , in | 
Froceffibus Caafaruirt per Jodices fier! folitc, idem i 
modù etiam deincept, habiti tamen Advocatorum Ex* 
pcricniic, lubilitaiis, & infompti ac infumendi Laborîs 
debiti ratiooe, Judlces confdeotioiè limiiabuot. 

De Capitiüis CoievettikuSy Eencndtmque Ofieio^ 
Per/ouii adbibendis. 

Articolus XXXIX. 

Ad srertendos quoscuoque in Expedidonibus Capiiu* 
laributdtConventualibaSfhaAenas quoque in noonullit 
Locit Credibilibus obfcrvatos defeâus llatuitur : Ut 
pio Judiciariis Execotiooibus, aliisquc in Articulo43. 
&44. Uladiiiai Régit Dccrcd |. denotacta Fanâloaibus 
peragendii,ad Capitula idonec Perfonc, juxta Anko* 
luin 67. Uladislai Dccrcti 4* alTuaiaotor, qas ad teno 
rem Leguta Regoi cxmittaotur, ejosmodique EzoïilGo^ 
Mindato ExecuUooaJi J eum io fioan ad locom CredJ* 
bilem direâo, Annos item, diet, & MeoCs, cum £x- 
fnlIForum Nomioibus fupeiin&ribaïur, & per alias duas 
Capitntires, vel Gonvcmuales Pcrfonai fubfcribanir, 
& iti ExoïUn ad Preferiptom Uegum procédant. Ac 
ut Cunventus,prstniira$,iitdcmque vigore prsdiâaran) 
Legum competentca E'uoAiooet prerid modd pertfen* 
dtt obirc valcant, ad minus qoioqDC Porfonas, ftol» 


6t 

ArticoH 41. Aoni iffx. caoi ad poblica R^oi, in A mua 
pccmidis Articulis denotata Serritia idoaeas,mtcrtencrc 
obligantur; Seciis Disceiâiius Loci, vei Archi-Epii* 172) 
copui, cjttsmodi Perfonaa fupptere, & de Eorondem ^ 
SubfiAeotia, ioOar aliorani Conveotutlium^ de Bonis 
talis Convemûs proridete poffit; Qui Capitularet, À 
Conveiuaales, uni cum Frclato, fcn.Superiore, Jo* 
ramentuin foütum deponere, & tenore ArtieuH m, 

Anoi iffp. occ non 10. Matthîc Regis Deacti 6. iub 
eodem omnes omnino, cojuscunqoe demùm Speciei 
Executioncs peragere ; Et in Inqififiiioaibos de rerbo 
ad verbum finguJorum Artefiationem feribere , earon* « 
demque Relanones de Sdemia fteere teneaotur, que 
per Nourium, tut Capitulorom, vel Conveotuum ju- 
ratum improiocollentur. Univmc demùm Eipcditio* 
nés, in CapkuUs de Conventibus confervandc, prreter 
Reierentes, etiam pet Leâorem, aut Eddem ibrcnte, 
vel In Conreotibos non exillente, per aliam Capitula* 
rem Perfooam, vel ver6 Convemnnm Supetiorem; 

Non fecùs & aothentici extradandc . enm Nominis 
propni appofitlone fubfcribamur , ac in omnibus ejus* 
modi Eipediiionibus , fenfu predtati ArtieuH 44. Ula* 

, dislai Uccreti i. Nomini Capitularium , & Fratnim 
' Convencualium in fine quarumUbet Literarum,i mod6 
I dcioccps femper iiiferantur: Ettieasdem Expeditionea 
In Voculis quîbusdam corrigi contingerct, per fubfcri* 

I bemem hajusmodi corrcâc VocalcTpccifiei denoten* 

; tur, & amequim estrademnr, coram Capitulo, vel 
Conventu omnes Eipediitoaes pcrleganiur; Rcgii pari* 
ter, & Palatinales, ac Banales, in Stanuionibui verd 
Bonorum Prcdtalium, pet Ar^UEpiscopos, & Epis* 
copos cooTcrri foHcorum, etiam Airhi*a Episct^alet 
ilominet, unîverlàs Relationes , cquè fab Corjwalt 
joramento. coram Locis fide dignis racerc, easdemqoe 
corn Specificaiione Anni, Dici, & Menfis, propriis 
manibos fubfcribcrc obligentur ; Ita ftibrcripic rurfos ad 
minus duarum Capitularium, vcl Conventualium Fer* 
fonaram fubreriptione roborari, A talUcr io Archivuni 
reponl debebum. 

JuratHentum Capituieriumf & CotroetUmaiÎMM Per- 

fonarum. 

Ego T. Juro per Deuil vivum, À ejusdetn 
Sanâifliinam Genetricem Virginem Mariam, & 
per omnes SanÛos , & Eleâos Dei. Qubd ego (n 
omnibus Ezecutionibus , A in omni negotto, quod ad 
Officium meum Capitulire , vel Conventoale, Ftde* 
dignirateraque Capicularcm vcl Conveotualcm pertine* 
bit^ absquè cujusvis Perfonc, DMtis feilket, A Pau* 
péris acentstieee, omnibosque precc, prxmiô, favore, 
amore, timore, odid, A com^aceniia pofipofitis, A 
remoiii, tam in Capitulo, vcl Conventu, quim etiam 
in Partibas extra Capiralum, vel Conveotum petagen- 
dis, fidelem Executionem. A Retatîonem faciam : 
gibusque Patrils , de Fidedîgaitate Capitalorom , A 
Conventuom , Capiralaribusque , A Conventualiboa 
Herfonis, Eomndemque Officio, haâenus, (la(utis,A 
ftatoendis me iccommodabo, easdemque. A antiqaas, 
in expedlendo approbaras Coofaetodioes obTervabo ; Sic 
me De us a^jovet, ASaoAa Dei Evaogelia. 

Jitramnium Regtorumy PaîatiuaUumy Bauéhm^ 

(ÿ Jr(bi~Efis(op4liim Hominum ftfi Exetutit^ 

nm depemndtm. 

Ego T. Juro per Deom vivum A ejusdem Genî* 
trkem Vir^nem Mariam, A per omnes Sanâos, 

I A Eleâot D c I. Qaôd ego in Executione , A negorio 
mihi vigore prefenefum commlITd , absquè cujasvts 
Perfonc^ DivMs fciikA, A Fauperit acceptione, om* 
nibosque prece , premid, fiivore, tmore, timore, odid, 

A complRccwil pofipofiiis , A remotis , fidcHter pro* 
celTi , pmtque res fada, A exécuta eü, cquè fidcllter 
refino. Sk me Dbus adjuvet , A Sacra Dcj Evan* 
gelia. 

De feftimotùis Capitularibus y Cenventualibus o4 

Exeeutietum emittendis. 

Articulüs XL. 

Paclficati jam tandem Hungaril , innauratisqnè ad 
formam immédiate prccedencis Articuli, in eodemque 
ciiatorom, mihturandls CapimHs, A Conventibus, pro 
fadliori, A mioori cum fumptu ^rageodarom qnarum*. 

H 3 lib., 
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Ii'bet Exccutioaanit celcbnodanimqoe Fadicmom corn- 
moditate , Sai Majcilate SacrMilIinü cictnemcr an- 
> nucnce^ dccretum eih Ut ceirame ntiune, ob qoam 
renore Anfeolonun 63. Anot iffO-dt 39. Aoni iffô, 
Scrif(onientï, & Af(ticuli CapifulU , ÜU qoidem per 
totum Regoutn > huic lutctn in rcmocioribas Tranc 
T^biscanis l’anibus admiirum fuiOèt ExecoiioDet pcra* 
gcre, i modùverb dciuceps, ut ornais fnus, & quo- 
rundam Regnicolarum tacita, in prcjodicium ad remo* 
tiora Capitola , & Conveotus Suteafngia prccaveri 
poflint; Frcroma Capitula, & Conventus pro Regni- 
colarum cummodiiate, & nccclfitate , Exccutionct & 
wunia Obligatk>nam fuarum, in Locis Comitatibas 
pruximioribus, iti & D'oecdibas, in quibos Gta habeo* 
tar, cnodalitate Aniculi ptcccdeoris Eiecutiono ta* 
ciant • usque dum per Emeodationeiz) Legom, Claffi- 
ficatio l^ilriéiuum elaborarl valeat, & ut» qood Ca* 
pitulum vel CooveQius procédât, fuperiadi ptovi- 
dcatur. 

Ni CafiitnJs C«nvtn/MS ftr (J pro fi Papo- 
ues etlebrêrt ppffint. 

Articulus XLI> 

Cam autem netno fibimet TeiHmoniom dire pofllt ; 
Hinc Capital! qaoqoc & Co'hvemos , ad reddendutn 
iliis de rebus coram Usdem gellis âdedlgoum Teftimo* 
nium ordinata haberentur, & in concrète , nnl cum 
Prxpollio, aut Abbate, rel in Conveniibas Prlore, & 
Xciiqüit Columnis, Credibilis Loci Tdlimoniucn effi* 
eurent, adeàque in rebas eomndem Capitalorom, & 
ConTefltadni commonibos, & propriis (eiccptis Pro* 
cnratoriis. fbrmalîtate Titali 13. Partis 1. emanari fo- 
IHis, ac Plenfpotentiaitbos , vTgore prxrentts Statati, 
pro iisdein admiflîs) coram femctipfis nullas FaiTîonei, 
Jura eoroodem PutiefTionaria, aot rea qaasconqoe tan* 
gentra, & i fortiori Tertil lovolventes, celcbrare fub 
nallitaie earundem valebunt. <^oas Picnipotenciales 
previA modA celebrandas, nonniti coram aliis aathen* 
lids Locis rerocare poterum; Cujusmodi revocatio, 
ad Aéta penes ules Pienipoteurhlcs quoquA tnodA ce- 
lebrauda, nuUA inodA extcndatui. 

De ExpetUtUnièui per yudicet Relut Ordixarm^ 
Ceipaui » , Convemui ergA Requifitma à modo 
dfieutps exirêdaudis. 

Articulus XLII. 

Tametfi fenfu Tituli tf. Partis x- üperis Decreri 
Tripaniti, LltercALitcraUaJofirumentaex Capitulis, 
vel Convemibot, ad Mandata Ret^uiliioria reinveniri, 
& extradari foüia, fi Originales inibi eiiiicrint, robur 
fortiantat firmrtatis; Atiainen eiperieotii notum red* 
dcreiur , plurima aaoqoe Fragmenta A nudas Sigaatu- 
ras, Omni autbendcatloue dediintas, fed oec improto- 
collatas, inter alias aotbemicas Literas hioc iode Ibsr* 
lis in Lods Credibilibus reperiri, easdecAqae extradari, 
& propicrei magnas inter Fartes de talium Liieraram 
firmitatc Controrertias inrervenire folete: Ad eviiandaa 
proindè quale^conque inconveiuentias, jofiidc confb- 
nnm cenfetur; qaaremis in ejasmodl Ëxpeditionilws 
penes Kcquifitoria ex Lods aothentîcis eutadandis , pet 
expreiTum hoc etlatn ai^onarar : Qxid prxvii medi 
txtrédmx Lfttrxiftx ix fem in nntbtmtif 

prtixoUo f ém! txMtnmmt iè inttr fr^mtntn , 


rraçmentis 

Iq'icimx à romùs probantibus per Judices facillât 
cerni valeant;Pcr talia porrù Oapicuiorum.veîConven- 
roum Tranfampta. quorum Ortgioalia prsftiiflê, verùm 
deperdita extitilTc, fub fidedignitate propria, Capitula, tel 
Conreotus recoxtwtcereni , Pr«cxiHcmia auidem , A 
earundem ammifiîo fafficienter probabiiur Jui verA A 
res io lissai contenta, nullatcaùs pet eadem folidabj- 
tur: fiquidem diâante hAc Titulô, ad Juris probatio- 
nem Originales Lîterc reqoirercntur: 1mA A talcs fuf- 
£cerent, ouorain Originale, A primxvam Inflrumcn* 
tura in Locis authentids pteevifieret : Cujusmodi 
Infirumema in Locis Credibilibas celd^rata, A eriam 
Ibper qualibct Eiccotfooe per cadens pcraâa.Kdaton'as 
Panibos Contrahentibus , EvocatU, Admoniiîs, Pro- 
aeOamibus , lohibeoribos , vel Inhibttis, Statutia, A 
ReOatui.t, loqoiGtisqae, A Inquitenti^s, «orundem* 
que Succefibribus , taliierque lotcreflâtis , feu jam 
Evocames, vel Statati, aliiqoe ex nna pane Rames, 


esdem eiceperint, feu nondàm fiidem extradata fub*.ANNO 
riot, intra Anui Tpatium finé Requifiiorio extradarc, 
haâenùs qnoque obligari , impofierdm femper fub pana X ^ 1 
reroilonit damnotum exuiidare lencbuntur; Et cùm ex 
Obligarionibos mutui, coram Capitnlis, vel Conventi- 
bus contraâi , plurimc incommoditatei inveniamur 
intervenilfc , dum fimiles Parcibns camrahentibos ex* 
iradatc , faâX fucceiGvv fini Icito CapiiuH eif >lutiune, 
Creditoi^s refiiiucrcntur quidem i Ali inaoi-nie in 
Confervatorio Originali. fc(dds, A poli longum tenx* 
pus, fubindé ab ipTomet Creditore, vel £ju«4cm Suc- 
cciroribus, pênes RequiiitoHum excepte, rurfùs taie 
Detntnm à aucedToribus Debitornm, fors exfolutionls 
ignaris pretenderetur ;Hinc decemicur : Ut in fitn'libos 
Cafibos, quemadmodùm Obligitio ad exfolveoduni 
apponi afiolcret, iti Debitor aliter cxfolvere non tene* 
retor.quim ut fecuti Solutiooe, eandem tali Capiiulo. 
vel Convemui fnlînuare, A itdem, Minute ContraAnali 
Exfoluiioncm faâam ruperinferibere, fub pana refa- 
fionis Crediti debeant. Et hoc idem in premtflii , de 
Rcquilitotitt, per ordinarios criaro Judices , eorundem* 
que Protonaiarios ezpediri folltii intelligatur; tt Ei- 
peditiooes haâenùs, etiam erga Requifiioria emanatc, 
oeedum tamen in Judido pri^uâe, A discufic, nota 
fecùs, quàm modalitaie hAc PanâA fiatutl. A près* 
cripii expedite, pro autheniicis impoficrùm hibcantor. 

DeLiferiSj etiam alhrtm ’Jura rtfpiàtxtibus y ex 
Ldzii Ctedibitibxs tum tota firit extradandis. 

Articulus XLIII. 

In mve etiam prcjudîciom Prelaiorum, Maenarum, 

A Nobilium vergerc digoosceretur; QuAd Ct^iiula. A 
Copvracus de Bonis eorundem propriis fon.ntes etiam 
anciquifiimts Literas habere eiperiantur; Ad Archi*A 
Episcopattts verA periinentea, A Bona Secularium Fa- 
miiiarum raagentei, ultra Annum ijoo. paucas repe* 
riri ; Cùm umen haram sque ac fut , fub fecum 
Cufiodia coofervate leiiebaatur ; Freterei neque ad 
Mandata Jiidicuiii R^i ordlnariorum, Literas io iis* 
dem Capiiulis , vel Convemibus cmauatas estradnre 
vellcnt, que Jura Capitulorum , A Conventoum, auc 
EpitcupatuumquoquA paâA auingercnt.licct lurundem 
proprid vd itoti efient, vel tlîquid, ceu Contra corun* 
dem Bona , leu in propriis eorundem Literis pro Sccu- 
lari Statu quidpiam fovorabilios cominemur. aut va6 
de adminifiranda Jufiltta, vel damno Proximi t-viiando 
igereior, A per id muhorum male fidei FoflclTio , alio- 
ruin verA optima Jura cluctlcerc ncquirent. (^uare boc 
in Ponâo etiam, ex benigno Sue Majefiaiis Sacrariffi* 
me aflenro fiaiuicur: Ut ejustnodi quoque Literr ia 
tali Capitulo vel Convemu emanaie, pre quorum ma- 
nibus reperirtmur, ad lenfum Legum, fub pana in 
ii^em fiatuta, fideliter, A fub Juramenio, Fide* 
digniiates deponi folito. A debenie, Partibus petentibuai 
M Mandata Rcquifitorn eirrsdcntur ; li verA ex alris 
CreditHlibus Locis cmanaie tuifie, A Jura etiam alto* 
rnm tangere cooiperientor , in loco ni dlomiuûs. ex 
quo eminâlTent, non reperirentur, tali in Cafu cum 
eodem Credibili Loco auihcmici commuoicari A abin- 
dè xquè ad Mandata extradari debebum. 

De Com/exiûs Sanbli Martini Satri Montés Pamo’ 
nue Refianratione. 

ARTfeoLus XLIV. 

Confideraiîs prcterci Convcntûs Sinâ! Martini 
Sacri Monrii Pannonie, tuiti ipll pecnltari vetuitate, 
tum etiam ejusdem Sacri Ordinis memis, es quo Idem 
Convcnrai jain i mullli retrouâis Aanis Eiecatior»es 
Ibliiai fâcerc celTaverit ; IdeA eundem Conventum Re- 
gnicole cenfeot , A iomonerûm ExeeuHones, Ejpedi- 
tionesque fub reproduao coram Regni Siatibo» ejns* 
dem antiquo Srgilto, pet eum tierl mIIE fiatount; Ità 
tamen, ut Dominos Archi Abbat, Perfonas Conven* 
roales ad minîmdm quinque. corporali InramcncA in 
forma annexa adfiriâas , plenA nutnerA, Notariumque 
idoneum cominuA habeat , feqoe una cum Convenia 
ad iufiar allomm Locorum Credibilium , Legibuv R- gnl 
conformare tcncattr; Id quod rcfpeôu rcliquorum 
qnoque Credibilium Locorum , In Funâion<bus fuis 
procedentium, A prevIA modA nondum rcfiauraiorum, 
cùm in ordine ad prefiandum Jurtmentum, tù n verA 
quoad Ferfonas , modalitate Arncoli precedeuris 39. 
cxualuA ioKlIigittir. 
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DU DROIT 

FarrnuU Jurameafi pro Jnki'Ahbâtt CoHvett’ 
fus tJajJemt uiiorum Fmrtt vcl Fnepo/tfo. 

E^o T. Sacri Mamis Paanouix SiDâi Martioi, Or* 
diii» DcncJÎdi Atchi'Abbjs: Quaiidui]uid«:in Suâ 
6 av'cjtil!liiil CsCiTcl, bc Majcflare ^u^oè su* 

nuciKc Cunvciitûs bandi Martini bacri Muaiis Pto* 
nouix.^r Inclyiot Siatuk & Ucdiui.» K«.'gai, Partiutn* 
quc.clJem aijiiczarum , io prxlcuti (jcuerali Kcj'iii 
Dicta con.:rcgutos , rurlus ad Kidcdigniuicm Coqvcq* 
iuaic:ii aiiccnac cacrciiain, lcd iujurià tcinpuruin iolcr* 
Ciiiraut rcaiiumpius . 6c priori Cuovcntoali Fidvdi)(oi* 
lati Aicicularitcr rdlitutus clict. C)t> hoc jaro per 
DtUM viviim, Ikatillitnasi Virgiacm Mariam, & 
per üiiiiict Saiiàos» & Elcdos Dri» <)oôd uoiverfa 
6 c iidclioi-c Ada, coram o)c, ac coJcm Cooveatu, & 
'relliinoniU cju^dcm âdedign», per quoicunqac ccle* 
biaiida, jullc, & liddicer cxcipiau), improiocolUrt , 6c 
coiilcrvari taciam, cadcniqucy & ulia mud6 prpi6,in 
cju^cuuquc dcmùm inatcria; lea fucccflivc cckoraiida» 
iwi jam ab olim iu codem Conveotu ccicbrau , 6t 
repcrfbilia, juftè, verc, 6c genutoc, lioc uiU prorrùs 
dicninucionct vcl augawuto aliqoali» Partibus cclcbran* 
(fbjï . a>i^^que Icitcreflâiis, ctiam ad Mandata bue Ma* 
jujcci» bacraiitTims, 6c Judicum Kegni üidiuariurum, 
pvrquc coruodem Ma^i(tru> Proioouuriof expediri fo* 
Irta cxccadabo lubbi^'llo cjuidem Coaveotflk aciciqua^ 
6c uiiiaio, ex Conlenlb bue Majcftaiis bacracilTiinc , 
inctycuruenque Staruutn, 6t Ordinum Rcgiii rciiovato^ 
quod iiuaquâm itnmttubo, fidclitcrque confervabo; 
i)enk|uè in omniuus Ezecutionibus , & Rcgnl FunÔio* 
nibur. Fidd mee. 6c didt CooTcmûs Fidcdtgnicatibus 
coinmilEs, 6r committendît, in iplb Coovenra, vel in 
Partibus pcrajrendif , absque cujusvis Pcrlbne, Divitis 
f.ilicct, 6r Pauperis acceptione, omntbusquc prece, 
prsniiô, favore. amorc, tûnore, odiA , & cnmplacca* 
til pudpoiicis , h remocH , lidelem Excaitiooem , 6c 
Eclatiuncm tactam, 6c Legibus Pacrüs, de Fidedigo!* 
rate Ctr'itulorum, & Convccuuum, Capltnlaribusquc, 
6c Cnavemualibui Perfunii « comndemqoc Offîcto hac* 
tenus Aacütis, 6c impoflerùm (lataendis > me accom* 
modabo, easdemque, 6c amîquas tn expediendo appro* 
batas «Jonfucntdincs obrervare, 6r per conlliniendoai, 
6c femper adjarandum Joratutn Kotanooi obrervarf fa* 
cerc ob igabor; lit 1 ) que A6ta Publica, vcl Privato* 
rum Indrumema, in aliîs Crcdîbilibus Lods d) oltcn 
einanata, in Arcblvo diôe Archi*Abbatis reperientur, 
eadctn, & laJia , joxta Sus Majcftitis bacratiâtine, 
IndrtcKamque Statuum , 6c Ordinum Dispofitionem, 
Pcrlbnis ad id depaucis üdcliter rciîgnabo. Sic me 
Deux adjuvet, 6c Sacra D&i Evaogclia. 

Di Ârebrji Rt^ni inflitueuJi , d* aliorum Lift- 
ris y ex CaMeris ReiiiSy ex Cenvent» SanRi 
Msrttmi Sueri Mvuiis Pafsnomje, ae ex Tranfyl- 
vauia rebabmJis. 

Articulus XLV. 

SacratilBmil Cefarel, 6c Rcgii Mnicflate clccnenter 
aniiücmc, id quuquc Itaiurum cfl: Ut univerfale Ar* 
chivum Kegai, pro intccim în Libéra 6r Rcgia Civitate 
Pofociieiili, 6c in Domo Domiciorum Rcgnfcolarum 
InAituatori Ad quod Publica Regai Aâa , DÎMalia, 
ità& alla Pvdiiica, 6c juridica, prs mauibus quorum* 
cunque habita, (ive etiaiu iu CapttuMs 6c Convemibus 
confervaia, feu ;mud privacas Familias repcribilia. 6c 
pablicnni Rcgiii Statom tangencia, ad fummum incrà 
Anal fpattum, per manus ordinandi Archiri CouÜvva* 
torts reponantur; Deinceps verb eciam coram Judicibut 
Rc'ai urdinaliis cmanaada, in vera, & «nuioa Copia 
de Anao in Annuin eb transmitcamur; Non feeds & 
Vrivatofum R^nicolarum Licere,6c Literalia Inllrumen* 
(1 ptopria, inioi repoucre voleurïum, acceptenrar, 6c uni 
cuin Publici» Rcgat Aclis tîddicer conferventur, iis- 
dcirqucy Tel eorundem buccelforibas petcniibus extra* 
deutur. Drinum, ut univerfe quoqae Liicte,6c Lite* 
ra.ia Indrumcnca, apud Caméras Regias repcribilia, in 
quantum Fitci Kcgii Jura non tangercat, ad conformi* 
latem Articuli 3S. Anni 16S1. Exccllentiflimo Domino 
Comiii Palatino; Paricer 6c iu Conveotu Sanâi Marti* 
ni Sacri Montis Pannonie, aut alio quocunque Loco 
exiftetnia, 6c in quibosvis alüs Lods Crodibilibux ema- 
oaUt ÎQtii medii Anai fpatium, per unoos llluilriiC- 
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nxorum, ac Reverendillimi Comitam Ladislai de Ki* Amv{ 1 
da>d, Episcopi Cfanacieofis ; Frandsci Efxterbiiy, 
Aibcnlis, ac Htnerid Zichy , Arvenfis Comitatuum 
Sqpranorum Comitum; Magifiri hem Franchel Sxinha ^ 
Proioijutatii Faluinalis, 6t Sacre Ccfàrcz, Regleqne 
Majeliatit Coniilitrii , ac ComicatAs Coniaromienlis 
ViCfrComitli;RcvcfctidilIimî item AdamI Acl^dy Praa- 
poiiri Sandi Michaciis Archaugel! de Hanu, Canonici 
jauricnlh, arc noo Adami Zichy, & Stephtoi Üro» 
ilHus quidem Baclientis Vice*Cuiiritis, hujus verô jaa* 
ricnüs Comitatuum Tabule Judiciafie AlfelToris cucii 
in linem Depaiatorum hdetiier extradari debeanc; Pri* 
vatorutn quidem Jura tangentia, Familiis, ad quas per* 
lioent , irftitueacU , fccus ad Loca Credibilia , undè 
emanaverunt , Judicum verb Regni , iliaque i^blica, 
ad Regni Archivum reponamur ; In Tranfylvaniam 
TOrrb quandocunqoe delata , 6t Bona intri amMum 
Kegoi Hungaris, 6c Partes Eidcm annexas lîta, refpi* 
ciencia, ibidcmquc reperibilia, Sua Majellax Steratiffi* 
ma, ex gratia6e Clententia Sua, bdeliter conquirenda 
clementcr rcfolvit, qoibui conquihiis,6t Sue Majrllati 
Sacratiffime humillimè transmiOit , <6, quà demÛtO 
rpcdabuut , invtabuncur. 

De Pana Larvafartm PerfenarutUy ÎS de Pretttu- 
Ueniy nè faîfis Liieris l.tfftimi Pofftj}f,rts rtirr- 
tantur , dt^ue Preditune Praferni Sangams. 

Articvi.us XLVI. 

Qoanquam de Laryaiit Perfonis Titulus i6. Parus a. 

Operis Decieti Triparcid meationein fadar, deProdi* 
donc Tcrb Fracerni Sanguin», io Ticulis 38. 6c 39. Partis 
1. Operis Decret! Triput:abundè provlium hai^reiur, 
fed de e]osmodiLarvatatun),&in aliénas Familias femet 
Ingerentium Petfonarum pcena , premtOls in Titolit 
niKil hatutum clTcti^Hmc, ()uia Legitimis Familiis 
magna caufari foletent préjudicia, dum noouulic Lar* 

Taie Perfone, incertc plcrumque Origiols, Nobilium, 

6t Majorum eiiam P'amiliacum Domina libi adfciscere, 
imô cooquUîtii hÎDC indc Lîteris , debîtam iîbi Succes- 
fionem adiltuere, & nooaonqoam I^îtimis Poïïcflbri- 
bus Lhes intentare, ac quandoque Ira per non venji, 
feu ex non rufficienti Provilionc in aSualem Bonorum 
Ponêfnoaem perveaire noo formidatent ; In quantôm 
proiode eiosrôodi Perfooc , le ipüt dîrcâc Larvtm 
aliorom ailumereot, lêque pro Fratrîbus ferre, & fia* 

S ;ere, aut aliter fcieaier, foD fiâo oomine, A Perfona- 
ivc propiorem. five remodoran Succeflîonem, vei 
Przrogativam fibi vrndkare, dolofH attentavcrinti Ta- 
, mctli non iounaltb Capitalem propterei pœnam de 
Lcge Patria merereotut, attamen qu5 in ipfis aflùmpt» 

Larvx fxdiiatem , Pofteri eciam corum deteQentur , Ha* 
tuitur, ut talcs quoid Perfooas proprias , in Mrpctuam 
Scrvicutcm,iis,<^uos tefcruic, Jobbagionali lobjcâiooe 
mancipentur ; Hlii T«tb , qui noa i fe ipfis, verùm 
larvatis Pareotum veiUgüt iafifleodo, feienterque, 6c 
icmerariè in adfciiiiio Domine, 6c Perfona perfeverave* 
tint, adcbque non ampHùs io faâo alieno vcrlàti hie* 
rint; Foire(Iîon«i quidem in pœaa, contra falOrum 
Literarum Confeôores, 6c Ufuaiores Aaïucaj nihi) ha* 
bentes Tcr6,in prsroilTa Scrvituiit pana conviocancur; 

Ecooira verb Icgidmum Sanguinem, qnalicuaque de- 
mùm fub Colore, Tel de Bonis exhereditare voleotes, 

6t fuccumbenccs , vet de Familia abnegaotes, aut COD* 
Icqucnde Succefiluois gratil , PatcDcei , Fhures , aut - 
Sorores, amcnccs, meme captos, lunalicos, Àirîufos, 

6c adeninifitatiouis Bonorum lacapaces pretexuantes, 6c 
ex hoc talcs, à propriorum Bonorum £)omioio,& Ufu 
excludere faiagentcs , pceoà prxmiirorum Titnlorum 
pODiastur. 

Dedarâtio yfrtUuli f4- t 6 ff, de Laerty 
Damne Fratrum fenanîts. 

• Articulus XLVII. 

Magnam Rrgni, 6c anciquarùm FamiUaram rumarrt 
candrunt Avitorum Bonorum DilapMatores , dum 
nonnonquam P'ratrei Uterini 6c Carnales, aat ecmro 
rantùm Camales, tel Uterini indivili, non ut ab ejus* 
modi Paternorvm, 6c Maternorum Bonorum Dila|d* 
daiionedeterrerentnr; fed potiùs ex fidocia Tituliqx. 

Partit !• Operis Decred Tripartld , 6t Ardcull fq. 

Anni i6ff. ad eandem provocarentur , 6t iià Domt 
delitcscemcs, ex aherios iodivifi Fiatris, perfepi Sao* 


a 
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«4 CORPS DIPLOMATIQ.UE 

AnSO R®îne, ertviqne fodore acqalfitîi Bonis panicipaotei, 
cadcm QuoüUc dilirahtrre non iotnudarcot i Unie ad 


cadem quoque dilirahtrre . • u r . 

17 1 Z, PfEviam Su* Msji-Uaiis Sacratiirim* bein^nam Rcfo.u- 
tioncm dacrmintiur; Quatciiù* hic, aut ille Fiauum , 
qui ptlori Leni inh*rerc noluerit , non nili talia Bona, 
quees iTudibus lionorum A»«icorum, Faictnorom, 
vel Matcniocum acqutlita failiciu, commuai (Bonn 
uirumquc Sexum concernemibos ) ctiam imer borote* 
Divilioiii fubmictetc teOMiur; Rebqua *crù ali» »ii» & 
inodi» parta, penet Poftkmcm ex preniiffii AvWeU, 
coruodemque rrullibus, eidem obvenientem, pro le, 
& Succenuribus luis rctinere poflit; inutuâ nihiluminù» 
in pr*miÔis Bonis Legali Jwccefiionc, in calu dcicüûs 
Seininis, pro rcUquis Fratriboi , vel Sororibos, aut 
cornndcm HsTedibos in faleo permanente. PrEtereà 
quzvis Uonorum Communium, adhoc üivilioui ob- 
Doxiorum.aot verô Krateruorom.vd bororiorom pr*- 
judiciof® sbalknaüones . vel ctiam inonerationes , fc- 
polîiii quibusTÎs CootraÔibus, aut Kaâîonibus (lalvis 
naâeoùi initis) deincept ineundi», taoquam ipfo Jure 
nullU, per Fraircs vel borotes, aut eorondem bue» 
celTores, & quidem Bonis, in plutibus Comitatibgs 
cxiileniibus , coram Tabolis DiftriÛuali^i , îu uno 
verô Comitatu ad)aceiiiibas, coram Judicibos Comila* 
tenlibus, judicialitcr vindicari , ac inrwper proprianim 
qunque Portionum (inc juila & légitima, aut non ne* 
cedaria ratione, vel legali Admqnitione, penes ratljo* 
ncs aothenticas intetveuiendE Dillraâiones, renfi» 1 1- 
luH6i. Partis 1. coram Tabula Su» Majellitis bacra- 
lidlm» Régla, vel Daiiali, in onîco Termino; fubpri- 
vatis verô SigiHis célébrât*, vel cclebrandr, tanquam 
hypothectm lapieutes, etiam curam (.omiiatibus, per 
altos Pratres Condiviiionales , & Bonis ncrumque 
Sexum conccriiemibus etiam per Sorores acqufri va- 
Jcbuut. 


Aviticorum, Patemorum, vel Maiernoram, compa- 
tautur , & acqniruutur. 

De Afajonua, Declaretione jfrtituli p. jinai 

1687 . 

Articulus L. 

Siqoidem ex Articoloç. Anni \ 6 % 7 . de inftîtntn, ae 
inilituendo pet Magnates Rcgni Majoratu louante, 
quaipiam difficulutes emafilTu compcrianiur; IdcApro 
evidentiori ejusdem intelligeatia, ex bcaigno Su* Ma* 
jcHatis SacraiiSimc aiïcnia dccernitut : Ut qusdein 
Inditutio, non folùm per dispodtionem Tedameuta* 
riain , fed etiam auchenticat Paffiones & Donationes 
Restas, per Acqoidtnres obtentas , falv6 tamcii Jure, 
deduâôque sre alieuô, ante MaJoratQs Inlütutionem, 
& Pnblicaiioiiem coniraâô, impoderum quoque, prs* 
cedente femper Confirmatione RcgB, libéra maneai; 
,Nctamenpcr Maioratuutn Inditotionem, Creditoret, 
vel alH quicunque circumveiuantur; Ejusmodi lèu jam 
linfHtuti.feo ver6 indiraendi Majoratus, in Generalibut 
|Comitaiuum Congregationibus , ubi Bona Majorailh 
tadjacebunt, publicari, A improtocullarl debebunt ^ Per 
'hoc tamen Stitui Nobiiitari, A fondamcniallbus Legt- 
|bus, de libera Oispollitone fonantlbus, neotiqutm pn^ 
jjadicetur, quin potiùs uuiutcujusqae de propriis acquf* 
llilis libéré disponendl, (i vet6 qoispiam Nobilium ejns* 
jmodl Mainratum indiiuerc voluertt. ad Soam Majeda* 
icm Sacratidinutn, eidem recurreadi facultas in falvo 
Ipcrmaneac. 

De Cêufii reffeUu CamerAhum Benerum prsm~ 
’iuJis. 


De Se^uejire DilapiJ*$erihas impmnJo. 

Articdlus XLVIII. 

**Ut cî> meliùs ï^bltco, A Familiis provîdeatnr, ex 
benigno Su* Majedatls Mcratiffitne AlTênru, conclu- 
lum cd: Quamptimùm ex uoius, vel tltcriu$,_in im- 
isediaic prcccdenti Arilcolo denominato Ordinis Pro- 
ccdu, DUapidatio Bonorom innotucrit, A Dilapidâtes 
rem quempiam edê, aliter etiam edoâum foerit, lali- 
bus per Cumitatuum Magidratùs, in quorum gremio 
eorundem Duna adjacebunr, Seqoeflrum imponatur, 
fioniqac Condivilionali, vel ed non exidente, probo 
achonedo, Polîcflion.itoque VIro, lub onere redden- 
darum qiiotannis Rationuro, erga Salarium compciens, 
per eoxdem Comitatus limitandum,adm(Didrnnda corn* 
mittaritur, de quorum Proventu, exidentibas ne fors 
Creditis, legale Intcreile exfnivator . A de fublidcstia 
eorundem, Pn»riecarto, ad Donorum Pruventum, A 
eiiblvenda Famva Débita approportionanda , ac per 
Comitatus limitaoda, prbvideatur, cxoneraiisque prre- 
viA modA Bonis, A fubCecuti Diapidaioris emendatio* 
ne, rutlus eidem gubernanda, A ofuanda retnitiantor, 
nullive emendationis fpe apparente , ulteriûs quoqoe in 
Sequedro permaneant; Lcgiiimis nihilominùs A neces* 
lariis, judisque, A rationabilibos inhypothecationibus, 
earundemque Condiilonlbus, Tenfu etiam Titoli fg. A 
60. Partis I. Operis Decreci Trlpariiii, A Artlculi 19. 
Anni i 638. A yx. Anni (extri Bona Majora* 
tuum, mobiUa, A immobilia, tanquam Ftdei centmis- 
fa, A fecundûm Cominentias Articuli 9. lAS*. inabalie- 
nabilia) in fuo ede permanentibus. 

inSellegi Jtheant propria de 

^uikus unuiqtùique liher»m dispeneadi Facuttatem 
Met. 

ARTicoi.va XLIX. 


Articvlui L1. 

Denigni annoit Sua MajeAai Saaatidima, ut in qui* 
juslibct Cafibus, A Cauds, Bona FiscaJta, A Came- 
ratia tangeotibos, contra Siwcmum,vel Vice-Direâo* 
rem Caufarum Rcgalinm, IcrvatA pro ratione CaTuum 
|debiiA ProceiTu, tam aâivè, qoâm paffivè procedaïur; 
Kc ut Cimeratici, aiiique Officiales in Perfonalibus, A 
Rebus eosdem privatA jure coucernentibus; Non lé* 
eus, A in Cadbus Vioientiarom , Legibtis Patrüi, A 
Ptrnis fubede debeaut. 

/drtitabisf^. Jtm \f\p . tenjifmatwr ^ 13 adDém^ 
niJUgtieaes privâtai inter psres extenditur. 

Articulus lu. 

Ut non tantum Débita Creditomm Fideliam, feo !n 
continua Fîdelitace exideutium. feu ad eandem rever* 
forum, per Tumultuantes imrà Fidclitatis tempus ab 
invitis Debitoribut exaôa , A Icvata, A in publicum 
Cjus temporîs Inditutum, vel Pnndpalium fuorum 
ufum non converfa, per Creditorem quidem i Debiio* 
re, A è converfo per Debltorem ab Exaâore, cum 
omnibus idem Debitum concomitantibos Accedortis, 
ac inlbpcr Fxpeulârum refulione; fed ctiam alis ejus- 
modi privât* ImerPartes ab uirinque motibusimplfcitat 
intervent* Rerum mobilium abalienaiîones,A fubfecutc 
eiindi damnidcationes, qu« eotùm ctiam legaliter ac* 
quiri valucrunt, aune quoque jadicialiicr acquiri poi* 
(int, Soi Majedate Sacraiiffimi annoente datohur; Ne 
umen Gcncrali AmnTdix quoquA modA prxjudice- 
cur, A unus* ejusmodi Cauurum in Fiscum Regium 
deriretur. 

De eltfervande Pretefn^ (3 fnsliter pre 

baUemts inUrventii Debiiis Mercaterei agert 
pejjint ? 


' Fondatam ede admittit SurMajedas Sacraitfllqia, ot 
Aviticorum qualiumcunqoe Bonotum, Juriumque Pos* 
fefRonattorum DiftraAores.A aliorum Bonorum Com- 
paratorcs, in quantum Aviiica didraxident, in tsntûm 
aliorum Acquiiitores , prfusqoim ejusmodi didraAa 
redintegremur. dici nequeant; adebque datuitur: Ut 

f TCvii Judtciarii talii Canf* cognitione, aut deciCoue, 
lia non nlfi habeamur pro Acquilîtix, liber* Dlspolî- 
ttoul. juxu etiam Ariiculum 16. Au. lyif. fubjeâii, 
qu* 6ve ex FruAibus Bonorum Aviticorum, vel atiis 
jiropiiA Maae, ac îndudtil, extra cafum Diûraâionîs 


Articulas LIIL 

Cum totem comgertom fit, apud nonnollos, vilio- 
res preferrim Ncgotioiorcs , Libros Mercantiles for* 
matos non habentes, varies abofus îrrcpfifie; Hinc pro 
iuturo datoicur: Ut omnes A fingoll Mercatores, A 
Negotiatores , Libros quidem Mercantiles, rite A for* 
miter indicucos lencant , Crediüs fuis , A Debids 
cxaâè înfertis, prxterei umen ab Ementibos, quibos 
de Merciura pmio fidem habenc, vel coofedim in ipfo 
Conuxâu empd, A vendit!, de receptis, pro uoto A 


Uigiti.-'o:) 


Anno 

1713 . 
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Avxrh wwo prctio Mercibus Syngrtpham , Tel Compotam 
fubfCTÎbendotneïposciDtvTel ?crô Coropawm 
l-rH. ia«ri »oi« Aool fpwium , per Notirium, Tel «litm 
' ^ Perfonam fided^nam fabrcribi pétant, qoô fubfcriptô, 

aac faltem robfieoatd, liquidani évadée Creditami Sia 
autetn Ëmptor hoc Creditam iotra Anoom fubfcriberc 
deneâet, illcd erga ExtraÜum Libri Mcrcantilii cum 
Tellimooio prxdjdoram Noiarri , vel altetiu* Fide- 
digni, fobfcriptionem Crediii poftolaniium, port pr*fti' 
cum Ibpet Libro Mercantlli, & veto Debito Juramen* 
corn fuppletorium, pro liquide habebiror, & coram Ja* 
dice competente Eiccuctoni maodabitur, refufis Expeo' 
lis Litis, pco Teftimonio ctiam dlâi Notariu vel alte- 
rius Fidcdlimi expoGtis. Quantum autem ad przierita 
jftiasmodi Debiu fpeâat, Mercatorc*, & alii Ncgoila- 
tores, vel faraganc Crédita faa Libris. inlerta, intrà 
Tnenolutn, i Dato hajus Decretî computandum, per 
diâom Notarinm, aut alinm Fidedignum in oblîgaiio* 
ncs Emptoris dcducere, & in Cafnm denegaras obltga- 
tionis, Etnptorem, Juiii Estraâam Libri Mcrcamilts, 

& TeflinfKsnium diai Noiarii. vel altetiu* Fidcdigni, 
iotri prsfatum Triennium judicialitct convenire, vel 
evolutû Trienniô, l>:bitotc intérim, pro fabreriptione 
DebitI non interpcllatô , nctjoc jndicialiter convenir, 
penes folo* Mercantiles Exiraau* imponctùm proce* 
dere non valcant ; fed . fi ;oxta eosdem procedete 
voloerint, Libto* ia Otiginalt , coram Jodicio ci* 
bibeaot, Caulà»que negledl Crediti Prorecutioni* es- 
ponant, & fi Ubii, pro foemiier , & tiiè confeaii , 
compeni fberint , & Caofe Judidalis Cooveniimis ! 
Imcrmill* fgbftiterint , prxflltô infupCT ab Adore Cor- 
porali Juromentd , Creditom pro liquido habrtitur, 
Execotionl mandandumi Sin vct6 Liber aut inionxtit, 
aut alîis mendofosl e(Te deprehendetur , Adori proba 
ordinaria Çtcdicj injungetur, ac fi luccubuerit, ad Ex* 
penûrum Refofioncm condemnetur. 

Pféetenfifnts contra Polouos t'um in faB» DtUforum, 
tUm /irejlationam , aÜorum^ue acquirenda, 

Artxculus LIV; 

. Jurtam efle agnoicit Sua Majeftw Sicratîilîma, Au* 
choritatemque Suam C«farco-Regiam apud Sereniffi- 
œum Rcgcm, de Rcmpobiicam rolonam in eo inter* 

E inerc clementer refolvit, ut ordinal! iam flib Pnefidib 
oniiti Gomitis Alcxandri Küroljr, Comitatûs Szatt* 
nirienfï* Supremi Comitis, & Ejo*dem_ Suc Majertatii 
Sacrarifiime Coqfiliuii. d Marefchalii LiKumtenen* 
tii, aliotumque çraviom Virorum, pro fofterendis Po- 
lonorum gravammibus, prertandaque Icfis {àtisfadio* 
De, ex parte Rcgni Hungaric eiirtcnte Commifliooe, 
ex parte quoq&e Polonorum, eorundeinque Ibmpeibu*, 

]q vidnioribos lx>ci> , paris Authoriiatî* quantociûs 
inrtituatar Commlffio, que Regnt Hungarîs IncoHs, 
feu Iotri Regnum Poldûlc , pro Perfonarum, aut Bo- 
• norum Arert3tione,corundcmqac,vel ver6 Hquidorom 
Debitofum detentione, fiveallis p«_ Polonî* Incoli», 
quomodocunqnc Icfis, & dacnnificatit, Jurt fit cqattati 
cooformem , reali Executlone mediantc fatisfadionem 
Impcndat; Et Adiones.tam Civile», quim Criminales, 
fummirio ProcefTu, citri omnem MunicipaHum Pro* 
rogationum, dt formalitatum Confiderariônem décidât, 
Executionique mancipet. 

Dt Refiitnsié Pralaiorum ia Dimcejîbtis tâ Beat- i 
ficiis. 

AftTicDLüa LV. 

Ut Dominoram Prclatorum pift & falutariHxemplA, 
boni ad Virtutem provocari , Discoli vcr6 ad complec* 
tcodam Chrirtianam Disdplinam aoimari , reducique 
queant. Su! Majertste Sacratiffirai clementer annuen* 
te ftatnitur: Ut Pralati, & alii Ecclefiartici Bcncficiati, 

E ublicii Regis, vel Regni Officiis , aut aliis gravibus 
icclefic Ncgotlis non prcpedici , in Dioecefibof, & 
Bcneficiis fuis, ad prxfciiprum Legis , justi firidam 
fuam Obligarionem refideaotj Ne in cootravenientrs, 
R^ii ctiam Anihoriiate anîmadverteodum fit. Bénéfi- 
cia porr6, & Canonicatus, juxi! Ankulam 67. Üla- 
dislai Decreii ^ aliasqoe Leges Patrias, Perrooîs bene- 
meritis, & idoods conférant; Neri uni Perfonc, ex* 
traCafum, quô ejusdem Provifioni nccefTarib profpi* 
cienduoi foret, plura, quim unom, Bénéficia conte* 
Cantur, Sacratimma Cctàrea, 6c Regia Majcrtas, id 
quod Munerls Ejusdem elTet, f« çlemeuiâifflè obfcr* 
Ton. VIIL PaaT. il 


«y 

vatoram refolrrt; llli verd, qof eX Statibos, fea jam AnNO 
ex Collatione Regia, feu Jure & Tituio Fondationis, 
ant ex alîo jurto, & Icgitimo Jure, Jus Patronatus ! 7 ^ 3 * 
qaorumcunque Beneficlotum, aut Prcfeniationum ha* 
berent, eddem débité utantur , dt in cafu Vacnntis, 

Perfonfs cqoè idoncis, benemeritis, Liberis, & alteri 
Ecclefic non obligotis ad preferiptum prxcitati Atiicull 
conférant. C^itulam vei6 Strigoolenfe , nnltû jam 
amplids mctuTurcics Potcntic fupercxnantc,uc qoam*- 
primûm fier! poterie , Strigonium ledcat, ibîdemque 
continuam figat Manfiouein , conveniens crt. 

Dt Rtjiitntia Suprmoruja Comitum ia Comitath 
tnSt Refiauratiottt Comitatuumy Via-Cmi- 
taaïf altorniaque OJJiciaHam Coadi/ione. 

Articulus LVL 

Qdandoquidem Sdpremi Comité! illoram Comitd* 
tuom, qultos prcficiuntur , Moderatores efTcnt , ac 
tam Poltticorum , dt Publîcorum Kegotiomm, quim 
ctiam Ju.litic Adtninirtrationis Coram tibi principaliter 
commifTàm habercni; Hinc ad previara Suc Majcllails 
SacratilTimx benignam Refoluiiooem ftatuitur ; Uc 
obfcrTatô qnoid eorundem Officia 36. Aiini if3d- Ar* 
ticuld, niu Pubticls Regis, dt Kegni Servitiis prepe* 
diantur, [0 Comiiatibus , quîbos prefunt, cominuà rc* 
fidcant , ac pro avertenUis publicom Cumitacuum, 
adcôque Kegni Scrviiium remoramibus qufbusvis in- 
, conveniemiis , fingold Triennid, vel ctiam citiûs, ne* 
i' celütate mutationcm auainpiam In Officlalibos tnrti* 

] luendam exigente, Scucs Kertauracorias indiccre, te 
' Candfdatos, cura prore Vice-Comitc idoneos quatuor 
£ Statu Nobilium proponendos. îftiusmodi Rertaura- 
iioncm cclebrare teneantor ; Vice*Comitcs , aliiqud 
Comitatnam Officiales fim de Nnmero, & Statu veto* 
mm Nobilium, poflefiicmatl, de disinterertati, ac Do- 
mlitls Terrertribus eiusdcm Comitatfis uuUatcnùs oblî* 
gail, qui ad hujusmodi Officia, ad fenfam Articuli 70. 

Anni 1^48. cum confenfu totîus Comiiatfis eügantur. 
Negotium autem Familic Comitom Erdüdjr, relpeân 
Connitocionis Offidalium Comrtaifls Varasdicnfis,ma* 
ncac în ftata quo, donec ordinarU Juris vi! détermina* 
tum fuerît. 

la foBo Debone/lationis fotna decUrâtar. 

Articulus LVII. 

Bcnigni annule Sua Majcrtas Sacraiifiima , ut In 
Cau/is Violacionuro Sedis, liante e!dem per quoscun* 
que commîirarum, uUeriùs quoque Titoli 69. de 7a. 

Partis 1. Operis Decretî Tripartiti,nec non Articuli bp, 
l63f. & 94. 1649. Annotum obfervcntor, de pœii! xf. 

Marcis Icvis ponderis, fingulos Florenos conltituenti- 
bus, in continemi compenfetur , Psnaque hcc , de 
Violatione Sedium Judidariarum rtatura, ad Congre- 
gariones Comiueus quoqoe extendatur , lo iisdemque 
excedentibns, Hante eîdcro Congregatione infltgaïur) 

Pro Dehonertationibos nihilomiaûs Supremorum, de 
Vice-Comhum, aliorumqoe Jndicum Cumitatcnlium, 
in aâoali Qffidi fui exerdtio procedemium , rtanie Se* 
de, dt Congregatione, per <|uoscuoquc faâis, Kloreol 
100. liné Expetifis;Non fecùi de contra alîos quoslibetf 
extra Sedem , dt Congregationem Comitatûs commiilîs, 
pênes citaiionem procefTualiter acqnifitis, rcfpcâu fin^ 
gularum,divcrfis temporibus,dc Aâibus commUTarum, 
m Aâione exprimeodarum Dehonertationum , «adem 
Pœna adjudlcetur. 

Dt modo Ctlebrathnis Comitatuum^ 

Fiolationuque earuniem fana. 

Articulus LVIII. 

Bonn* Ordo omninb exigh , ut omnia Comitatûs 
ocgoiia , pallm , de publicà, dr débit! cum mode»* 
tione pertraâeniur, taliierqoe conclut improthocol- 
lentor, ac ante Diiiblutiooem Congregationum publicè 
perlegantur. de hdc raod6 approbatum Prothocollnm, 

F idedignîiatein fortiator , de in Generalibus Comita- 
tuum Congregationibus coocluGi , per Particularcs 
Congr^ationes , muU6 mmûs pet Supremos, vel Vice* 
Comnes, aut alîos quotcunque, in privsuo, non im* 
mutentur, cooclafuqQc abreotes, le ctiam accoinmo* 

I dar« 
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date debeant. I" VoiUàtîone porrb , Ratio Lcgîs , & 
Confuetudiiils hibend» veoict. 

De Pana InteueptcribBS , DeteatoribMS ^ Supprefe- 

ribus, U yUlateribus Literarum MiJJiHut» irro~ 

gaads. 

Articücos LIX. 

Qaandoqtiidem Cortespnndentix io fide pabUca radi* 
cannturf & caniudcm rwardaiio pcrfxpè Corfctpon- 
dcntibas plurlmûm defosarec ; Ideô Soa Majcftas 
Sacruiffitna benignè admilit, at alicnarum literarum 
Miffilium Imerceptores. Violatorti, Daentnrcj , aut 
Sopprclfores , in pœot Florcooram lOû. iuOar liqstdi 
ü«biii dciumenda puuiantur. 

Dtclaratur jfrtieulus loi. Aa-n lyif. ia fàfïe Jie- 

pet'uiêHis Cehturum, 

Articulus LX. 

Ello qoidan in faâo Repetitionis ColonorDm^ qoold 
privatos Pominoa Tcrteilrcs provifum habcrctur : C^oia 
oihilomlnùs iUdcm, Colonos Tuos ,cum Collateralmm 
TransmiiTione, ab alîorum, quaiidoque etiam rcmotio- 
Tum Comitatuom, vel Diflriauum DominI* 1 errenri- 
bus, Libcris, RegÜs , MontanUquc Civicatlbos, Cu- 
tnanls, & jati;;ibas « aut aliis Frivllegiatis Oppîdis, 
reliquijqoc Diftridiboi, tepctcntibus , vii alîqocm Fio- • 
greirum, imb à Cotnitatibut , rci alilt Locis, à quibus 
cjutmodi Subditi eitradari debuilTcnt , cosdem manute* 
ncrî potiijs expert! fuiffciu , îtà ut Domini Terreftres 
fumpiibus exhaudi, & mjgnis Taiigiis enerrati, à repe- 
ticione CoioQorum delincre cogcreiitur^laterei üonum 
Publicom patî, & pcrfc»erames,fub oncrc Profugoram 
coQciderc opportuii. Ad Cuiilcrvationcm pruindc Boni 
Public! , SuJ Majertate SacratilTimî beniçnc annueme, 
ftatuiiur : Ut li Comitatus ^ vel Didrlâus , atiaque 
qaccunquc ex prcmîflis Loca, alicoût Subditos rcii-' 
nemiat erga Isforum Comitaeuum, vel Dominorum 
Tctrcftrlom,Legcpr«rcriptas Collaterales, cum iisdeni 
cucnmunicaadas . a cum Nominum, & Ferfunarum, 
Lociqae, ubi relîdeteat, declarationci cmsmodi Fro« 
fugos repetereat , de non rdUtuerenmr , lali in Ca(ù, 
Comitatus, ftu jtm contra premifTa Loca, feu verâ 
direâ^ Dominos Tcrrellrcs, in quorum Bonis conrcr> 
varentnr, penes Mandata Kegîa, vel aliorom Judicum 
Regnii medid Comitatenfium Judîcum procedere, & 
Jns Dominait ergi taies Frofogos^in aliis Comiratibus» 
vel OillriÀibas relidentes habltum, juxta Leget Fatrias 
faflîciemer edocere poflînt, ac debeant: Quô edo£lA, 
adinveniique Relliiutîonis obligaiione.natim & eâ faâb 
(deduâis nihilominùs omnibus enrondem f^flîvîs ont* 
ribui) ejusmodl Frofugt,uni cum Rébus fois omnibus, 
juita Articulum 70. Anni 1659. & diâante Articolo 
10t. prccitatô, com Expenfis, in acquiiltionem illam 
erogaiis , & Fcena Florenorum 100. rcfpeâu fingull 
rcpetiii , de edodi Coloni computata , de Bonis non 
reniiaentium, modalitate Artic.3t. Anni Ju 6 , in pras* 
rniOu 101. Anni i7tf< conbrmaii defumendit, de con- 
fcieotiolc Mmitandts , abfciffis omnibus Juridicis Reme- 
diis, &. folâ extra Dominium Appellatioue, cunformi- 
taie Arikulf f4- Anni t 6 if. de novb Judicib admiilis, 
reditoi debent; Si verô Aâor linè omnî fundamento 
legali proccdcret , adebque lu Aâionc'fuccumberet, de 
ergi redituf petilos Cotonos , Jus luum rufticicnrer non 
comprobaret) eotùm io Caulam attraâo Expeon^gra* 
vato, easdem confeiemiofè per procedentem Judicem 
lîmitandas, de per Eondem exequendas refundere tenea- 
lor. Inquifiiiones pariter , inediA quorumeunque de 
Lege inquircre folitomm, cttam in ficie Locorum, in 
quibus Protugi invenirentur > femper libère, de finè ullo 
ûnpcdimentOf eifam cum Allidcntia Comitatuum, & 
pteminbrom Locorum , in quibus peragereotur, fub 
fecuiiiate inditui , de petagi po0înt ; Qu6cl G verb prx> 
vib modfi tinitd Procciru « adhuc talcs Profagi non 
redUnercnior, dt alius FrocelTus inditui deberct, tune 
F«na rpcddcaia in duplu, de cquè cum Expcnüs ; Et 
d tertio uuuque remet renicentes exhibèrent, tune Vil- 
b, aut ilia Fonk) polîcflionarla , fenfu Articul! 31. 
prcdiaii, exequi, A Comîtatoi, vcl Faiti triumphanci, 
Uni cum KipenGs afTignari dtbebit , undd Colonos, 
previo modo tepciitos idem triumphons libéré abducere j 
poflit; Cujos ViU«, aut Foriionisredemptiu,condignl ' 
sdiinatione mediance femper obbrvarecur i Si qui porib 


O M A T I Q.U E 

aliénas Subditos retinentes, medib teropore repetitio- 
nls, vel mots Utis, dt pro parte repeicnic eludenda, 
ejosmodi Colonos alib transloeareot ,pœnas prcdecla* 
ratas incorrere debeant; lmb in Cafu amidionis Ville, 
vel Portiouis , ante Colonorum reditotiooem easdem 
redlmere non valcant; falvd nihilominùs quoid capcu> 
ram, privatl etiam Aothorltate vlgore prscitati Artic. 

Î i. liberam , tôm verb Repetitionis quoid privatos 
>om(nos Terredres Proceflu , io vigore fuo pertnanen* 
te. Et hxc Dispolitio, ad Régna etiam Croatix, À 
Sclavonix citcnûi effet. 

De MJgra/tcge TaxaUflaram ^ alierum 

(UHjae JinoiiHum iimitaHda. 

Articvlvs LXI. 

Ad evitandts quasvis ex Taxalidarum mîgraiione 
haâenùs contra bonum etiam publicum, de cum Co* 
mitatuum cnervadone Confulioncs, Su) Majedate S»> 
cratidim) cicmemer annuente, decemitar,ut ejusmodi 
Liberx conditionts Taxalidx îgnobiles, vel manomifll, 
ai in Bona aliquorum Domiiiormn Terredrium con- 
escenderint, dt Culonicalcm, vel cenftaalcm, aut In* 
quilinariam obligationem airumpfcrint, taies, de effara 
haôemis modalitate prxvii condescendentes , fecondûm 
Conventionem cum Dominis Terredribus initam, vel 
ineundam, iisdem obligati manebunt; oullim aucem 
Conventionem cum L^minii Terredribus ineuntes, 
prxUiiis prxviè predandis , liberam migrandi Âculta« 
tem habebunt; Articulo 101. Anni i7if. aliisque Legi* 
bus de Repctitionc Colonorum fonantibos , ad Coa- 
formitatem Artic. fx. Anni idff. pro Dominis Ter> 
redribus poderioribttt , penes cosdem, de pro iisdem, 
fub uno, eodemque etiam Sacceffbrum Domloîo, in 
lÀlvo permanente. 

De non trénskeandis per Domines Terrtjîret^ e* 
ano Comisata ad aliam Sabdjsis. 

Auticülus LXII. 

Ex quo non itnè magno Comitatuum prxjudicfo, 
Fundique coniribntionalis diminutionc, per iionnullos 
Dominos Terredres, in diveriîs Comitatibus Bona pos* 
ddentes, non tarb praâiciretur, <^uùd ex uno Comi- 
tatu in alium , fuos iplîmei ad incolendas Seffiones 
abducerent cootriboentes Subditos, talitcrque per unius 
impopulationcm, dcpopulatio alierius non leviier pro> 
curaretur; Ideb Ihuuitor , ne Dominis Terredribus 
excepiis, quos ad Servitia propria adhibere voluerini) 
ubditus fuos ex uno Comiiatu ad alium ampliùs 
trinslocarc lîceat, quin imb fub pmoa homaeii non re- 
dudorutn , pod admonîtionem , dt non Abfecotain 
redudionem, de Bonis eorundcin Dominorum, medio 
Judicis Nobilium, ad indantiam Magidraiûs defumen* 
da, & pro publico Comitaiûs applicanda, eosdcmrc* 
ducere, vcl altos loco iranslocatornm ad fudereadum 
coQtribuiionale oous idoncos^ fubdituere teneantur. 
Qui verb Dominorum pluret Subditos, in uuo ComU 
tatu, vcl Qoo Fuodo haberet, neque cosdem inibî ac> 
commodarc valeret , talibus , reliâb in priore fuodo 
Subdiib, ad fupportandam coniributionem idoneb, re- 
liquos ex uno Comitatu ia alium libcti tramlocare 
Itccbii. 

D* Percepteriias Dommcramjterundmqae Rçfian^ 
tiisper Dmiaos bonifieandisy tattaùs ArticuU 
37 . Jnni iCj^j.renovatioHe. 

Articulus LXIIl. 

Non uUimi in Dominiis, miferc Plebis ex eo quo- 
que confequcretvr aggravatio, qubd Dominiorum Odv* 
cialei, per ipfos Dominos, vcl eorundem D»utatos 
condiroti , publicas Regm* Contribuffoocs i Subditis 
Dominiorum exadas, cum cendbai privatif confonde- 
reot, altorfùm converterent, aut cum iisdem profuge- 
rem; Undè taie onis, aut ibeondario à miferîs Subdi- 
tis, cum gravi eorun^m enervatione, dtpubHci Ser- 
vieil damao exigeretor, aot Redintiis gravibos accumo- 
latis, ad Officiales, & Exadores eorundem, aliàs dtrà 
coofenfum Coroitatûs conditutos relegarentor, i qui- 
busnon rarb iinpoffcffioaatis , & Fundum exfolutionis 
, non habentibus, compenGuidorum compenfttto haberi 
I non valeret ; Eapropter ex beoigna Sus Majellatit Sa- 
I cratis- 
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AnKO crteiffim* Rcfolarionc, Statas, & Ordine; confttiuoot, ] 
/Ywww ^ Aniculumg?. Anui 1647, rcmwam ,ac ad talc» ctîam 
Domino» Terrertfcs , qui fuprj obtiir.;<iis Purtioiiale, 
^ ^ i Sobditis fuis, variik fot> prstcYlibus, quMpinm cvÎKC- 


public* Contributîoniî, fub Juramcnto flio, iquim, 

& Juftam Ffoportioncm & Rcpartirionetn, llatim 
inilium hybernalium McnOum, piu toto Anni icmpore 
cioperarl, improiocoJlari. * lalûcr Rcpartitiunem Per- ' * 


rem, & id probari poirct , ciccndiinr, Uricteque obfcr* | ceptnribus luis amlvcmici eitraÿrc , ac non lantûiit 
vandum pariter de id Tlamuni : Ut cenfus Dominales * eanJern per Comitatns publicar^ (l-d de Pcrceptorcs, 
cum pubiicis oncribos non comandantur ; Et li Dotnini quamprimùin. de anie omnti, cujusiiuct VtHs otniii- 
Tertdlrcs, live per ie, live medid Orticialium feorum i Kcns, in lihcllum catcnùs prxp.iratuin, pan’tcr de Êilb* 
Comriboeionalcs qunque pccimt.is, à bubdieis fuis in- ' lui[oncm,llaio luo teinpnrc i^ratis infcrilKrc icctcamur; 
caUarciu, iftiusmodiquu Fcconl* ad Callum pu'olicam ! Neque ejusmciJi Kepartirio, per bupremos, de Vico 
non adininiiharciicur,ntcmorati TerrelVes Domi<ii,pro ! Coiniect, auihoritaie privaiâ, extra (jcncralcs Comit»* 
Unirerds, feu fuprà (<bli:if;cns exsdis , de piu fc . tuu;n Cun^rc^at:onis, de ibi quoque non nid ex julia, 
coiifumpti», feu reiain per prsallctea^u» OiTiclalc» dis- 1 iKCclHiria , Ic^itinuque caula , de ratione imtnutari 
tractis , Calfx public* Cum'latcnli fatisûdant , Ipli j pol!;t ; Cujiis prsviis ex caulis , immutitione, inirl 
autem comra ralisinoJi Oeficialcs vicidini reierclUim hn- ; quoJpiain exdfas Portas hnbeus Domiiifuin iutervenien* 
bcani ; baeislaccre porrù rcnuciitc» , per Sl3’;ilira(iis te, exindc emer^ens onus, non in Villa», vel Pa>;os, 
Comitaïuuin , ctiain cum Lxpaifiruni Rcfuiîonc. de extra Dominium, de c;usdcm l'oriarum complcium, 
llonoruin lalium Tcncllrium Dominorum judicalitcr . lcd intrà talc Dominium fubrepaniri, de exigi debebit; 
fiendi Hxccuiionc, ac in Summadillradla, vel reliante, E converfo verb Villarum.de l'a.;orum, intrà Dominii 
fub Evidtionc Doininiorum Ub;Ta Elocaiione, coinpd- ; 
lantur : Appcllatione e.vtra Dominium iisdem in falvo ’ 
pcriTianciiic. Demûtn Dominîa un'vcrfa, aciplaq-io* , 
que Fisc! Regü buiia, rirca Dislocaiioncs, Ripanitio* > 
ne», V'eduras, ac alla Fublica, Servitiuin Principis, de 


Fotias non compteheiitaium ncccUaci* dcfalcat* . 
Fa<os Doniinionim, cxcifis Força» habcmium.drrivari 
non poterum; Ulù verô Dr^minia excita» Porta» ha- 
bjueia non client, talcumi', non in unam, vel allant 
. . taniummodü Vîllam, de Frnceifüm , led per totuin 
Coiitribwiionalia «que Comicatuum Negotia cotiecr- . Comit;eam, juflc.ée proponioiiatè derivandumveniet ; 
nciuia,ad ptscavenJa» tù;n tnifcrx Flcbis aggravattones, Ipli verb Dotnini Terrellre», (Jontribucionetn, non p,f 


tûm ex comtaveutionibus coniulione» , Liomitatuum 
Ditpolitiones admittete , vtlviUu.ire , cilcdlu irivc per- 
mittctc, fub poen-a t'upraferifta tencbiintur; Hac occa- 
fione ad beiiignani Suc Ma;cllaeis bacratillim* Adino- 
nitioiicm , ciiam Itatutiur : Ui omnes C>>micatunm, 
Civhatum, de etUm Ftivilcgiati^rum Oppidorum Fer 


Comicatu», fed per Inu» t^)lScia;c» à Subdiii» pruprüt 
exigeiuet, caivlcin fub piriia dupli augerc, déplu» ext- 
ecre, aut cxaclis proprîi» Ceniibus, CuiitrlMnioncm in 
Kclhiitia reliiiqucrc; lià de Perccpioret, eX.sClà à non« 
nultis Faqi», vcl ctiam Dilln%:iibu» Cuniribuiionc alio> 
rum,in uUerius icmpu» rcmiiierc, ac per id murofuram 


ccpiore», de antiqui llmiÜuin Olliciomm Adminiitratr>- accumulacis Kellamiis, reîiquos obedlinrcs, intrrdûnt 
re«, datidis Katîoiiibu» adirjc obnoxii, >Sc oonduin ab- | ctiain fup.'rcrogutoriê ad folvcndum ad.tâos opprimere 
loliiti, ità de alii Oiiietaict, in quasliiilt cjusmndi non audelxint : Quin i:ni> priusquàm moroforum accu» 
Lncouim Ferccptiüiiei, vel Erogalione» femet quuquo i mulatav Kdbtitia» non incallaveiint, ad novni AUlgna* 
mod^iprxlêrtnn contra, de pr.xtcr publica» Coinitatuuin, 1 lioncs copdcsccndere , vel nova» Impoiitionc» à non 
& prainillaium Civiiaium Di>pol:tiones immittentes, ! RcItaMiarii» exigerc non poicrunt; Fx bonilicaiit por- 
Civii.iicafe$ qiüdeni juxia priicriptom Aiiiculwm 77. rù . vcl bnnilicàndi» Supcrerogaiimjibui, aut quibusvi» 
Anni 1717. Coiincaietifcs autem, de Frivilceiatoriim ‘ alH» F\p,nl>», à public!» Ero;;ation bu» remanentibus, 
Civieaeu.Ti , Oppdurumqae, fenfo Articuli f?< Anni ' primùm quidem Sopeterog^me». ddn obeingens fuum 
171 f. Kationcs date quautociùs ob'tgcmur i Noicnccs exfolvcntc» (non autem Kdtamiaiii) proporiionaiâ 
vcr6, & rcnucritcs, & quidem Civicatenfrs, de Oppi- partidparc debebom. 
dani , teiiore Ariiculi xo. Anni i<ÿ4< Nobik» vrrb ‘ 

juxta Artîcolum 6f. Anni i6i». ad id compelli dtbcani, Extranet etiam Ojjiùakt^ h Tacultatihut trepriis^ 
neque c|u»modt Rotionum Exaâio, multb m;iiùs ’ - 

prcitaiida facisfaâio, perSupremo», de Vicc-Comiies, 
aut alîu» quuscunquc Fotentiores, in Comieatibus , vel 
Civltaiibus, fub pnena Rcfsliooi» tatium RcÜaïuiaruin 
impediri valcbic; (^oin potiùs ejasroodi RcRamiz irre- 
milTibniter exigi, de in fublcvsmcn coneribuentium In- 
colaium converti, prsmilliquc Ariiculi, I modô dein- 
cep» cxaâiu» obfcrvari dvbcbum; H converfo ver6 Co- 
miiatu» qau^]uc , de prxatiada CIritatc» , primilFas 

R,.iono drti.o icmpoïc «i<4r,i; Sccùs ' à'rtawMrc’ëlôïïi;" 

easdem darc volcntIbHî,dt IcgitnuC pr*lentamibo».Ma- ' .t,» uj c.,i;c rvr,. i. 


ad outra Publica prop'.rtionsti concunant. 

Articülus LXI V. 

/Eqoitaii par/rer conlentancuni Sacra Cfffarca, 5 c 
Régla* Majclta» benignè agnoscit; ut ctiam Exiranci, 
non Indigen® in Rvgno, de F.'intbus eidem ainicxis, 
Fundos quospiam tcnciite», abiisdem, aüisqce FacuN 
tfltibus fuis in Kci'tio bqbhis, non tainrn à Capitalibus 


I tàm h! , quàtn ciûm Salis OiH'lalc» , i» Kcbns , de 
I CalifittS (sxtra horutn poneriorum Offîcia) nccurrcn* 
I tibut , Loef illio» , in qim dequm , vel prxattados 
Fundo» pollident, Jurisdiclionato Magillratui, de Lc« 
gibu» Kc'gni fuL'iint; Bona veto per lalismodi Extra* 
: tteos puiklfa, juxta Atiiculum >3- Anni 1717. rehaberi 
’ valcant. 


gcfiratusque cum tisdein admonemibus , ncglcéUqocad 
fiimmum imra Üfmcitre Tpatium prsviA mod& carun- 
dem ccnfjrjtione dL-mortuis, tali tn Cafu,onus ne fors 
«mcrgcnduni,nün ad Hxrcdes Fcrccptnrum, fcl ipibs- 
met eius tempuris Odicîatcs, dt Mapillratus, cHcdivc 
per Foxdcm complanandum dcrlvatriiur : Ut verô Co- 
mitat'ium, de prxvjû modA faeiend» carundem Civita- 
tum Dispofiiumcs, tatuü exailiù» eircanm fuum for- T 

tiantur, Erogaiioucsqnc Fccuniart* debitô modd trac- . Cntfatrs Lt et^^ ttea Mutt.at.e, 


ac Privileiiata tticm'Jiiiia 0 ///rfj, à emmuni 
Outre txiMantur. 

Articülus LXV. 

Ut Liber*, de Rciela:, non M'*man» Cîvîtafes, Tri* 
TÎIcgîaiaquc etiam Régla OppKla, Fenis fui» commen- 
fiirandum, de jullo approportionanduin afluale Militîa 
Quaiterium, aliaque Huhlica nncra, mllar alioram 
Locorum fubcant, SacratîlTima Cilàrca, de KcgiaMa- 
jdla» clemcntcr refolvic: In quantum nihilominà» ex 
cjitsmodi Civitatibo» , Prziîdiariuin Mi.iiem la medio 
Ini, Domibutqucillucaiumhabcrcni, tn ïamum taies, 
duplici adlualintis oneregravari quidem nequirc, fed 

. , ncc Comitaiu» »d talium Frelidiarîorum onera fubeoo- 

Articulorum i8. Anni ifo». de iiiibi ciiati, condignè daadigi polfc; Pariter de Montana» Civitates, pronede 
coram Tabula Rcgia tudiciaria conviocantur ; Ac ut ' Villas Cretnniceofes, vigore ArtîcuH 43. Anni 171c. 
Ponènionibus, de Villts couilare pofTtt, quid, de quan- ! ah cjusmodi aclualiraec Quarteriorum exempta», ulecrius 
tum coiitribuerc debeant f Perccptonbu»qne , de aliis . quoque in eadem imiuuniiate , juxta Arüculum pra- 
quibuscuuque in Pcrccptîonem femet tramiteentibo», I milTimi, Privilégia item Rcgia, fit ufum cotundem 
tniferam Plebem aggravaudi nccalio aditnaïur, Comita- i coufctvaodas Ilatoit. ’ 

»nitm vi^l alii aH iH nar I».»,.,,..,; I 


tenter, à modo imjonciùin id qooqiic obfcrvaadum { 
venkt ; Ne Supremi , fit Vice-Oimitc» , citra, vcl 
contra publîcas Comiratenfes Dispolitioiic», qtiidpiam [ 
pro duiiinolis, de atbittariis Dbpcnfatiuniba» , pru fe, * 
Tel aliis, commiitcrc , de erngari fiicere przliimant; 
Qux omnia etiam ad Conlllium Regium, de Ciritaten* * 
fc», FrivÜegiatnrumquc Oppidorum Magillratu», ac ’ 
eormidem Judices exteudumur. Circa przmiila verô, ^ 
vcl a’.iis quomodocunque gravatîs,ac in prima Inflamia , 
Qucrels fux reincdiimi non obiincntibus , liber ad 
Suam MaiclUtcni SacratilTîmam Recurfus paichit; Ca- 
lamniiiorcs nihiluminu» , de injuriofarum Uucrelarum . 
dclatorc» , in minotibu» quidem, refpcda litiguiorum 
(njuriolè dclatnrum, nerna FiorcDorum icc. & Expcti- ' 
ils, loties quot'CS deiuinenda; Jn majoribus ver6,fcnRi 


toum Officiales, vcl alii ad id par Comitatui Deputati. 
Tom. VIII. Fart. I* ’ 


1 » 
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De Famateram i‘aMUam Memie mderanda, fc? 

17^3» hitio Servtiii \cqualittr Muceudo. 

Artic^ulws LXVI. 

Ad fcrvandum bonum Ordincm, & pro Contrihrjen- 
tlmn HoH'itum Cimlcrvationc dcceriiicur : Ut refpcâû 
Mcfcedi» KamHlornm innobilium , cire.i Rem a.’rarlam, 
& iic--u-iri.im,ac Uomcilicas ctum Opéras fervientium, 
non Jccu», A omi'.iüm Mechanicotum dietim laborare 
fnlitnrum modcranJi, & Sctviiiornm initii , ubîvîs 
eifca Novnm Anmun (prxtcr Opihoncs» & Mjjaîlum 
Fallotcsirtatntutn Scrviiii teinpus hibernes) inducend», 
Comitatus, tuitti Statuin & bUuin, Ordincm A falu- 
tares Disporitiuiies taccrc poflînt, Adcbcant; qnibus 
omnes, A liiiRuli, tàm Hoipites, qu.im & Scrvitorcs 
fcinct accoiniiit'd jrc tenebumur; Super detintndti aii- 
tem Servis rinc FalFn Uominorum luorom hinc indè 
ciimmeantibus » A profuRis , Aaîc. loi. Anni I7if. 
luncituin clt< 

J)t Portarum Adjupuitonty Rf^ni Confcriptiont. 

Articoi-ws LXVII. 

Pro æonîofi Pnblicoram onerum Supportatîone , & 
mîfcii Fkbis nccciraria Conrvrvatioiie, Status & Ordl- 
nés Rc»;ni, fecnndiim Idxam , Rame prxfcnti Di«tl 
per hO'dtm acce. tatam , A Su» Majertati Sacrattillm» 
humiHime rcprirciitaiam, coiifcriptioiiem perasendim 
eiittl.ium ; Cfrca q-tam, (i qu® per Stam MajcÜatem 
Sacraiil 1 jma;n addenda, demenJa, vcl modîficanJa vî- 
derentur, cj , cum ConliJio Rcj;io Lucumtenemialî, 
pro ulti-riori elabaratione communicemur, în t'utura 
aiiicin Dixta reportemnr, lu l'ipcr iisdem Dixtalitcr 
coiicindi P'ilîlt; Interci autem icmporls, juxtaea,qn» 
SnaMaiclliv SacratilÜnia tu transniiira Id*a approhibir, 
prxit «ata conlcripfîo pctJijatur.Fürtarumquc proponio 
fupctindè inUituatur. 

Dt Pt(un}t in 6? Partthut Eidtm anmxii.^ 

kuifarm Curfu, AaeptatUne. 

Articülus LXVIir. 

Pro rcdnçenda Unîformîtatc, tollcndîsqoc ex dilTbr- 
mi mtrtnris Mnnetx valorc, A unins ejusdemque hic 
acccrraiionc, aJibf rerô rcjeclionç, Emptorî, & nun- 
nuiujuam Vendimrî nocivis Cnnfutionibiis, ex beniRno 
Su» Maiedatis Sacratillim» alicniu RaïuituriUl omn^s 
gcfteris Mnnct* pw totum RcRnum, Pauesqoe Eidem 
annexas, xiualts Ht curlüs, A Vaior, adcstque ubîvis 
locurom ad onum Klorenum cemum, A ad unum gros- 
fum quinque Dcnarii cninputcniur. 

De PresljiUrorum Craci Ritès Tiîiii. 

Articülws LXIX. 

Ut omcornm Grxci Rkûs Sacerdotam Fîliî, in Pr«- 
bv’cratu nati, in Staium, A conditioncm Colonfcalem 
non reducaniar, talesqnc prxvlè capjcîtati, A cruditi 
in Presbyteratum alTumi, A ordinari poflînt. Qui vcr6 
prcsbvtcrnrum P'ilii, in Fuiidis ('olonic.altbut rcHde* 
rent, 1 talibut Kundis, joxta initam, vel incundam 
cu-'i r>omîiiis Terrcftribns Conventinnem, în, A ab 
iisdem contribuerc, ac ad communia Onera coacurrere 
debcant. 

Pilicrum P.i/r»> »a bonit DiscipUnis edueathy (A 
ut l'uudütiones y ac pi» Légat a ^uùquè modo ne- 
gUili injiaurentsr , (A non eJfeQuatA effeCîtientur. 

Articulas LXX. 

Piarum quarumvis FnnJationam inrpeâtonem , A 
cum ExaAionc Rationom, uirùm Fundationi l'aiUtiat, 
invelligaiiouem. Sua Majcflas Sacratiflima pro Apoflo* 
lico imiu-tc, A fuprema Auihoritate Sua, vigorc Arti- 
CttJi 74. Anni lyif- Hbi benîgnè referi-avit, A i grcmio 
Kegio - I^cumtenentialit Contiltî nonnultOs deputabît, 
qui ptxniiflorum (încularcni, A pecalûrem cnram ha- 
beant. Cîrca Fundattunem Siimtaiaoam) tanqnam rem 
(Je Jure Tcrtil ttaâaniem, nuditl etbm parte aîterâ. 
Sua Majellu SacruUruna, id, qaod JadUix cuntbrme 


. O M A T I au E 

fuerit, clementer disponet. P'undatio rerb Hrabovn* AkNO 
kiana in Commiilîune de NeRoiiu Keligionis intliiuia, • 

A jam terminaia, ubciiùs traâata, ubi Ada ejusdem ^ 7 ^ 3 * 
CoinmilQonis revifa fuerim, pro squitatc tcTminabiiur. 
C<tcrùm,ut in Academüs,noo tantum Philorophicum, 
l'heologicum, A Juridicum etiam Studiom exaAiùs, 
fcparaiim, A flatuiis hotii, p«rè pro carundem Sckn* 
trarum Studiofls, icd A alia quxvis io Exteris Univer* 
fltatibus pabiiee diKcri confoeia , A Siatui quoque 
Publico, A Militari dcrervicmia Studia iradteiuur, A 
per idoncos Frufcilbres tradamur, ubi Status, A Ordi* 
nci, modom, t'ormam. A media, quibusid commodè 
fieri poflît. Su» Majcllaii Sacratiliimx dctnilic fubmi- 
ferim, pro Kegta bonignitaie Sua, huîc quoque demiflo 
Siatuum pccito clctncnter anmtet, A Cotiiiltnm fuum 
Kc-gium Locatniencmiale catcnùs quoque fufljciciiicr 
inflruct. 

De EceUfiity yuribusque EedeJta^UiSy ni df/$lea~ 
tuff invtgiUtndum. 

Articulus LXXI. 

Articulumdo. Anni 171 f* itâ nbrervandum clementer 
admittte Sua Majcllas Sacratiflima, ut li qui Prxiato* 
tum.am quummcunque tWncficiorum Eccldiaflicorair. 
Puflcilbres, Eccldlas, aut Iknchca Hbi C4>nctcdiia 
minus curarcni, xdiHciaque, A Fun:os inllrudus, de» 
folaripermiucrcntjfuinolbs vtrû non xdtdcarcju; Ta* 
lium Prxiaiorum, A quunimvis Iknciiciatorum Pro* 
vcntus.per Suam Majdlutcm Sacratillîmam, qui fum* 
mum Êccletiaruin Paironutn, in Sequt-flrum fuini, A 
ad Kcftauraliuncm prxliitatam Eccldutum, aut xdili- 
ciorum, A P'undntum rcpar.-tioiicm appUcari valcant. 

Frxterci etiam c 5 rcHeiicndum; Ut Episcopi, A Eo 
cidîarum Patroni de Parochorum intatctitinne, A 
Subltlientia, i Populo, ubi ncceirom dict, prxAanda 
prttfpiciant ; Ide 5 Sedccima Dccimaruin ubique, A etiam 
Odava, obi in ufu fuit, Paiochîs Cathollcis fecundum 
Leges Pattbs prclktur. 

De Articuli 40. Anii IrtSi. ^ueAd unum A/trgM- 
trum Pretenotariumy (A Judicet TabuhreSy tàm 
in Partshus Traits- Danuiianit y fuàtn (A Sufe» 
rioribus ùbfervandi ALdiJictticne. 

Articulas LXXII. 

Licèi quîdem tim Protonotarîl, quim A alîl Tabol* 

Regtx Judiciarix Judiccs, pro cominub Judiciis meerdie 
dcbcant, eoqui modo A toco, ubi Judicia cclcbranda 
funt, alligaii habebumur; Nihtiominùs fccundùm prs* 
citatum ArFculum 40- Anni idSi- fbidcmque cîtatas 
Lcrcs, occafionc Conflitutionis Protonotaiiorum, A 
Tabule Régie Judiciarix Judicuin,ui Diflrîâuum Par* 
tium Superiurum, A Intcriorum, ac cxîndc applicai^ 
dornm Subjcclorum ratio habeatur, Sui MajeUate Sa* 
cratiflimi annuentc, Aaïutumdl. 

De Lec»y ubi Teïnenfis , fc? alii , quorum eadem 
ejftt ratie yCvmitatus ySedes Judichrtas cekhreuty 
Ada eoufcfvmt , Jurisditlieuem Magifiratuaittn 
exerceanty in Bénis Deminerum Terrefirium eon^ 
cedendo. 

Articulus LXXII I. 

Sua Majeflas Sacratiflima bénigne aflentrtor ; Ut 
quilibct Comitatos, pro inRituendis Congrcgalfonibus, 

A Scdibui Judiciarns, Archivî A Literarum confctva- 
tione, MtletaAorumqoc, A Captiforum CuRod-a, A 
Executione, Domom Comitaicniem nondum habenres, 
in loco fecuro, A quantum flerî poteR, pro ipforum* 
met etiam Comitatcnliom majori commodnaïc, In me* 
ditullio cu)u$vi$ Comitatus, ac, fi Heri poteR, in Ci- 
vitatibus, aut majoribus A Privilegiatis Oppidîs compa- 
rent, A ibidem etiam Jute Gladit utancur, Domîniquè 
Terrcflres, vel Liber» Régi», Momanique Civitatei, 
locum fufficicmem, fine tamen Appcrtincmlis excinde* 
te.Comharm nihilomînùs condîpnum ejusdem preciom 
etiam quoàd Cenfiis privatos deponcre, quojd verft 
puWicas obventiones, cundem i Confcriptîone, con* 
fequenter A onere Locorum cxmîrtcre lencamur. Edu- 
cilla verb, A Maccl 1 a,altaquc Dominorum TcrrcRriom 
JutisdiâionaUa nfurpare non valeanc. 


De 
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DUDROIT DES GENS. 

P ' rtemibas ; Refpeâu demùm Prcdfi Sxékfolde , & A 
_ _ olfeirionij Bdcld, îltii, qoae non nilî ab Eiecmionr ^ 

aucbepiJil PrhilciMs, CmmmilaMus, à ; ‘‘'potoem , l'“ii vii», h moiiii in Eiccniioncm lo-l/j.!, 
quorum 'jfdtUett Foro tn àtaem üomtHiUnt y ta | 

ytpptlUlimi CauOc IiaHtMi dcJuü^ mpfmJJiiH, ■ f), Pnycmeia, Hmiitariss 

X3 de telUadii Cebarum abufibus. edufltent. 


A R r I c U L U s LXXIV. j' Articulus LXXVIII. 

SI Owpidum quodpiam extaret, quod Appellationcs j Vinornm , & Rcmm in Vicîna» ProvincisS 

ex PriTilciijio ad Tavcniicorum Rc^atinm Nla);illrum, I Hired'tarlas iiillittienda cduôione .) rrnovatas Articulus 
aut l’crfoiialcm PrxH:utiam Rcgîam, vci ScJcin ciiam 7f- Anni I7if. Ac prztercà, eù «îam clemcmcr in- 
Dominalcm iransmiitcre non oblî>;araur, m abindc lyndct Sua Majcflas SacratifTîma, ut tam vcrlû* Fartes 
Appcllatio ad Comitatum transmittatur, zquitati con* , Septentrionales , quàm ctiam Tcrlus Maie Adriaticum) 
venicos dîc: Quoàd Eiccflu» ver5 Opflîcum ColIcBio- , Viuorom ednaîoncm inllitacre poflinc. 
rom, Tul^jü Ceharum, Arttculo 79. Anni i7ij» pto* 
vifum haherctur; eut ulierius qiiüv;ue îuhxrcndutn; Et 
neqiic Servitores Dominuruin opificia pro privata dun- 
taxai Dominorutn fuoriim ncccl1iiate,in Li!>eris,Kc\;iit- 


que Cieitatîb«s,anc Regiis ctiam Oppidis cxcrctntes,pcr 
Cchalcs üpiKccs in hujusmudi Excrcfilo fub ptrua vio 


De Oppide Kdllo FjmiU^ Kdllaj ref/ttuende. 
Articuuüs LXXfX. 


Quantum ad ptiitam Oppidt Kâlld, Familix Kiüay 
rcflîtiitionem, altcrata Sua Majcihs Sacraiiflima, fini- 


Icnti® jorbari valehunt; Scabit præicrcl in benignoSu* ,5 ,}a,im Diiti» CommiJliirios clememcr dcnomînabrt. 
Maicaitii SacfatilTjmx arbitrio^C.ollcçiisOptficumvul- quî auditis illis, quorum micrelt, id în Executioncin 
giS Cehis împcrtitî rrivilcRin, pro exi^entta neccmiatis ■ fumant, quod Jaris, & zquitatls ratio diâavetit. 
circumlcribcndi, vcl plane toi Icndi, de abrogandi. 1 

« ^ Pro Obventione Salis, taxta Priviîetjta babentibus 


AV £/ç«fiS fitprumeata^ a!i.ejue Res Foialts 
Wiiipw/V, 13 alibi fréeema/ifur : Nevi Nebilts 
Rfgai.^ per Maf^iUratus J.oeerum vei Cebas, aut 
Pnefidiarios quôjuô modo txrbentur. 

Articulus LXXV. 

Pro eotifcrvando , A augendo qoorumeonque Mate- 
rialium, & Manufuéturarum HbcruQuxIiu, Suâ Ma* 
jeliate Sacratilltmi annuente flataitur. Ut prxcmptio- 

nés diverlàrum Rcrum vctialtum , fi, & in quantum cicmciuer rcfolvft'rFriviA per Rçgta'm Cameram Hun 
legiiimus il latum ulus adcllet, Exdem deinceps quoouc i^aricam, Ncgoiit hnjus examine, libique (icndi deinWIâ 
comiauari valcreiu, ad propriam tamen uonnid ncccfli- 1 Kclattoiic. id, quod juftom, ac zqaum fucric.dcfüpcr 
taii-m rclJriiigiimiir, non autem eô, «t deindc alns, ca- 1 ciemeutcr ordinaturam. 
riort itcrùm pretiA, vcnales ejusmudi Kes dilirahamur, 

diéii incolz, ea, qns prxcitatus Articulus prcl'cribit, 
feccrim, cleinemer applacidatl Satisfaüione non dclli- 
tuctuur. 


tonfolandis interceditur . 

Articvlvs LXXX. 

Quantum ad Familial Perdnianam, & allas, qus à 
Divis Hungarie Regibus Privilégiât*, ex Salis quaftu, 
dum in u(u luilfct, non contcmueiidam Salis obventio- 
nem habilitent , laiidemquc per fublitum Liberum 
Quciluin.eA delütoi debebant, ad Statuum À Ordinum 
Kcgni humîMimam Imerpufitrnncm, Earundcmqnc Fa- 
miiiatum rcprrfeiitaiionem. Sua Majeftas .S.icratiirnnt 


De F.xtiffuumy oecaftone EduciUorum Rtgiorvm 
commiiti folitomm Jkblatiene. 

Articulus LXXVI. 


Familiarum item jimadé 13 Kerekts^ me nm Sàn- 
deridnx^ae aliarmt^ bumillimè reteramendaïUury 
Et pro Reflitutione Domlis Tburzoianx Fieantn^ 
/is interceditur. 

Articpi.vs LXXXï. 
la Negotfo Comitis Stgtsmondi Nylry. tenoreAr- 
ticull 6f. Anni 171p. deciaraio, non abfimîliier Fami- 
Ne Arendatores Regîoram Edncillorum, prêter Jus i'^rum Amadé,Kerekcs, Baronis Caspari» & Adalbcnl 
cdudllandi VinI, 4 Ccrevifia:, quampiam aliatn fibi, oandor , ac ahorum Rcgnicolarum, in Vieillis Frovin- 
contra Incolas Comaromicnïcs, moUo minus contra cii_$_, Dcbiti, ac alia Jura acquirenda habeminm, certa 
Magnatet, & Nnbiles, vcl corundem in Cellariis con- tu' •** Articulodq. Ejusdetn Anni I7rp. dénota- 

iervata, & non cducillata Vîna , Jorisdiâioncni ven- torum, obi przfpecificati Inflinces ea,qus iirdcm jux» 
dtceiit. aut quoscunqoc demûm Dominos Terreftres, prxatuaas Leges tacienda incumbunt, fecerint, & Fa* 
extra Tcrtitoiium Comaromienfe, Duna, & Educilfa miba Sindor, i rxtenfinnes Tuas in competeott Mar* 
habentes, in Educiltatione, vcl Vinorom fuorum Co* cliionarus Moravii Foro Itquidaverit, edediu în prs- 
imromü, aut pro prlvata ncceflîtate Cercvîfi*, vafitîm Aniculîs dénotai* benignæ CælWeo-Rcgi* Re* 

iienda Empiîone, & Eductione, quoquA moJA iinpe- nJiuiionis non ocllitncntur: Qitorfùm ctLim Negmium 
diaot , aut Vint eorondem obfigiilent , prohibendum Domus ' hurtoianx, iu Articuiu Anni idpp. deuo* 
vCTiict; Qui Arendatores , pro Damiiis quoqoe îllatis utum, referendum erir. 
fiiisi^adionem prxllcnt. Cxtcrùm taies Arendatores, 

fecundùm Articulum lA. moderne Dicte, Legibus De Simonis eeudam Pet . (3 Afartini Gyorr Hxre~ 

U : «mKC... «ii:. I v.._ . ...... ^ *' 


Kcgni lubiiDl, jufium elle. 

De interdiceuda jduflriaeerum in Jurisdi£lienem Ce- \ 
nùiatùs MoHonienfis in-soLuiont ^ PofftJJlouum^ue 
Szituzdorff^ ac aliarum JurisdulieHum in Comi~ 
iatus Caftriferrei ReapplUatient , nee non Fami- 
lix Kifsfaludi^ ac Compojfrjforum de Buefûy w* 
gotio actommodando. I 

Articulus LXXVII. 1 


dum eoHtentatione fuppthatur. 

Articulus LXXXIL 
Pari ration* Simonis condam Pek ,& Martini Gyüry 
Quxllurnm, & Negotiaiorum Jaiiricnlium Hxhdcs 
vigore certarum Liccrarnm OWigatoriarum • CambiiK 
lium, notabilcm Summam prttcndcntes , ubi Prxten- 
fioncs fuas. Sue Majcilati Sacratiflîm* dcWtfi modô 
repTxfentavcriot, Juftiiia, de Satiifaüio iisdem admi- 
nilUabiiur. 


Si Comitaras MolTonicnfis , i Vfeinis Aufiriacis, 
eontrl bonc Vicinitatis Jura, quod^'am paterctur ag* 
gravium, déferai Eosdem Soc Maiefiati Sacratiffime, 
ac at»ndè , non auccm per Articolarem Cnnfirtmto* 
nem , Gravaminii fui kemedium 1 Foffcllîo autem 
Siincxdorti' , 4 alix ejusinndi , 1 Mrtalis Commis- 
fionis Retatione, Eiusdcmquc henigna Sue Majcnaiis 
SacratifTimx approbatione prclloicmur. Familia Ki(s~ 
ûludi piolequator l'ua Jura , niodis , & furnus corn* 


I Ut Comitatus Baefienfis in Jnrisdiaione Magiflra’ 

. tuait non imptdiaUtr y (3 anti^ux Contrihutionei^ 

I Us Reftantix non txequantur. 

I Articulus LXXXIII. 

Jqfiom efle agnoscit Sua Maieflas Sacratifllma , « 
Comitatus Bacftcniis in Juns.iiéii„ne MaKiftratnali 
. Eidcra competente non împediaior, ncqoead perfolo.' 
I ^ 3 liojicm 
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A v.wrt tionem Renamî arorn , în quantum exdcm jam relarats, 
te tccommodai* client, ullô modô adigator; Came- 
j^2 Z. tatici vcr6 Odicialcs, vvl üonorum Fiscaliam Arendt- 
^ tores, Vio1eix<!is perpeciantcs , tut aliter cxcedenics, 
ut Lecinus I & Jur'bus Resni fubllnt > Sua Mtjdtas 
Sacrariilima beoigniHimc rcl'olvit. 

Z)e Dehitis ptr nsnnalhs Comitatùs Êodrogitnfu 
OJJiehleti Nomint Vnivtrfttatii eontraflist ptr 
ttidtm , qai ftie Scitu Ccnftafu Cmitatis ttfi' 
traxerunt, txf»lvtn<iis. 

Articulus LXXXIV. 

Qooid Débita, per qnotumvis Comîtatoum Officia- 
les, nomioeConiitatuum, in quibus Officia tenerent, 
contracla, bénigne rcfolvit Sua Majellas sSacratilfima. 
ut fl tJbligatorix ruptrtncli coofeélx, vel fine confeufu 
Comîratûs inUit emaniircnt, aot rcncs etsdem Icvata 
Suinina, in commodum , aiit utilitatem, vel ncccffi- 
tates publicas ejusdem Coinîtanis , per irtiusmcxJi le- 
vantes A conirahenccs Officiales converfa non fuis- 
fet, Comitatùs ad talîum Debitormn fulutlonem non 
oblitsentur, verùm Credîiorcs, ad illos Offidalcs, qui 
modA prxviû inutuatam pccuniam Icvlruot , rde- 
gentur. 

Dt Controverfia f^aUeborum Dijîritlâs Btrettp, ^ 
êii.rum. 

Articulvi LXXXV. 
Comrovtriîam inter Ep'SC 'patom Varadîcnfcm , & în 
Di!l'i*Ubus Ikrcttyo, Ikfztcrcze, & Lakldg refidenics 
Vaiachns, Dveîmam date reculantes, Sux MjjciUtt 
Sacratillims hutiiillhnè rcprstliKaum , alletata Sua 
Muji lias Ivc^ia.pro Jurls, Àt jullicix csigemia eJetnen- 
ter detenniuablt. 

Z)< etnJirtnaHùiiy tS tlfetv^r.ih zj. 16^7. y 1 tf. 
171 f. jtnmrum jinieviis^ Eoruodeiff^Mt Exten- 
fiant. 

Articvlus LXXXV I. 


I Dominas Coincs Joannes Cfikolîny, Su* Saeritiflîm* AnKO 
Majcllaiis Camertrius ; Prxtereâ Regnt ctosdetn Vice- 
Banus Adamus Daniel Kauch; Vicc-Colonellus Nicr>- 1^3 3* 
lans Mallenich; & Cotnitatuum Varasdicnils, & Cri- 
fîenfis, CI iîngulo videlicet unus Vîcc-Comcs (non 
obllaiite unius , aut alterius abfcntü , bc in Locum 
abfemis , alterius tdond Subjedi fublHiuendl , penea 
Comitem Uanutn , Prclîdem, mincnte facultaïc) 
moi finitî pixfmti Diitî , cum reliquis , per Suam 
Sacratillimam MajeOatem, \ parte Augullx Eiusdcm 
Aulx cb ddlioandis, A crîeclîvi eimittendis Commis- 
fariis , refnlutam eatenas benignifiimam CommilTio- 
nem ctt'eâuaiuri ; Non fccùs de Lika, A Corbavia, 
im'eriurique Sclavonia, ad lenfum Articoli tab. Aiini 
I7ty. cogiiosccnda cognituri. incorporanda tneorpora- 
turi , & complananda compJanaiuri , abrogandaque 
abrogaturi denominantur. 

Dt CtUbratiene Jiidicsorum OblavAlium BanaUum. 

Articulus LXXXIX. 

Pro tantü edetiori în Regnis quoqoe îMii, Jnrif & 

Jullitlx curfu, ac Adminiltratlouc, in cafum ablcn*ix 
' aut legitimi^ impedici Domini Comîtii Bani, quà aliàa 
Judiciuriim inibi edebrandorum Oclavalium « Officio 
Prxjidis Locumtenens, feu ejusdem Domini Comitis 
Bani Vices Gcrens,aut alter «yîspiam, é grcm»o eorun- 
dem Regaurum ad Id aptos, & idoneus, per Comîjcm 
Banom,* Regnum, de anriqua cjuidcm confuetudine 
pro Prxiide. loties ‘quoties nccelfum tueiit, poŒc ac 
valcat légitime deuoniinari & conllnui. 

De pubtimurn Ontram Cantumacihns ^ rtfraUa» 

rhi Supparfatoribas^ ad tadem cemptUtniis. 

Articui-v« XC, 

Naturafî fiquîdcm rationî, & «quitatr conforme fit 
nii, cui.boDum Publicnm commune cll, üncrum quo^ 
qnc puhlieofum fuppottationem fuô modA commanem 
efle (icberc; Qui igitur contumaciter talibus femet fub* 
traherent, & Jurisdiaîooi Regnl fubjeéli cflènt, ut fuis 
vifs & modis caienùs adigantur, & compcilamur. ius- 
tum omninb cfTc. ' 


Quamumvis in unIverLii Lii>crtatum, & Prærogati- 
vatuin, Junuinqtie, ac lniinuniiatum,nec non Legum 
tàm Conimuiiiuni , qu^m A Munkipalium Inclyii 
R<gni blüngarix , atiorumque Eidem aunexorum , & 
Sacrx Ejusdem Loronx IbbjfClornm, per Swam Sacra- 
• liliitnj'ii Cxfarco-Kcgiain adu glorioiiffimè rci;namcm 
Cr.tnolicam, A Apolt«»li.*ain ■v-siidlatem , h 3 e etîam 
Disii ArtiCQlatii<.-r clcmcmilTlmê declarara contirma- 
lioiic, prxciiali quoqoe z^. A izf. atiactorum Aimo- | 
run Àtticuli îndubic coiitirmnti lint, A babcantnr; Ni- 
bilominus tamen. pinm, A ulnrarc ejiismnd: Pctiriim, 
aliciituUti Sul Sacratiifimâ MaKHate clemcntidimà 
•ppUddante, A mot prxcitains _ Itiprafcrii’ttirum An- 
nofiim Articules, peculiarîter eitit:i cuntirniante, Àa- 
tuitiir, lié in prxt'alis Crnatix. A Sf].ivon-x Kegnis, 
ullins alterius Kidd, aut Proù-JiiOiii> cnjin; iam, prêter 
folus Komano-Cathulicos, Poirdiîonit üonoruni liut 
capaces. 

Dt Banaïi jiatlotif.iie, 

Articulus LXXXVH, 

, E!t ben'cnîiTîmo Placîto Rcrîo Articulus 114. Aon! 
171 f . quuàd Auihoritatem Banalem renovaior. 

D^ reilitueada ^ y Bej^no re'ineorpsrando Ttnena^ 
Gener-i!-Uat VaraidUafn iUoeitui faerat ^ 
pluribuf^ae ^itrtiit ac Gra’oam'tnioax , ia Mù- 
tulo iij. jtxHi 1717. comprebeafis, eamplaaan- 
diSf & ia fataram talUudit. 

Articulus LXXXVH I. 

HAc quoqoe PunSA dat) ben>gnl Refoluiione Regil 
humniimc aeceptatî, rcnovatôquc, A rurfum confir- 
matA AriiculA 113. Anni t7if> ut tandem aliquando, 
ejusdem, A in eodcmfpeciâcatorum, dedderatus indi- 
laté ampiiùs rcqnitnr cÀcân«, à parte Rcgni neccflarii 
eatcnùs CommifTarii, A quidem pro Prxiide, I^minus 
sâiialis eorondem Regnorum Banus Cornes Joannes 
PillJÿi Domiaut item Cornes Joannes Draskovich; 


De abrogandis TrUefimâteram ahafikut, Legibusque 
tattnki ttiam ad Artadatorti txteadendis. 

Articulus XCI. 

Artîculo IL A fl. prxfcntîs Dixt* Rcgni Hanwrîx 
benit-niffima KefoJatio Kegia, Kegno quoqoe Croatie, 
A Sclavonix communtter defcm'et, qui Ârticnii ad 
qooscunque ctiam 7 ticclîmarum io Regnis iliu Areu- 
darorcs eiicoduniur. 

De Cenfirmandii Pr^ragattvis NabUium anias Ses~ 
fieais, y Armali/Iarum. 

Articulus XCIL 

Nobilium Camp! TuroMllpa, prout A Armaüfit- 
rum, ac unius beflîonis, Escmptiotiet, Prerngativas, 
A Libcrcates. in quarom vidcJicet Icgitimo, ac imper- 
turbaio ufu prxfaiircnt, A ad prxfcns usque pcrfîüercnr 
pro rcnovaits, A confirmatis haberi. bamilix dcmùits 
Draskoviclîane, refpeAu Bonornm Sziriiichnydk; ira 
A Comiciirc Barbare Erdudy occalione DomiiiÜ Üozi- 
lievo; non fecùs de prxcavendis rcmcdendisqne grari- 
bus admodiim Ezeeffibus Siatûs Militarîs Capronczeti- 
fis, Varasdlcnfis; A Carlonadieiilis, lîniij h3c Dixiâ 
quantociùs coram ordinata eatenùs, benigneque refb- 
luta Commiltione Regia uberius rcmoolirandis , admi- 
nillrandaque eatenùs Civttatibus Capronexemi, A Va- 
rasdienfî, tlm Arccnli, quàm Ciritatenfî Jurisdiâiooi, 
aiiisquc, per umimque prxmtflum, Varasdienlium vi- 
delicèt, A Carlofladicnfem Gencralatum, fivé pet pra> 
judiciofam admodùm Fanllium depascuationem, lîrè 
aliâs qnalitercuRque lefîs,A injurlatit.clJeAiva jufUiia, 
A SatisfaAio , ad Commiffioncm fupramemorataxn 
Artîculo 8S. rcmittîtor, indubic cdcfluanda. 

Ut Familia Erdbdiaaa ta ia/egram Juriam faoram 
Ttpaaatar. 

Articulus XCIII. 

Junum eflè agnoscic Sacraiiffimi Cxfarea Regiaque 
Majeftas, ut Familia Comitum ErdiiM/, tn illam 
Moniis 


Dici ■ . : : . .«'Ogic 


Anno 
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DU DROIT DES GENS. 


Montis Claodii , Bonorumque, ac Jorium e6 fpeâan* i 
liom Pofleffioncm , qnam fub mago® memori* ltape> ' 
ratore, ac Rege l^opoldo , penei bcnigou Ëjusdem 
R^ias Rcrolutiooes com fabrecuta McMram,i circum 
adjaccntibiis ConfinKi fcptraiione, «c diftinâtone, rca* 
liter, ac efleâivè obtinoit, per ComnutfKmein Ar« 
ticolo clemeoter rclulucam, ac ordiiiaiam itenim repo 
nuiur, aat eâdem Cocnmil&oDc oc fors dilatât vel ei 
quocQoaoe demàm capite non procedentc, ad averteo* 
^ Ejusdem Faorilic grari'a damna, totqae Eidem {llau 
prajudida, per aliam, eum tn finem , à Sacratiffima 
Cafaiea, dt Kq^a Majcftaie ctcoKocer otdinandato, 
fiaai prcremi DUcti, quaniocrûc prsmiÛTa cffeâaen*' 
tar , Conâaiariiqoe iTaaîczenles , ac Crillenfes , ab 
imcmandis qoj'basvis Violeniiti , iovafiooibus, & oc- 
cuMionibos, ttliter<iuc {ufereodis Damats , feriô, & ; 
dillridtim coerceantur- 

D« Noi^ilifatf Trêns-i^ Cis-Ctiapiansyqualittr UU‘ 
tas^ 6? nt fprs inftreadas Jibi^ per bomines fj 
Offidêles Csmeréticoi ii^uriâSylegiiimo Jure 
dicare vaUat. 

Articolos XCIV. 

In illatis fibi per Homînes , & Officiales Bonornm 
aatea Francepaauno*dc Zrmiano-Kiscalium, ad prc* 
Icns vet6 Camerc Grsccnlis, haâenùs, & ne fors in 
faiurnm iofetendis , tam bene realibus , Perfona* 
libns, mi & mixtis injuriîs, Nobilitas TraQ$‘& Cis- 
Colapiana, mi & Maririma , Legall Joiis vil. Sol 
Alajellate oacratiffiml clemeotiffimè annucnie, procé- 
dât, & beaeficiâ Articuli 44. Aoiü i7if* impcitarbatà 
nmor. 

De Civiiatis Crifienjis Vaioatt 
ARTicuL.ua XCV. 

Atticolui 1^7. Anni 171;. în bac materia condirai 
icnovurur; in Locum modetni Domini Comitis Epis- 
copi Zq^rabicnfis , fi commodè addTe non poterit , 
Prcpotitus , aut alter è gremio Vcncrabilis Oapituif 
ZagratMeofls, per modofuum Oominum Episcopum 
denomiaaDdai,coaniiuitar,reliquis io eodcm prscicaro 
Arciculo denominatis Comcninarüs, in foo Caraâere 
mancnribiu; Qni mox finiil Distl, dclegatl fibi cate> 
DÛS Commiflione fuDgereoiar,cxaminat{ique,dc cogni- 
ds utriosqae ejusdcm CIvitatli Joribus, ante cfficéTua- 
tioncm Unionis , univcrüa Fartium inibl prodncenda 
Jora revideant, ft an ejuiinodi Unio, absque convoi* 
fione Juriom, A Privilcf^orom unius, vel alterias ex 
prcdiâis Cîvitatibis fieri poilît , cum Voto, Bc Opi- 
nione' fub, mediA loclvt® Hnngarico - R«i« Aullc® 
Cancellaris, pralibacs Suc Sacratlffimc MajcÛati rc- 
portabaot. 

OrJe Cradgeremm Iltspitalariernm cum Ruhea Stel- 
la , fa Regaam HuagarU , & Partes eidem aa- 
arxar, uaa tum tnfrafcrïptii Ordiaibus reeipttar^ 
Articulus XCVI. 

Ex qoo Sacer Ordo Crucigerorum Hospltalarinrom 
mm Rubca Stella, per fedalam Hospitalium , A Nofo- 
comiotum Coram, A Admioifiratiooem , lo ploribua 
Kegnis A Provincüs , pet eoodem xclolE exercitam , 
Biagnot Cbriltiana Pictatis Kruâus operari comperîa* 
tor^ Dec minorcm tn hoc pariter A^wllolico Regno 
Hoo^is, pofi Ejosdem receptionem, ex oblataquo- 
qoe Patrie Nobilicatis Kiliorum, in Ordioem Oium 
fusceptioae, A ad Fonâioocs, ac Bénéficia foi Ordiois, 
corundem admiffione, Fruâam, Status, A Otdines 
lîbimct mcfitâ ponicerenrar; Hinc pratvil Sue Cela- 
rex, A Régie Majedaâ humilllml Supplicaiione , A 
accedentc Ejasdein beoigoô aJeoru, ad ocmüTam quo- 
que, cotam Stadbos , A Ordintbus, eô fine faâara 
Ejusdem InRantiam, ac xelofam Êmlaemifiimi , ac 
Scrcnillicni Cardinalis Dacis de Saxonia, Prtacipis 
Archi - Episcopi Sttieonienfis, A Pn’maiis Recni, ncc 
nonVenerabilis Cleri Regoi HoogaHe Imerpofitionem, 
determinatom ell: Ut idem Sacer Ordo, in Rt^num 
iflod, A Partes Eidem annexas, Votfttamen, ASes- 
fione tbsqoè omni, pro recepto A Üabilito lûbeatur, 
Foodationesque Hospitaliom, A Horocomiorani, de- 
bitô modô, A ordioe, ac 1 P'andatoribos preferipta 
Camione adminifttare ; Non fecûs alla etiam Bona 
Fundationalia, purè Secularb) A libéré Fandatormn 
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dispofitloni fobjeâa, Jore, A Titold duotaiat Pigno- AnNO 
raimô poffidere vaieat , Filtosque Nobîlitatis Patrie, 
aliosqoe Nationales, in Ordinem recipiat, A Idoncos, * 7 ^ 3 * 
ac Capaces, ad Beoeficia quouuc Soi Ürdinls afliimat. 

Parker A Religiufi Ordtnes Ôapucinorum , Frarrotn 
Mifaicordie , Serromm Bcate Virgtnts Mahiæ, 
nec non Carmelitaruin Calceotorum, A Discalceaio- 
rom, A Paulanorum, iti ASocletaris Virginum Urfu- 
Ifcarum , conformirate Articoli loa. Anoi 171p. io 
Regnum illud Hongaris , A Paries Eidem annexai 
recipiuntur ; Qui omnes non fecûs A haàends quao- 
dacuoque recepti, A quoconque Nomine infignlii Or* 
dînes, io fignom Pietatts, A Gratitodinis , iioguli, 
Duodecim Sacrofanâe Mille Sacrificîa, pro Suc Ma- 
jcfiaiis Sacratiffime , Soeccirommqoe Hongarle Re- 
gom, Regnique bujus ApoftoUcî Incolomitaie, Incrc- 
mcDto.A Prosperitatc.fineulis Annis,A in perpetuum, 
diccre, A celebrare, prediA® autem Moniales celebrari 
facere tencaocur. 

De Syflemate Ceajilii Regii Hangarici. 
Articului XCVII. 

Sua Maieflas Sacratiffima, Confiliom Reginm Lo- 
cumtenentiale InIHtuit , Przfide Palttinû cum vigioti 
duobus ConfiUariis ex Statu Prslatorum, Magnatum, 

A Nobilium, ex omnibus Rcgni Partibus, per Rcgiam 
Majellatem ex nonc, A in futurum denotninandis ; In 
cafu vcTÙ fublèamirs Confiliariorum Vacantle, preli- 
baium Confilium, non folûm omnium, pro eadem 
Vacaniia Infiaotium ruppliccs Llbellos Sue Majcllati 
Sacratiffime fubmiiict, lcd A alios aptos A itloncosf 
pro re nata, cum opînlone dcmi/Ié proponct, A olte- 
riorem beoignam Rcfoluiioncm Kcgiam preilolabiiur; 
Sapcrnuinerarii quoque Juniorcs , Jurtmcni6 adfirin- 
gcndl, ex Magnatum A Nobilium Stata , fine Voio 
tamen A Salario, ad idem Confilium, pro capienda 
rerum Ëxperientia, ad arbitrium Sue MajcHatis Sacra* 
liffime admittentor, A fepediâum Confilium, ex Re- 
galibus Froveniibus falariandum, ubi primùm ficri po- 
terir, ad medltullium Rcgni collocabitori Imcrcà verS 
Polboil nunebit , ncque ex Coniiliariis , ollt, nifi Icgi- 
(ima de Canfa, Prefidi femper iofinoinda, prêter lé- 
gales Ferias, ex codem Cooiilio abdlè liccbii : ka la- 
men, ot ad minimûm Duodecim, ad latus Prtefidis 
comino6 prefentes elfe debcant. In légitima demûm 
Comitit Pataiini abfemia, Jodex Curie Kcgie adem 
Confitk) preûdcbtt. 

De CoaJUH R^i Uangariei CameJlaria fc? Ratic- 

aaria. 

Articulus XCVIIl. 

Direûorem Caoccllarî® ex Coniiliariis , uni cum 
Secrettriis , Sua Majefias Sacratiffima denominabitj 
Regifiracorem ver6, Kaiionum Exaâorem, Expedho* 
rem, A reliqooi Subalternoi, i^fum Confîliuni, ob> 
iervati Votorum ploralitatc conRicuct; IpÀsvcrb Ex- 
pediciones, Prefes cutn Cancellarie Dircâore. A ono 
ex Sccrctariis fublcribet. Confilium otaturSigRlA Sue 
Majeftads Cefareo Regis, cum citcumfcrcntia Aqui- 
le, in medio autem Infignibus Rcgni; prouri hoc iq 
aliis qooque R^oîs, A Provinci» Hercdiiarüi , omnl 
tempore ofitatmn foit- 

De GeneraU Regai Pereeptere. 
Articului XCIX. 

Quando Fundui publient ad elTedam faerit deduc- 
tos, A Soa MajefiatI rcprcrcntaïus, fequetur etrea Per* 
ceptottm Regni deterounau Refoiuiio. 

De Cemmijariata. 

Articului C. 

Direâmem Coinoiifiariaiûs cxGonfin»ii$, A Stara 
Magnatum , ac nreterel ex omnibus quatuor Rcgni 
Circulls, feu l^ûriâibos, quatuor CommifTatios Na- 
tionales ex Statu Nobiliom Sua Majeûas Sacratiffima 
dcDonuntlMi, A fi tmplkodo Rqtni A Dlfiriâoum exe- 
gerk,ad reprefemarioncm Conliiil,plDrcs «iam confii- 
tuet , quorum AâivitaS| pet iflftruâioncm jam fiabili- 
lam t deterndnan eft, 

De 




Anno 
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CORPS DIPLOMATI Q^U E 

btbunt, Qt per illud Sux Majeflatt SacratifCmæ dcmiflè AnmÔ 
propuni , & pro exigcutia Qualitatum Suarum accom- 
inodari poffint. ^7 2- 3» 


De Confilii Resit jiHtboritale^ Modoque^ ea qaæ à 
beni^na Ctefareo-Repa Majeflatis Refolutione de- 
fenderentj Sua Majejlati reprafeniandi. 

Articulas CI. 


Ul Domus Regnicolarumy pro publicis tuceffitatibus\ 
Of fignanter Arcbivi Confervatione inftituatur. 


Prifaium Confiliam à nuUo Dicafterio Aulico, fed 
Sua Majeftate Sacratiffiina , laiiquam Contilium Re- 
eium, dependebit ; Et li quid Suæ Majcflati Sacratiffi- 
ni» reprxfcntandum habuerit, iltud mediô dcmilTaruni 
Litcrarum fuarutn reprxfcntabit , & Majcflas Sua Sa- 
craiifliina, bcnignam fuam Kefolmionem, aut per Rcs- 
ctiptum.aut per Decrctum Rcgiuin.pro varietate Rerum 
& Negotiorum.eidcni Confilio intiiiiabit. Conliliarii pro 
ubcriorc infortnaiionc ad Suain Ma)crtatcin Sacratiflî* 
main mittendi, li ncccn'arii videbumur, per Suam Ma- 
jeftatem Sacratiflimam, præviâ Conlilii reprxfentatione, 
& approbaiioneSu*Maje«ati$,vocabuiuor;Quod vcr6 
Correspondentiam cum vieillit Regnis & Provinciis 
attinct, cùm in iisdem Regnis & Frovinciis cxifteniia 
Gubernia & Regimina, in rebus Statum publicum con- 
ccrneiuibus, adinvicemnon corrcspondeaiit , lcd Sux 
Mâieftati Sacratiflimx dcmilTas Rclationes prx(]cnt; 
Idc6 id ipfum in hoc quoque Confilio Regio obfcrvan- 
duni vcnicc. 

De AclivUate ConftUi Régit in généré. 

Articulus CII. 

Ut Confilium hoc Regium l.ocumtcnentiale, contra 
pofitivas Patrix Leges nihil detenninet , & Dixtales 
Conclufioncs, per cot, quibus incumbet, eft'câui man- 
cipari laciac; Ac prxtcrca, ut Conclufa fctncl per pl_u- 
raiftatem Votorutn in Confilioj extra Confilium nemini 
immucarc liceat, jullum omninô eft. 


Articulus CVI. 

Si Confilium Locumicnentialc Regium, cum Septem* 
Viral! , & Judiciaria l'abula , ad mediiullium Regnl 
trauslatum tucrii ; Domus eiiam ibidem comparari pro 
confervando Archivo debebit ; Intcrei veto Pofonii 
exifiens Regnicolarum Domus rcilauranda erit. 

• 

De Jmprotocollatione , feu InUbulatione ^ in Cmi-_ 
tatibuSy Ceuitatibus obfervanda. 

Articulus CVII. ' 

Ad normam aliorum Sux Majeflatis SacratiilimaS 
Regnoruin & Provinciarum, quurumvii Dcbitprnm, 
per quoscunque ubicunque contrahendorum Iniprotho- 
collatiunes, \ Intabulatinncs, in illis Comitatibus, & 
Civitatibus , in quibus liona prxfatorum Debicorum 
oncri fubjicienda, fitafunt, in fuiurum fiant, & quan* 
tocyùs llabilianiur, ac ad normam in aliis Regnis & 
Pruvinciis obfcrvatara, prioritas Juris in futurum ob- 
fervetur. 

De Judiciis Montaniflicis , Legibus Regni confef- 
mandis. 

Articulus CVllL 

Judleia Montanillica, fecundûm privatas eornndcm 
L^cs, ultra Sxculnm llabilitas, In fuo elTc roauebunN 


De Impopulatione Regni. 
Articulus CIII. 

Ut liberx quxvis Perfonx, per Sexenniunj i quavis 
Contribuiionc publics libertandx, in Regnum vocari, 
ac cjusinodi LIberias per totum Regnum publicarl pos- 
fit , benigiii admittet Sua Mnicflas Sacratiflima ; Ut 
aut’em Patentes , in Sacro Romano Impcrio , & aliis 
etiam vicinis Sux Majcilatis Sacratiflimx Regnis, & 
Provinciis catenùs publicati poffint, Id cum Statibus 

{ irxiibati Sacri Imperii, & vicinorum Regnoruin, & 
’rovinciaium deliberari debebit. Bona etiam Ncoac- 
quillica, justa Aiticuluin ly. P'amiliit, ad quas perti- 
ncre dignoscentur, modô ibidem declaratô refliiuentur. 
Perfonarum benemeritatum in conferendis Bonis Fiscar 
libus.Sua Majetlas Sacratiffiina condigiiam teflcxicnem 
habebit. 

Ut Regnictla in Rebus £<f Negotiis Regnum Hunga- 
Tûe tangentibusj ad Legationes appUcentur. 
Articulus CIV. 


De praeavendis Incendiis. 
Articulus CIX. 

Ut ad prxcavenda Incendia, omnes meliores prx- 
cautioncs per Comiiatus & Civitates iiilliiuantur, Con* 
. filio Regio Locumtencniiali incumbet : V'oluntarii verù 
& publici Inccndiarü, pœnS, lupra in Articulo ii. cx- 
preflî , irremiffibiliter puniantur. 

Contra Blaspbemos in D e u m , Beatiffîmam Vir- 
ginem M A R t a M , SanRos D e i , animad- 
vtrtendum. 

Articulus CX- 

Contra Blasphemot pofitivx Patrix Leges diftriâiin 
obferventur. 

Ut Excejfuofi Délit escent es co'éreeantur. 
Articulus CXI. 


Ad exigemiam bcnigftx Sux Majeflatis Sacratiffimx 
Rcfoluiionis, idoneorum, ôt bcncinctitorum Hungaro- 
lum ratio habebitur. 


Parenlibus, & Superioribus fuis inobedientes , oullios 
Frugi, & bonas quasvis adhortationcs fpernentes, Auf- 
thorrtate Magiflratuali coinpcscantur. 


Parentibus, aut Tutoribus, in edueandis^ 13 eru- 
diendis Liberis négligent ioribus ^ nè ejusmodi Liber i 
delitescantf invigtlandum ^ ac de Juventutis tru- 
ditione {3 accommodât ione^ atienuatarumque Fa- 
miitarum fublevatione. 

Articulus CV. 

Quôd fi Parentes, aut Tutorcs, in educationc Pro- 
lium, & Pupillorum ncgligcntiores fucrint, & Comi- 
tatus catenùs non providerint , per fxpcfaiùm Confilium 
admonendi erunt. Rdpcâu Fundationum ritè admi- 
niflrandarum , Atticolo 70, provifum jam cil. Magna- 
tum & Ptocctum Filios , in Aula Rcgia haâenus ac- 
comniodatos & cducatos fuilTe , iplimct Status rc- 
cognosennt, ut iidem. & Nobiliiim etiam Filii, more 
antiquiiùs obfervatA. in Aulis quoque Proccrum ac- 
commodentnr & educentur, convcniciis oinninb erit. 
Domi dcliietceniiom bonarum Familiarum Filii. per 
Comitatut Confilio Regio Locumtenemiali iudicari de- 


De Informationibus à Comitatibus ^ (3 Civil atibiss 
per Confilium accipiendis. 

Articulus CXII. 

Ad tollcnda quxvis Publicorum, & Dîxtallter con- 
Clurorum eli'câum remorantia impedimenta, Comiratus 
& Civitates Confilio Regio Locumtcnentiali necellbrias 
Informationes fuppeditabunt ; quas fi dare omiferint, 
Confilium Sux Majellati reprxfcntabit, ut congruum 
remedium ordinare poffit. 

De Suivis ConduDibus , per Suam Majefiatem Sa- 
cratijjimam extradi folitis. 

Articulus CXIII. 

Salvi Conduâus, prout & haélenùs faâum fuit. non 
fccùs, quàm habiti de cafu il Comitatibus fufficicntl 
Infbrmationc , expedientur. Afyla, quibus fuffragari 

debcant. 
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dcbcint , cùm flinle pr»frn(î Di*il , ob Iwetitatem 
Itinpotii clabomi non poffit , tÿnlilinm 

Kegium Locumtcncntitle cliborabit, fit Su« n^ieltaii 
Sacratilfiin* fubm^ttet, acinproximè fuiuraDixcs, ui 
ibidem determiimi pollit, rcferct. 


! ^*eyî« Pteoram inflilutnit^ Çÿ 
I Extraneorum in Rrgnum libéra ftrmijfsene. 

Articulos CXIXa 


Akko 
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De Curfa Pojlé erdinande. 

Articulus CXIV. 

De Curfu Pofls ordinando, Sna Majcfta* SacratiiTi- 
ma üeneralem funm Pollaroti» Ma^iOrum audiej, & 
quoi Publtctt tiecclTuai fuadcLIt, benignè dctcrmiüabU. 


Pctitum hoc aStatnnm . cum VIcinIs eiiaim fois R»nll 
fit Provinciis Hcreditariis, bénigne cunferet bua Ma* 
jeftas SacratilTimi, & cutn ii^drin ea, <^us promotio* 
iiem QuxilQ» Pecorom concernent, aadicA etiam cote* 
' nùs Conlîiid Rcgtâ Locumtcneniüti. previj cum Stt' 
J tîDiis, fit iDrdinibui Rcgni Comatuuicatioiic, ckmcotcr 
I decermînabit. 


De 0e«>M«ty4 Regni publita. 


De (oircendii Vfurariis. 


Articülvs CXV. 


Articulus CXX. 


Occonomia Regnî publica, qnalis efle dcHeat? Cùm 
Statuî, & Ordinet «ante Di*«a daborarc ncquivUTcm; 
Jdeo eandem ConlîHum Kcgium Locamtcncmialc cla- 
borct, & Sue Majdlati, ac etiam focceffivè Sratibus 
fit Ordinibut Recnl io Dîata , pi o approMtionc , tel 
modificatione referata 


Ut Ufumif , Aâionc Fisco Regîo competente, 
ddemqne rdi6U, non tantum in totius tmeretfe, fed 
etiam Capitali% amlffio e puniantur. fit quod ultra Je- 
I ga'.c fet per centnm Intercdc, i Debitoribua fait exege- 
1 rom, id Oamuificatît pet idem Judicium rcHituatur,' 
joRum cil. 


Vt Rejfia MajejîaSf Regnum tel BelUrum Calami- 
tatibus artninm, ^uoÀd Jafiitntum promoveade- 
rum Publicorum , Cltmenti Ope Gratiâ tonfe- 
lari digxeutri Cimmercia inira Rfgnum infit- 
tuantur. 

Articulvs CXVI. 

Clemcntcf annuit Sua Majcfta* SacratîfRma, ut non 
folùm Inilitutum q-iodpiatn . Bono publico utile fit pro- 
/îcuutn,Su« Majeilati Sacratiflîme ConliJîum R'‘K>uin 
JLocumiencntialc demillfi proponat; Sed fit de Ibbüieo- 
do intrâ Rcgnnm CommerciOf cum Hominibos Corn- 
mercu iiillituendi gnarii conférât, eumque in finem de | 
amicipando cn'am aliquo Capiiali, modum, abaque | 
ïamcn Public!, aut Ptivatorum prxjudicio elaborare, ^ 
ac cidem omnia pro benigna Snx Majeftati* Sacratifli- < 
me Ratificttione, vel mod'ficatlone, pariter fit Stati- I 
b-js. ac Ordinibus Regni, m Dîxta fubmitterc poilit; | 
Nctc Merces Poblico damnorc, fit inutile*, in Regnum 
inducantur; ac ut naturalia quoque in fortem Msrcium 
inducendarum i Quxftoribas acceptentur, Pobllcoque 
utiles Mercaiore* omnimodà protegaotur , ptxraiam 
Conlîliam profpiciet. 


De Ferri ex aliis Provinein i» Regnum initrdUtnda 
ittduBme, 

Articulu» CXXl. 

UW pHmum de rudicientt , fit bnno domeftîco Ferre 
Regnkoii» provifum fuetii, (uduâio Ferri extraoei pet 
le iciiringctur. 

De DuBibus ixfiituendii. 

Articulvs CXXII. 

Front rcîîqua ad promni'orcm Bonipublid, & fm- 
populariniiem Re^ni conducemia; itl, ut Flnvii quo- 
que naviqabilcs per diverl'os (knales , fit FofTas , ad 
varias Rettni Partes, pro faciliiando Commercio dedu- 
camur, Confilium Regiiim Locumtenentiale corablr; 
Viros hujusmodi Aqux-Duduum gnarns fuperiadi 
confulet, cum iisdem traâabit , fit concludenda Sue 
Majeftati Sacratiftimx pro bentgna Ratfficatione , vel 
modificaiione dcmiûi fubmictet , fie in Diæts repor- 
tabit. 


De dherft generis Mecbanîeis in Regnum tniaetndis. 
Articulus CXVIÏ. 

Ut Mccîianicî omnis generis , cum alTecurationc Lf- 
bertatis ab omnibus publicis Oneribus, pcrquindccim 
Annot obtinends , in Kegnum vocentur , clemcntcr 
disponct Sna Majcfta* Sacraiiflîma; Cetcrùm, ut h«i- 
jusmodi Mechanici , in Locis, obi Kdidentiam fiic- i 
riot, nnlios Fonde* habcaut, ne per eulturam corun- ’ 
dem à Manufactura diftrahintur, rcpcfaium Cotilîlium 1 
Kegium Locumtenentiale providcbit , fie idem etiam | 
Spccifica tnftitaendorum Commerdttrum e1aborabit,fit i 
Suc Maicftjti Sacratillimæ fubmitret, ut eadem Vidnit i 
etiam Regnis fit Provincüs communicari. fit cum eo- ‘ 
tundem Ooncurfa , Commerda ipra meliori fucceïïii 
luftitui fie continuari valcant ; Nè anictn qusmodi 
Mcchanid Advenx , esplctl* prxmîffis Etemptionis 
Annis, redeant, (ed poiiùs hxam Relîdeiuiam cooti- 
nuent, invigilandum venict 

De pr^ecavenda yinorum pr^flantiorum adultéra^ 
tiene. 

Articulus CXVlir. 

Juftom eft, nè propter priratas qoornmvis Fraude* 
Pnblicum patiatur , ut Vina prxftantiora quocunque 
inod& aduiterante* , vel ex deterioribus Promonthoriit 
cadem funftituentet, fit fub nomine horum ip(b venden- 
tes, lalite^ue Emptoret defraudaiites , & pnblicum 
Commercium impediente*. in amilTione totait* Vini fui 
competentes Comitatûs Magiftraïus , ipfô faâô 
inftantaneè puniantur, 

Tom. Vlli. Part. II. 


ExeelîtntiJJîmi ac lîUifitiJJImi Dotninl Sacri Rmani 
imperii Comités , Thomas Gundaktrus , item Gai» 
d) J sue sfùH relirai fubin'erti Domisù à Stairrtn» 
htrg , in ilangaros cooptaatar. 

Articulus CXXiil. 

Statu* & Ordinc*. Familix Dominonim Comitum 
i Stahrrnberg cxinihmm fie magnsrum Virtntum , 
cnmoIatiftimoTuniQuc &' proHcnornm, erga Auguftam 
J^omum Auftriicam,RcgnantiTnque Suam Msjcftatem 
Sacraiillimam, ac ejusd<.-m gloriole rem*ni'ceniix Prz- 
dtceirorcs, adcoque etiam Status fit Ordinc< Regni, 
Partiumque eidem annexarum, quaft corttinnd ferle re- 
monftratorvm merttorum, S^gfiquc fit Tor. 1 prxillto- 
rum Servitityrum opiiinc mernores, propriô moto, fie 
in prsmentionatos Dominos Cotnirct i Stahrenberg In- 
clmaii grati animi properiione. prxviSqoe Excellentis- 
fimi fit llluftriifîir.i Doinini Thomx Gundakerî, Sacri 
Romani Imprrii Comiiis , ac Domini i Siahrenberg, 
Perpetui in Ffehclbcrg, Licchtenhag, Fteyftadt. Pot- 
lendorlf, Hatvan, Ac. Supremî ac Perpétui ram fo- 
perton'* , quàm inferiorî* Aollrix Provincialh M.sre$- 
challi, Aofd Vellerls Equiti*, Sacrx Gxfarcx Regîx- 
qoe Maicliatis aâuali* Iniimi Conferenttaiis ConliliartI 
invitatlone, memoratnm Dominum Thomam <iunda* 
kerum i Stahrciiberg, A per Eum , ExcellentilTimos 
pariter , Comitem Guidonem i .Stahrenberg , Sacras 
Crfarex Regixaue Majeftatis aânalem Intimnm Con- 
filiafînm, (JampI Mare*challnm, unius Regimînt* Pe- 
dcftiis Ordînis (JoluneMum, & Sacrî Teotonid Ordinis 
per Auftrtacas Provindas Commendatorem ; Comitem 
Conradum i Stahrenberg. Summeiats Rcglx Majefta- 
tis pariter aftualem fniimum Conliliartum, A apud 
reoifiimum Regem.acKempublicam Magnx Bricanuie 
K tôuj»- 
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A aSualcm Lctratum; Comîtem Maximilianom à 

renbere, aKeUfx Rcgix MajcHatis Camcrarium, Gc- 

172 ?. neralcm Artollerix, unius RcBimiiiis Pcdi-aiis Ordims 
^ Coloncllum ; Coinitem Gundamarum i Stahrcobcrg, 
prxfatx R<’g'* Majdlatis Cameraiium, & Excelfx Au- 
licx Camcrx Conliliarium; ac Comitcm Rranciscum 
JofcP.'ium à Siahrciiscre, Summcfatx Rcgix MaicOatis 
paritcr Camcrarium; Noii fecùs & in Linca rctla co- 
rundcm Dcsccndcntes univerfos Hxredcs & Succeflo- 
res, cumTaxx Indigcnarûs (quam aliàs reccpti Indi- 
«nx ex Lege Patrix, mille Àureis exlblecre obliga- 
rentar) relaxatione, in numetum aliorum verorum, & 
indubiiatorum Hungarix Incolarum, & Indigcnarum, 
cuin Veto & Scflionc comperentibus , cooptant : Spem 
firmam libi polliccntcs, antclatuni Dominum Comitcm 
Thoinam Gundakerum i Stahrenberg, ac wr Eundem 
reccpios rcliquos Dominos Comités il Stahrenberg, 
Eorundcmquc HxicJes St Succcüorcs, in omne tcin- 
pus, miles Patrix Cives, juriumque St Prxrogativarom, 
ac Leguni Patriarum übfervatorcs, Audiofosque Pto- 
teSlorcs , ac ücfenfotes futuros. 

ExcelloitiJJîwus f5? Illullrifftmui Dominas Francis- 

cas FerJinaadus Kinski^ Sacri Romani Imper ii 

Cornes de CbiniSZy in üungarum recipitur. 

Akticulus CXXIV. 

Gratam nnimi promptitudinem erga Status, & Or- 
diiics rupraincmornii KxccUcniiflimi h llluftrîs- 

'imi Domiiii Franc:sci Fcrdinandi Kinski, Sacri Rom. 
lmp. Comitis de Chinitx A I cttau, Domini in Chlu- 
metx, Vikick, Winar, Krattenau, Egeixau, Matzen, 
& Angcrn, Sacrx Cxiarcx Regixque Catholiex Ma- 
jcAaiis Cor.filiarii aéluaüs Intimi, Camerarii , Iriclyti 
Kegni Bohemix Canccllarii, ejusdeæquc Rcgni Siiotc- 
mi Aulx PtxlcSli , fub pr.xl'cnti GencraÜ coruiidein 
Conventu, & aliàs quoque Audiofe declaratam, iidein 
Status, St Ordines recognosecrc latagciites, titulatmn 
Dominum Comitcm, motu propriO invitatum, in iiu- 
nicium aliorum Rcgni Hungarix Indigcnarum ; pariter 
& Ejusdem i- iliunt Lcopnldum, Comitem à Chinitz, 
& rcliquos masculin! Sexûs Dcsccndcntes, cum Voto, 
& Scliionc competemibus, rcccperunt , & confuctam 
«tiam Aureorum mille Taxam tclaxavcrunt ; Confiden- 
tes eundem in futurum quoque, ergà Nationem hanc 
tant6 magis gratum , & utilcm Patrix Civcm, Jurium- 
que & Ptxrogativarum Rcgni Obfcrvatorcm, & Manu- 
tcDCOrem iuturum. 

FxeeUentiJffimus ac lllHjlriJJimus Dominas Sacri Ro- 
mani Imperii Contes Claudius Florimsindus à 
Merci y lUujlriJJtmi Dommi Comités Joannes 
JofepbuSy 6? Franciscus Jorger , in Hangaros 
recipiunlar. 

Articulus CXXV. 

Grali prxtcreà cum faiisfaSlione Excel lentiflimi, & 
IlluAriinini Domini Sacri Romani Imperii Comitis 
Claudii Florimundi i Merci, Sacri Cxfarcx Regixque 
MajeAatis Cavatlcrix Gcnctalis, uiiius Rrgiminis E- 
qucAris Ordinis Cataphraâorum Colonel li aciualis, 
DiAridOsque Tomôflicnlis Supremi ('ommcndaniis, ac 
ejusdem altefaix Cxfarco - Regix MajeAatis Confiliarii, 
divcrlis occafionibus, prifcrtim vctô ultimarid hOccc 
lîclIO Turcicô, in propugnando hocccRegno, contra 
infcnfiflimum Nominis Chrilliani HoAcmTurcam con- 
tcAatum Audium, & propcniioncm. Status & Ordincs 
Kegni recognoscentc$;Conüdcrati$que lIluArifiimorum 
Dominorum Comitum Joannis jofephi , & alterius 
Francise! i Jorger Meritis; Eosdem unanimi omnium 
Voiô Sc confenfu in numetum fui rcccperunt, ac pro 
veris Hungarix Membris , deinceps ab omnibus haben- 
dos dccrcverunt: Confidentes Eosdem in futurum 
etiam, erga hoc Regnum, & Nationem, tanto magis 
tos, & utiles Patrix Cives fcfc exhibitoros ; Qui 
minus Cornes à Merci, tam folitum fuperindc ju- 
ramentum jam depofuiflet, qnàm etiam ad exigentiam 
Aniculi a6. Anni 1687. Caflx Rcgni raiisfeciUet. 

JiluJIriJJimus Dominas Cornes Joannes 'Jacohas à 
Donvenburg^ in Hangar um jam prias receptasy 
inarticulatur. 


Articblus CXXVI. 

Et quia IlluAriflimus Dominus Sacri Romani Itnpe- 
rii Cornes Joannes Jacobus à Lüwenburg, Sacri Cx- 
farei Regixque MajeAatis Camcrx Auliex Confilia- 
rius , Sc in Negotiit Hungaricis ordinatx Cameralis 
CommiAionis Prxfcs , nec non Comitatûs BSkeAîenfix 
Supremus Cornes, tamctli ante annum adhuc 1687. in 
Hungarum, uti id ipfum ex Diplomate fupcrindè cx- 
traâo , remonAràAet , rcceptus fuilFct ; attainen ob 
Ejusdem pro tune in Servitiis Regix MajcAati occupati 
abfenciam, fui receptio inarticulari omiAa fuiAet; Hinc 
Status Sc Ordincs Rcgni Eundem, pro in numerum, Sc 
Confortium fuum cooptato Scacccptato, prxfcnti Ar- 
ticulA déclarant ; Uiccriùs quoque in Ejusdem graticu- 
dine confidentes, eundem erga Regnum St Nationem 
hanc verum Sc utilcm Civcm feinct exhibiturum; Ac 
lîquidcm jam ante conditum fuprameniionati Anni 
16S7. 26. Articulum rcceptus cxiitiiret, ad perfolven- 
dam etiam côdem Articulô contentam Indigenatûs to- 
talem Taxant, eundem minus obligari dcccriiuut. 

Dominas Baro Erne/lus à Petrdfcbypariter in Hun- 
garum recipitur. 

Articulus CXXV II. 

infuper Status, Sc Ordincs gratâ recolentes memoriî, 
fidelia Regno Hungarix prxAita Servitia, perpeAosque 
ob defcnfim Rcgni, apud immanem ChriAiaiii Nommis 
HoAem Turcam dnros Carcerum (qualores Magnifie! 
Domini Liber! Baronis FrncAi à Pcirifch, Sacrx Cx- 
l'arex Regixque MajcAaii Cutonclii , St Legionis 
Schbnborianx Commeiidamis, ad demiAam ejusdem 
apud Status, & Ordincs proptcrcà faSlam InAantiam, 
eundem in Hungarum rcccperunt Sc cuopiûrunt; Iii ta- 
men, ut tàin Juramenium, fecundûm formam Décré- 
taient deponere, quant etiam CaAie Rcgni, ad exigen- 
tiam Articuli 26. Anni 1687. fatisfaccrc,iisdcmque per- 
aâis, Privilégia fua ex Canccllaria Rcgio-Hungarica 
Aulica extrahere debeat, Sc tcncatur. 

Dominus Joannes Georgius de ManagettUy pariter 
in Hungarum recipitur. 

Articulus CXXVIII. 

Confideratis prxtcreà PerilluAris, ac Gcncrofi Do- 
mini Joannis Georgii de Managetta Sc Lerchcoau, Sacri 
Romani Imperii Ëquitis , Sacrx Cxfarcx Regixque 
MajeAatis Confiliarii, Sc Rcferendarii Intimi, tam fub 
proiimc prxtetito Anno celcbratx SyAcmalis Commis- 
fionis, quàm etiam prxfentis Dixtx dccurfu, erga 
Regnum, Sc Nationem hanc contcAatis OAiciis, im- 
pcnlisque per eundem plurimis laboribus, Sc fàtigiis, ad 
prxviam ejusdem fuperindi faâam fubmiAam InAaii- 
tiam. Status Sc Ordincs Rcgni, eundem unà cum Fi- 
nis fuis. Domino Joanne Jofepho , altefatæ Cxfarco* 
Regix MajeAatis interioris AuArix Regiminis Conlilia- 
rio. Se Philippo Jacobo , ac Filiabus, St prouti Sc fuis, 
fuorumque utriusque SexOs Descendentibus, in nume- 
rum, & Cæcum reliquorom Rcgni hujns Indigcnarum 
coopiàrunt, Sc rccepcrunt ; intuitu quorum utilium 
ejusdem Scrviciorum,impenforumquc fatigiorum,Taxam 
quoque mille Aurcornm eidem condonàrunc,Sc rclaxâ- 
runc; Confidentes eundem impollerûm etiam fidcicm 
Rcgni Civcm fe fc exhibiturum. 

Domini Joannes Georgius ab Haruckerny Joannes 
IVilbtlmus à Brokbaufen , pariter in Hangaros 
recipiantur. 

Articulus CXXIX. 

Ad ultimum, ob prxAita, St futuris etiam tempori- 
bus,atque omnibus occafionibus prxAanda, St exhibcn- 
da ipforum in hoc Regno Hungarix Mérita, acccdcnte 
etiam eo in paAu apud Status, St Ordines Rcgni humill 
InAantii PcrilluArium ac Generoforum Dominorum 
joannis Georgii ab Haruckern, Sacri Romani Imperii 
Equitis, Sacrx Cxfarex Regixque MajeAatis Camcrx 
Auliex Confiliarii, St Rci Annonarix yicc-Colonelli; 
Et joannis Wilhelmi à Urokhaufeii, Ejusdem altcfatx 
MajeAatis SaciaiifiimK Conlilii Aulx Bcilici xque 

Confi* 
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AnKO CoaGliarit, & Intitni Rcfcrcndaril, Eosdetn piriter fa i 
Cortam Indf^cnarum iiUus Re^nf recipianc ; Sp«ran- | 
te* Eosdcm bonos, utiles, fit Fidèles Fairi* Cives fu- 
taros. Qui tamen tâm roliiam Jurameotum deponc* 
re, quim etiam Anicoio i6. Aanf i687> ratisfacere te* 
DCbuatar. 

CONCLUSIO. 

N Os itaque demifll memoratorum Fidcliiim Mos* 
trorum , Dominorum Frslatorom» üaïunum, 
MaKnatiim.fic Nobilium, ccterorumque prxiaili Rcqni 
nollri HuiiKirix , fit Fartium eidem anurxaruin bia> 
tuum. fit Ordinum Supplicatione fit Inflantifi benlgnè 
exauditS , clemcnier fit admifU : Uoiverlbs prxrpeciii* 
catos Articulos. prxvid modd Nobis prsfeniatoSf 
hUce Liceris aoüris de verbo ad verbum inferi, fit in» 
l'cribf fecimus, etKdemque, ac omnia fit fiii^uh in tllis 
conicnta, ratos, gratos, fit accepta habciitct, ci^dem 
Reitium Conlênium noflnim , beusvnfuna pariicr fit 
afrenrum prsbuimos, Rcgilque pariter Auihnntate nos- 
Iri approbavimus , acceptavimus . ratificavimus , fit 
conürmavifnjs ; Securot reddentes prsüâoi Fideles 
Status & OrdineSt qu6d omnia in prunferiis Articuiis 
contenta, ilm Nos fplî obfcrvabimus , quüm per alios 
quoscunque FiJeles nodros obfcrvari faciemus: Quem* 
admodum acceptamus , apprnbamus ) ratiricatnus. fit 
confirmamus: Harum nollrarum Vigore, fit Tedimn» 
fitÀ Literatum mediante. Oatum in Archiducali Civf* 
tate DOlita Vienna Audris, die decimfi nonl Mcniîs 
jnnîi, Annô Domini Miltdîmo, Sepdngentedmo, 
Tetiid. Kegnorum nodrorum. Romani daodecimoi 
i-tispaotarum vigellmo, Hongaris verc'i, Gohemie, fit 
reltquoruin Anno dccîmo tertio. Revcrcndiilimis « 
SerenlfTimo, ac Venerabiiibus in Chrido Pairibus. Do- 
minis, Chridiano Atuulto, Duce Saxonis, Principe 
Metropolitans Scrigemienfis; Ac Emerico è Comitibus 
Clïkjr , Coloceiifis & Uachiends Ecciclîarnm Cano- 
niefi unitirum Archi*EpiscopiS| fit Sanfilx Komanx 
Eccletîx Presbyteris Catdiualibus; Itld quidem Jau» 
Henfis, hôc ver6 Varadienfîs, Adminidratoribus; Co» 
mite Ltdhiau Adamo Erdbdy , Nittrienlis ; Fratre 
Emerico è Comitibus Edcrhdiy, Wesprimicnfis; Al- 
tcr6 Fratre Ladislao i Comitibus de Nidasd, Cfâna* 
dientis; Comité Francisco Wilhdmo i Nelfelrod » 
Quinque Ecclefîenfîs; Comité Gabrietc Antonio Er» 
dody, Agrfentis; Michacle Fridcnco è Comitatibus ab 
Altbann; prxfatx Stnfbx Romans Ecclefis Presbytero 
Cardinale, Vacieniis; Petro Bakics. Bbsncnds; Fran* 
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btculatiorum; Comité Petto Zichy deVdfboky, Da- AlîX^ 
piferorum noliroium Rcgalium per Hungariam Macis- 
tris; ac prsfibaio Comité Nicolao Filffy i rcpeiîta 
dod, Comité Pofonienli ; Cxicmque quim plonmii 
toiies fati Kcgni nudri Hungaric Cutnitaïus teneuiibusi 
fit Honores. 

CAROLUS. (L.S.) 

Ladislaus Aoamus C. Erdüdt 
Epmcopu» NiTRIKNSIS. 

joSePHUS StCKICitSlS. 


XXII. 

Traité d'Æiante entra V Empereur de Russie îf Sept- 
le Foi de Perse, conclu à Peter ibourg U 
t£. Stfiet/iùrt 171J. St. 

An Ntm de Dieu Tvut-Puiÿant. 

S Oit notoire par ces prefemes, que les Trooblei 
arrivez en Petiê il y a dfija quelques anmfcs . ayant 
donnfi lieu i quelques-uns des Sujets de ce Royaume 
d'eiciter dedangereufes Révoltes comte leur légirime 
Sonverain. fit de lui caufvr par là un préjudice inexpri- 
mable, ils auroient pnrefi leurs vtolcnrcs jusques con- 
tre les biujets de S. M. impériale de Kuffie, non-l'cale- 
ment en leur cnIcMnr leurs Marchanciiles montant i 
des Sommes trCs-conlîderabU-s , mais encore en les 
maltraitant fie les maffacrant inhumaioement ; quoi- 
qu*en vertu des Traitez conclus depuis long-tcms en- 
tre 1rs deux Puînanres, fit la bonne amitifi qu’Elles cn- 
trctmoicjit l'une avec l’aetre, il leur lût permis de ne- 
ffocter cnfemblc piiliblcmciit : fit attendu que S. M. le 
Roi de Perle qui regnoii alors, n’etnit pas en fitat; 
dans la Conjonfiiure tlchcvlê de ces *I roubles, de don- 
ner aux Sujets de S> M. impériale de Rudie la fatil- 
faélion qui leur éloit dCë, pour les Infoicnccs commi- 
fes envers eux ; Saditc Majtdfi Impériale, en vertu db 
t’edime fit de la bonne amitifi qu'FlIc porte à S- Maj. 

Royale de Perfe, comme anfTi pour ne pas permettre 
reiiticre dedtuâion de Ion Royaume, ni que le mal, 
qui va toûjours en augmetiiaiir, s’fitcndît enfin jusques 
Inr Tes propres Frontières, a lugfi i propos de prendre 
Elle meme les Armes contre Jcsdfts Rebelles, de s’em- 
parer de quelques-unes de leurs Places Heufies fur la 


Cisco Jofcpho Wernici, Slrmîcniis; Nieolao Pohma- i Mer Caspienne, fit d’y mettre Gatnilbn de fesTron- 
jevîcs, beguienfis, fit Mndnilienlis , lêu Corbavicniîs I pes: Ce qui île pem fiirc qnc irès-jiidc dans la Coa- 
(Sedibüs Zaerabienfîs fit Tranfylvanicniîi vacaotibus) jonftnre prfifente, pour anfiier les progrès de ces Rci 

^ I. r'îtH.t T-;....!-;..../?. . I ..'Iwpn R.. «Anr .4.<U nnj, 


Georgio Gilliiii. Tiiininienlîs; Êmerieo Libero Baro- 
ne Ponerdet ,elcâo Phareiifis; Andrea Kbrieiry,eleâo 
Traguricniis ; Comité Paalo Fnrgdcs clcéto Rofonen- 
lîi; Miebacle Werbanics, ele^o bcardonenfiss Pauln 
^iciay ciccio Arbends ; Stephano Konior , eleâo 
Tribunieetiii»; joanne OkalicHlny, eIcCio Novirniis, 
Ferdinandu Jacobo Lib. Barone Jdny, vkc)o banun- 
dricnlis ; P'rancbco Ladisliu Lib. Uaronc Mednyanli- 
Ity.eleèio Caiirieiilis; Joanne Kis Seniote. eledo An- 
furiciilis; loanne Bubluvics , eleâo bcopienris; Mat- 
thia Marcki, eleâo Siagnenlî» ; .^molIio Hcrmaono 
Lîbero Oarone Pcchmann, eleâo Uidnanenfî»; Juanne 
Kâwlày, cicCin Pridincniîs ; Ladislao bzorfinyi, elefiio 
DuIcincDlîs; Joanne Kifi Juniorc, eleâo Curzolcnfis; 
Georgio Fogür , eleâo Serbienfis , Comité Paulo 
Zichy, eleâo Scutarienils; Michacle Kfibel, eleâo 
Tcmncniîs ; Andrcl Petiik , eleâo Wovadrenlis, 
(îeorgio Zorger . eleâo Dulmcnlis; Paulo Otafz, 
eleâo Almilicniis; Comité Emerico Juniore Ederhizy, 
eleâo bibinicenlis ; fit Paulo Ignacio Nfivery, eledo 
Makarienlis Ecclcliarum Epitcopis, Ecclelias Dei fé- 
liciter gubernantibus. 

Item Spcâabilibiis ac Magnificîs, Comité Nieolao 
Pildy ab Erdüi, prxdiâi Kegni nodri Hungarix Pala- 
tino, Judice Gumaiiorom, Aurel Velleris Equité, fie 
Locumrenente nodro Regio; Comité Stephano Kohi- 
ry de Cfibragh, Judice Curix nodre Regix; Comité 
Joanne l’ildy 1 prxdicta Erd6d, ame-fatorum Regno- 
rum nodrorum Ualmatix, Croatix, A Sclavonix Ba- 


belles, qui ne font dfija que trop puilfans. On jugera 
de leurs excès par la hardielle qu’i>s ont cuè, mm-lcu- 
Icment de fe rendre maîins de la Capitale du Royau- 
me, mais môme de dfittAncr la Pcrionne Sacrée du 
Roi, & de mettre en FrUbn tnote la Famille Koyak, 
cxcepifi le plus jeune des l'riiices ,iiummfi F'achinafih, 
qui a fichapfi à leur fureur, & qui comme véritable fie 
lé|tiiime bucerd^ur aux Royaumes & Fais du Roi Ton 
Pere , a v«»l<i non-fenlcm’cnt retiouvellcr i’andenne 
amitifi cuniradéc depuis It Uintt-tviiis entre les deux 
Ftsts, mais la rtflerrer cnct>rc plus fitroitcmciit : A 
l'etlct dequni il auroti envoyé ici avec le Caiaâere de 
(on Ambnfla'lenr Plénipotentiaire, & onc Lettre de (a 
part pour b M. Impcria'e de RulDe, la perfonne d’is- 
mabl Bcfth, dont l'adcâion A la fidélité lui font con- 
nues, tant pour notifier i Sadite Majclffi (on filcvation 
au Trône du Roi fun Pere, en venu de Ton Dr<»it lé- 
gitime de Suercilion, qoe pour lui demander du Se- 
cours contre les violences infopportables desdits Rebel- 
les; l’ayant muni de Flcinspouvnirs , pour cnnclnre 
avec Saditc Maiedé Impériale un Traité formel à cet 
ficard. A cet Cuuftit en vertu de l’Ordre fpeciaî prfia- 
lahlemem donné aux Mtiiidres l'onsfi,:ncz de Sadite 
Maiefié, pour traiter avec ledit AmbafTàdcur de Perfe, 
ils fout convenus des Articles fuivans. 

I. Promet S. M. Impériale de Rulfie au Roi Faeb- 
maftk, une Amitié fîneere, & une promtc afîlftance 
contre les Rebelles de fon Royaume; & jusqu’à ce 
; qu’ils foient totalement détruits, fe qoe le Gouverne- 


no; Comité bigismnndo Cflk^ de Kerefztszcgh , Ta- \ ment de Perfe foît rétabli dans une tranquillité parfaite, 
vernicorom ; (.Comité Marco Czobor,de Ciobor Sient j S. NI. Impériale de Rnjiie s’cn«agc de faire marcher de 
Mihily, Janitorom (Officiis Curix, A Pincernarum ! ce côté-là, avec lontt- la diligence pnITible, A de faire 
Ttcamibus ) Comité Joanne Kéry de Ipolykér , Agaio- \ anir contre lesdits Rebelles , un Corps conûderablc de 
num; Comke Joanne Draskovics de TraEoflyin . Co- i Cavalerie A d’infanterie. 

Tou. Vlil. Part« H. K a II D’.aa- 
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ANvjn ïl- D’aHtrepart, Mit Roîde Perlé cedepourtoû- ICAvoir faifans à ron« & chacor» qoe comine parla Av:vrr<k 
‘ joQti à SadifcMajcil^ Impériale de Rurti«& à fo Suc- i^Paix conclue i Keuliad le 3a. Août I7ii. l’an- ^ 
I7IX, cc{Tcuis.ipdci.duineBt les Ville* de i)er^»r & de [cienne, & pendant un lon^-tcm* interrompue amitié 172.4, 

^ avec toute* l'-’ut* Appartenances dt Dépendance* , le ; & la bonne inielH^encc de voitlnage entre oa Majciié ' •* 

lojw de la Mer Ca<firn»t ; comme aulfi le* Provinces , le Roi de Suède & Sa Majellé lmj>erwlç RuÜicnac & 
de Gbihw, MuiaaJtraw^ tt A/lerêf’M, qui demeute- entre leur* Etat* (i Sujet* a été rétablie, & que Leurs 
ront i perpétuité i Saditc Maicilé impériale, pour lcr- ; Majdlé* (gardent une lincerc intention . non rculeinent 
vîr i la lutiiilisnce de fes Troupes, fans être autrement I de coulctvcr fan* intettuption l’amitié rétablie, mais 
à charge â Saditc Majdlé le Roi de Perle- 1 suffi de Icrrcr davantage ce lien, & d’avancer le mieux 

Jli. Mai* attendu l’impoffibilité qu’il y a de trans* j polîible leurs intérêts coinmuns ; fa lusdite Majellé 
porter 11 loin & par Mer les Chevaux & l’Anillcrte né* , Suedoifea ordonné les relpcc'tit's Sénateurs du Royau- 
ccintrres.a'jfli bien que les Bagages, Provii'om & Mu- me, le Préiidcnt de Chancclerie , le Chancelier de 
nitioiis dont on peut avoir bel'oin, Ac d’autant que Cour & Secrétaire d'Etai, le* refpeâîtV Seigneurs 
l’Ambairadeur de Krfe a aflaré qu’il *'cji trouvcroit Comte* & Baron* , le Sergneur Comte A Préfident Ar- 
aboiiihmmcnt dan* le* Place* & Pais cède?, i Sad'te wedHorn, le Seigneur Comte Charles üyllenbfjrg , le 
Majellé: Elle a ordonné à fes Généraux qui Ibutdéja Seigneur Baron Jolias Cedcrnicim. commeaulli le S>. 
en ce Pai's-li, d’tn rallcinbler autant qu'il leur en fau- Baron Jochem van Duben A le Seigneur Daniel Nl- 
dra; &m cis qu'il ne s’v en trouve pas ruffifumment, cola* van lî.jpitcn, & mnnî d’un PIdnpouvoir Ipecial 
S. M. le Roi de Perle s’oblige de leur fournir , pour le pour s’aifemblcr avec le Seigneur Michel de Bestuchef. 
wîxde IX. Roubles, chacun, tous les Chameaux dont Chambellan ft Envoyé Extraordinaire de Sa Majdlé 
il* pourront avoir bdoin pour le transport des Bagages; Impetiale Ru (Tienne, de traiter d’uue Alliance Défeii- 
co;:une aul 5 de pourvoir abondamment le* Troupe* de live entre leurs fusdltct Majellé* & négocier U>dci- 
Vîvres dans leur ni 3 rchc,fpécUlcmeni de Paiii.de Vian- fus & conclure. Lesquels ayant pour cette fin exhibé 
de A de Sel : » condition ne.mmoin$ que le Grain , la réciproquement 3 t échangé leurs Plci'npouvoirs, font 
Chair & le Sd leur foie livré au prix convenu, qui fera convenus de ce préfem iiitlrument, & l’ont coiicla & 
payé comptant; favoir, la tnefun; de Ciraia appellée | ligné de la manière qu’il fuit. 

du poids de Cx Lîvm de Ruffic , 10. Co* L 11 y aura une Paix ferme & une bonne intellfgen- 
pecks; le UmmiM de Ua-uf, 16. Copecks; le Barman { ce de voillnage entre les deux Etats, & le Traité de 
de Sel , a. Copecks ; un Mouton pelant 4- Barmans, I Paix conclu à Newdad fera ccnlé être rcpcié lci,À s’il 
an Roubcl; bien entendu que le cas arrivant que le y a de part A d’autre encore quelque point non execu- 
prix desdiis Vivres vienne i augmenter dans la marche,! té, il le fera ioccllâmmeni. 

eu fera au Roi de Pcifu i payer le furplus de Ce ï quoi] IL Cette ConIcJcration & Alliance Défcnffve ne 
ils f<mt taxez par le préiVnt Article de ce Traité. Et | tendra au préjudice ni nffcnle de qui que ce Ibit, mais 
afin qu’il Ibit pourvu à (cm* i la fublillnnce de nos uniquement i la confcrvaiion de la Paix A du repos 
Troupe*, Icsdircs Provîlions commenceront à fc | général, A particulicrcmciit à ce que Sa Majellé Roya- 
fairc aaiT! tAt que rAuibalIàdeut de Perle lcra arrivé j le de SucUc A Sa Majellé Impcrialc RuSicnne veulent 
dans le rt'ts. emrctcuir une bonne A contideme correspondance 

IV. Il y a:>r.i donc desortmis entre S. M. Impe- dans tous les cas cmict.Tn3nt leurs Erat* A travailler 
riale de Ruille A fes Etats d’une part, A le Roi de cotij iintemenc à tes garantir A leurs Suiat de toutes 
Perfe A fes Royaumes de l’autre une confiante amitié vexations, A le* conterver dans un état de repos A de 
A bonne imciiigciicc, en vertu de laquelle les Sujets confiante prosperiré. 

de* deux Etats auront une ptrinc A emicrc liberté de IIL Pour obtenir ce but làlacairc A pour faire voir 
voyager, paffer A repafier, l'éjuurner A trafiquer for que les Hauts Contraâantt, de côté A d’autre font 
le* l'erres l’un de l'autre, toutes A quant» fois que dans une lincerc intention i cet égard, ils s’afiiûeroni 
bon leur fembleta, fuit qu’ils aillent pour la première de Confeil A d’effet pour avances l’avantage, l’un de 
fois, ou qu’ils retournent rcfpcdivcmcnc dan* lesdit* Pautre, A avertiront A detootorroot les domim^» A 
Pais, ouaillenrt, fans qu’il leur fuit caofé aucun em-‘ préjudic», communiqueront diligemmem A confi- 
péchement ni dommage : à quoi S. M. Impériale del demment tout» l» occaiîons, d’où U peut venir des 
Ruffic A S. M. R^alc de Perfe s’obligent réciproque-' troubles A dangers , A preodroot avec foin de tell» 
ment, comine aum de punir tous ceux qui olcroient' mefurcs qui feront avantageufes à l’iniAA commun A 
contrevenir i leurs inicMioiis. I au repos, feuresé A avantage d» Royaumes A Eiaca 

V. Promet en outre S. M. Impériale de Ruffic, de part A d’autre A de leurs sujets. 

tenir pour fes Ennemis tous les Eunemis du Royaume! I V. Si contre toute meilleure attente, A nonobfiant 
de Perfe, A d’agir contre eux comme tels pour le bien, ce but pailible A innocent il arrive, qu’apre* ia Coo- 
dudit Royaume; comme au contraire, de tecunnoitrel clulion A la Ratificatim de cette Ailiaoce un d» deux 
pour fes Amis tous ceux qui le feront de Saditc Ma-! hauts Padfians fut pour quelque vieille ou nouvelle 
jefié Royale de Perfe , laquelle de Ibn côté promet I canfe attaqué dans les Royaumes, Etats A Provinces 
d’en ufer de même envers les Anu't A Ennemis de' fitué» en Europe, par quelque Puiifance Chrétienne 
l’Empire de Ruffic. | Européenne, non reniement chacun d’eux, après la 

En foi de quoi, A pour plus grande fffreté A exécu- réqoilition , fera les effets par fun Minifirc Rélident à 
rion de tout le contenu au préfent Traité, ÂJol hmail] I* Cour de l’AggrclTeur, ou bien par celui qu’il y de- 
Rr.fi, AmbaiTadeur PIciiiptMcniiairc du Screoiffime Roi , péchera, par fes bons oSces , A rcptélcnratfons , A 
de Perfe, ai ligné ledit Traité de ma propre main, A y : demandera une pleine raiisfaâion; mais auffî en cas 
ai appolé mon Cachet, avec Serment fur ma Foi, eni qo’fis fonêiit infmâucux, livrera liins objeâlon dans 
venu du Picinpouvoir k moi donné, fccllé du Grand ‘ deox, trois ou tout au plus tard dans quatre Mois après 
ScnnRoyal: ledit Traité échangé contre un autre de I* réquilllion faite, Iclon ia qualité de ia fâilbn de 
même teneur, fccllé do Grand Senu de S. M. Impé* l’année A l’éloignement du lieu , le nombre des Trou- 
. . J ,v .»• . ». /?._» -« jg Rçqocrtnt le délirera. 

V. Foureequi efi du nombre de Troup» Ausiliai- 
r», dont l» Alliez de part A d’autre, s'obligent de 
s’affiner en tel cas, il efi convenu que. le Roi de Suè- 
de, le cas de Traité venant à exifier, i la requi/Ttioi| 
de St Majellé Impériale Ruillenoe, l’affifien avec huit 
mille F'antaffîns A deux mille Cavaliers Dragons régu- 
lier» A bonn» Troupes, félon la convenance de celât 
qui en efi requis, comme auffî de ffx Vaiffinux de Ligne 
de yo.i7a Pièces de Canon, avec deux Fregattes chacune 
de 30. Piecu de Canon. D’un autre côté Sa Mmellé 
Impériale Kuffîciine s’oblige dans le même cas d’alfifier 
Sa M^efté Royale Suedoilc à fa réquifition,avec doute 
mille Fanuffins A quarre mille Cavaliers A Dragons, 
bonnes Troupes A régulier», félon la Convenance de 
celui qui en efi requis, A avec neuf VailFcaux de Ligne 
de yo. à yo. Pkc» de Canon, A trois Fregatt», cha- 
cune de 30. Fiée» de Canons; InqueMes Troup» 

Aoxiltair» feront pourvues de rArtillcrie de Cam- 
pagne uécdlaite ; comoïc par chaque Bataillon deux 

Pièces 




£/#;/ /g»/ Je h fjn Je S- M. Imferis/e Je Ruffie: 

C- Gabrixl DS Golofskik, Grand Chance- 
lier. Axone’ u’OsrSRMANM, Confelllcr intime 
d’Etat. Bazii.s db Stbnphakopp, Conlcfller 
de la Chancellerie. 

Et Je ta peet Jm Rti Je Perfe: Ismael Becb, 
Grand Atnbaffadeur Plénipotentiaire. 


1714 d‘Mtanee etttre U Ciar 6 ? h J 9 w it 

' ^ SoEDE,«»f;i* à Smkbolrn U 11. Ftvrier 
il.Fcvr. 1714. 

4» Nem 4 * U Trit-Sêiwu Trimti. 


DU DROIT 

AHHO Pièces à troK Livres de BjHc, & de rAmnnirinn : de 
nK*me les Vaiircaux de Guerre , ét Frwatic* feront 
1714- pourvues de l'E^taipagc ndeefTaire, Matelots & Soldais, 
le nombre desquels derniers , en ce cas fera déduit 
du nombre des FantalTîns ci-delTus iHpuIcx, & feront 
pourvues de tout le ndceiTaire félon Pufa^c de Guerre. 

VI. Ces Troupes Auxiltairei feront entretenues 
pir U Partie requife elle* mCmc ; mais le requérant 
leur fournira les rations & portions ordinaires de Mu* 
niiions & de Foura^te, cotiitnc aulll les (Quartiers nC* 
celfiires , le tout fur te même pied que ces 1 rou~ 
pes font entretenues en Campagne par leur propre 
Maître. 

VI I Les Vaiifeaux de Guerre que Tune des Par- 
ties doit lèlon le comeou du 6. Article envoyer au 
Secours de l*autrc , Icvont (clou l’ufagc de Guerre 
montez, équipez & avitaillez pour quatre Mois; Mais 
iî après les quatre Mois palicz ils font obligez de 
demeurer auprès du Requérant puur^ quelque opera- 
tion de Guerre ou quelque autre raifon, alors le Re- 
querant fera obligé de leur Iburnir l’entretien dû , & 
les provilions fur le même pied que leur propre Maî- 
tre les leur donne. Les ÜdîcierS néamnoms desdits 
Vaiüeaax recevrout leur Solde du haut Contraâant 
requis. 

VIII. Chaque Officier Commandant gardera le 
Commandement des Troupes Auxiliaires qui lui ont 
été confiées ; Mais le Commandement Général en 
Campagne, & aux autres operations de Guerre apar- 
tient faus dispute 1 celui i qui le Requérant l’a con- 
iné fur Terre & fur Mer ; de maniéré uéannioins 
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Haircs. Mais H dans des marches ou l’entiere retraite Ausj^ 
des Troupes Auxiliaires des Etats du Riquerant, quel- 
ques-uns de leurs Officiers ou Soldats dciiicurofci c en 17Z4* 
arrière, pour maladie ou autres caufes, le Requérant ~ 
promet de faire donner aux malades tout fccuurs. de 
d’ailleurs de leur lailfcr, & aux autres, toute liberté 
de cuiitinuer leur voyage fans empéchemert , de 
leur accorder touK aliiltcnce polTible , êc de ne les 
point retenir fous quelque prétexté que ce puifle 
être. 

XIV. Si l’une de l'autre Partie avoir befolo de plot 
de Troupes on de VaJit-aux qu’il a été fpecilîé, les 
Contraélant de part de d’autre s’tnga((vnt, en tanc que 
l’état des Royaumes de chaque Panic le peut fouflrlr, 
de le fournir pareillement aux Conditions ci-dclTus, & 
de fe montrer l'avotabic en cela. 

X V. Il lera permit à chaque Partie pendant que l’u- 
ne e(l en Guerre, de tirer des Etats de l'autre tous les 
matériaux de cncts néceffaires pour la Guerre, au prix 
courant dans ces endroits-lâ. 

XVI. Les deux hauts Contraâans déclarent, qu'il* 
ne fout avec perfonne dans aucun engagement qui puis- 
fe être coniraire i cette Alliance, par confequent les 
engagemens anterieurs comme n’étint nullement con- 
traires à celui-ci, conferveronc leur force entière iKlatt 
afin qne l’imention des deux hauts Coniradans , de 
remplir lîncefcrocnt, ce qui a été ftipnlé dt conclu en^ 
treeux, paroilTc cia ruinent. Leurs Majefiés s’obligent 
par les préicntes de faire chacun en fun endroit exCco- 
ter tiddiement chacun des .Articles conclus de bonne 
foi, de de ne permatre en aucune manière qu’on j 


qu’il ne s’entreprendra rien d’importance qui n’ayc été contrevienne, <nit fous prétexté d’aueun engagement 
avifé dt conclu auparavant dans un Confcil de Guerre anierieur , ou fous aucun autre nom quel qu’il 


XVII. Si le Comradbnt requis étoît attaqué pour 
telle affillancc ou autremenr, & ainti tous les deux fus- 
font engagés dans une Guerre, aucun d’eux n’entrera 
en Négociation pour une Paix ou Trêve, encore iiKiinl 
conclura i cet égard . linon du confrntcmeni de 
pleine concurrence de l’autre Partie; dt que paiticuiie- \ 
rcmcni on aye fait à la Farcie Icfce réparation du dom- 
mage foufièrt. 

aVIII. St Tune ou l'autre Puillince dcfirolt d’étre 
comprile dans cette .Alliance, il le fera, mais pas au- 
trement que du confentement des deux Parties. 

XlX. Si le» Sujets de paK & d’autre te croyent en 


dt en préfcucc du Général ou Officier Commandant de 
la Partie requife, 

JX- .Afin qu'il ne furvienne aucun different ni mal- 
entendu dans le Commandement, Ic'Rcqucrant indi- 
quera de bonne heure quel Chef il employcra an Com- 
mandement Général , afin que l’Allié requis puiffe 
rcgttT de proportionner le Caraâcre de celui com- 
mandera les Troupes Auiiliaites ou les Vaiucaux de 
Guerre. 

X. Les Troupes Auxiliaires auront leurs propret 
Prêtres dt exerceront leur culte particulier librement: 

Êllei ne feront jugées que par leurs propres Offi- 
ciers, de félon aucunes autres Loix, Articles de Guer- 
re de Ordonnances que celles de leurs refpcéiifs Mai- | droit de porter des plaintes de Joilice retardée bu de- 
1 res; Mais s’il furvient quelque different entre les . niée, on ne palTcra pis d’abori anx répréCulle*, mais 

Ç opres Officier! de ^Idats du Requérant de ceux des , on en demandera auparavant informirion * l’autre 1 ar- 
roupes Auxiliaites, il fera examiné & jugé par des ! tie par le Minifire Réfidenr, A ceux qui ont alors fut 
Commillbires i cela commis , en nombre égal êt eboili des plaintes Cta* fondement fuffifmt , feront châtié* 
des Troupes de part dt d’autre , & les coupables fe- félon rexigence du cas. 

ronr par confequent punis lèlon les Articles ds Guerre ' XX. Il fe Ati inceffamment un Traité de Commet* 
de leur propre Maître. ^ni pareilletnenc libre au Gé- i ce dr les deux Parties y aporteruut toute laciüté. 
uéral comme aux autres Officiers des Troupes Auxl- 1 XXI. Cette Alliance durera l’espace de donte an* 
liairet d’avoir Cnrrespoodencc chez eux par des Lettres & en cas qne les Hauts Contraâans de part dt d’aurre 
ou par des Exprès. | après l’expiration de ce terme , jugeaflèiii néerffaire 

X I. l^s Troupes Auxiliaires lèront tenues d’obeïr I de le prolonger. Us feront de bonne heure conférer & 
en mut aux ordres do Général Commandant en Chef, négocier 1a-dellus, & tout au plus tard fix Mois avant 
de fe transporter où 11 le veut , dt fe hillèr employer I fou expiration. 

AUX operations de Guerre, en obfervant néanmoins la ' X X M. fcll convenu en dernier Heu que les Ratifi- 
tiMDtere convenue dans l’Article z. ci-deflus. Mais ' cations de ce Traité feront expédiées êc échangées de 
ces Troupes A Escadres, quand elles auront été de- i part & d’autre ici i Stockholm dans trois Mois, à 
mandées en même tems, feront rcfpeâivemeni dans les ’ compter depuis le jour d'aujourd'hui ou meme 
Marches, Commandemens, Aâions, Quartiers te au- [ plûtÀt. 

tremem tenues, autant qu’il efi poffible, l'une près de En fol de quoi, il a été expédié cet infirument 
l’auifC, & ne lcront pas trop réparées & éloignées l’n- 1 double & figné par les Mfnîftres Plcnipoteatiaires de Su 
ne de l’autre, & enfin, que les Troupes Auxiliaires ne : Majefié Impériale de Roffie, A muni de leurs Cachets. 
Ibient dans les Operations de Guerre , ou autremenr, *' ‘ ' — *■' - 

fatiguées A expolces plus qne les autres Troupes du 
Requérant I Mais qu’il y foit obfervé entre elles une 
paràiite égalité , le Général Commandant en Chef fera 


tenu d’obferver dans tous les Commandemens uncjnfic 
A eiaâc proportion entre clics félon la force de toute 
l’Armée. 

X 1 1. D'un autre edté A afin qne les Sujets du Rc- 

S iucrant ne Ibient point fur-chargés, mais qu’ils jouis- 
ent tranquillement du leur. A qu’aiofi le transport des 
Vivres A autres befoins de chez eux, A d'ailleurs ne 
foit point empêché , le Général ou Officier Comman- 
dant des Troupes Auxiliaires fera obligé de garder par- 
mi les Troupes de Ton Commandement un bon ordre 
A Discipline , A de punir exemplairement des delin- 
mans , fans retardement , connivence ou autre vue , 
Klon le contenu du precedent Article X. 

XI il. EU convenu de part A d’autre, que chacun 
remplir* A rectuiera le manque de fei Troupes AoxI- 
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M. Bestucbep. 


A. Ho R K. 

C. GtLLENBORO. 

J. CSDERRIELM. 

J . V. Dure K. 

D. N. ▼. HbPXEM. 

ARTICLE SEPARE'. 

CA Majellé Impériale RuITienne s'oblige d’accorder i. 

la Suède, outre la (ortie libre de grains pour focoo. 
Roubcis par an, (lipuiée dans la Faix de Neufiadt, la 
liberté d’acheter dans les Forts A Villes de S. M. I. K. 
fiioez i U Mer Baltique, pour autant de Roubels da 
K 3 Chaa- 
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Chwvre, dû Lin df des Mlii & de le* emporter fan» 
âucunc charjtc, poor d’anade» que durera cette 

Alliauce Dc?cniivcw 

article secret. 

C omme Son AliefTc Royale le Dac d'Hoincîn s’eft 
vue depuis tant d’années privé de Ton Daché de 
Hoirtcio SIeswie avec fe$ anncics , & qu’il importe 
beaucoup i Sa Majellé Royale de Suède « audl bien 
qu’à Sa MaycHé Impériale de RuOic que ce Prince qui 
leur apartienc de fl près à tout deux, foie reHitué dans 
ce qui lui apartient, de que par-là la parfaite tranquilité 
fûic rétablie daus le Nord , les deux Hautes Parties s’o- 
bligent par ces préfentes le plus fortement qu’il fc puis- 
fe, de pouflTer efticaceinent par leurs bons Oifices, de 
de Coulèils cuinmuniqués cette atiairc tant à la Cour 
de Dannemarc qu’à d^autres; de en cas que ces bons 
Offices de réprefêntatiuns n'euilênt pas un cllcc fuffi- 
faut, les deux Hauts ContraCUos dclibcrerout confidem- 
mcni entre eux de avec d'autres PuifTances Garances 
auparavant à cela eiigattées , & particuiiciecneni avec 
Sa MajeUé Impériale Romaine , de examineront de 
quelle manicre cette adaire pourroit s’entreprendre le 
mieux avec feureié de félon les circonliances des 
Conjonâurcs, & enfin comment cette fuurcc dange* 
reufe de troubles infinis auNoid fe puillè terminer en- 
tièrement. 


XXIV. 

MtMtire de U Compagnie des Indes Occi- 
dentales pre feulé à Leurs /haies Puis» 
faitces tes Seij^nears Etals Cetitranx des Pro- 
vinces-Unies des Puis Bas y contre l'Oc- 
troi de la Compagnie ifOsTENDe. 

Hauts ET Puissams Seigneurs. 

L Es Direâcurs de la Compagnie Generale des Indes 
Occidentales de ces Provinces . reprefentent hum- 
blement , qu’ils ne peuvent fe dispenfer d’etpofer 
refbedueufcmcnt à Vos Hautes Puillances, les Griefs 

Î oi. pirraporr à ladite Compagnie Generale des Inde» 
Iccidentalcs, rcfultent du rraité de Commerce entre 
Sa .Majefié Impériale de Royale d’une part, de le Roi 
d'Espagne d’autre part. 

Que ce» Griefs font: t. Que par le fécond Article 
de ce Traité, il cfl permis aux VailTeaux de Guerre, de 
transport de de Commerce de Sa Maiefié Impériale ou 
de fes Sujets dans tous les Ports d’Espagne ( y compris 
nommément les Indes Orientales) dt de s’y pourvoir 
de rafraicbiltemcns , Vivres, de généralement de tout 
ce qu'ils pourroient avoir befuin pour leur voyage, le 
Ârul trafic ou Commerce excepté. 1. Que par le 36. 
Article du même Traité, il cft encore permis aux Su- 
jets de Sa Majcllé Impériale d’aporter dans les Royau- 
mes d’Espagne, mutes fortes de Denrées dt Marehan- 
difes des Indes Orientales en produilint un Certificat 
de 1 a Compagnie des Indes établie dans les Païs-Uas 
Autrichiens; avec les mêmes prérogatives de avantages 
qui ont été accordez fuccciîircmeni aux Sujets des 
Provinces- Unies par diverfes Conceflioni Royales, 
de de plus avec cette Claufe , que les Sujets de 
l’Empereur jouïrout généralement de tout ce qui avoît 
été accordé à cette République par les Traité de 1648. 
tant à l’égard des Indes qu’autremem : de 3. que par le 
47. Article on accorde en ontre xous les avantages 
qui auroient pu avoir été ccdei à la Nation Oritanuique 
par les Tra'icz de Madrid des Années 1667, de 1670. 
de même que par les Traitez de Paix & de Commerce 
de l’Année 1713. de en dernier lieu par certain autre 
Traité dont on n’exprime ni le lems, ni le lieu , ni 
le contenu; & aux Sujets de cet Etat; par le Trairez 
de 164S, i6yo, & 1714- avec cette addition, qu'à 
l’égard de ce qui n’dl point exprimé dans ledit Traité 
de Commerce entre l’Empereur dt l’Espagne, on devra 
fuivre & pratiquer ce qui s’obferve par rapon à la 
Grande-Bretagne dt à cet Etat. 

Qu’il paroii aux Réprefentans , que ces q. Griefs 
font incompatibles avec le fameux Traité de Monller, 
puisqu'il cil cxprefletoeni déclaré en leur faveur par les 
Articles y A 6. , que la Navigatioa aux Indes rélletoit 
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& fcrolt continuée for le même pied qu’elle fc faifoit 
alors, fuivaul les Odrois déjà accordez & à accorder 
dans la fuite, & qu'à cet criée, la fuidiie Compagnie 
d’une part conferveroit Ion ËtabUifcment & fon Com- 
merce, nommément dtns le Urdîl, en Afrique A en 
Amérique, A les Sujets de tous les Royaumes dt Etats 
du Roi d'Kspagne, d'autre part s'abfiîcndroicm de tou- 
te Navigation A Commerce dans les Lieux A Ports 
où ladite Compagnie des Indes Occidentales de ces 
Provinces pourroit avoir quelque Navigation ou Com- 
merce ; ce qui i été compenfé de la part de e« 
Etat , par l’obligation réciproque que fes Sujets ne 
pouiTOicnt naviguer dans les Lieux des Indes , où il 
étoit permis aux Sujets d’Espagne de naviguer A tra- 
fiquer. 

Que le Traité de Mnnfier a tofijours été entendu de 
part A d'autre cette manière que toute la cdte d’Afri- 
que a été laillée A elt demeurée à la Compagnie des 
Indes-Occidentales de ces Provinces, même avec cette 
exadiiude du c6ié des Espagnols, qu’ils n’y ont point 
tenté la moindre Navigation ou Commerce, A que de- 
puis l’Aunéc 1648. ils u’y ont point occupé un fcul' 
pouce de IVrre. 

Que l'incompatibiliié dudit Traité de Commerce 
entre l’Einpercut & l’Espagne, avec Celui de Munîter 
conlirte en ce qui fuit : Premièrement que le Roi 
d'Espagne (foit dit avec tout le reTped pollible) n’a 
pu ccd Cf à un autre l''rince ce qui ne lui apartenoit 
point ni à fes Sujets. En fécond Heu, que Sa Majefid 
(iaiholique ne pouvoir encore moins ceder le même 
Droit à ces Etats ou Faïi qui ont ci-devant apartenu i 
ces Royaumes, A qui ont été compris dans la prohibi- 
tion desdiiv cinq A lixtème Article! iroificmemcm,que 
la Réciprocation cmnprife dans les Articles A 6. da 
Traiié de Mtmfler par lesquels cette République a pro- 
mis de ne point frcquenier les Eiabliiremem Espagnols 
dans tes Indes, à condition que l’Espagne s’abfiiendroic 
aulli d’aller d«ns ceux de ce Pais, ne peut pas permet* 
tre que cet Etat doive demeurer dans la même Kcfiric- 
tion, lorsque l’Espagne fait naviguer d'autres l’cuplcs 
dans les UtablifTcmens Hollandois aux Indes, ou qu’elle 

f donne fon conleniemcnt: En quatrième A dernier 
ten , Que les futdits Articles y. A 6. font tels , que le 
Roi d’Espagne, n’a pu s’en départir fans la concurrence 
de cet Etat qui tu contraire a droit d’en exiger l’cfict A 
robfervation. 

Que les Réprefentans ne Ce font aucune peine d’a- 
vouer que la Compagnie des Indes Orientales de ces 
Provinces fourire, par le Traité de Commerce entre 
l'Empereur A l’Espagne, un préjudice plus confident* 
ble que la Compagnie Generale des Indes Occiden- 
tales de ce Pals , mais qu'il n’ef) pas moins vrai A 
hors de conteRation , que les confequences qui en 
doivent refulcer , concernent aofii bien les Képre- 
fentans que la Compagnie des Indes Orientales de 
ce Pais. 

Qu’il cR du moins certain, que ptr ledit Traité de 
Commerce le Roi d’Espagne a comme légitimé A re- 
connu la Compagnie d’Oitendc; outre que In permis* 
lion accordée à ladite Compagnie , de pouvoir aller 
dans toutes les Indes Espagnoles . A de s’y pour- 
voir de toutes fortes de rafrtichillcmens A befoins, 
excede U faculté qui a jamais a été donnée aux 
Compagnies des Indes Orientales ou Occidentales 
de CCS Provinces : ce qui ibroit par confeouent une 
nouvelle infraâiun ou contraveniion au Traité de 
MunRcr. 

Et comme les Repréfentant font fondez en tnuie 
manière à réclamer le Traité de MunRer contre l’Es- 
pagne, A d’en demander A exiger l’encicre exécution, 
ils s’adreffent très-refpeâaeufcment A très-fericulemenc 
1 Vos Hautes Puilfances, les fupliant de vouloir ac- 
corder leur puifTante afiiRtnce A iiiicrceffion pour les 
fins fusdites, A de prendre U-defTus telle RcfolutioiV 
qu’elles trouveront convenable iclon leur fâgefTe. 


XXV. 

Mémoire de la Compagnie des Inde s-O r 1 en- 
ta l b s prefenté à L. lî. P. Us Seiinenrs Etats 
Generaux des Province s-U N i b x des Pais- 
Bas y contre rOBrei de la Compagnie d'O »- 

TENDE. 

Hauts 
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Hauts et Puissans Siigmeors. 

L Es DircâeoM de la Compagnie des înàtt-QritnuUs 
de ce Pais ayant vfl décliner de tems en tenis leur 
Commerce dans les Indei-OrintêUs y depois qn’on a 
entrepris dans les P*ii‘Biu Etfaf^i-hy pr^femement 
A»:rteHtms y d’exercer ce Commerce dans les ladtSy fe 
font adiellci par differens Mémoires à f'»/ Usmtti 
pour repréfenter que lesdits Pmi 'B at n’a- 
voient aucun Droit par les Traitez i cette Navigation ' 
& i ce Commerce; qu’ils ne l’avofent jamais eu ci - 1 
devant fous le Régné des Rois à'Esfa^aei & qu'ils ne 
l'avoiem, ni en vertu desdits Traitez, ni en vertu de 
ceux qui ont eid faits avec ^>a Majcilé Impériale & fon 
Prdddcclfeur , l'Empereur Ltapatd. de elorieufe mé- 
moire; d’autant plus que le principal but de ces Traitez 
ft Négociations a été, que dans les PaVs & Domina- 
tions que Sa Majcilé Impériale pourrait acquérir en 
vertu de la Gr*m 4 t Aiitan(t avec i’/faj^Uitrre & cet 
État, il ne Icroit rien entrepris qui put caufer de plus 
grands préjudices i ces deux Nations , que s’ils fuûcm 
demeurées fous la Domination de l'Eipa^me. 

C’ell pourquoi il a été très -prudemment ftipulé par 
le Traité de Barritrty que Sa MaieDc Impériale & 
Catholique poflêderoit les Psis Bai Eipt^aoh de la mê- 
me maniéré que les Rots d'£ip«g»e (es krédécelTcurs 
les avoieiit pullèdez,& que pour le relie , le (Commerce 
fe feruit de la même manière (Upnlé dans les Articles 
du Traité de Mmafltr. 

Mais, quoique les Dîreâeurs culTent bien fnuhaité 
qu'il ne le fât point préfenté d’autres încidcns qui les 
ob:igeairetit â imuornincr encore f'ar Hsatei Pmjfamtu 
par de nouveaux^crits, d’autant qu’ils s'étoiem flitez 
que Sa MajcIlé Impériale & Catholique n’auroic pas 
poatfé plus loin ce Commerce i leur préjudice; ils ont 
cependant vû avec douleur, x< que la Navigation 
particulière qui avoir été commencée il y a quelques 
années i Ollfait, a été changée en une Compagnie 
formelle fur les laJes-Oriemtaiti & UtttJemtjlet , mu- 
nie d’uit très-ample Uâroi ; & a. , qu’i prêtent on em- 
ployé toutes fortes de moyens pour faire valoir & 
maintenir cette Compagnie par des Tratu-z avec d’au- 
tres Puilianccs, au grand préjudice des Droits & Pré- 
rogatives que la Compagnie des Imdei-OfientaUt de ce 
Païs a cl* devant obicnnsi ainli que cela paroit aux* 
dits Dircâeurs par le Traité de Commerce fuit en 
dernier lieu entre Sa Majellé Impériale & Catholique 
& le Roi d’£i/4f«e , où il eft dit dans le i. & 3. ' 
Anicle : 

..e~. Ut Je Caerre ^ Martbaaji Je Lenrt- . 

dites Majtfltz J* Uart Sajett^ poarraat rédprufaf 
tmeat /r/faeater Ut Parts , Càtet yC»mtr/et {ÿ Prrmmtet 
Je part Xemtrey famt *m aveir préeleJUmtmt AemaMié 
ta ptmtiÿUa\ te yv/ l'/teaJ amjfi fpetialtmtat Jar Ut 
llldcs-Oricntales, «■ Ht pattrrant demaaJer taat et ^ai 
efl a/cejfaire paar la Navixatiam : avet teste femU ret' 
triSiaBy par rapart aux Indes-Ocientales, yn’i/ fera 
faimt peratit tPy exerttr aucun Cammerte , ^ y«r Ut 
f^arjfeanx Je Guerre y priadpaUment Jaai eet CaatrJety 
ferant abltgez Je fe tamparttr J'uae anaièrey fai me 
Jaune aux Etpa^mah aaemme erasatt au maudit faup- 
pu. 

II ed dit de plus dans le 36 Article du même 
Traité : Qp Ut Smjett Je Sa Majefîd Imperide C«- 
thoiifue paurramt iatrtJuire ^ Jeitter Jamt tant Us 
mEialt ijf Domiuatiaat du Rai WEspagne, tamt Ut Ef- 
fet! y MarebaaJifti y Frmitt tlf PraJu^'ltvus aparteut 
Jet Indcs-Otientales : aiapuuaat y*’»/ paraijfe par Jet 
Ctrtifitûts Jet Députez Je la mauvetU SMiet/ établie 
aux Pats-Ras Autrichiens , fue eet Effets, Fruitt {ff 
Me'tbéadifet prtvieameat Jet Lieux Je Cammerte y Ca- 
taaifs Caafuittf de ladite Sadet/: auquel tas ih jamt- 
tant y per rapart aux Ejfett Jet Indes -Orientales, Jet 
mimtt PriviUxet qat aat itè attardez aux Hebitans Jet 
Provinces- Unies , par Ut Lettres Pateutet dm Rai 
WKspagne Jet 17. juia 3. Juillet 1663. Si Majciié 
déclarant en outre: Qu'EUe attarde aux Smjetr Je Sa 
Majefi/ Impériale fff Catbalique tout te qui a èl 4 accarJi 
aux Hebitâat Je eet Etat par U Traiti Je Munller de 
Pauaft 1648- , tant À P/fard Jet Indes , que par rapart 
à tamt te qui pourrait être apUcablt muait Trdti , (g* 
fNÎ m'y fera ^ut tautraire uam fiat qu'à U préfrate 
Faix. 

Ce qui, par le 47 ou dernier Article dod't Traité, 
s'étend encore fur taat te que la Natiam Britaaaiqae 
a JlipaU eu Ja faveur par Ut Traitez de 1667. 
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nij-t '■ deraîer lira far tertaim Traité (j? Caa- AflN'd 
veatiom , Jeat U jear (J la date me faut peiat exprimeZy 
paar aotaal que cela pourra aujji t'apliqutr aux Sajatt 
de tEarperear, 

De pJus,/«r tamt te qui a été attardé à PEtat des 
Provinces- Unies , »«• ftalemtat par Ut Traitez Ja 
Paix Je Paumée 1648. matt entare par U Traité Je 
Mariât Je Paumée i6jO. CT U Traité de Paix de Pau-’ 
mée 1714. 

Avec cette Addition : Que tout tes Traitez fervi- 
roat Je repU dent Us rat douteux , vat Jaai teux ami 
fout abmify au fui paurreient a' être pat exprimez eÿtZ 
tlairemeat par U préjeat Traité eatie LemrsJitet Ma"" 
jtftez. 

Sur lesquels cis douteux & qu’on a palTé fous iîlen- 
ce, on peut établir en premier lieu, que Sa Majcilé 
Catholique a bien voulu accorder aux Sujets de SuMa- 
jeüé Impériale par le deuxième Article, la libre fré- 
queniation de tous les Fais, Pons de Mer & Lieux 
dépendans de fa Domination ; fans qu’on y trouve ni 
dans tout le Traité, cette relUiâion eiprelfe & cette 
exclulion qui font inferées par tout dans d’autres Trai- 
tez de même nature; favoir, que cela ne fe doit enten- 
dre que de ces Haïs à. Lieux que le Roi polTcde en £«• 
rapt y ou de ceux où les autres Nations ont eu de tout 
tems un libre Commerce, comme il parole par le qua- 
trième Anicle du Traité de Trêve conclu entre le Roi 
à'Etpapne & cet Etat en 1609. où il cil dit : Ce qua 
ledit Je/ç«evr Rai tntenJoit devoir ktre re/lreiut (ff limité 
aux Rovaumet, Pau y Terres Seipneatritt qa'il litat 
iff f»J/éde NB. eu Europe, iS Havret ai Ut Sujett Jet 
Rau (y Prtattt qui fiat fes Amis ^ Alliez faut ta 
Trafic. 

Item, par le Traité de Muufler, an cinquième Ar- 
ticle li connu : Que les DireéJeuri ^ Commit Jet Cem» 
paj^uiei Jet IndcvOricntales A Occidentales pourront 
liirrmeat to\aj(er (y trafiqutr Jaat taui let Pau qui faut 
faut la Oamiuatiom du Kai NU- eu Europe. Et en «w- 
tre y que Ut Smjett Je PEtat deiraut t'ablïeutr de Jié- 
queuter Ut Plates Cajhllaaet daat let Indes -Orien* 
talcs. 

Et enfin par le 34. Article du Traite conclu 1 
Utretbt en 1714 , entre Sa Majellé Catholique régnan- 
te Philippe y. y & cet Etat, où il eft dit tres-cxprellc- 
ment : 

Quoiqu'il fait parlé Jaat Jireri Article! prétéJtmty 
que Ut Sujet! de fart ^ d'autre paurramt librement tv- 
air y fréquemttr . refter , maviguer trafiquer Jamt Ut 
Pau, Terrtty rilltt. Havreiy Plaeei isf Rivitret Jet 
■Haatt Cantraélaai refpeâift; il rff uéammaiut fimt-tnteia^ 
du, que Utditt Smjett ne pourromt jouir de eeite liberté 
fme uami Ut Etait rétipraquet fttuez eu Europe ; d'autant . 

S ■'eu tff tamvemu expreffemeut , qu'à Pégard Jet Indcs- 
ccideniales Espagnoles . il me fera permit d'y mavL 
tuer au tammtrter que taufarmement au 31. ArtitU dudit 
Traité. 

D’autre part, que pareils termes illimitex fe trnuvenè 
encore dans le i6< Article dudit Traité cmre leurs fus- 
dices Majcllez, où il cil accordé : Que Ut Sujets Je 
. l'Empereur paurrout introduire dans tout Ut Pau ^ 

Etau du Rat y fam autmur .üiiiuélioUy toutes Ut üraréet, 

Fruitt iff Ma'thamdsj'et de leurs Cv/«««rf ^ Conquête/ 
aux Indes Orientales, Mvvrirn«v/ y*’i 7 i feufememt 
mmmii Je Certifitatt requit par ledit ArtitU: Auquel eat 
lit jammut Je tamt Ut Préviiegei qui aut été ateeraez aux 
habitaui Je cet Etat par let Lettret Patente! du Roi 
<i*Espagnc eu Paumée 1663. 

Quoique les D'reâcurs de la Compignie des ImJei- 
OriemtaUt de ce Pats ne connoilTent aucun mire Privi- 
lège, linon qu’il leur ell permis d’introduire les Kruitt 
& Marchandifes des Indes dans tous let Etats & Do. 
mailles du Roi éPEtpagne lliuez en Europe , ou bien 
dans les endroits ou toutes les aufcs. Nations ont ua 
libre Commerce, fans que de leur connoillancc il ait 
été jamais accordé de plus grands avantages Mais il 
ell tnvn vrai que par certaines Lettres Patentes ou Pli^ 
cards émanez do Roi à'Etpogm* en 1663., ü cil ordoij- 
né qu’i l'entrée de ces Fruits ou Marchandifes d ms les 
Etats êc Domaines de Sa Maieùé, où de tout tems Ü 
a été permis de les introduire, on devra produire uti 
Certificat qui jullifie qu’ils font venus des Fats. Co- 
lonies & Conquête* que taCompagnie des imjet Orieu^ 
taUt de ce Pals pnlfcdc aut InJefOritmales, afin de 
pouvoir les didinguer d'avec les Marchandifes des ludet- 
Orientales Partugaifety avec laquelle Nation le Roi 
d'Espagne étoit alors en Guerre. 

Cepcndaoc le Miniftre de Fat Hantes Pttiffsmeet i 
Mad/tà 


Digitized by Coogle 


8o CORPSDIPL 

A>jmo >'T oppoTa alors au nom de l’Etat; & ayant re* 

prdieutd i !>a MajaHd Cathuliiiae i’impombîlitc de fa> 

1724. tisfaire i cette reouifition, la chofe efi tellde là, fuirant 
* toute apaicnce; uns qu'ils Tachent qa'oa ait exigd de* 
puis de pareils Certificats en £rpd^«r pour les Fruits & 
Marchaodilct des iMtUi-Oriemtiies. 

Mais comme ces choTes font telles, an'dles ont dtd 
aparetnment interprétées par l’ancien Ul^e, on qa’cl* 
les pourroient reccfoir cette interprétiiiun par tes pré* 
cedens Aéles & Traitei , les Dircacurs ne les touchent 
en palTant , que pour faire voir uniquement que le fens 
imericur St Timemion de cc> Articles leur e(l inconnu, 
ou ne leur poroît pas (i clair que ce qui fe trouve établi 
dans ledit fccono Article, où Sa Majeflé Catholique 
^i€»d fpétijUmemt jtu^ai'aax IndcS'Orieniales, ledit li^ 
ire attlt om fr/^memtasio» djMt teut fts Ports (ÿ PUeei. 
Ce que les Dircâcurs ne Civent point non plus avoir 
été accordé jamais de telle manière à aucune Naiioa 
du monde, ét Àir tout aux Sujets de Cet Etat, puisque 
par le f- Article du Traité de AJuafler lî fouvent cité, 
il ell eiprciremeni ftipulé, f*e lei Sujett de tet Etat df 
O/ramt t'ab/ienir de la frecimemtatiom det Platet C^UfloMei 
JiêHtet dans les ]Ddcs*OrieiuaIcs. 

Ce qui a auflî été ri^onrenfement oSfervé depuis ce 
tems-U de la part des Espagnols, ainfi que cela paroît 
par un certain cas que les Uîreéleurs ont eu l'honneur 
de reprclVnter i l^ot llaaitt pMiJaneei par leur Mc* 
moire de l’année >710., Tavoir, qu'eu 16S7 , un Vais* 
feau de la Compagnie ayant à tK>rd deux Religieux qui 
avoicni fait naur'rage fur les C^cs de la Cbiwe, St les 
aiaut ramenez, i leur prière, aux Ules Piiiipp>»tf, le 
Capitaine de ce Navire demanda à cette occaüon au 
Gouverneur, feulement un peu d'Eau , qui lui maii* 
quoit, vu le détour qu'il avoit pris ; mais qu'au lieu 
d’en recevoir, il reçût ordre de Ce retirer inceiramincnt, 
Cms avoir pû obccivr Ia moindre chofe. Tant s’en faut 
que le Roi à'Espagme ait compris que les Ports de Mer 
6 t Places dans les lalet’Ontaulet , qui ne font autres 
que les Kles Philipi>$aet^ autrement dites A/.nri//r(, fer* 
vilfent d’entrepôt ou de Pla:cs de rafraichiifemem aux 
VailFcaux de la Compagnie des laJes-^Orieaialei de cet 
Etat, Tachant bien de quelle coufequence cela auriût 
pu être. 

Mais les Dircâcurs croient avoir fur tout raifon de 
fe plaindre du fusdii Article y 6 ., parce que le Roi 
à'Eipa^ae y accorde aux Isujets de Sa Majené Im* 
peiialc dt Catholique non feulement tout ce qui a été 
accordé, mais encore cédé, aux Kabitans de cet Etat 
par le Traité de Alaafltr^ tant à l’égard des ImJet 
qu'autremeut; ce qu'ils cruyent dircâeinent opoléau 
f. Article dudit Truité de Maajler^ par lequel il ell 
ûipu'.é , lei Eipj^^aali Jtvreot fe b-.raer à leur AT.<u~ 
gatitm , toatme ih l'amt emi ia terni de et Traitd, faat 
ùaaotir Niendrt plut /m« daai let Indes - Orienta 
7 cs: Comme d’autre part il a aulTi été llipulé dans le 
Traité i'L/treebt en l’année 1714. entre Sadite Ma* 
jellé le Roi d'Eipa^Met St cet Etat: Qae la Napiea- 
liam le Cvmmerte dams let Itides'Oricntalcs , femt 
la ÛerHtnative Jet Sei^msitn Etati Cifaeramx , Jevremt fe 
faire de la meme mamiere qm'em l'a pratiqué jusqséà 
prefeal. 

Ce qui ell une preuve évidente, qu’il ne doit point 
fe faire de changement dans cette Navigation de part ni 
d’autre, foit par les propres Sujets , ou par ceux de 
quelque autre PuiHànce qui n'ell pas comprife daus le 
f. Article dudit Traité de Mumfter: attendu que le 16. 
Article du 7 'raité i'Uireebt exprime encore , que les 
Prérogittves par rapott à la Navigation St au Commer- 
ce des Jit.ies-ürieutaUs^tomprifei au f. Artule du Traité 
de Mouller . auront Heu uniquememt dans et qui toneeme 
les deux Hautes Ptsijfautes ContraSantet (ÿ leurs Snjett 
favoir VEipaj(ue St cet Etat, fans autres: aintl que le 
véritable lêns St l'inteation de ces paroles paruiflênt 
clairetnent par le Raport de Mrs. les Plénipotentiaires 
audit Congres à'Utretbi^ inféré dans le Perbal fit dans 
les Notules ou Rcfolutioas de y»t Hamtet Puiffautet du 
4. Janvier 1714. en ces termes : Premièrement ^ fur le 
e. iif le 6 - Artule dm Tnàté de Munller, que Ut Siemrt 
PUnipotemtiairet i^’Espagne eroioiemt être jujets à qneU 
quet Rem trqmtt, eommr pouvant être Mpliqmez à d'au- 
1res , difaot , qut Us Etats leurs nabitaut drvoirmt 
bien jouir de tout Ut Avamtafes /lipulez pur ee Traité^ 
mait qut Ut autres Nutions , isé partiruliertmeut Us Pil- 
les Anféatiques m'eu devoieut poimt jouir. Preuve con- 
vaincante , que l'exclulion ou la non-admillioa des 
auircsNattons à lajouïlTauce & i ce qui a été convenu 
par le j. Article au fujet de la Navigation fie Conuner- 


O M A T I Q.U E 

ce aux luieS’OrteuuUs. a été ruoique & le véritable 
bot de ce Traité. /ÏNNO 

Ce qui ayant donc été Inféré ainfi à la requifitiop fie 17 
inftancei de Mrs. les Plénipotentiaires d'Eipi^me , fit ^ 

agréé des deux cfitci, U n'cd pas permis à l'une de cea 
deux PoilTaocei de transmeiire ce Droit par Traité, 
ou d’r faire participer une auuc Nation, fans la con- 
currence & le confentement de l’autre Puilfance 
cumprilê dans la même Couventioa & qui v cil in- 
tereifée. 

Outre que le Roi d’Eipafue ayant cédé, en faveur 
des Habiiaiis de cet Etat , cette Partie des Imdtt , que U 
Compagnie Privilégiée des ludei-ünentaUi polfcdc 
avec ptumclTe que les Espagnols ne s'cicndroîcnt point 
de ce cô(é-U ; il n’a plus le Droit de céder une fécon- 
dé fois à d’autres Nations ce dont Sa Majelié s’ell ci- 
devant délilléc par un Traité li foleinncl , & qu’elle a 
toùjours lailFé i la Compagnie Privilégiée des Indes* 

Orientales de ce Pais, ou i tels qui ayant été ci-devanc 
les Sujets de Sa Majcilé, font aulTi compris dans les 
Articles de la Defenfe; ni de lolerer publiquement que 
les Dillriâs qui ont été cédez, & dont on a jouï pai- 
fiblement de la part de tous les Sujets Espagnols, foienc 
fréquentez par det Vailfcaut de Guerre St Baiirrtens 
Marchands, fir que l'on y écablilTe des Forts, Colo- 
nies & Comptoirs de Négoce , & generalemrot tout 
ce qu'on pourroit faire, s'il n'y avoit point de Traitez, 
au grand préjudice A i ramoindritleinent , pour ne 
point dire a l’entier aneantiirement des Prérogatives de 
ccc Etat, ci-devant llipulez & obtenus. 

Et d’autant, Hamis Pmijfans Seigneurs , que les 
Direâeurs de ia Compagnie des Indet-Onentai.s de ce 
Païs fe confirment de plus en plus dans ce qu’ils ont 
commencé i prévoir il y a long-teifis , que la nou- 
velle Compagnie des InJet-Orientaits St ÜeeidentaUi^ 
érigée clans les Pats-Bas Autruhtent vent poufler de 
cctie manière là Navigation St (bn Commerce dans les 
Limites de l'Oâroi concédé à la Compagnie des /«- 
des-OritutaUs dc ce Païs, A irnubler le Commerce par 
tout dans les Indet , cette affaire tireroic de plus en 
plus à de grandes confcqiiences; Et voyant d’ailleurs, 
que ccitc Navigation A ce Commerce, avec ruaroî 
qui y ell relatif, vient d’étre confirmé de la part du 
Roi d’Espjgue, par un Traité important A trés-préjn- 
diciable au Commerce dc la Compagnie des ludet- 
Orientales de ce A qui à certains égards favoriCe 
ladite Compagnie Autrichienne au ddi des Habitant de 
l'Etat : Ils n'ont pû fe dispetifer dans cette conjonâu- 
re, de reprefeitter Irés-rcipcdueufcmeni leurs Giicf> à 
/''«I //.imtes Pmijfjueet, les fupliam d'y faire Une fcric'ufe 
attention, A qu’il plaife à Pot Hauts Putffaueet, fui- 
vatu l'importance <le l’atfaire. d’employer les moyens 
les plus crl'icaccs, tant à la Cour de Pienne qu'à celle 
de Madrid, A ailleurs où cela pourroit être de quelquu 
fruit) pour leur faire cetfer eniiciemcnt celte Naviga** 
lion; dans cette espcrance A attente, qu’on ne pourra 
prendre en mauvaife parc, que ne pouvant acquiescer i 
ce nouvel Oâroi A Traité, ils s’en tiennent cmicre- 
ment aux anciens Traitez, A que ceui-d leur fervent 
dc règle non feulement dans les Cas douteux ou obaûs, 
mais aulll dans tous les autrvS Cas. 

H. Westbkteem. 

XXVI. 

Remontraïue des freis Etats dm Pays Du- i 3 * Man. 
ebé de Brabant4 Su Majtjlé Impériale 
Cutbelique , au fujet de fet Lettres eTOflroy 
peur r Kiabliffemeut d'une Compagnie de Commer- 
ft tsf Navigation aux Indes. 

A Sa Sacee'c Majesté’ Impériale et 

CATHOLiqVE. 

L Es Prélats, Nobles, A Députez det trois Chefs 
Villes de votre fidelePaïs A Duché de Brabant, pré- 
fenccment aiTcmblez cnCorpsd’Hiatsdans cette Villede 
nruxelles, jugent, qu’il ell dc leur devoir indispenÂMe, 
d'adrelJèr au pied du Trône de Votre M. I. St Catho- 
lique leurs plot humbles, A plus rerpcâueot remerci- 
meos de la grande faveur, A grâce incftimable, qu’El- 
le a bien voulu accorder à Tes bons Sujets de t» Païs- 

Bas 


DU DROIT DES GENS. 8i 

A T/v Aotrichfcns par rOârojf <man< direâcmeiu de fa conteftable, que par la révocation de cet Oâiof, AkNO 
AHNO pyi{|;)(]cc, & autorité luuvcraine, pour i’ttablîircmem Voire Majelié Imperiiie & Catholique depouilleroit . 

d’une Compigtiic générale de Navigation fit de Corn- fe$ bon* & lidcle* Sujets d’un Droit de la Nature l/* 4 * 
mv'rccadk Indes UHeutales & Occidentales, éi lur les & des Ueus, auquel ils ci'oiu jamais renoncé, & le* 

Côtes d’Aliique tant en deçà, qu'au delà du Cip de quel leur a été bien exprcircmcm c»ntirtné par l’Arti* 

Bonne Espérance, dans tous les Horis, iiavres. Lieux, clc 13. 'de la joyeufe Enuée de Votre hrajefié impc« 
ùL Rivières, ou les autres Nations tratiquent litsreineut. riale de Catholique. 

Ccc Ociruy, lequel rciitenne une marque li lignalée Et d'autant que lesdits Direârors font lî apliquet à 
des luins t'alecnCs, de inl'aiigablcs de Votre ^IaJdlé demander l'ciade oalcrvatinn des 1 raitet . qu’il y a 
linpaiale de Oathulique pour le làlui de lès Païs-bas, entre Votre Majelié Impériale & Cath., de L. H. P. de 
l’ancien Patrimoine de fa Maiibu trés-augulle, tait le que même ils fe font capliquex fur ce fujii d'une ma'« 
princip.il luici de leur confulation , d( la plus lolide nicrc, comme ti V. M. 1 . & C., pu rétabliilêmciit de 
espérance d’un fort plus foniioé pour leur Négoce i cette nouvelle Compagnie en Tes Pais Uas Auuichicns, 
l’avenir. auroit fait une contravention aui mêmes Traîtt i, & fe 

Car rien ne peut dire plus convenable i prévenir leur feroic depanie de la Kegle di Loi, qui lui cil li luto* 
ruine cmiete, que le bcnctice qu'ils doivent attendre relie de li inviolable, d’obfervcr relîgiculemcnt tous fes 
de ce l'ommcrce aut Indes, par lequel ils ont H:u Traitet, même aux dépens de l'es propies intérêts, 
d‘cs,x‘rer,de pouvoir peu Ji peu cnatrcbialanccr en quel* donnent occuiion aux Etats des Provinces de Brabant, 
que manière les perics cooiinuellcs que leur caulc le dt de E'iandre, de leur demander à leur tour . li les 
(Jomincrcc qu’ils ont avec les Provinces de Hullaadc, beigneurs Etats Généraux ont rempli tons les engage* 

& de Zélande, vers où i.s voient f ittir juarucllement mens, dans lesquels ils éioicnt cncici au regard & pour • 
les Deniers lus plus claiis de leurs Revenus par l’achat U confervaiion de ces Pais*Bas par le Traité d'Aliian* 
de toutes (jrius d'Êpicus, Drogues , bucies, bel, &c. ce conclu à la Haye le 30 d’Auilt 1673 avec feu le 
Ci lingulicremcnt d’une aboadaucc cxcclüvc de PuiÜuu Roj Charles 1 1 . de glor. mem. par lequel Traité Leurs 
tamtr.iis, que lec, dt lalé. Hautes Puitlà-iccs pénétrées d'une julle rcconmnlTan* 

Mais puisqu'on remarque par les Mémoires, que les ce, fe font obligérs Article 16. de ne pi'ini faire la 
Dirvclcurs de la Coinp.ignic des Indes Orientales éia* ' Paix avec le Rut TrûS'Chrétieii , que Sa Majcilé Ca> 
blie Cil Hollande, ont preléotex lucccIlivriTKDt jiux | (hoiîque ne fût remife en la pulTclIion de routes Ici 
beigucurs Etats (jénê'aux leurs Souverains, pour s’op* j Villes. Places, de Pays, qui lui avuien, été ôtei par Je 
pulcr à l.r N..vi^atioii, éc au Cumtiicrce des Habirans \ Roi Três-Chréticn depuis le Traité de Paix des Pire* 
de ces i’a'is-Bas Autrichiens aux Indes dans les Lieux, , nées fait en l’An tOfçi, dr Article lii. de cedet de don* 
qui loue ouverts aux aiiins Nations de l’Europe, I ncr i ba Majelié Catholique la Ville de Macllricht, 
apres avoir eu ]’incjutider:,iion de fe récrier contre la | avec le Comté de Vroenhoven, de tout ce qui eu de- 
validi:,’ de cet Odroy, cumtiic iniulle, conçu en des ; pend dans le Pays d’OutremcuIè. 
termes illicites , êt c»i<<rjiic i la bonne foi du l'raiié I Perfonne n’ignore combien les fuites de ceitc Alliaa* 
de MniiiK-r , àt de Celui de la Barrière, avec li peu de | ce ont été préjudiciables au Prince bouverain, de aux 
ménjgcm.m des égaras oQs à la Perllmne Sacrée de \ Hab'tam des Provinces Belgiques , de que bien loin 
Votre Majelié Impctia'c dt Catholique, ont dnalcmcnt '1 d’avoir recouvré les fusdites Places conquifes par la 
eu l'audaCc d'iniplorcr le pouvoir bouverain des* Couronne de France depuis la Pais desrirenées, ils 
dits Seigneurs Etats Généraux, pour êue aucorîlcx | ont eu le malheur de perdre Ia F'ranchc'Comié, toutes 
dt qualiciez , par Leurs Hautes Puilfances , d’em* \ les Villes, Places, fie Pays en dépendans, y compris 
ployer tous les muyens qu’ils jugeront oécdlai* | Befançon fit fort Diilriâ, comme aufll les Villes de 
rcs, même les voies de fait, tant par 1 erre que par | Valenciennes , Bouchaio , Condé, Cambray , fit le 
Mer, conre l’étabiitrement & le progrès de cette nou* Cambreiis, Aire, bt. Orner, &c. avec leurs Depen* 
vellc Cumpignic Impvriatc dt Royale, fit que fuivant dances, fitc. 

ce qu’on en apreiid de jour i autre, lendits Dircâeurs Et que jusques è prelent les Etats Généraux font 
continuent toujours i pourluivrc ce dclTeio dircôcment demeurex uifis fie en poiTefTion de la Ville de Macs* 
opoié à la b.>nne Amitié fit intelligence, que Leurs iricht, nonoollant toutes les inHanees réi'terécs , qui 
Hautes Puillânccs fouhaitent de cuiifcrvcr cuniUm* leur ont été faites de >a part de ba Majelié Catho- 
incnt avec V'otre Majdté Impériale fit Catholique, lique, pour l’accomplilTêment d'une piomeiîè (î for* 
comme autfi à la correspondance fie harmonie établie mciie portée par le fusoii Article ib. du Traité de 
depuis li loug-te ns entre les bujcis de parc & d’auire, l’an 1673. 

les Remontrans croyent (foot le bon plailirde Votre Pour toutes ces raifons fit autres, renfermées fuc* 
Kliielié Impériale fit Cithulique) devoir rendre publi* cinélenient dans le lusdit Mémoire du ax. n’Oâobre 
ques les Ra Ions, qui de leur part ont été alléguées par 1713. les Etats de Brabant ont lien d'attendre de la hau* 
le Mémoire (duquel ils prennent la liberté de joindre te prudence, fie équité desdits beigneuts Eiats Géné« 
ici une Copie) préléiité lu aa d'Odubre 17x3. au A/at* l raux, que bien loin d'éenuter plus long-tems les piain* 
fmii it Prr/, Pleuipotcniiairc de Votre Ma* tes mal fondées des Directeurs de ladite Compagnie, 

jcllé Im^serialc fit Catholique pour le Gouvernement de ils leur feront dérénfe cxprcirc d'inquiéter, ou de trou* 
ces Païs'Bas contie la Remontrance des Dircélcurs de bkr, en maniéré quelconque, les Peuples de ces Pats» ' 
la Compagnie des Indes Orientale* étoile en Hollan* bas (dont la confervation eit li imponanic pour le bien 
de, laqueUe le Rciideni de Leurs Hautes Puillânccs de leur République) dans le libre exercice de la Navi- 
Peilers lut as-oic communiquée par ordre de les Mai* gation fit du Commerce aux Indes en la forme, & ma* 
très. Us font pleinement perfuadez que ces rations niere réglée par le fusdît üâxoy de Votre Majelié Im* 
fondées, non l'eulcmcni fur le Droit des Gens, mais pcriale & Catholique. 

tinguliereinem fur les anciennes Conllitutions, Lo«x Que 11 , contre toute attente, Leurs Hautes Pois* 
fonda iiciiialcs , A Llbertex de ce Pa'is de Brabant, fe- fances. 00 ceux de la fusdiie Compagnie leurs bujets, 
roiit coimoicrc évidemment à tout le monde, que les en viiiflcnt i l’cxtremité de commetrre, faire ou laillcr 
Dirccleurs de ladite Com.'»gnie, en demandant, que commettre, quelque injuliice, injure ou nuuvais trai* 
cet OStoy accordé par Votre Majelié Impériale fit tement i cette nouvelle Compagnie , couverte de la 
Catholique, apres une longue fit mure déIii>etation , fouveraine proteâion de Votre Majelié Impériale fie 
pour l’établillement de ta Navigation, fit du Commer* Catholique, li refpeâabic à toutes les Puilfances de 
ce de ces Pa'tS'Bas aux Indes, fdt révoqué, ou du l’Univers, les Remontrans U fupliem trèi-humblemeDt 
moins demeuiil fans ctTct . fous le prétexte fpecieux de vouloir bien, dès à prefent pour lors, prendre la 
de l'obligation que Votre Maiellé Impériale fie Caiho* réfolution, qu’elle jugera la plus convenable fit la plut 
tique auroit cotitriclée par le Traité de la Barrière con* efiicacc pour lui en faire faire raifon. même, s’il en fut 
hrmatifdc celui de Muoilcr (lequel neanmoins, dans befuiit, auiorifcr Ton Miniilre Plénipotentiaire pour le 
les Articles, dont il cil qucllion, ne concerne nulle- Gouvernement de ces Païs-Bas, de rompre, A inter* 
meut le Commerce de CeS Païs-bas ) demandem en dire, en tel c«, par un Ediél général, tout Gommer* 
mè ne tems . qu'elle voudroit contrevenir au bermenr, ce fit Négoce des Sujets de Votre Majelié Impériale fit 
qui a été fait (î futemnelleinent en fa parole d’Em' | Catholique en ces Païs*Bas avec ceux de 1 a Domina* 
petcur, fit de Roi fur les faims Evangiles d’obrerver, î lion desdits Seigneurs Etats Généraux , tant en confe* 
fit faire bien fit ûdelement obfcrvet aux Etats, fit i quetice de la promcirc folcmnclle portée par l’Art- lOt. 
tous fes Sujets dudit PaVs de Brabant en général. ^ fon Oâroy ci-dcltui, promelTe qui cil la bafe fit 
& en particulier tous les Droits , Privilèges , Liber* l’unique apuy de l’établitrenient , & de la confervatioo 
uz, fitc. de cette nouvelle Compagnie Impériale fit Royale 

Puisqu’il n> a x»en de plus cUir , ni de plut in* qu’en conl'ormité de l’An, dcrnici des Lettres de lu 
ToM. VUL Paui. il L Joycoi» 
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îi CORPS 

que pu lequel elle « ■ITu''! ‘«‘ E'»“ * Sujets de Br«- 
1714. tant’ de ftire replier S redreirer tout ce qui pourioit 
^ Être entreprii on Attenté ta coniraue. 

Quoi faiûu», &c. 

Plut idiy 

Etoit écrit par Ordonnance, & ligné, 

H. VAM DEM ÜB OER, 

BrMKtlUt it 13. Msrt 17x4. 

Ce/M du Mmotn frtftnté à Stn Exttllenet h 
X%. i'OSobre 171}. pottr fervtr dt Héfcnfe de 
h part des Etats de Brabant à la Remontran- 
ce y fue les DireQeurs dt la Cmpainu des In- 
des Orientales établie en Ihllandt ont faite au* 
Seiinettrs Etats Generaux des ProviNcbi- 
Unies au fujet de la Navigatien , du 
Commerce des Habitant des P a ’i s - B a s Autri- 
cbitrss auxdites Indes. 


Q UoIqae l’Archiduc Philippe, nommé le Bd, 
ilfo du Mariage de Maiie de Bourgogne avec 
l’Archiduc Maiimilien depuis Empereur desRo» 
ntains, fût parvenu aux Royaumes de Caftille & Arrt- 
gon, parfon Mariage avec jeanrve d’Eipagne Hericie» 
re uoirerfdle de Leurs Majellei Catholiques Ferdi- 
nand V. Roi d’Artagon, & Ifabelle Ro'ne de Caftille, 
dr que fun Fils & Snceefleur le Prince des Espagnes 
Charles, depuis aoffi Empereur V. de ce Nom, apres 
avoir réuni fur fa Tête tant de Couronnes, fe fût ren- 
du Dominateur en A6e,& en Afrique, ces deux grands 
Monarques n'eurent jamais la penfée de donner la 
moindre atteinte aux Libertez, Indépendances, Confti- 
tutions, & Privilèges des Habiians de ces Pai$-I^,Irar 
ancien patrimoine , ni de les affujettir aux Loix , 
Conflitutions , Maximes , ou Coutumes de leurs 
Royaumes des Espagnes , beaucoup moins , de les 
Comprendre ibus le Nom de leurs Sujets Caftillans on 

£e^ Roi Philippe IL Héiîticr aniv rfel de l’Empe- 
reur Charles V. en fcidlts Royaumes, éc Païs-Das, i 
fon exemple (apres avoir changé en conjointe- 
ment avec fon augufte Pere, quelques Articles de la 
Chartre de la joyeufe Entrée de Brabant du confente- 
ment de fes trois Etats) leur promit par un double Ser- 
ment fait cofporcilement for les S. S. Evangiles ; qu’il 
obfervcroit , & feroii fidclement obfcrvcr tous les 
Poims, Articles y compris, ét qu’il niaiuttendroii aux 
Prclats, Barons, Chevaliers , Nobles, Villes. Frin- 
chifes. Villages, & tous fes Sujets du Pars de Brabant 
en general . H en particulier , tous leurs Droits , & Pri- 
vilèges, Libertei, Franchifes, Traitez, Ordonnances, 
Statuts, Coutumes, & Oblêrvances. 

£t pour faire connoitre aux Etats de Brabant , que 
fon intention Royale étoit de les faire gouverner Ici 
fur le lieufiudcpcndamment da Mlniftere Espagnes, 
n les requit par lettre, leur écrite de Madrid le 14. de 
Mars tn^. d’obéir à ceux du Coofeil d’Etat, à qui il 
avoit commis le Gouvernement de ces Païs-Bas, en 
attendant que Sa Majefté eût envoyé en ces Pais, pour 
Gouverneur, un Prince de fon Sang. I 

U eft vrai, que dans la fuite du tems, lé même Roi ; 
(tant pour le Bien général de 1a Chrétienté que dans la 1 
vue de procurer à les Pai's*Bas une bonne Paix, & U- ' 
iHon pour être déchargez de II pénible Guerre, dont 
ils avoient été travaillez par tant d’années: ) ayant 
trouvé convenable de ceder ces mêmes raïs -Bas 
i fa P'ille l’Infante Ifabelle, en don, aide, & faveur du 
Mariage, avec l’Archiduc Albert, (tipula, comme Roi 
des Espagnes i l’avantage de fes Sujets Ctftillans, pat 
l’Art- de l’Aâe donné i Madrid le 6. de May 1 5^. 
pour la Ceflion de cet Pais, que l’Infame, fon Epoux 
l’Acchidoc Albert , ni aucun de fes SoccelTeurs , ni 
Sujets desditt Pats, ne pourroient en façon quelcon- 
que, négocier, craftqoer , ou coniraâer ét Indes O- 
■icncales , tt Occidentales , ni aulli envoyer aucune 
forte de Navires, foui quelque titte, on (Métexte que 
cc fût. 

IVUis cette Conation ne pût caufer aucun tort, ni 
préjudice aux Euts, & Habitans de cette Prorince de 


DIPLOMATIQ.UE 

Brabant contre leur Liberté naturelle; attendu qu’iU AnNO 
ne fc fournirent i l’obéilfauce dé Leurs Aliefles Scre- 
niSimes leurs nouveaux Princes, qu’aprés que l’Archi- ^ 7 ^ 4 * 
duc Albert dés le aç. d’Août ifpS. leur eut fait le dou- 
ble Serment d-deftas reporté, tant en fbn Nom qu’au 
NorndePlufinte Ifabelle la future Epoufe Mur l’ob- 
fervation de tous les Articles de ladite ^yeule Entrée, 
eulemble de tous les Droits, Statuts, Privilèges, LU 
bertet, & Coutumes dudit Pais- 
D’ailleurs cette Condition (fulvant le report de 
rHiftorien Emaoucl van Mcteren) fut fi odieufe aux 
Etats, & Peuples de Hollande, & Zetande: qu'ils ne 
parent s'empêcher d’allegucr hautement, uu« c’étoit un 
fait contre le Droit des Gens de défendre i ceux du 
Pais-Bat la Navigation, êt le trafic és Indes Orienu- 
Ics, êt Occidentales , oà la plûpan des Habiunt ne 
counoIlTeac pas encore te Roi, & qu’ils aimeroienc 
mieux mourir pour la Liberté de leur Patrie, que 
d’accepter une tikmdition fi deshonnéte , & fi déreU 
foonable. 

Il eft donc bien furpreoaot, qu’aajourd*hui les Dh- 
reâeurt de la Compagnie des Indes Orientales étaûie 
en Hollande, fous la proteâion des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces -Unies, veulent le prévaloir 
de cette même Condition contre les Sujets de ces Païs- 
Bas préfentetnenc Autrichiens, êt que, pour prouver 
l'Execution de cet Article, ils reclament ledit Hiftorien 
van Meteren dans un exemple qu’il cite de t’Ao 160t. 
où II reporte ( on ne fçait lur fondement ) que le 
Roi ayant foupçonné les Habitans d’Anvers de négo- 
cier iodireâcmcnt aux Indre, la Cour v avoit envoyé 
un Commillkite pour examiner les Livres des Mar- 
chands ; mats quxnfin , pour prévenir beaucoup de 
malheurs, & de perfecutlons, qui auroient pu en rcfnl- 
rer, ils avoient été obligez de racheter la disgrâce da 
Roi pour une Somme de fix cens mille Ducats, Som- 
me U exceffive , qu’elle monte au delà de ce que la 
Ville d’Anvers a payé à fon Souverain pour 30. années - 
de Subiidre , par lequel excès U eft facile de ju» de 
l’erreur, on, pour mieux dire, de la Fable de cet 
exemple, lequel, s’il en étoit befoin, fe poutrolt dé- 
truire par les Regiftret de ladite Ville. 

Mais puisque In Direâeurs de ladite Cooungnia 
font tant de cas de cet Hiftotten, qu’ils le couraltetu 
(on les en prie) dans on autre endroit de fon Hiftoir* 
de l’ani6ox.on,tr«tancde la Navigarioo, 9 c du Com- 
merce aux Indes, il accule les Espagnols de vouloir 
une chofe contre natnre , éc contre tout Droit , que de 
vouloir ôter aux Habitans do Païs-Bas la Navigation, 

& le Négoce aux Iodes dans les L4eai point fituez fous 
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leur Jurisdiâkm , éic oû il fut la description d’une Mé- 
daillé, que les Zelandoit avoient fait fraper i ce fiijet 
avec deux Légendes, l’une, fun ptjje vidrm- 

eur, & l’autre, Qm» faltaty i^e^uar, for le revers, qui 
repréfeotoit un Lion nageant en la Mer, qui forme les 
Armes de Zelande, derrière un Cheval fautant hors de 
l’eau au deiTui d’un Globe du Monde. 

Aufii eft-il manifefte, que lesdiis Direâeurs ne peu- 
vent tirer aucun Droit, ni avantage de la Condition ci- 
deiTus; 

Premièrement , parce que e’eft Jt*s imeer xHu «Je, 
(avoir entre le Roi Philippe 1 1. de glor. mem. en 
faveur de fre Sujets Espagnols d’uoe part , A les 
Archiduc Albert & ICtbclIe Princes des Païs-Bas de 
l’autre part. 

a. Parce que Sa Majefté Impériale Rouante n’eft 
pas le Succ^eur ni desceodaut desâirs Archiducs, i 
qui on avoit voulu impofer cette Condition A Servitu- 
de de ne point naviguer, ni commercer dans les Indes, 
mus le Sncceflêur des Rois Philippe IV. A Charles 
IL Princes dre Païs-Bas par l'Infante Muie Anne 
fon Ayente Epoufede l’Empereur Ferdinand 111., de 
glorieufe mémoire. 

Etant d’ailleurs certalo, que cette Servirode, en tout 
cas, a été anéantie par le retour de ces Piïs fout la 
Domiouioo du Roi Phil^pe IV. fnfvam la Maxhne 
de Droit tirée ex hg. ff. fuemadmo^ ftrv. émit, 
fervitmttt pr^ditrum tmfmuluntnr , fi idem ntrimi^mt 
tradii Oomimmt tffe eceptrtt Çÿ tx /. 16. ff. de ftrv. 
ernd. nrb. umUi tmim rei fma fervit. 

3. Parce que la défenfe, faite par le Roi Philippe H. 
en qualité de Roi d’Espagne , a été levée dès l’in 
164a par le Roi Philip^ IV. fon petit-fils pr»or bé- 
néficier fre bons A fideles Sutets par deçà, leur ayant 
fait ouverture du Comnwrce oes Indre Orientales en la 
même qualité de Roi d'Espagne , lequel Commerce 
foa Aotufte Prcdecellcat Oe leoc avoit pu défendre le- 
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pitirntmenr en fa qaiHttf de Duc de Brabant, & Corme 
de Klandres. 

4- Parce qu'au lems, que la futditc Condîtinn fut 
Ovu'^c par le Rui Philippe 1 1 . qui Iburenoii d’avoir 
acquM les tildes pour lui même, & pour fc$ Sujets 
CaiÜItaiis coucrc lc< Sujets des Pais*Lkis, les Erats & 
Hibùans de ii PrSvincc de Hollande dtoient CDCorc 
complet au nombre de ces derniers, tioiiobilam qu’ils 
fe fulfêm dCiacliet de rUnioo des autres Provinces 
ubdiirantcs, dtant notoire qu’avant la Trêve conclue 
poitr 1 1. ans à Anvers le y. d’Avril 1 609. entre le Roi 
d’Kspa;ne, & le» Archiducs Albert & Ifabelle d’une 
part, & les Ftatsdes Provinces- Unies de t’aoirepart, 
les m^incs Etats ne furent pas reconnus pour Etats 
libres. 

Et en dernier lieu parce que, bien loin que la fusdite 
Condition pourroit encore létvîr à priver les Braban* 
çnns, de les Flamands de la Navtjraiion & du Com- 
merce auK Indes Orientales, il s’enfuît au contraire, 
que puisqu'ils n’ont jamais, (bus la Dominarion des 
Kois Cnholiques, pu jouïr do Commerce aui Indes 
refervê pour les Calliilniis dans le Diflriâ des Indes 
£spai;uoles,ns ne peuvem être cenfez d’avoir ded com- 
pris dans les Articles y. & 6. du l'raitd de Plia conclu 
a Munllcr en 164S. lesquels contknnem une reciproci- I 
té entre les Callillans, & les Sujets des Provinces- | 

' ceS'Unles, indépendamment des Brabançons, de des | 
Flamands i ayant dtd convenu par ces Articles en ter- j 
mes bien exprès, que, fuivaiit la répartition des Dis- | 
trids y inemiounet , les Callillans & Espagnols fe b<>r- 1 
ncroicm i la Navigation, h au Commerce, qu’ils j 
avuient pour lors aux Indes; fans qu’il leur fût permis | 
de retendre plus avant de leur côté, & que rccipro- } 
quement les Sujets des Provlnces-Unies feroient obli- | 
gez de ne plus fréquenter les Places, que les CalUllans 
occupoiriit dans les Indes. 

En effet, ti les Habiians de ces Pais prefememenr 
Autrichiens n'ont eu aucune part i l’avanit^c, & au 
Droit iiipulé pat CCS deux Aitidet en faveur des 
Caftillaos , par riport i leur Navigation aux Indes; 
lis n’ont pat eu non plus aucune part à la défenfe ré- 
ciproque nipulée par ces mêmes Articles eu faveur des 
Sujets des Provinces -Unies par raport i leur Naviga- 
tion aux Indes de leur Diflriâ , & par coafeQaeni,puu* 
qu’ils n'ont pas été du nombre des Panies Coatraaan- 
les auxdits Aiiiclcs, ils n'onc pas été compris , ni en- 
veinpet dans cette Convention réciproque , laquelle 
«voit pour objet le Commerce des CaJlillans d’une 
part, & celui des Sujets des Provinces-Unies de l’autre 
part , aiin que les ans & les autres auroient continué i 
jouir librement de leur Commerce dans les Limites. 
Villes, Forts, Loges, Habitations, & endroits, qui 
fc tcouvotem ^luci dans leurs Dillriâs rerpeâifs , fans 
que les uns pufTcnt aller négocier dans les Limites des 
DilU’âs des autres, le tout réciproquement. 

Sans eda cette Convention aurait blclfé l’équité na- 
turelle, êt aoroit été de la nature d’une focteté léonine, 
par laquelle on auruic attribué tout l'avamagc à l'uoe, 
& tout le tort i l’autre des dent Parties. 

Celt pourquoi les Habitans de ces Pais* Bas, & lîn- I 
gulirrcment les Brabançons , fouticnitent qu’l leur 
ég>rd il n’y a jamsis eu aucun Traité concernant le 
Commerce aux Indes, A que partant la raifon, & le 
Droit des Gens d'aujourdhui diâent , que la Naviga- 
tion, & le Commerce par Mer font demeurez licites, 
commun», lllimitci , ouverts, 6t libres pour la Na- 
tion Brabançonne, aulll bien que pour toutes les au- 
tres Nations de l’Europe, qui font tomes d’une même 
condition. 

Car pour ce qui regarde le Traité de la Trêve pour 
douze ans conclu i Anvers l'an lôop. le Roi Philippe 
in. (deglor. mcm.) n’accorda par l’Article 4. de ce 
Traité aux lusdits Seyncurs Etats Généraux & leur» 
Sujets d’autre pouvoir au regard du Trafic aux Indes, 
& hors de rEurope, que celui, qui leur apartenoit 
par le Droit du la Nature & des Gens , de faire le- 
dit Trafic, s'ils le trouvoient bon , aux Pais de tous 
autres Princes , Potentats , & Pctmlcs , qui le leur 
vnuéroient permettre, avec promdic, que ni Sa Ma 
jellê , ni fe» Officiers & Sujets ne leur caulèroient 
aucun trouble,, ni empéchemeut en ce Trafic hors de 
l’Europe. 

Bit» p^iuront’Us (porte cet Article) féirt Uiit 
7 rafie , ji l»m Itmr . h Pair it tamt û*trt$ Brin- 

rrr, (9* PtmpUs, fc/ Umr tvmjnwt Permet^ 

trty tnimt hvrt Uiiiltf limttti, fans qmt ledit Seijfmtar 
Xai, fet OSiâtrs S»jett^ ami dePeaJent dt /•/, i»«- 

ToM. VIII. Part. II. 


D E s G E N s. 83 

ment aatmn tmfttbemnt i tetu ateafi*» attxdUt Priacti, AnNO 
Paiemtats, Ù* PemfUtt f»» k Umr amramt ftrmit y ni p«- 
rtiliemeut à eux a« axx partifxlttri ^ avet itt-ixtU ili ant * 7 * 4 * 
fait y ftrant ledit 7 rafie. 

Sur lequel principe du Droit des Gens, tant moder- 
ne qu'ancien, les Brabançons fondeur leur Syltême, 
d'avoir confervé lâns atteinte ni rellridion la faculté de 
naviguer, & négocier aux Indes OrientaJes & üedden- 
latcs, & fur les Côtes d’Afrique, tant en deçà, qu’au 
deli du Cap de Bonne Espérance, daus tout les Ports, 

Havres, Lieux, & Rivières, od les autres Nations tia- 
fiquent librement. 

Bien loin, qu’ils feroient dans Itpenfée, que par le 
changement de Maître, ils auroient acquis un nouveau 
Droit pour cette Navigation, 

Quoiqu'ils avouent que, par ce changement, ils fe 
trouvent beureufeinent débarraÛcz de deux obflacles 
accidentels FaSi , nanjmrit, qui leur avoient empê- 
ché l'excrcice de la mé^me Navigation, l’un provenu 
autrefois de la prohibition A défenfe, que leur Pn'nca 
. Souverain comme Roi d’Espagne leur avoit laite de 
j naviguer, 6t de négocier aux Indes au préjudice de« 

I Caflijlans, & l'autte conlillani en ce qu'ils n'avoient 
jamais pu obtenir de Sa Majelté Caiho.ique la ptoccc- 
lion, dont 11 ^ avoient befoîn pour foutenir cette Navi- 
ntion aux Indes Oricnules ; proteâion qu’il a plu i 
oa Majcllé Impériale êt Catholique leur Angultc Sou- 
verain, par un ctfet Itngulter de là gracirufe bonté, fit 
afleâion paecrnclle, de leur accorder récemment de fa 
PuilTance, & de l’autorité lui apartenante par le Droit 
de Souveraineté , & par celui de la Nature , ti dca 
Gens avec promelTe de les défendre envers & contre 
tous ceux qui les attaqueront injnlicment. 

Cet ancien Droit fut reconnu même fous le Régné 
du feu Roi Charles II. (de glor. mem.) par l’Oâroy 
accordé en (00 Nom Royal le 7. de Juin 1698. i la 
Requête & Suplîcation des Ecclelialliques & Membres 
de Flandre par avis de fes^ Confcils d’Etat êc Privé, à 
la délibération de l’Elcâeur de Bavière pour ior» Gou- 
vetnenr Général de ces Païs-Bas , par lequel OÔroy Sa 
Maicllé leur donna le pouvoir d'établir une Compagnie 
Royale pour négocier aux Place». & Lieux libres dans 
les Indes Orientales, & de la Guméc. 

Et quoique cet Oâroy n'eôt pas le fuccês, qu’ils en 
dévoient attendre, l’on fçait que ce ne tôt pas i cauiè 
de quelque empêchement légitimé, mais par le man- 
quement de la proteâioii Royale, i caufe du fâcheux 
contre-tems de la mauvaife fantê du feu Roi, qui pen- 
dant tout le cours des années idpy. & iTOO-fit aprrnen- 
der les fuites funefles de la mort, & dontu lieu i di- 
vers ménagemeus , dont il ne convient pat de rapcilcr 
la mémoire. 

Que II depuis ce tems-B Sa MajeHé Impériale de 
Catholique a bien voulu déclarer , & promettre par 
I* Article 16. du Traité de Darriete conclu à Anvers le 
ly. Novembre lyiy. uuc le Commerce, & tout ce qui 
en dépend, entre les Sujets de Sa Majellé Impériale de 
Catholique dans les Païs-Bas Autrichiens, éc ceux des 
Provinccs-Unics, demeureroît en mut & en partie fbr 
j le pied établi, & de la manière portée par les Articles 
I du Traité fait à Munller le 30. janvier 1648- concer- 
1 nant le Commerce; cette promeffe cil relative aux Ar- 
I rides dudit Traité de Munfler, par lequel le Commer- 
ce întetne, & tout ce qui en dépend , de part de d’an- 
tre a été réglé dans lesdits PaVs-Bas, & ne regarde 
nullement la Navigation, ni le Commerce aux Indes , 
dont il n’a été fait aucune mention ni dans ledit Traité 
de l’an I 7 iy- ni dans le Traité pollcrieur, qui a été 
fait i la Haye le ai. Décembre 171$. pour faire cclfcr 
les plaintes, que les Etats de Brabant, & de Flandres 
avoient portées par deux Députations Excriordinairet 
i Sa Majeflé Impériale de Catholique au fujet des Ar- 
rîclet dudit Traité précédeot, lestjocli ne pouvoient 
s’accorder avec leurs anciens Droits , Privilèges , Ik 
Libettez. 

Ce qui plus ell , les Brabançons ne penvent s’em- 
pêcher de faire connoîire avec tout le refpeâ , qu'ils 
ont eu , dt auront toujours pour l’Autorité Souve- 
raine de leurs trcs^Augulles Princes, qu'il n’a jamais 
été dans leur pouvoir, comme Duc de Brabant , de 
conclorre aucun Traité au préjudice des anciennes 
L'bertez , dt Loix fondamentales de leur Pais de 
Brabant , ne fut du confeotement des Etats du mê- 
me Païs, 

Les Chartres de leur Joyeufe Entrée, jusque» de y 
comprife celle de Sa Majellé Impériale de Catholique 
Regnaote, fervent de preuve inconteftablc de ente 
L a Vetitê , 
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Avnq V«M, ponant Article 3- qnc S. M.jeM jmiwti^ 
& Cathoiîquc coto.nc Duc de Bfab«ii ne s cngpicr» 
I7Z4. jam»'* i «"‘f" en Gocfte, ne fÛ^t wr le 

' ^ volüoié 4 le confcDtement de fc* Villes , & de Ion 

Pâïs de Brabant, & ou’clle ne promettra aoconc cho- 
fe paroù, aucun dcleuti Droits, Libatei,_& Proî- 
leges, feroit prdjudicid ou dîminud en manière quel- 
cotiuue- 

El i l’Art- f. t que Sa Majcfld ne petniettn pai 
que Tes Ptï», Villes , Gens, Rentes ou Droits Scifineu- 
. fiam plient enRaj^ct, hjpothcquci, vendus, aliénez, 

diminuez, charKci, affcélez, cedei, ou remis en au- 
cune mank-re , que do confentemeat de fesdits trois 
Etats. . , , 

fooime «ofli Ait. I3- de niot i mtre de la 
lo.eufe Enitiedu Roi Philippe oommd le Bel, de 
l'tmpereiir Chailel V. dt do ko! Philippe II. de glor. 
m m que Sa Majefté maintiendra tous tes Sujets « 
bo’itnei Gêna de Btabim & d’Ootiemeofe, dans la libie 
4 iraoquille Navigation, non feulement aui lais de 
Hollande & Je Zclande, mais aafii dans tous les au- 
tres Pais. . , 

Tellement que cette libre Nafteatlon dans tous les 
Pais, oii il cft licite aoz autres Nations détraquer, 
ne retrouve pas (culement fondde fur !• Droit de la 
Nature . & le Droit des Gens ancien & roo^ne , en- 
femblc fur le principe, dont les Habitans de Hollande fe 
font prévalus autrefois contre la Cooronned Espagne, 
mais rpcC’ilemcnt en faveur des Brabançons tur l^une 
des ooix rondamcnules de la joyeufe Entrée des Ducs 
de Brabant renfermant e jiwwm lattr Pnmttftm 

éy PtfHtmm, dont les Etats & Fcoplcs de cette Pro- 
vince ont certainement mirriié la confirmation & con- 
fervation Inviolable par unt de preuves éclatantes, 
qu’ils ont données de leur zèle, attachement, & fide- 
lité i toute épreuve pour le fervice de leurs Augufles 
Souverains. 

Car tHJur ce qui regarde les grands enorts, 4 dépen- 
fev de rsm de Biens, que lesdits Direâeurs réclament 
d’avo-r été faits par Leurs Hautes Puitrances pour con- 
tiib.irr i la reduâion des Pais- Bas Espagnols fous 1 1>- 
béiiface de Sa Majellé Impériale 4 Catholique Rc- 
gr>ante, 4 que partant elles ne devroient pas être ex- 
posées i une ti gr mde dureté que de voir . que Ici 
mêmes Ptïs-Bas ou leurs Habitans pouiroient entre- 
prendre préfentemept contre Leurs Hautes Painânccs, 
on contre Leurs Sujets, ce qui non feulement ne leur 
étoit pas permis auparavant , mais même défendu par 
un Traité folemnel. 

On avoué la première, m:ûs nullement ta frconde 
Panie de cctie i»bjcâion , 4 pour en rétorquer l’at- 

f umeiit contre lesdits Dircacurs , 4 tous les autres 
ujets de Leurs Hautes PuÜTanres , on les prie de 
vouloir fe (ouvenir i leur tour de tous les efiorts 4 
dépeofes extraofdioairci laits par les Etats , 4 Peu- 
ples de Brabant, 4 de Flandres pendant tout te cours 
de la dernicre Guerre pour le Ibuiien de la caufe 
commune, lin.tultertmcDt nmf la fituarion dangereufe 
où l’Année des Hauts Alliez fe trouvolt réduite en 
tToS. par les mouvemens de l’ Armée de France fous 
le comnsaodemcm du Duc de Bourgogne en perlbn- 
ne, & par la perte inopinée des Vitics de Gaud 4 
de Bruges, hquelte aparemment autott entraîné celles 
de* autres Places capitales , 4 peut-être de ces deux 
Provinces entières de Brabant 4 de Flandres, fans le 
Secours du Corps des Troupes Impériales, que feu 
l’Empereur avoir envoyé en CeS Païs-Bai fous la con- 
duite héroïque de fun premier & invincible Général le 
Prince Eugene de Savoye. 

Or par qui eû-cc que ces Trempes y ont été en- 
tretenues! Leurs Hautes HoUTanccs fçavent, 4 perfon- 
ne ne l’ignore que ce fQt par les Sublides citraordî- 
Baircs que les deux Provinces de Brabant, 4 de Flan- 
dres fournirent ï cet effet, 4 par le Secours des De- 
niers levez 4 hypothéquez fur les Doinuncs 4 Finan- 
ces de ces deux Provinces. 

A quoi les Etats de Brabant , 4 les Citoyens de 
Bruxelles peuvent ajouter, que, li après ta furprlfe de 
Gand, 4 de Bruges, la France étant encore en pot- 
felCun des Villes de Muni, de Nainur, 4 de Charle- 
roi, ils n’avoienc témoigné une fidélité inébrànlable 

K or Sa Mijefié au Siège de cette Ville pn'nci(ule de 
uxclles. (foie dit fans manquer i la reconooifTancc 
qui efi dÂë aux Haots Alliez ) il étoit i craindre qu’ils 
n'eutreat perdu en une feule Campagne tous les avao- 
loges, que leurs Armes viâorieufet .ivoient remportez 
depuis le cutnmcnccmcm de la decnietc Guerre, la- 


quelle, fuivant le Traité d’Alliance conclu ) la HaycAKNO 
le y. Septembre lyox. entre rEmpercor, le Roi ne la 
Grande-Bretagne, 4 lesdits Seigneurs Etats Généraux I72>4* 
des Provinces- Unies , ils entreprirent pour reprendre 
K'S Piovinces-Uniet du Païi-Bas Espagnol dans l'intcti- 
tion qu’elles ferviroient de Digue , de Rempart, 4 de 
Barriac pour feparer, & éloigner la France des Pro- 
vinces- Unies, Icsdires Provinces du Païs-Bas devant 
faire la iûreté desdiis Etats Généraux. 

Un paJfc fous filence (pour ne pas remonter trop 
haut) les calamiiet, lespeiret, 4 les mifcrcs , que les 
mêmes Provinces ont IbulTertrt durant la Guerre luï- 
ncuie, dans laquelle cites furent engagées en rzéeutioa 
du Traité d’Alliince fait i la Haye le 13. Août 1673. 
entre feu le Roi d’Espagne, 4 lesdhs Etats Généraux, 
par lequel Traité Leurs Hantes Puiifances reconnnrenr 
les obligations extraordinaires , qu’elles avoient i Sa 
Majeflé Catholique, 4 par confequent à fes Sojets des 
Païs-Bas, pour le Scouts, qoeSaMajefié leuravort 
fait, comme un Prince qui l’étoit eipofé avec tant de 
confiance à la ruine manifefic , dont elles étoient fi fort 
menacées par les progrès des Armes Ennemies. 

Tellement que retournant i la première partie de 
cette objcéUon , H y auioit une extrême dureté, pour 
ne psi dire une violence, 4 injuflice manifelle, d'ex- 
clure les Habitans desdits Païs-Bas d’une Navigation , « 

4 d’un Commerce , dont toutes les antres Nations 

ë nïffcnt paitibicment , au préjudice de leurs anciens 
roits 4 Privilèges, dont Leurs Hautes PuUfsTiccs de 
même que feu ba Majeflé la Reine de la Grande- 
Bretagne de glor. mem. fe font rendues les Garaos 
par la Lettre, que le Prince 4 Duc de Marlborough, 

4 les Deputex de Leurs Hautes PuilTances ont écrire 
aux Etats de Brabant le i6. May tyo6. pour les aflu- 
rer de la paît de cette grande Reine 4 des Seigneurs 
Etats Généraux , que Sa Majeflé le Roi notre Au- 
guile Monarque les inaintiendroit dans l’cDticre joui's- 
fance de tous leurs anciens Droits 4 Privilèges. 

Et les Etats de Brabant ont d’autant plus de foiet 
d’attendu l’effet de cette Garantie (par raport à la Li- 
berté du Commerce aux Indes) de la grande équité, 

4 JufUce de Leurs Hautes PuifTanees en confidcratioii 
de l'imerêt notoire, qu'elles ont à U confervation 4 i 
la (flreié des Païs-Bas , l’avsnt-mur 4 le rempart de 
leur République contre la E'rance, pour lefoutiende 
(ûreté , qui fait le commun objet du fusdic Traité de 
Barrière, étant de U derniere immtance que les Pla- 
ces Frontières , 4 autres Fortercftci en ce Païs fuient 
toujours en état de difenfê, Sa Majefié Impériale 4 
Catholique a bien voulu ordonner par l'Article 90. de 
fon dît Oâroy que cous les Deniers, qui font levci 
fur les Marchandifes de retour de cette nouvelle 
Compagnie foient employez principalement è pour- 
voir lesdîtes Places fortes d’Atiilleric , 4 d’autres 
Armes , 4 de toutes fortes de Munitions de Guer- 
re, enfcmblei rcmreitca de leurs Ouvrages A Fortifi- 
cations. 

Donc pour recueillir la fubihnce de ce Mémoire ea 
peu de paroles , on a fait voir en premier lieu , que 
l'Afle de la Cclfion de ces Païs-Bas faite aux Archi- 
ducs Albert , 4 Jfabclle m lyçS. lorsque les HaU- 
tans des Provinces de Hollande 4 de Zdande étoient 
encore cenfèz, 4 rcpuiez par Sa Majcité fes légitimés 
Sujets dans le Cercle de Bourgogne, ne leur a procuré 
aucun Droit au Commerce , Â i la Navigation des Io- 
des (>ientales, contre les Habitans des autres Provin- 
ces obéifTantes de ces mêmes Païs. 

En fécond lieu , que par le Traité de la Trêve pour 
II. ans conclu à Anvers en 1609. ils n’ont point aquis 
d’autre titre pour ce Commerce , que celui qui leur 
iparteuoit d’ancienneté par le Droit de la Nature 4 des 
Gens. 

En 3. lieu, que les Articles y. 4 6. du Traité de ‘ 
Paix »ii i Munficr l'an 1648. ne renferment qu’une 
ConvemtoD réciproque entre les Caflillans 4 les Espa- 
gnols d’une part, 4 les Sujets des Etats Généraux des 
Prnvinces-Unirs de l’autre part . fans cnvelupei les Su- 
jets de CCS Païs-Bas préfentement Autrichiens. 

En 4 lieu, que le dernier Traité de la Barrière con- 
clu i Anvers en l’an 171 y. ne confirme celui de Muns- 
ter, qu’aux Articles, qui concernent le Commerce in- 
terne entre les Sujets de Sa Majeflé Impériale 4 Cath. 
dans les Païs-Bas Autrichiens 4 ceux des Provinces- 
Unies, 4 nullement celui des Indes, dont il n’y cfl 
fait la moindre mention , ni des Articles qui concernent 
les Caflillans 4 Espagnols. 

Et que partant les Habitans de cts mêmes Fais, 
fpecin- 


DU DROIT 

An*NO fpecitiemcm les Brabançons fe font confervez jusqucs 
_ _ , . i prtffcot leur ancienne lîbcrttf, & le Droir des Gens, 
* 7 * 4 * tanr moderne qu’ancien, d’exercer le Commerce & la 
Navigitfou ans Indes en ruus Lieux neutres & in* 
dependaos, où il cil libre aux autres Natitms de ne* 
goder. 

Etant înconteflable que les Peuples desdiis Pais pv 
le non uOige du fusdi’t Dtoit, n’en ont rien perdu, Aih 
vant la lurispfudence tirée de la Loi xx. vii 

yitm pnilusm mtn mui$Jâ tmitttrt mom 

futjl. 


XXVI. 

ü(>.h'iv\.RtpTeftntati 9 ni du Roi D’Espagne tnirt î» 
Compat^Hie <TO s t e K D e frefsnféts à Sa Ma^ 
jiflé Britatmiqut par U Marquis de Pezzo- 
Butno le i 6 . Avril 1714' 

L Es Rois d’Espane avoient autrefois te pouvoir, & 
ont été en poiÆiTioa d’exclure de ta- Navigation 
des Indes tous le${iuiets de leurs Etais, excepté ceux 
d’Espagne. 

Par confequent, les Hs^ssms des Poit-Bés en étoietu 
exclus, aufii bien que les autres. Les Rois d’Espi^^ne 
ont maintenu ce Pouvoir dans les Négociations des 
Traitci de Paix ou de Trêve avec les Provînees- 
Unies : Enfin ces Provinces j ont confentl par le 
Traité de Munlter; de forte que le partage des Indes 
étant réglé, les deux Parries écuicm obligées de s’abilc* 
nir de naviguer dans les limites l’une de l'autre. 

Il s’enfuit donc, que les Provinces- Unies s’éiant 
obligées de ne pas naviguer aux Indes d’Espagne, 
ont mtauh tm mimt ttmt U D A O I T U’£ X C l, U R E 
Itt Smjttt dit Ltatt XElPéf^mo, COMME AUSSI 
CEUX DES PaiS'BaS EsPAGHOLS, dt rnsvigmtr 
dsMt lemrt limitn. 

Les chofes étant dans cet état, lorsque les Pais-Bas 
Espagnols furent cedez à l’Eleélcur de Bavière, teste 
Ceiftpm ne pOKPttt porter smeteme éheration, om P^JU" 
dite AU Droit det Pmineerl/mei , parce quil n*f 
a pas d’aparencc que l’intention du Roi d’Espagne fut 
de fe priver de fon Droit, en laiiTaot audits Païs-fias 
cedei, la liberté de naviguer aux Indes. 

La Ceffton que le Roi de France fit aux Etats Géné- 
raux des Provinces-Onics, au nom du Roi d'Espagne, 
dteit jmr le mime oitd. La France l'éiant engagée i 
faire ceder lesdits Païs-Bas, par l'Eleâeur de Bavière, 
comme par les Etats Généraux, en faveur de la Mai- 
fon d’Autriebe; & cette Ceflîon n'ayant pas été faîte 
direâement, mais par )’eotrcm!(c des Etats Généraux, 
comme il paroit par le Traité de Paix cotre la France 
& les Provinces- Unies , Art. IX., Pimerntion m'hoit 
pjî de fasre tort^ em amemae mamterey amxditei Provim- 
(ti-Vaits ^ d’auiini plus que par le même Traité, les 
Etats Généraux s'engsgeoient que la d^Autritbe 

rem^lntit tes ceniitioms qui dteient d/ja fiipmliet: il efl 
évident que le Rot de France s’interpofant pour le Rot 
d'Espagne, fou petit-fils & Ton Allié, n'avolt pas in- 
tention de rien faire qui pdt être préjudiciable a l’Es- 
pagne, en Àveur de U Mailba Autriche, avec la* 
quelle il étoit alors en Guerre. 

Outre tout cela, le X3. Artiele dédit Trait/ fait 
xoir que Piateatie» /tait , qmt la Njvigaiioa aux ladet 
PEMEUKAT »UR LB MEME ?1£0 fa'tUe /toit 
éMpararamt. 

Ceil ce que prouve encore plus évidemment le 
Traité conclu depuis , entre l'Espagne & les Provin- 
ces-Unies, par lequel. Art- 30. le Traité de Munder 
cl) pofé pour baze, plus particulicrcmcnt par le 33. fit 
le 34. Articles, par rifwa au Indes. 

Si après tout ce qui a été réprefenté i Sa Majeflé 
Impériale de la part des Etats Généraux des Provinces- 
Unies. (ccondez de la nianiae la pins forte par les 
hauts Alliez, la Cejjtom det Paii-Bas^ devtit être confir. 
m/e par PEipof^ae , SAKS SE RESERVER EX- 
PRESSEMEKT LE DkOIT EXCLUStP fur U 
f/avigatitm det IxJet en g/n/ral Çÿ font extepliom, il 
s'cnfutvroit que les Etats Généraux ponrroient a )ut* 
TE TITRE demander Jatitfjâitn j f Espagne , pour 
avoir par 11 fait nne grande infrs/lion an Trait/ de 
Âtnnfler : Outre que fe trouvant privez des effets dudit 
Traité, ils feroient dispenfei de l'obligation rea'pro- 
que , de s’abdeair de U Navigation des Iodes d'És* 
psgoe. 
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De plus. l'avenir importe du moins autant l l'Ei- AnNO 
pagne, quaux Provinces - Unies ; car fur les fonde- . 
mens poicz par l'Empereur, les HaWians de fes 
Fats -Bas aucoient autant de Droit de oaviger dans 
les Jimiies d’Espagne, que dans celle des Pioviucei- 
Unics. 

Il ne faut que réfléchir, d'un côté, fur l'ample per- 
accordée par les Oélroîs i la Compagnie 
dOilende, avec la manière dont l'Empereur s’eü ex- 
pliqué touchant la liberté prétendue , & de l’autre, 
fur la valle étendue des Indes d'Espagne , pour é>re 
convainco, combien il ell néceüàirc d'empécher que 
des Negociani foutenus de la forte, u’y fiUcnt des éia- 
btiiremens, qui avec le cems pourroicni ruinet ceux 
d’Espagne. 

XXVIL 

Déclaration de L o uïs X V. Roi de France 6f de 14. Mm* 
Navarre^ rtneuveltaM les EditSy Arrêts fâ De* 
elarations donnés par Louis XIV. fon Pre- 
dteejfeur contre fes Sujets de la Rtliiion Rtforméty 
voulant que la feule Rtltÿon Catholique Rematne 
fait exercée en fon Royaume y G? ordonnaHt jle ri- 
goureufts peines centre ceux qui refufeioni d'en 
faire les devoirs y mimt contre les malades à rKort. 

Donnée à R’erfaillts le 14. Mai 17x4. [Feuille 
volante imprimée fie publiée en France par or- 
dre ôc Privilège du Roi in 4.3 


L O U I $ , par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre ; A tous ceux qui cci prefentes Lciaes 
verront, Salut. De tout k$ grands delldns. que le 
IcQ Roi notre trés-honoré Seigneur & Bi$-Ayeu1 a tor- 
mcz dans le cours de fon Krgne, il n’y en a point que 
Nous ayons plus à cœur de fuivre ét d’exécuter, que 
celui qu’il avoit conçû d’éteindre enriercmcüt l’Hérefie 
dans fon Royaume, i quoi il a donné une applicatioa 
Infttigable jnsqu'au dernier moment de fa vie. Dans 
la vûc de foutenir un Ouvrage fi digne de fon tele* 
de U pteté, aoflî-iôt que Nous fommes parvenus ï la 
Majorité, notre premier foin a été de Nousiàire re- 
préfonter les Edits, Déclarations fit Arrérs do Confeil 
qui ont été rendus fur ce itijet, pour en renoovcilcr 
les diipofitions , A enjoindre i tous nos Officiers de les 
faire obrerver avec la demiere exaâirude; Mais Nous 
avons M informez , que l’exécution en a été ralentie 
depuis plufieurs années, fur tout dans les Provinces qui 
ont été affligées de la Contagion, & dans lesquelles il le 
trouve un plus grand nombre de nos Sujets qui ont el- 
devant fait profclfioQ de la Religion prétendue Réfor- 
mée, par Us faullès A daogereufes imprcflîons que 
quelques-uas d'entr’eux, peu fincerement rcünis i Ir 
R eligion Catholique, Apoftolique A Romaine, A ex- 
citez par des mouveroens étrangers, om voulu înlinner 
fecretemem pendant notre Minorité ; ce qui Nous 
ayant engagé i donner une nouvelle attention ï un ob- 
jet fi important. Nous avons reconnu que les princi- 
paux abus qui le font glifiez, A qui demandent un plus 
ntompt remède, rgsrdent principalement les Aficm- 
blées Illicites, l’Educaiion des Enfans, l’ofaligsiioo 
pour tous ceux qui exercent quelques fbnâioiis publi- 
ques de profclkr la Religion Catholique, Apoftollque 
A Romaine, les peines ordonnées contre les relaps A 
la célébration des Mariages: fiirqooi, Nous avons ré* 
folu d’expliquer bien difertement nos intentions. A 
ces Canfes, de l’avis de notre Confeil A de notre grâ- 
ce fpéciale, pleine puiflaoce A autorité Royale, Nous 
avons dit A ordonné, A par ces Préfentes lignées de 
notre main, difons A ordonnons, voulons A Nous 
plaît. 

1 . Que la Religion Catholique, Apoftollque A Ro- 
maine, foii feule exercée dans notre Royaume, Païs 
A Terres de notre obéiifance; défendons i tous nos 
Sojets, de quelque état, qualité A condftioa qu’ils 
foienr, de faite aucun exercice de Religion, autre que 
ladite Religion Catholique , A de s’aftemblcr pour cet 
efTci en aucun lieu A fous quelque prétexte que ce 
puiiTe être , i peine contre les Hommes , des Galeres 
perpétuelles, A contre les Femmes d’être ratées A en- 
fermées pour toujours dans les Lieux que nos Juges 
eftiineront i propos, avec Confiscation des Biens des 
uns A des autres; même i peine de mort contre ceux 
qui fe font afiemblez en armes. ^ 

^ 3 II. Etant 
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1 1 c înformet * s’élève joar- 

!i ' J*ns nmfc Roï^ame plulicuti Pridlcans,qui 

"ïé/dïoSStr ilcî ‘‘P 

Ài.dc!liq.K S Ronnioe, ordonnons qoc lous lo Pr<- 
ifvim om 1 «urom consoqnd des AITembldes, qui 
‘‘ .r-rieW , ou fuie .ucnncl fonaioul , foicil 
L?di de mort, uinn que U DdeUrution do Mois de 
îiillei idSO- l'ordonne pont les Miniflres de la Re- 
liïion prdiendue Rdfotmde , fans que ladite peine de 
liiSirt poiire i l’asenit îtte lepulie eommiiiMolte. D(- 
fenjoni 1 tous nos Sujets de recevoir Ictdits Minillr« 
ou Ptddicans, de leur doimet tetnite , fccoois 4 
aOlIlance d'uroir diteaeoient 00 mditeaement aucun 
Commerce avec eus: Enjoignons à ce us qui en auront 
conuoillaiice, de les ddnoncet ans Olfiçictl des Liens , 
lu tout 1 peine, en cas de contravention, contre les 
Hommes, des Galères i petpeeuitd, & contre les 
Femmes, d'itte tafdes 4 enterindet pont le terte de 
lents joots dans les Ueus que nos Juges ellimetont i 
ptopss,4 de Confiscation des Biensdes Uns 4 des suites. 

III. Ordonnons i tous nos Sujets, 4 notanitnent 
i cens qui ont ei devani piofclld la Religion pidlendiie 
Rdf ifmec oa qui fuui «ex de Pareil» qui en om fait 
ptofelTioii ,’ de faite baptilet leurs Enfans toi les Egli- 
ti dei Paroilfes on ils demeutcnl, dans les 14. heures 
après leur nailfance. Il ce n’ell qu ils ajrem obtenu la 
pïrmillioa des Archevêques ou Evêques Diocefain, de 
5i*ret les cèiemonlïs du Bapièine pour des iaif..ni 
eoiiliderablcs : Enjoignons ans Sages-pcmito 4 aq. 
très peifonnes qui allilicnl les Femmes dans lents ac- 
couchemem, d’avenir les Cu.ea to Lieui de la nais- 
faiice des Enfans, 4 i nos Officiels 4 i cens des 
Sieurs qui ont la Haute Junice, d V tenir la main , 4 
de punir les contrevenans par des condamnations 
d'iiîiendes, même pat de plus grandes panes, foivaui 
l’cxiKcnce de» c»s . . ^ , 

I V Üuani à l’Education de» Enfin» de ceux qui 
ont eî-devam profclK la Religion Prétendue Reformée, 
ou qui fout nci de l’aren» qui en uni tait profclTion, 
»nul.m» qvic l’Edit du Moi* de 

Déclaration* des i? Décembre 169S., & 16. Octobre 
1700. foient exécutée* en tout ce qu'elles comiem* 
nent; & en y ajoûtant, Nous défendons à tou» nos- 
dits Sujet» d’envoyer élever leur» tnfan» hors da 
Roramne, & à moin» qu'il» n’en ayeni obtenu de 
Nou* une pcrmiflion par écrit (ignée de I un de ooi 
Sccrctjurcs d’Etat, laquelle Nous n’accorderons qu a- 
P'i» que Nous aurons été fnffiftmmeni înlormei de la 
Catholicité des Perev & Meres, & cci peine, en ca» 
de contravention, d’une amende, laqueUc fera réglée . 
à proport'on de* Biens & tacultex des Feres fit Meres | 
desditt Enfans, & néanmoins ne pourra être moindre j 
que de la Somme de lit mille Livre* fit feu continuée • 
rar chniuc année que Icursdit* Enfans detncurcroîeni ' 
en païs étrangers, au préjudice de nos défeiife»; i 
quoi Nou» enjoignons à nos Jug« de tenir «aaement 
la main. ^ ^ 

V. Voulons qn'il Toit établi, autant qu’il fera poîîi- 
ble, des Maîties fit dcsMatircfles d’Ecole, dans tou- 
te» les Paroilfes où il n’y en a point , pour înftruireTous 
les Enfans de l*un & de rautre fexe, de» principaux 
mydercs & devoirs d« la Religion Catholique, Apoflo- 
lique fit Romaine, les couduire à la Me/Te tous les 
jours ouvriers, autant qu’il fera poffible, leur donner 
les inriniéions dont ils ont befoin fur ce fujet.fic avoir 
foin qu'il» affi'lcnt au Service Divio tes Dimanche» fit 
les Ffitc», comme auflî pour y apprendre ù lire, fit 
même écrire à ceux qui pourront en avoir befoin, le 
tout ainfî qu’il fera ordonné par les Archevêque», en 
coifornuté de l'Article XXV. de l’Edit de lôçy. con- 
cernant la jurisdiâion Eccleliadiquc : Voulons à cet 
effet que dan* les Lieux où il n’y aura pas d’autres 
fonds, il puifTe être impofé fur tous les Habi'ians, la 
Somme qui manquera pour l’établilTemem desdits Maî- 
tres fit Mattreffes jusqu'à celle de cent cinquante Li- 
vres par an pour les Maîtres, fit de cent Livres pour 
les MaîirclTes, fit que les Lettres fur ce néceffaircs 
fnient expédiées fan* frai», fur les avis que les Arche- 
vêques fit Evêque* Diocefiins, fit les Cominitraîrcs dé- 
panis dans nos Province» pour l’eiécution de nos or- 
dres, Nous en donneront. 

VI. Enjoignons â tous le» Peres, Meres, Tuteur» 
tt autres perfonnes qnl font chargées de fédocation 
des Enfans, fit nommément de ceux dont les Peres ou 
les Meres ont fait profefficn de ta Religion prétendue 
Reformée, ou font oei de P&reas Keligionoalres , de 


O M A T I Q.U E 

les envoyer aux Ecoles fit aux Ctiechismei jusqu'à 
l’ùgc de quatorxe ans, même pour ceux qui (ont au- 
dcilu* de cet fige jusqu'à celui de vingt arts , aux ins- 
truâions qui fe font tes Dimanches fie les fêEes, (î ce 
n'clà que ce Ibicni des perfonnes de telle condiiion 
qu’elles puilfent fit qu’elle* doivent le» fjîre inilruire 
chciclle», ou les envoyer au College, ou les rniiue 
dans des Monaflercs ou CoinmuuuutL-i regnlû rcs; cii- 
joignon* aux Curex de veiller avec une quciitiun pani- 
culicrc fur l'inllrudlon desdits Enfans dans leurs IV 
roilfes, même à l’égard de ceux qui n'irunt pas aux 
Ecoles: Exhortons & néanmoins enjoignons aux Ar- 
chcvêqncs de s’en informer folgocutcrnem ; ordonnons 
aux Peres fit autres qui en ont l'éJucation, fie paiiicu- 
licremenc aux Perfonnes tes plu* cuiitiderabics par leur 
nailfance ou en leurs Emplois de leur rcpréicnicr tes 
Enfans qu’ils ont chet eux, lorsque le* Archwêjncs 
l’ordonneront dans le cours de leurs vilites, pour leur 
rendre compte de l’inürudion uu’ils auront reçâe tuu- 
chani la Religion, fit à nos juges. Procureur* fit à 
ceux des bieurs qui ont la Haute-Jullice , de faire 
toute» les dil^cnccs , pcrquiliiions , fit Ordonnances 
nécelfaircs pour l’cxccutiuii de notre volonté à cct 
égard, fit de punir ceux qui fcr-ijent négligens d’y fatU- 
faire, ou qui auroient la léirserité d'y contrevenir de 
quelque maiiicre que ce puüfc être , par des condamna- 
tions d'amende qui feront exécutées par proviiion 
nonobftanc l'appel , à telles fotnmcs qu’elles puilfent 
monter. 

V J I, Pour aifurcr encore plus l'exécution de l’Ac- 
ticlc précèdent, voulons que nus Procureurs, & ceux 
des Sieurs Haut* Julltciers fc falfcm tcincttrc tous les 
Mois par les Curci, Vicaire», Maître* ou Maiirelfei 
d’Ecoles, ou autres qu’ils chargeront de ce foin, un 
état exact de tous les Enfans qui n’'roiK pas aux Eco- 
les, ou aux Catéchisme* fit infiruâiuns, de leurs noms 
ùgc* , fexes , fie des noms de leurs Peret fit Merci, pour 
faire enfuitc les poorfoiiei néceffatre* contre les Peres 
fit Meres, Tuteurs ou Curateuts, ou autres chargez de 
leur éducation, fit qu'ils ayent foin de rendre compte, 
au moin* tous les (ix. Moi», à nos Procureurs Géné- 
raux, chacun dans leur Reluirt, des diligence* qu’ils 
auront faites i cet égard, pour recevoir d’eux les or- 
dre* fit les inllruâioDS uécelfaires. 

VIII. Les recours fpiritueis n'étant en aucun tems 
plus néceffaires , fut tout i ceux de nos Suiets qui font 
nouvellement réunis à l'Eglife que dan* les occalluni 
de Maladies où leur Vie fit leur Salut font également 
en danger, voulons que les Médecins, & à leur dé- 
faut le» .\potiC3tres fit Chirurgiens qui feront appellcx 
pour vititer les Malades, foient lemis d’en donner avis 
aux Curex on Vicaires des Paroilfes dans lesquelle» 
Icsdits Malades demcuteroni , aufli-iftt qu’ils jugeront 
que la maladie poumiit être dangereufe,»’!!» ne voyenc 
qu'on les y ait appeliez d'ailleurs, ahn que le*d't« Ma- 
lades, fit nommément nos Sujets nouvellement réunis 
à l'Kglife, puilfeiit en recevoir le* avis fit les confola- 
tions fpiriracllei dont ils auront befoin, A le fccoors 
de» Sacrement, lorsque lesdil» Curex ou Vicaires troa- 
Vérone lesdits Malades en état de les recevoir r En- 
joignons aux Parens , Serviteurs fit autres Perfon- 
nes qui feront auprès desdtts Malades, de les faire 
entrer auprès d’eux, fit de les recevoir avec la bicn- 
féance convenable à leur caraélere; fit voulons que 
lesdits Médecins, Apoticalrcs fit Chirurgiens qui au- 
ront négligé de ce qui cft de leur devoir à cct égard, 
fit parcillemeni les Parens , Serviteurs fit autres qui font 
auprès desdits Malades, qui auront rcfufé auxdits Cu- 
rez ou Vicaires, ou Prêtres envoyez pir eux, de leur 
^ire voir lesdits Malades , fojent condamnez en telle 
amende qu'il apputiendra, même les Médecins, Apo- 
licaires. Chirurgiens, imerdrts en cas de récidive, le 
tout fuivant l'éiigcnce des cas. 

IX- Enjoignons pareillement à tons Curez, Vicai- 
res & autres qui ont la charge des Ame», de viliter 
foigneufemem les Malades, de quelque état fie qualité 
qu'ils fuient, notamment ceux qui ont ci-devani pro- 
fclTé U Religion prétendue Reformée , ou qui font nez 
de Parens qu! en ont fait profeflion, de le» exhorter en 
particulier fit Cm» témoins , à recevoir les Sacremen» 
de l’Eglife, en leur donnant â cet effet toutes le» ins- 
truâions uéeeffaire», avec ta prudence fit la charité qui 
convient à leur ininiftere, fit en cas qo'aii méprit de 
leors exhortations fit avis falutaircs, lesdits Malades re- 
fufent de recevoir les Sacremen* qui leur feront par 
cnx otfcfts , fit déclarent enfuite publiquement qn’ilt 
veulent mourir dans la Religion prétendue Réformée, 
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à qa’ils MrnflcDt dans U déclantioa qo’ils en aoront 
faite pendam leur Maladie, voulons que s’ils viennent 
i. recouvrer la ûned , le Procès leur Toit fait de par- 
fait par nos BaUlifs & Sénéchaux à la requête de nos 
Procureurs , & qu’ils foient condamnet au bannilFe- 
menc i pcrf^tulté , avec confiscation de leurs Biens 
dt dans les Fais où la confiscation n’a lien , en une i 
amende qui ne pourra être moindre que de la valeur | 
de la moitié de leurs Biens ; fi au contraire ils meurent ‘ 
dans cette malhcureufc dispolition, Nous ordonnons 
que le Procès fera fait i leur memuire par nosdits 
Ùaillifs dt iàénéchaux, 3 la requête de nos Procureurs 
en la forme prescrite par les Articles du Titre XXll. 
de notre Ordonnance du Mois d’Août 1670. pour 
être leurdite mémoire condamnée avec confiscation 
de leurs Biens, dérogeant aux autres peines portées 
par la Déclaration du ^9. Avril 1686. & de celles du 
s. Mars 171^-. lesquelles feront au furplus exécutées 
en ce qui ne fe trouvera cooirairc au préfent Article; 
Et en cas qu’il 0*7 ait point de Baiilia<e Royal dans le 
lieu où le Ût fera arrivé, nos Prévôts & Juges Royaux, 
êr s’il Q*y en a pas, les Juges des Sieurs qui y ont la 
Haute Jullice, en informeroat St envoycront les infor- 
mations par eux faites aux Greffes de nos Bailliages & 
Sénéchaulfées d’où refTortinèot lesdits Juges , ou qui 
ont la connoifTaDce des cas Royaux dans i’étendué' 
desdiies jnflices , pour y être procédé i l’inltrucHon 
& au jugement du Procès, à la charge de l’appel eu 
nos Cours de Parlement. 

X. Voulons que le contenu au précèdent Ar- 
ticle fuit exécuté fans qu’il foit befbin d’autre 
neuve pour établir te crime de relaps, oue le re- 
fus qui aura été fait p*ar le Malade des Sacrc- 
mens de l’EgÜfe otferts par les Curez, Vicaires, ou 
autres ayant la charge des âmes, & la D^laraiion qu'il 
aura fa/te publiquement comme cldefTus, & fera la 
preuve dudit refus de de ladite Déclaration publique éta- 
blie par la dépoiîtiou desdiis Curez, Vicaires ou autres 
ayant la charge des âmes, dt de ceux qui auront été 
prélèns lors de l^ite Déclirarion, fans qu’il foit né- 
cefTaire que les Juges du Heu fe foient transportez dans 
la Maifon desdits Malades, pour y dreffer Procès Ver- 
bal de leur refus & Déclaration , dt fans que lesdits 
Curez ou Vicaires qui auront vliieé lesdits Malades, 
foient tenus de requérir le irausport desdiis Officiers, 
ni de leur dénoncer le refus dt la Déclaration qui leur 
aura été faite , dérogeant i cet égard auz Décla- 
rations des ap- Avril 1686. St 8. Mars lyif., en ce 
qui pourra être contraire au préfent Article & an pré- 
cèdent. 

XI. Et attendu que Nous fommes informez, que 
ce qui contribue le plus i confirmer ou i faire retom- 
ber lesdits Malades dans leurs anciennes erreurs, efl la 
préfence dt les exhortations de quelques Rcliglonnaircs 
cachez qui les afOllcnt recrctemeoi en cet état , de 
abufent des préventions de leur Enfance & de la foi* 
bldiê où la maladie les réduit, pour les faire mourir 
hors du fein de i’Eglife, Nous ordonnons que le Pro- 
cès foit fait & parfait par nos Baillifs dt Sénéchaux , 
ainfl qu'il cil dit ci-demis, i ceux qui fe trouveront 
coupables de ce crime, dont nos Prévôts ou autres Ju- 
ges Royaux pourront informer, même les Juges des 
Sieurs qui aurolrni la Haute JufKce dans les Lieux on 
le fait feroit arrivé, s'il o’y a point de Bailliage ou Sé- 
néchauiTée Royale dans lesdits Lieux; i la charge d’en- 
voyer les informstious au Bailliage Royal comme cf- 
defTui ,pour être les Procès cooiinoé par nos Baillifs dt 
Sénéchaux, de les coupables condamnez ; favoir, les 
Hommesaox Galeres perpétuelles ou à tems, félon que 
les Juges l’eiiimeront i propos, & les Femmes i être 
ratées dt renfermées dans les Liéux que nos luges or- 
donneront, 3 perpétuité ou i temps, ce que Nous lais- 
fons pareillement 3 leur prudence. 

X I I . Ordonnons que fulvam les anciennes Ordon- 
nances des Rois nos Wédecelfeors , dt l’ufage obfervé 
dans notre Royaume, nui de nos Sujets ne pourra être 
reçû en aucune Charge de Judicaiure dans nos Cours , 
fiailHages,SénéchaalTêe5,PréTÔtez & juflices, ni dans 
celles des Hauts jufticiers, même dans les Places de 
Maires dt Echevlns, dt autres Officiers des Hôtels de 
Ville foit qu’ils foient érigez en titre d'Office, ou 
qu’il y foit pourvû par éleâion, ou autrement, en- 
femble dans celles des Greffiers, Procureurs, Notaires, 
HuilTiert dt Sergens de quelque JurisdléUon que ce 
puiife être , dt généralement dans aucun Office ou 
fonâlon publique, foft en titre ou par commiffion, 
joême dans Ica Offices de ootre MùiXba de Maifoos 


Royales làns avoir une atteflation du Curé , ou en AnKO 
Ton abfence, du Vicaire de ia ParoîlTe, dans laquelle 
ils demeurent, de leurs bonne vie dt mœurs, enferaWe 
de l'eicrcice aâuel qu’ils font de la Religion Catholi- 
que, Apoilnlique & Komatne. 

XIII. Voulons pareillement que les Lîccnca ne 
puifTent dtre accordées dans les Univerlitcz du Royau- 
me, 3 ceux qui aotoni étudié en Droit ou en tMedeci- 
ne , que fur des attcflations (cmbUbIcs que les Curex 
leur donneront, dt qui feront par eux repréfentées à 
ceux qui leur doivent donner lesdits Licences; des* 
quelles atteflations il fera fait mention dans les Lectrei 
de Licence qui leur feroient expédiées, à peine de nul* 
lité; n’entendons néanmoins afluiettir 3 cette r^lc lea 
Etrangers qai viendront étudier A prendre des dégrez 
dans les Univerfiiez de notre Royaume. 3 la charge 
que confoemément 3 la Déclaration du 26. Février 
lôSa, & 3 l'Edit du Mois de Mars 1707., les dé. 
grez par eux obtenus oc pourront leur fetvir dans 
notre Royaume. 

X I V. Les Médecins , Chirurgiens, Apoo’caires St les 
Sages-Femmci, cnfcmble les Libraires St Imprimeurs 
ne pourront être auffi admis 3 exercer leur Art St 
Protèffion dans aucun Lieu de notre Roya’ume, fans 
rapporter une pareille atiedaiion, de Uquelle il (cru 
fait mention dans les Lettres qui leur feront expédiées, 
même dans la Sentence des juges, i l'égard de ceux 
qui doivent prêter Serment devant eux, le tout 3 peine 
de nullité. 

XV. Voulorts que les Ordonnances, Edits St Dé- 
clarations des Rois nos PrédecelTeurs fur le fait des 
Mariages, St nommément i’Edît du Mois de Mars 
1Ô97., & la Déclaration du 1 y. Juin de la même année 
fuient exécutez félon leur forme St leocur par nos Su* 
jets nouvellement réunis 3 la Fol Catholique, comme 
par tous nos autres Sujets ; leur enjoignons d’ohferver 
dans les Mariages qu’ils voudront contraâcr, les fo- 
lemnitez prescrites tant par les Saints Canons , reqfis fie 
obfèrvez dans ce Royaume, que par lesdites Ordon- 
nances. Edits St Déclarations, le tout fous les peines 
qui y Ibot portées St même de puoiiion exemplaire, 
fuivam l’exigence des cas. 

XVI. Les Eufans Mineurs, dont les Peres & Me- 
res, Tuteurs ou Curateurs font fortis de notre Royau- 
me & fc font retirez dans les Fais étrangers pour caufb 
de Religion, pourront valablement eomraâer Mariage, 
fans attendre ni demander le confentement de leursuiu 
Peres & Meres, Tuteurs ou Curateurs abfens, 3 con- 
dition néanmoins de prendre le confeotement & avis 
de leurs Tuteurs ou Curateurs, s’ils en ont dans le 
Royaume; (inon, il leur en fera créé 3 cet effet, en- 
femble de leurs Parens ou Alliez, s’ils en ont, ou au 
défaut des Parons A Alliez, de leurs Amis ou Voifins: 

Voulons 3 cet ctfee Qu’avaut de paÜfer outre au Contrat 
A célébration de leur Mariage, il foit fait devant le 
Juge Royal des Lieux ou ils ont leur domicile, 
en préfence de noue Procureur , A s’il n’y s 
point de Juge Royal, devant le Juge ordinaire dcsdfts 
Lieux, le Procureur Fiscal de la Joflice prefent, une 
affemblée de (jx des plus proches Parens ou Alliez, 
tant Paternels que Maternels , falfàns l’eierctce de la 
Religion Catholique , Apoilolique A Romaine, outre 
le Tuteur, ou le Curateur desdiis Mineurs; A au dé- 
faut de Parens ou Alliez, de fis Amis ou Voifins, de 
la même qualité, pour donner leur avis A coufente- 
ment , s’il y échet , A feront les Aâes pour ce néces- 
lâires expiez fans aucuns fraix , tant de Juflice que de 
Sceau, Contrôle, infinuations ou autres : A en cas 

S iu'il n’y Bit que le Pere ou 1 a Mere desdiis Mineurs qui 
hit ford du Royaume , il fuffira d’affembler trois Pa* 
rens ou Alliez du côcé de celui qui fera hors du Royau- 
me, ou 3 leur défaut, trois Voifins ou Amis, lesquels 
avec le Pere ou la Mere qui fe trouvera préfent, St !• 

Tuteur ou Curateur, sll y en a autre que le Pere ou 
la Mere, donneront leurs avis A confeniement, s'il 7 
échet, pour le Mariage propofé, duquel confeotemenc 
dans tous les cas ci'delTus marquez, il fera fait mention 
foromairedaos le Contrat de Mariage, qui fera figné 
par lesdits Pere ou Mere, Tuteur ou Curateur, Parens, 

Alliez, Voifins ou Amis, comme auffi for le régître 
de la Paroilfe, où fe fera la célébration dudit Mariage; 
le tout fans que lesdits Enfans audit cas poilTent encou- 
rir les peines portées par les Ordonnances contre les 
Enfans de Famille qui fe marient fans le coufememenc 
de leurs Peres A Meres; i l’effet dequot Noos avons 
dérogé A dérogeons pour ce regard Cmlesteui aoxditca 
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Anso Ordonnancei » letqacllcs leronc aa forplas ci^cmdcs 
f«lun leur forme & lencur. 

1724. XVII. Distendons i tous nos Sujets, de quelque 
~ qualité & condition qu'ils foiem, de confemir ou ap* 
prouver que leurs Enfaiis & ceux dont ils feront Tu* 
leurs nu Curateurs fe marient en Hais étrangers, foît 
en les Contrats qui ponctoicni être laits pour 

parvenir auxdits Mariages, foit par Ade aiitcrtcur ou 
pofle-ieur, pO'ir quelque caulc & fous quelque SHétexte 
que ce porllc dre, latis notre pcrmifTiun exprclTc & par 
écrit, (îijnée par l'un de nus Secraaires d'btac & de 
nos Commandemens, à peine des Oalercs i pcr(>ctuicé, 
contre les Hommes, & tic banninement per^mael coo* 
tre les Femmes, k en outre de cuiiliscaiioD des Bieas 
des uns & des autres, & où la coitiîscation n’auroic pas 
lieu, d’uue amende qui ne pourra être moindre que de 
la moitié de leurs Biens. 

X V 1 1 1. Voulons que dans tous les Arrêts & Juge* 
mens qui crJonnerom la confiscation des Biens de 
ceux qui Tauront encourue, fuivaui les diti'cremcs dis- 
poiitiojis de notre préfente Déclaration, nos Cours & 
antres nos Juges ordonnent que fur les Biens lituet j 
dans les Hais où la cuntiscation it'a pas lieu, ou fur 
ceux non Jùjets â confiscation ou qui ne feront pas 
confisquez à notre profit, il (èca pris une amende qui ’ 
ue pourra êire moindre que de la valeur de la moitié 
desditt Biens, laquelle amende tombera ainfi que les 
B'ens confisquei,dans la régie des Biens des Religionai- 
res abfcns , pour être emplojci avec le Revenu desdits 
Biens à la fubfilUncc de ceux de nos Sujets nouvelle- 
ment réunis qui auront bcfoiii de ce (ecours,ce qui aura 
lieu pareillemeiit i l’é.;ard de toutes les amendes, de 
quelque nature qu'elles fuient, qui feront prononcées 
contre les contrcveoiDS i notre préfeutc Déclararion, 
fans que les Receveurs ou Fermiers de notre Domaine 
J puiilcm rien prétendre- Si donnons en Mandement i ' 
nos amei& féaux Confdllers lesGens tenans nos Cours | 
de HarleTnem,& à tous autres nus Officiers & jufiieiert ' 
qu'il appaciicodra,quecesPréienies ils ayent à flaire lire, 1 
publier dt régîtrer, & le contenu en icelles garder & , 
obfcrver de point en point félon leur forme & teneur. [ 
Car tel cQ notre plailîr. Donnée i Verfaillcs le la. | 
Mai 17x4 , à de notre Régne neuvième. 
LOUIS: £( l>iMi béiy par le Roi, Dauphin , Comte 
de Provence, Philyplaux. Et fcelléc du grand 
Sceau de cire jaune. j 

RtiUréti^ tut tt TtjHtTàmt U PrtcurtMr G/it/rai 1 
Jm pmr être ex/cuteet frhm leur ferme {jf r<i«r«r, I 
(ÿ Cepiet (iHatiewm/et enxoyief aux Bailîix^ei Sê»/- 
tbamjfêet dn Reffert^peur être lift, pMbliêei rêj(itr/et: \ 
Enjnnt *mx SiibflilkU Jm Prvetireitr C/xerxJ Jm Roi, \ 
J’y tenir ta mam , tTen eertifitr U Cenr Jjnt un Moit, ^ 
fmivâxt rdrrit de te j»xr. A Parit e» Pariement /< 31* j 

Mai 1714. 

Signé, Ysabeau. 


XXVIII. 

1. JuilL Parlement Je Paris trJannant ta faprrfjîon 

d'un Lii're écrit publié en Langue Fraitçoi/e 
peur le fauuen de J'Infaillibilité du Pape, avec 
U Disetars de l'Avatat du Raiy requérant cette 
fuppre(Jian. A Paris U i.JtuUtt £Co- 

pic imprimée ] 

C H jour, les Gens du Roi font enim.dc M. Pierre 
Gilb.‘it, Avocat dudit Seigneur Roi, portant la| 
parole, a dit: 

Mesiieuas, 

N ous fommes tuformex, qu'il fe répand dans le 
RoyauriK, & i Paru même, un Livre imliolé, 
traité liéetej’i^me fur fAutertié ÎA rimfatUibililé dei 
P^et, qui paroit imprimé depuis peu i Luxemtonrji , 
fous le nom de Ftett MathirH Peiitdidier, Religieux 
Benpdiâin de la Congrégation de St. Paxiie. 

A la vQc de cet Ouvrage, il ne nous c(l pas permis 
de demeorer dans le filence. Tout ce qui s’élève con- 
tre les Maximes confacrées fur cette matière par nos 
Loix , exige notre vigilauce & notre xele, âc vous ver* I 
rez , Mtffttttrt , par U nature do Douvei Ecrit que nous | 
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venons vous déférer, qu’il n’y en eut jamais déplus Asjvr\ 
digne de votre Ccnlurc. 

Son objet ell d’établir les principes les plus oppofcz 1 7 24, 

1 la Doârine de la Frante ; riofaillibilité des rnp« ^ 
dans les dédiions fur les Matières de Foi, leur pleine 
Huilfancc, leur Souvcraincié fur toute l’HcIilV;, leur 
Supériorité for les Conciles generaux, leur Empire lur 

les Evêques, qui fclon l'Ameur tiennent du Hapc leur 
pouvoir, 6c non pas immédiatemeui de jaaus* 

Christ même. 

C’ell la Dodrinc que l'Auteur propofe par tout, de 
peuC'êirc vüudrui(-il en infpirer une encore plus dau* 
preufe. Eu plus d’un endroit il fcmbic iiitinuer le 
Pouvoir du Pape fur le Temporel, Ibit en abufant des 
expreflions d'un Pere de l’Egiife pour lui faire dire que 
Notre Seigneur a donné ntt Royaume i O/. Pierre , toit 
en rapportant fans limiiaiioii & fans curreéiif les paro- 
les d'un Auteur trop prévenu pour la Cour de Rume, 
qui poricm fdu moins dans u I radudion) que St. 

Pierre a reçû de jESUS-CURISr l'Empire du Ciel 
lA de la Terre. 

Ce n’eû pas un fimple Traité Théologique comme 
le titre l’annoucc d’abord. C’ell une attaque de deflèia 
formé contre nui Maximes, un Ouvrage compofd cx« 
prclfemcnt contre l’Eglifc Gallicane & contre la Erum~ 
te : josqoes - D que l’Auteur fe fait un mérite de corn* 
battre la Duârine qu'il a ptofcITée lui-méme, & qui de 
fon aveu ell regardée parmi nous temme use Lei d* 
r£tat. 

C’ell en vain qu’cncore plus éloigner de la Révolté 
des Seâairvs que de la Servitude des Ultramontains, 
nous révérons dans le St. Sieae les prérogatives d’une 
julle Primauté, le centre de VEpiscopat , le lien invio* 
iabic 6e permanent de i'Unité, fondé fur rinllituiioa 
de Dieu même; 6t qu’en la Perfonae du Pape Nous 
recoonoilluns avec rcfpeâ le Succelfeur de St. Pierre, 
le Chef des Evêques, encre lesquels il tient le même 
rang que St. Pierre entre les autres Apôtres. Ccc 
Ecrivain paffionné daigne i peine nous founWr au nom* 
bre des Orthodoxes , n nous ne fouscrivons à l’inÂilli* 
bilité & i la Monarchie abfoluc du Pape. On ne peut ^ 
ce font CCS termes, rejetter te fentimeut ui le etmtrf 
, dire, faut tomber dont une Erreur ttmtre la Foi, & H 
I l’on ne doit pas itaiccr d'Hérctiques ceux qui fe corn- 
I battent, c'eA feulement parce que le Dogme n’a pas 
encore été cxprcfTémcnt décidé. 

Si on l’écoute, U Doârtnc de l’infixillibilité cA celte 
de tout les Peu lA de tout let Sretlet. Let Grecs l'ont 
prefeÿée tomme let Latins, /et François comme let Ita* 
liens ... en nn mot. c'eft U Oo3nne de toute tEflife. 

Elle cA fondée fur l’Ecriture, elle cA claire dans toute 
la fuite de la Tradition , il commencer dés le tems des 
Apôtres: Elle éclate dans les munumens des premiers 
Siècles, & cmr’autres dans les Aâcs des premiers Con- 
ciles généraux. Si les Papes ont alfeniblé des Cunci* 
les, te u'n pat été, dit*il , Pour ptrfuaJer let Cetholi- 
^ntt, mait pour convatucre plut pleimement les Hcretiantt 
jui ont nccontnmé de retlamtr let Cintilei généraux tort- 

i ne le St. Sieie let a eonJamnet. C’ell p*nr y porter U 
.•> que les Papes ont envoyé leurs Légats i ces fain* 
tes AAemblées. Le fentîment de la France cA un Icn* 
liment nouveau , inconnu à toute l'Ainiuuiié. Les 
Evêques de France qui ont compofé l'AAcmblée de 
lôïii. . ont abandonné fur ce point l'ancienDe Tradi- 
tion de leurs Eglifei. 

Mais de quelle manière cITayc-t-il de proux'er des 
PropoAtions fi hardies P C’cA tantôt en donnant pour 
preuve ce qui n’établit rien moins que ce qu’il avoit 
avancé, tantôt en éludant par quelques vains détours 
les conféquences les plus claires de ce qu'il ne peut 
comeAer, & tantôt en forçant le fens d'une foule de 
Padàgcs qu’il altéré 6c qu'il déguife fous prétexte de les 
expliquer. Quelquefois il piAc fous lîicncc l’objcélioii 
qu’il ne peut réA>udre, & quelquefois A affeâc delà 
négliger après qu’il fe l'eA oppofée. Il fait plus , il 
méprife fes Lcêlcurt jusqu’i appuyer fon SyAême Ibr 
des Témoignages formels contre lui. Nous ne di* 
fous rien qu’on ne puiAc découvrir par une Lcôurc 
attentive. 

L’imprudence & l'indiscrétion font répandues dans 
tout rOuvrage L’Auteur n’y fait point de fcrupule de 
prêter des Armes au Schisme 6t i l’Hércfic contre les 
Orthodoxes qui n'admettent pas fes feniimens. êiout 
I prétexte de terminer les dernières Divifions par le prin- 
cipe de rinfainibilité, il tes renouvelle en cA'ct, ot ne 
craint point d’aigrir le mal par le remede. Ne pouvons* 

I nous pu ajo&ter qu’il compromet les Drotii Sacrez 
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ANMO du St. Sîege, en les confondant témérairement avec les , 
prétentions ambitieufes de fes l-’artilans trop aclci? | 
* 7 * 4 * Mais, plus il affcac de les confonJrc, plus nous 
devons les diftinguer. Si nous oppofons à l’esciSs des ' 
Opinions Ultramontaines, la Uarrierc des laines Maxi- 
mes confervées lidcllcmcnt par nos Pcrcs; Nous fai- 
fons gloire à leur exemple d’un attachement éclairé & 
d’un zclc religieux pour les juües prééminences du St. 
Siège. C’eh par cette conduite que la France s’eft 
dillinguée de tout teins. Son rcfpca augmenteroit, 
s’il étoit polliblc, fous un Pape dont l’exaltation fait en 
ce moment la jojre de l’Egiife, & dont les Vertus ré- 
vérées de tous les Fidèles répondent de l’ufage légiti- 
me & des falutaires effets de fon Pouvoir. 

C’eft, Mefienri, fans perdre de vûc ces fentimens, 
que nous nous élevons contre on Ouvrée,, dont la 
témérité n’ell propre qu’i inquiéter les Esprits, qu’i 
femer d’immortelles Divifions, & Qu’i faire éclore des 
Nouvcautci dangereules. C’eft l’Esprit des Conclu- 
lions que nous avons prifes , éc que nous lailTons i 
la Cour avec un Exemplaire dont nous demandons la 
condamnation. 

Les Gens du Roi retirez, &c. 

L a C O ü R erdomie que ledit Litre fera fupprim/ 
comme contraire aux Maximei du Royaume , aux 
Prineipei qui doivent fervir de Repaie à la dijliiuflion de 
la Pu'lJance Eeclefiaftique { 3 * de ta Puilfance Se'culiere, 
{ÿ à rUrdre Hierarebique , comme feandateux, f/diiieux, 
t/meraire, contraire à F Autorité Royale , {ÿ injurieux 
au Clerj^e de France : Enjoint à tous ceux qui en au- 
roient des Exemplaires , de les apporter au Greffe de la 
Cour, pour y être fupprimez: Fait défenfet à toutes Per- 
fonnes de tes retenir, vendre {ÿ débiter; Permet au Pro- 
eureur-Géuerat du Roi d'informer contre ht Auteurs, 
Libraires , Imprimeurs (sf üijlributeurs , par devant 
Maitre Guillaume Menpruy, Çonfeilter, pour les Témoins 
qui pourroient être entendus dans cette Fith de Paris, 

. C3* per devant le premier Officier de Police des Lieux 
pour ceux qui pourroient y être entendus, pourfuite Jj* 
diligence des SubjUents du Procureur-Général du Roi es- 
dits Sieget , pour ht informations faitet îÿ rapportées , 
tommumiquées au Procureur-Général du Roi, être ordon- 
né te qu’il appartiendra. Ordonne que le préfent Arrêt 
fera lû, publié Js* affiebé par tout où befoin fera, {ÿ Co- 
pies collationnées envoyées aux Bailliages Sénéchaus- 
fées du Reffort, pour y être lues, publiées, enregitrées 
, êyf affichées : Enjoint aux Subjlituts du Procureur-Géne- 

• ral du Roi J’y tenir la main, lyf d'en certifier la Cour 
dans tcM Mots. Fait en Parlement le premier Juillet 

1714- 

, Signé, Düfjiakc. 


XXIX. 

6 . Sept. Decret de Philippe V. Roi d’Espagne par le- 
quel il déclaré qu'aux injlances du Confeil Royal 
de Catlslle , il reprend le Gouvernement de la 
Monarchie-, en qualité de Roi (fi Seigneur natu- 
rel. Fait à Madrid le 6 . Septembre 1714. [Sim- 
ple Copie Sc TradufHon.] 

A Yant fait attention à tout ce que le Confeil Royal 
de Caftille m’a reprefenté par la fupplique qu’il 
vient de me faire & par celle qu’il m’a remis le 4. de ce 
Mois ; quoi que j’eufle pris une ferme refolution de ne 
point quiter ma retraite pour quelque motif que ce pût 
être; cependant je n’ai pû refifter aux inftanccs que 
m’a faites ce Confeil , pour me déterminer i reprendre 
le Gouvernement de cette Monarchie, en qualité de 
Roi & Seigneur naturel. Et comme il m’a repretenté 
que j’étois indispenfablemcnt obligé de le faire par des 
raifons de Juftice & de confcience, ^’ai refolu tant i 
caufe du cas que je fais de fes Avis, qu’i caufe du 
Zcle (incere & confiant des Minillres qui le compo- 
fent . de nie facrificr au bien commun de la Monarchie 
& des Peuples mes Sujets, & d’en reprendre le Gou- 
vernement, comme Roi 2 c Seigneur naturel, me refer- 
vaut, fi Dieu me conferve la vie, de remettre ce Gou- 
vernement i Don Ferdinand Prince des Ailuries mon 
Fils aîné, lors qu’il aura l’âge competent, & la capa- 
cité fuffifantc pour en cftre chargé, pourvû qu’il n’y 
ait point alors de raifons affec fortes pour retarder ou 
f oM. VIII. Part. II. 


empêcher mon abdication. Je confens aufli que l’on 
convoque inedramment les Eftits pour y reconnoitre 
l’infànt D. Ferdinand en qualité de Prince de» AllunVs, 1714* 
& pour lui taire les Sermens accoutumés comme He- 
ritier préfomtif de 1 a Couronne. Donné â Madrid le 
6 . Septembre 17x4. 

MOI LE ROL 


XXX. 

Decretum S, R. Majefiatis P o l o N t C Æ iijfeffo- ? 0 - Ofti 
riale , contra Magifiratum , (fi Communitatem 
Civitatis Thorunensis, quô in reparut io- 
nem variorum Exceffuum in Collegio Patrum Je- 
fuitarum per Plebem licentiofam perpetratorum ^ 
cum effraàione forium , fubverjione Catbtdrariim^ 

Sellaritm , Fornacum , immo (fi Ætarium,nec non 
dilaceratione (fi combuftiene aliquarum Imagi- 
num , Nobiles (fi Spedabilts R e s N e R Prèefs- 
dent ac Z e R N e K ffice - Prajiiens Tborunenfei 
ad uhimum fuppiscium condemnantur , (fi corn- 
plttres alit Ctves ad varia fupplicia deflinanturi 
Templum in/uper Beaue Martre Firginis per A- 
catholicos antea poffeffum Patribus Bernardinis 
adjudieatur , (fi Magifiratus Civitatis dimidia- 
tim in gratiam Catbolicorum describitur (fie. Ac- 
tum Varfovi/e fub tempus Comiiiorum Regni Ge- 
neralium, feria fecunda pofi Fejlum SS. Sinto- 
ttis (fi Juare Apoflolorum , die 30. Menfis Odo- 
bris Anno Domini 1704. Regni vero XXVIII. 

[Sur la Copie imprimée àVarfovie.] 

A Ucostus Secundus, Dci gratîaREX Po- 
loni*, Magnus Dux Lithuanii, Kulliæ, Pruflî®, 

! Mafovix, Samogitix , Kyovix , Volhynix, Podolix, 

: Podlachiæ, Livoniæ, Stnolçnsciæ , Severia , Czerni- 
: choviaK)ue nec non Hxrcditarius Dux Saxonix & Prin- 
I ceps Elector. 

! Signîficamus prxfentibus Literis Noftris quorum în- 
I tereft Univcriis & fingulis : InterceUiire anica Decretum 
j Noftrum Afleffbriale , inter Gencrofum Inlligatorcm 
! Kcgni ejusque Dclatorcs, Religiofos Calimîrum_ C z v- 
I ZEWSK1 Rcélorcm, Laurentium Marezewski Vice- 
Reftorem , Catîmirum Klimeciri, Jacobum Pinirowicz, 
Marcranm Wolinski , Fratres , & totum Collegium 
Societatis Je!>u Thorunenfe Ââores ab una, atque 
Nobiles & Speélabiles Gerhardum Thomas Burgra- 
vium, Godefredum Resner Prxiidem , Proconfules, 
Conrule$,& Ordines, totumque Magiftratum & Com- 
munitatem Civitatis Thoruneniis, Citâtes pane ex al- 
téra, Idqoc in Caofa & aélinne ipfis iiillituta pro co: 

’ Quia illi malevolo aniino, odioque Fidci Sanâx Ko- 
, manx Catholîcx, in Kegno Noftro Catholiciflimo dc- 
gentes, contra Leges Divinas & humanas,Conftitutio- 
, nestfue ejusdem Regni Nollri procedendo, non con- 
, tcnti antcrioribiis aulibus violentis, recenter naéli oc- 
; caiionem, qu6d fub tempus ProcciTionis cum Venera- 
bili Sacramento , in Fefto Bcaiiffimx Mariæ Virgi- 
nis.de Monte Carmelo, in Cæmeterio EcclefiæSanéti 
I Jacobi Apoftoli, Deo dicatarum Virginum Ordinis 
Sanâi Bcncdiâi, ipfo die Dominico Thorunii célébra- 
tx, cuidam Puero Dillidenti Ccrcmoni.as Ecclefix irri- 
; denti , irreverenterque fe gerenti , galerum Polonus 
Studiofus,zelo cultus Divini duâus dejecerit, ftatim ab- 
foluta Proccllionc in Cxmeterio per licentiofos Cives 
cnormiter idem .Studiofus converberatus, & obfangui- 
nolatiis, cil tandem ex Loco Sacro violenter, & jam 
\ per Milites extraélus, per plateas duélus, & Carccri ac 
! Cuftodix Militari , uti & polliidic altcr innocuus Stn- 
j diofus Polonus mancipatus, ét injcâus cil, & cùm ad 
I plura po.lulatata juventutis Polonx ncuter libcrtati 
redderetur, imô contuinelioftnimé ambo traâarentur, 
Gymnafifta quoque heterodoxx fidci in recompenfam 
Captivorum duorum prxdiêlorum Studiofbrum ad 
Scholas, infeiis Keligiofis Aé'totibt’s, qon tamen ruin 
tumulcu, ncque cum ignominia nociva, â Studinlis 
Polonis introduélus effet , plehcm licentiofam ut cuin 
armis variis & Bombardis parati effent , turinatim fub 
pœnis pccuniariis convocari fecerunt, in quem fnem 
6c Portas Civitatis fulito citiùs tempora claudi juffe- 
M runt, 
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Avwr» & qaaliter Plcbs procedcre deba«, ad infcren- 

dam ftatui Spiritoali, & loci$ Ffîvclc^i«u, oipow C«- 
|724, mcterk>,Scholis, & CoHcgio, prsdiâurom Acturum, 
' ■* viotemiam malittolè in^l^useruat , unde iadum cft , 

eadcm ticcnüofa & fcdidnra Plebtt ulitcr in de- 
predionem Hatus Spiritua]», & violationem immooiia* 
tum indructa , Geatorum Icitu * )ullu, Mandato, de 
fubardinacfoHc nec non cuimifenita, aoimo teroeî ai- 
quecruddi, (ctli Jain ad rcqailitionem Sccrctarit Ci* 
viotif, GfirmaliAa ex Scholi libéré dimiifus Cuerit) 
eb t'ervemius , quia Sol ad occafum vergerc de taiebrx 
fcelcri patrocinan* videbantor , penead vim inrerendam 
de pairaadum nefandum aafum armata, tota meme de 
corporc pro cuDC furorcm Ipirant, poil eercirum Secre> 
tarii, limul cum GymiuiiiU (nam cidem ad manus 
redditus) plane ex condiâo de de induftria , magno 
cum impetu in afTiAemia Militum Cîvitatts de esplotio* 
ne Mombardarum, pro fecurltate fui criminif majori* 
que facilicatc ad Invadenduin A depredandum, foribus 
primb Schularum fccuribus exciiis, ac ctfraâis, cater* . 
vaeim aimataque manu aggrdfi Schulas omnes de Au* 
lam publicacn invaferunt, umnia funditus inrerteruutf 1 
feamna, euhedras, fcllat, tornaccs , fencAras, fores ! 
ad uleitnam pareicutam cuncullcrum , confregeront, | 
diliccueruiit, de globis plumbeis trajeeerontf quod au* i 
tem magis eiecraudum elt « nec Imaginibus ChriA! ' 
CruciDsf, ac Deiparæ, nec non aliorum Sandto* 
rum , pepcrccrum » de quod nec Barhari nec Ethnie! fa* 
ecrent, id Thorunenfci in Regno CithoUdlfimo Impîè 
facere ault funt , in hunoretn Dei> ücaitilime, de 
Saii'ilorum facrilegé izviendo, pcies Crucîdxi ampa* 
lando, Aliaria duo, unum Immiculate Conceptionis 
Ueatitlima: Mariæ Virg nis, atl'^brc & de novo ela- 
boraium exirudumque in Congrcgaiione Minori Soda- 
lîuin , aliecum Annuntiatz Virginis in Congregatione 
Majori, in partes fccuribus & alciis feindendo, Ita ut | 
vil locus fuperiit, ub« aliarc fecundiim ftierir. Icônes 1 
plurimas Chrilli Crucitisi, fieaeilÜmz Marine Vir- 
giniS) de Sanâorum , alias dilaccrando, alias gladiis 
confodienJo, alias fccuriaus feindendo, de ne irapia 
crudclitas Saailego aufui Anem imponcret, picetlî 
manus feribeudo trcmat, de ambz ad auditum tmniam 
aures) Imagines Immaculacz Conceptionis Beatidimz 
Mariæ Virgitiis, Sanât Francisci Xaverii de alio- 
rum Sandotam, in pubiicam Plateam infolentcr ac 
lemcraric exportlrunt cum fubfannationibus, illulîoni* 
bus, vocifciationibus de blasphemiis , lingul procaci 
elTrenatis in omncin malitiam plcnis iMCcis ac rodent!- 
bus Theoninis dentibus, acii caninîs ItDdcndo, carpen- 
do, de contatninando, hoc cA contra honorcm De 1 , 
Deipara de Sanâorum Conjuraei, tumultuoA Ag- 
grcAurcs, perCêcutores Fidcî Sanclz Komanz Cacholi- 
cc, Terrz atliferam , circaque Imagines illas in Terra 
roAr:itas,inceiidiofaâo, faims indécentes ad iiormam 
jganismi excrecodo , bl:^hcinanâo în Deum de 
Bcatiiîiinam, malitiolillîini Tumuliuariî, plurimas cas- 
dem Imagines, velànis addixenint flanjinis & concre- 
marunt, cum Somma injuria Honoris Ompar.c, 
blaterandu, inter cztera BnHze Jîx itrâz Dzitwtezko 
Vivat Maria &e. nec his cuniemi , aufum aufui, 
feelus fccleti addiderunt, dum eodem cum furore ac 
Omni generc Atmorum vioienti AggreAores, hoAilitcr 
excifîs de dfraâis foribus, feu Janui Collegii, in ipfum 
Collegium jam profunda Dofle tumultnatiin irruernnt, 
cum Aridis acinacihus , fccuribus, afciis , Dombardis 
longioribus, de brevioribus, aÜisque Armis, facibus & 
candciis accenlis cum pcriculo incendit, bit de tndus- 
tria intentici, ibidemque in parte Inferiori Collegii, 
omnes feucAras,tam Ambulacri,quàm Cubiculorum ui{ 
dt fornaces, tores, concuirerxint,CDbicula Suppelleâlli, 
ac revcAîaril t«mè tmâ, imb de pcconiJ fpoliarunt, 
in vimque pridz ac turpis lucri, eandem rctiouerunt 
dcreiincm, iir.agînes plurimas ChriAi Oomini, Dei> 
para, ac Saiidorum in circultu Curn'toriorum,Agnis 
îllintisderpexcrunc,aiiqua$ in panes laecrarunc, aliquat 
gladiis cuntixeront, alias fccuribus & afciis fecDerunt , 
alias globis de fclopetis trajeccrunt, alias Pedibus con* 
culcartint, de în minutilCmasattriverunt panes, Orato- 
rium in (uperiori parte Collegii, ejusque fculptoriam 
clegantem llrodoram, multas in partes feiderunt, fe- 
cuerunt, & detruncarunt, ipfum Vcncrabile ex Tabcr- 
naculu in fummum opprobrium Fidei Nollrz iam eji* 
ciendum erat i Tumultuariis, oîii cujusdam Religiuli 
preetbus Aederentur, quem tamen, de alios Religiofus 
violemcr cuncuAetom, de fauciorunt, HypocauAum 
commune uti de aliqua fuperiora Cubicola , cAradîs 
foribus vaAitum , feiicAns cxfecueruQt , fornaces de 


fores globis trajeccrunt, Milites NoAroi Przfidiarîot 
rupervenientes pro fedando Tumultu, cum armis ag- 
grcAi funt, eosque lethalitcr convulnerarum, eilam a 
queudam Keligiofum Ordinis Sandi Dominici, ad ini* 
tium tumultfls, venieme ad Coll^’utn Secrctario Ci- 
vitaiit, coiiver^roruot , hzc alia a ad propè mediam 
aoâcm inaudito cxemplo de nefando auîu, ac impio 
de facrilego facinore patratunt, dcfolatamque Arabiam, 
tam in Scholis quam in Collcgîu, joiTu de coni^ufu ci- 
latorum ac fupiiu connivemil mediaiue, reliquerunt, 
exindeque pezoas Legum Regoi CrimlualiAtnias Aiccip- 
buerunc, pro quibus decernendis, tnm de pro Aatuiefo- 
nePrincpaliom, ac Complicum, tantorum fcelerum, 
Blaspbemotum à facrilegorum, atqoe ablatorum rcAi- 
lutione, damnoruin lidsque expenfarum rcfofîone, ci- 
lati funt, 'O'tatiune Origitialt ejusque Relatione, tum 
Propofiiione ocetenus fada, ac Vilione Officiora per 
MioiAcrialcm CombuAionit Imuioum de delblacio* 
num, ac damnorum in Coliegio de Scholis aâorum, 
in Prcfeiuia Nobilium de Omcialium , coram Aâis 
CaArenAbut KovalevienAbus PalaHnarAs Culmcofic 
Fcril Quarts poA FcAum fieatlAîmz Virginis Marja 
S capularis, anno nunc curremi fada, a inferipta, in 
fe latiorfbus cxiAentibus, de Aân VarCiviz F’ern Seul 
in CraAino FeAi Sandi Laorentii Martyris de Levita, 
die undecima Menfîs AuguAi. Anno Domini milleti* 
mo fcpeiagcDtcnmo vigcljmo quano prolatum. Q u o 
Decreto Nostro nccellariam cife hac in Cauià 
CommiAîooem de inquilitionem adinvencramus , eam- 
que decreveramut, ad quam cipcdiendam Commiflâ- 
rios NoAros Keveraidos in ChriAo Patres, Dominos 
Christoehorum in Slupow Szembbx Ula- 
dislavienfcm de Pometaniz , Andream Zalvski 
P locenfem Episcopos , Magniâcos Stanislaum 
Chomentowski Mafoviz, Iacobum Sigis- 
mundum Hybinsri Culmcnfem, Iokatium 
D zi A LY NRi Pometaniz Palatinos, Adauum Po- 
N INSKI Gnesoenfem , Andream Dambski 
B rcAeofem Cojavi;^ Pbtrum Czaeski Colmca- 
fem,CaAellaaos; Generofum Georoium Lubo- 
MiRSKi Snceatnerarium Kcgni, Vcoerabilcm Domi- 
num SiENiNSKi Decanum Gnesnenfen,PrzpoAiom 
Cracovienfem ad BccleAam Sandi MiCKAECisOf- 
Acialem Generalem Gcdanenfcm, Generofum Jaco- 
BUM Dunin Kegentem Cancellariz Majorés Regoi, 
Vcoerabilcm MiCHAEtSM Wazyk Archidiaco* 
nom & Offidalem Generalem VarfaTienfem, Przlanim 
in Cathedra PosnanienA, Geocrofum Franciscum 
Radzewsxi Succamerarium PosnanienCtm, Vene- 
rabilcm Aloisium Humanski Ecclefîz Caihe* 
dralis Culmeniis de Inlignis Coliwiatz VarfavienAsCa- 
nonicum, Secrcearium NuArum Judidique AAciroreai, 
GcneroCim Joanhbm Kzbwski Succamerarium 
Marizborgenlêm , Josaruuu Narwasks Capi* 
taneum Ctcchanovienfem ,P aux.um jARoszEws* 
Kl Vexiliiferum Piocenfem , Franciscum Po- 
NiNSKi Dapiferum Posnanieofem, Joansem Fran- 
ciscum Kosciszewksi Ploceorcm, M ichae^ 
lem Kalsztein Marîzburgenfèm , judîces Ter- 
rellres,lGvATiOM Dambski Juaivladislavicnfem, 
JOANNtM PiwNicKi Culmcnfcm Notarios Ter* 
reAres, Casimirum Fiwnicki EnAferum Liro* 
niz deputaveramuf : iisdemque commiferamus, ucAex 
Scrurink) aliqui Principales mcNores Tnmuliûs de vîo- 
leeielarum illaiarum CombuAionisque Im^inum de bits- 
phemiarum apparerent ciTe rei , talcs flrido ArreAo de 
SeqoeAro, arad Nobilem M^IAratom Thorunenfem 
detioeri mandamx, eosque ad parendum jndicaco, pro 
fumeodis poenis idem MagîAraiumThoroncnAs Aatuere 
tcncrenir,ipA fojunxeramar,Terminomqac Partibus poA 
eipediiam ncc ne Commiffioncm przfatam coram No* 
bis judidoque Nollro confcrvaveramns peremptorium. 

C»mmi^'érii fmprs /pttifieMÎ CÛm ad Civltatem 
^orunenfem condescenderent, ibidemque in Prztorio 
furisdiâtonem fuam CommllTbrialem fuodarenc,de poA 
infcriptam Pariiom CoenparieioDcm , ad exciptenda 
CunfeiTata libéra nonnullorum Incobatorom, demnm 
ad InquiAeiones sufculcandas proceflerunt, Juramenta 
Riper îneorruptosTeAes Partibus przAare demandarent, 
quz de faâo ab ipfis funt przAiti , poAque prcAita, 
TeAes Oculatos Sj^ciali RegcAro connotatos ac Parti* 
bus adiovieem communicatos . inducere înjunxerunt, 
quoi TeAes ex Pane Aâorea Vîgînti Sex, dt ex Pane 
Citata itidem Viginti Sex iadoÔos, przvils jurameatis 
fuper fideli depoAiione« cum Monhionc de perjorio, 
juxta Imerrogaturia a Partibus porreôa, <c adiovieem 
Parti per Faricm communicata examioaruat, aufculra- 

runt, 


Ammo 

1714- 



Anno 

1714. 


DU DROIT DES GENS. 


root, T«(limonia(|oe corom connniarom, poft quit 
laquillcioues (wr Parées edoâai , quoniam ex Hsdem 
Inquifuionitius edoâis nunnulli Principales Mucores 
lumuleûx & vloleaiiarum Comboniotiisque lma«inum 
SC blasphcmisrom redarguerentur cHc rci; Ideo incol* 
Mtus , ucpoce Gmorok Capîesimm Milicic Civilîs 
Thorunenhs, l'amatum Zylber Civem iV°<hccsrmm 
& Capitanuin Divilîonis Veteris Civiiatîs Thorunenlis, 
l''am4to» Walter Civem dr Capitanam Divilîonis Phtc« 
Pontalis Civiutis ThoruDcnlis, MacieiuwsKi fit Wdl* 
phal Famuîûs Vice-Pr*lidis» SwiJerski Fumulom Pr«* 
lideiiiit, Joaniiem Kilt \Vach*Ma^illrum Milicîs Ci* 
viuicnlîs, Karwiia Civem ^ Lanionem Novs Civtta* 
tis Thuruncnfis , Haifc Civem & Piltorem, Schuire 
Acuarium. Hcrtell Coriarium, Mohape Civem A Pro- 
pinaturem liquurum, Joaiinem Mcrfa, joannem Wxz 
Cives & Sueorcs 'nioruiicnles, WcÔphal Studiofum 
GymnalH , pro majori fie ruthcieiutAri inturmatinne 
Criminumque perpetratoram enuclcatione; liquidem 
Dotinulli ad Curpurales Iiiquilitioncs dcilinart deberenr, 
ad Nos Jüdiciaqne Nottra remileram. <jjos modo 
prsmiilb cotinocatos Incalratos, Nobili & Spedabili 
iVla^illrattii rhoruncDfi in Sequellrom eradideraae, ot- 
q-ie cusdein coram Judicio Nollro (latucrct, eidem 
iVl-U'Ilratui mandaverant, idque lob onere ôufs A 
C;iminali pro non iheutis rcsponlionc, aliosvern In* 
colpatos, videlicer Lebaii, feu Falsbakier, JjrkaTey* 
bliiii;tcr Oberkram, Scribam Famati Zylber Apotheca* 
ritberibam P'amaei K.k'ybe,Erneftucn Turkowski, Scri* 
bam Famati Hcyna , Marifabrum aliâs Mularcayka, 
Civitati Thnruncnli mcliùs notos , Lij^nhatMaim aliis 
Ciclielczyka, GuUbrodt L'gnitabrum , Fick Aurirâ* 
brom , Na^orny , Conradum Granau « Godetredum 
Kry^ier , GymnalH Tnorunctilis Stodtofos , Alexan* 
drum Civem Chirorçum . Bazylcî butumii Gcrmani- 
cum, Ooliaiorem ati is in Platea Garni- 

Jîcis apod Viduam Ma^îiiram ùmuîantem; Krauiif 
Lcrent, Bei^i4 Cives Laiiiones, ChrÜFanum Sarrorex , 
Artis Socium fou Famulum Famati Kraux, Fainulum 
Fanuti brtaikoter Oivis Pcrukarii , fub (i^no Aorci 
Cervi manciniS} Klebcra nrangulatium, alias t'ewrez- 
MÜj, Famulum Famati Berkta Mercacoris, )acobum 
Malon, Scribaui fie puerom ignotum, Famulos P'amaii 
Tesmeff nonDUilos jim Atrelto prxvenios, exteros 
captivandos, & (Iridiori Carceri mancipandos ccofue- 
raai , cosdeinque arétx CuÜodix Nobilis & Speâabilis 
Magillratûs l'humncnlîs, usque ad lînalcm dcciiiooem 
Caufx tradiderant, fub rigore fuperms «prcITo. Keli- 
quos quoqoe loculpaios videlicet Famatum Hcyna 
Âpothecarium, Godefredum Pantel Civem, Aurigam 
feu famulnm Famati Hcyna Acatholicum , ScrîbaiD 
Famati Fengier, Nathanaelcm Blumfzwel, Samuelem 
Werner , bictibam Famati Dankmacer , ChritHenum 
Kraui, Famatum Szweycman Scribam , puerum fub 
^no Albi Equi, Famati Polîna Pernkafü Famulum, 
Famulum Haunau, Vidux Filium.Stodiofum Scribam 
Helfzt, Famati Kellealccher, puerum Famati Fenqicr 
Godefredum, Ludovicum famulum Nobilis & Speâa- 
bilis Schu!tz Proconfulis , Grytfald poerum p'^amati 
Keycha, Andream Famultntem ad Officinam Hbrariam 
Civitatis, Artis Menfatorix famulum vulgo SttJarezy^ 
Â4, HoiielU Kinall Magîllri, Fiifum Juniorem, Famati 
Kaulihowa, btudiulum Gyinoaiii, Guttlibum Filiom 
de Villa Lubici artis papyracex Magiliri, Coriarium 
ATr/ri, es Nova Clvitate, Scribam Faimti Szterna, 
Fumulum Lanionls habitantem verlùs Hccietîam Sanc> 
te NIarIA Marris Dci, Winter Nobilis Pretiden- 
lis, Coroelium Civitatis Famulns, Bebicr Per«;fjrta , 
joannem foralium Civitatis Thorunenfis EiaCSorcm 
vulgo Szarpâcz diâum , inixxrendo Decreru Nollro 
prxfain, lUidio Arrelto &Sequellro apud Nobilcm & 
Spedabilcm Maginratum Thorancnfcin detinendos 5c 
fi opus fuerit ibi ubi de Jure vcncrit pro pcenis de iis- 
dem fumendis, llatucndosi fub rigurmus fupvrius ex- 
preÀîs fenicnitaverant- Famatus verb David IF-yder Ci- 
vis A Mcrcator Novx Civitatis Thorunentit lîcèt qui- 
dem a Porte Aâorea inculparctur A es «iuâo Scrutinio 
Imaïunitaris Eccleliafticx per eundem violais redargne- 
retur cITê reos, verutn qooniam in l'radu ('ommiillo- 
nis prxfats fpome & libéré Pidem fteram Cubolicam 
Orthodosam, in Ecclclia Thorunenii ^ancli Joak- 
Mia ampicxus edet, idcirco Parte Aeforea pro codem 
iniUnte, cundem in FideiutHonem Partis ACtoree Ve- 
nerabilis Coll^ü Thoruncniis Socictatis Jtsu rclin- 
qoendum eÜe cenfucrant, usque ad uUen'orem Caufs 
prxfenils decifionem , cum hac aci)eâa declararinne ut 
liberum edet Famato Hcyder absque ullamoletlia, per 
Tom. VIU. Pari. 11. 
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oinnes Civitatis Ordines înferendai Com'meVcia fut ANKâ 
trafUre, Boni^ 5t furtunâ fui ntl, fruit A ad vclle ac 
benepiacitum fuum iisdem dispuiitrc, fub prrna feorfiva i 7»4‘ 
fuper reffagarios prxfatx Dcclarationi Commillariorum 
Nodrorum per Judicium lioürum irrogaiida, & esters^ 
denda. Nihiiominus is idem Famatus Hcyder^ quo- 
liiam Supplicationcm per Partem Aétorcam Fidejullo- 
riam ad Judicium Coti.miirariorum intcrpoiirretv idque 
pro eo, quatenus Fanta'us KadzKi Civ» A Mcrcator 
l'horuncniis, Filium ejus in Tractu Commiilionis apud 
fe esillcntcm libt l'atri extraderet, llle verô in contra* 
rium Fidci Orthodoix prutredendo, verieus ne pictaté 
Patris permotus üdent Sacrant Onhodoiain amplexare- 
tnr, eundem extra bues Regni malhiniè cvexii, neque 
evedum poil irinas Dcclaraiionet Judicü prxtaii Cum- 
milldrialis, Patri fuo rdlitucrcr; idetren hab'ta niitine 
ponpofiiionis Authnritaiis Conimiflorialis, tant A Pa- 
terui Juris Natuntlis cunvullionts, eundem pro fumen- 
dis pœnis de ipfo ad Nos Judiciiquc Nollra remiferant. 

Porto quonbm ultra fuperius cxitrlTîts Inculpâtes ex 
Scrutinio curam Judicin ComniiifuriaU expediio, enm- 
pertum clict Nobiles & Spcdabilcs Gcrhjrdum Tho* 
mas Uurtjrabimn Noflrum, Joannem Godefredum Rei- 
ner Prxlidemcm. Jaconum Zerncke Vicc-Prciidcmrnl 
Jacobum Meysner, Andream Cymermam Coiifulce 
Thonincnfes inter incul^mos intrairc, tamen habita ra* 
tione Kegiminii A dFpoliilonis totius Civitatis Nofailf- 
bus A Speélabilibus Girltarüu Tno’nas Burgrabio, uil 
fenio grandi provedo, aique Nobili Jacobo Mcysnrr 
ConCuli predicU Nobilis Burgrabti (in cala débilitât») 

Oâicii Adjntori Cauilonem juraiorîam obfervaia Juris 
yurandi fulcnnitatc, coram Imagine Cructiîxi Domini 
Nollrt J isv ChriJliiii cam luramcmi rotham; prout 
Juri A Judicato Noliro poil linalein dccilioncm Caufs 
parebune, neque fc d Kegiminc Civitatis Thorunenfis 
' alienabunt, neque ab executione Drcrcti disparcbuni, 

Ita cos Df.o Omnipotente & Saneta Jesu ChrilH 
Pafüotie ^adjuvante , prallaie demandaverant , quant 
Cautioncm de facto prxlliiermtt. Quantum aliinct Nu- 
biles A Spcél:;bilcs Godefredum Kesiier Prxlidentem, 
Jacobum Zcrnvke Vice-Prilidontcm À Andream Cy» 
merntam Confulcm Civitatis 'Fboruncnlis eosdem de* 
tincri a tribus Otdinibus (jviratis ptxdiâs usque ad 
bnalcm Caufx dccifionein Dccrctique Noflrl Executio- 
nem injunierani, lub rigore fupra rxpreno, Nobilcai 
VC16 Vedcmcicr Sécrétai ium Civitatis lîmiliicr inculpa- 
tum, quoniam pro eudem cautio Lilcratoria d Tribus 
Ordinibus Civitatis Thorinenlis iniercederet , ideo 
eundem unà cum aliis Varlàviam renuuendis inculpaiity 
(iftendum fe fe, live (latucndum coiam Judicio Noftro 
mandaveraoe, Itidcm fub Rigore fupra expreilo. Quo 
pcraâo iidem Coinmiliarii NoHri, ad vilioncm dclblt- 
tionis ab inira fie ab extra Collcgii Thoruneiilît 2 ^ci«* 
tatis Jesu, fit Scholarum , per Tumukum impium 
Civitatis Thoruncniis faclx À pvrpetraex, ad Inflantiani 
Partis Aâurcx fe fe conculciant, ac juxta ofTiciofanz 
ante Tcmiinum ComniItTionis per Parum Actorcam 
cooferiptam in plcniliima tonna Jmis Viiiuiiem, vide- 
runt A opiimc axmnadvcrterunt omiiia laliter nelariè 
taéta, A perTumulium perpetreta cfIe,prout in con* * 
fciipia nlTiciofê vilione cuntincrctur. QuA talitct iaâa 
perlbnali vilione ad euisam Supplicaiioiicm incolarum 
Catnolîcorum utriiisqnc tuxiu,ium fit apud C.ivcs Tho- 
runenfes Di(Iidcn:c$ Satmil.-incium, ne miquis extorfîo- 
nibus,pofl expeditam Coinmilijoncm a Supcrioriiaie Ci- 
vitatis Thorunenlis apçravcntur, fie angaiicntur, prx- 
cipué in expenfas cauix prxfcniis erogaus A crogao* 
das, quoniam in allas viulcniias A Lrimiua per Tu* 
muieum Diflidemium perpck^**» nullatenus iutiuercot 
A (è immiscèrent; Idcirco co>dcm ab omnibus extraor* 
dinariis fub prxicicu Ordinarix Uoniributionis exafitio* 
nibus extorlionibus & iniurüi linenvemit, fub IcorlivA 
animadverlionc Judicii Noftti, quantum atiinvt Fphraim 
Ollurt* Minilirum Augultaua Conkiliunis Civitatis 
Thorunenlis, quoniam primo ad JudlcMkin Commis* 

. ftonis requHitioDem, fccondarib ad Juridicam Tcrml- 
! DOtaânex meme Judkii CuminilTorMiis Cstationem, 
j contumacem fe fc prxberci, neque ad prxllandam 
I furmatinnem tam raiinnc Gymnaiiltarum, in Ixpeno- 
I minatum 'Fumultum intranrium quàm fit rotione bcripii 
I Pasquinoli foribus Collcgii Thoruncniis Sockiaiîs Je* 

I su atlizi.tum & ad dandam juflincationcm ex Perfont 
I fui in PunCtu ob;ectx hbi cens cum viciuis Civitatibus 
Acatholicis cotrcspondenirx; fit faclioms, la ptxjudi* 

! cium Fidci üteh<kdoxs fit Perfunarum (yatholicaruin 
Thofunii, in Oblcqoüs vaiiîs exirtewium ci ram Jodi- * 

J cio Commiiruriali compatcie tcnucrct, CluUluphorus 

M i 
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CORPS DIPLOMATI au E 


AnNO Giereth Senior Mioîfter Thoronesfis Ao^fta* I qoifitioaes in Judicio noftro rr|>oi}cre tandATÎmos fob 

ns Coiit'cllionis qooniam Scriptatn ccrxuin izCivum onerc Caafc. l» 'ttrmim» ttsijtte in,dftrm9 ut fapra es 
t/'Zél, 'i'ypuCivitaritThoruncQfis imprclTum, «arias calumnias ' Ri-jcÈtione conrervato, légitime adprcfcns provenicuti 
Contra Sacram Sedem Apollolicam,l‘'kirm Onhodoxam I & hucusque coniinuato Partibus pnenuminatis, Gène* 
tum A (Ijtum Keipublkc iu lè continens Nobili & ' roiis Uladislao Wyroaemb^ki lnlli;{3ture Kegni , Se 
Spcâibili Jacobo NJeyincr ConfoU Prxiidi Camer» fit • Adaiw Dorc^owski Vice-Jnftigatore Regnif tum Re- 
SelioliarchsGjmiu'ii, in applaufumFcrdcrisCoajagails . ligioiis Calimiro Ctyzcwtki Reclure, Matthia Pua- 
& conteinptum durantit Lommilijonis dedic3re,ac varia nuwski Presbj^tero , Jacobo Fiotrowici , fie Mariino 
per loca plurima otferre cicmplaria,variisPcrfoDis anfus Wolanetiski Pratribus Socictatis Jesu pcrfunaliter, 
eiîât, fit temcffi prefumeret, iieque ad jultificaiionem! fuis fit aliurum, totias Collegii Tboranenfis bacieiatia 

r.,: t — :..: «. _.i :_i: i:_i. T-.., vi j_ 


Scripti fui Isiivt fie cslumnioli , licèt mulioties per 
Scerctarium (^ivitatis Thoranenfis vocatus, coram Ju> 
dkio Commiiruriali comparere vellet, lmb fe a Cum- 
paritioiie abllnlicret, Idiirco utrusque pro dis)udicatio* 
iic raiiune prstniiftiium omnium, ad Nos Judidaqoe 
Nollra rernileraat A ccmparerc fub rigore p<snarum 
cotiira Caluiiinistom Lc>;ibus Rcgni deferiprarum 
maiidavcta'!t. Ad cxtrcinum indiccritcs omnea, vide* 
licct (>oiiventum rhoruneurem banâimontaliom Or* 
diuis Siiicti hr. NEUicri, (Jonvcntuin 'l'horuneiifem 
Ordiiifs PrÆJicaioruin Saufiti Ouminici, Vcoerabilem 


J CS U Nominibus ctim Nobilibos Michidle Nagrodz- 
i & Joanne Zlotorowicz, Citatis vetb & locarccratis, 
per Nobticm A Speâabiictn Joannem Fridericum Ha* 
wenfitcyti Confulem, Honoratos Godefreduei Aogfz* 
lyn Scaoioum , Jacubum Gemcyncr , fie Andreain 
Kircherfen, Sexagiota Vîros, atque Nubilcm ChriHi'a* 
num Klosman Sccrciarium Civitatis Thoroaentis, Àiis 
fie aJiornm Nominibus pcrfonaliier , cum Nobilibus 
Cbrvfollhoow Boçufzcwski & Francisco Cvgîer Dc- 
fcnloribus judicîalieer additis, cesam Nobis Judidoque 
I Nollro comparentibus cwudeinqae 'rrtniiiium atteutati- 


GoMegio Thorunenü Socictatis J tau, ex Ckatûûie 
fua lom ProielUtionc, coram Aeüs Callreniibus Kova* 
levicnlîbus Fctia C^uarta in Vigilia Feiti Sanât La u- 
Rbntii Martyris, anno nuuc corrciui faéla propo* 
neneibus, exliibiiisquc vitione per Providum Albcrtum 


SFVbKiNUM SzezuKA Episcopum juppenfem I libus, & Aclurfbus qutdrm fciliccc Rcâote tuioque 
Suii'raqancnm Archidiiconuin & Ofiicialem Gcncralem ' i.,... — /'s...: - 

Culmcnfem Præpoiiium hcciclis Parochialis l'hora* 
ncniis SancU Joannis . lin^ulos pro fuo Imcrcire, 
atque Cunvciitum Ordinis Sandi Fraiidtci , ratione 

proptieiatis Fccleiix BeatilJlms M AK lÆ V'irginis nul* , , . . 

literque ejusdem tcciclis per Acatholicos Civitaiis Kup.*7ewicz, Mintiirrialem Kegni Genrralem in Prs- 
Thorunemis ac Monailerii fui, pereosdem, in (iyin l’cntia Generufornm üifidalîam Terrcfltium, ColJegii 

ruliuin converli , Pollvinnnis , quoiiiain Pats Ciiara I fit Scholarum 'i horunenfium , defulatiunam bene ^ 
cisdem indiecmibus fe le opponcrct.licfit connexionem ‘ diligenter in loco Loci, in recenti conferipta, & eo* 
cum cau(a prxlènci habere nonnulls Indidioiies vide* | runucm Gctirroforum Gfficialium l'crrdlrium, ibidem 
reiitur, neiamcn Parti Cnats aliquod prxpidicium in* i prxfcmiutn M-uiioos fubfcripta, & per oblaum circa 
fer:c(iir, ad Nos Judic'aquc Nulira pro disjudicaiione I ipl'ns recognitiunem , ad prxtaia Aâa Cilireiilia Ko* 
fie Partes cum paratis Itiquiiicioiiibus rcmîlcrant, con- valcvirniia, Fetifi Qoarta pofi P'cllum Beatiflimc ac 
fervando iisdem Terminum Perempeorium, iquaS;u-l GloriulilFins Virginis Mariæ Scapularis, piuxima, 
tentia Cnmmiiibriali Appcllitioium (>iMia Pars ad' Anno icidem curremi, porrefitx , occ non obdofitione 
Nos jsidiriumque Nollrum intcrpofucrat. eanique non j fub cod m Acm Vulnerom lis.'dorum, converbera* 
admi:iim, cxtiadicis Ci atioiiibus ProlrcuturialiDus pto- 
fecutacii, Ivecreio Nnilro liipra de A du rpccificato, 
fit Ado t-cjinmillbriali SabSamo poil Fdlum txalta* 
tiunis Saiictx Crucis, pMximo Anno prxlcmi, Mille* 
iîmo Septingcnictiino Vigtiimo Quarto ci;>edito, rnm 
Citatioiiibus Profecctoiialibus in fe laiiùs prxinilla 
cnarriniibui. i» 'letir.w ex prxfata Kcmilla con* 
fervato, fit CI PrufecütioiiilNis per Citatos extraditis, 
proveniemi, dum Partes hic Varfavia Feria Outnta 
ante Fdlum Saiiftoram Simonis fit Ji'Da Apos* 
totnrom proxiina, drr Vigclima Sesta MenUs Oânbcis 
Anno pixicnti.fit quidtm .Vetorcra (icncrnlbs W v Ro* 

ZfcM&Ki Inllihator Kegni pirfonalitrr. Kctigiolî Ca* 
aiMiRVS CZTZEsvsKi Collegii l'huruncniis Kcc* 
tor, Matthias Pmnowikî Presbyter, Jacobus Piotro- 
«riez, Mjftinns WoUncuski hraircs Socictatis Jesu 
petlbnalker, fuis fi: alinrum Numinibus cum Nobili- 
bus, Micliifilc Nagrodiki fit Joanne Zlutorowicz, Ci* 
rata veto i’ars per NobIle:n Chriftianum Klusman 
Secreiarium Civit.iris l'horunenils perronalitcr , cum 
Nubüibas (.'hrylôllhomo Bogu'iewski fit Francisco 
Cyglcr , Judicialiier additis Dci’cnforibus, coram No- 
bis Judiciouuc Ni'üto comparèrent, eundemque Ter* 
minum atccniarcnt fie Iccum de admiiribUitate fie Profe* 
quibilkate AppcIUtùmis, legaliiaecque nec ne Senten* 
tiarum Conimflloralinm coritrovertcrcnt , atque Vene* 
rabüis Aninnius Donacki Eccleiis SaiifiH Laurcm* 

T II extra Mœnia Tlinrunenfis Prxpolieus, uei Vene* 
rabilis Severini Szczuka Sutfraganci Culmen* 
iis, fie Prxpuliti Hcciclie Sanâi Joannis Thoru* 
nciilis, fie limul Cenununitatis Catholica Tnoronenlls 
Pknipntens, pcrfunaliter lum Nubilis Albertus VViofz* 
kiewicz Pleiiiixitens HdJionum Caiholicurum Thoru* 
ncnüum fit Veiicrabilis Mtchifil I-Uiikiewicz Pienipo* 

Mens VcncrabiÜs Abbaiiinc Dcodicaearum Monialiom 
Kcitulx Sanâi Benedicti Conventlls Thorunenils 
pcriimaliier , nec non Keiigiofus Bonaventura Mur* 
czyoenAl Ordinis Sanâi P'rancisci de Obfervan* 
tii , mm ejusdem Nomînis Keiigiofus Kopaczcwsfci 
Commilfarius Terre Sanâx Ordinis ejusdem Cooven- 
tûs Varl'avicntis, fuis ac totias Provinde fue Nomini- 
bus perfunalicer , cum Nobili Antonio Ciefikicwicx ad 
Cauûun przlcntcm cum Juribus fuis ad Iicclelîam Bea* 
tiffime MAHt.c Virginis Thorunenfem, habiiis inter* 
venirent, fie fe indicerent, AT«i mm Ccmjïlisrtis tjfjit- 
risprritii Nodris Caufain prxfentem ad Feriam Secun* 
dam proilmè futuram rejeclmos Terminuro Partibus 
çonièrvaudo, pro quo Tertniao Partibus UtrUqoe In* 


! tiunum,obraiiguinolaiionum. Keligiolb CaJiniiro Czy- 
zewski, fie Frairibus Aodrex GaykoHski ac Jolvfito 
Kuzanski ejô^dem Collegii Sucktaiis Jesu l'nora- 
ncLilis circa violcntam , per Guerrhain tomultuaiiam 
PUhts Commuttitatis I honmcniis Collegii prefati In* 
valioncm intlidorom fsâa, lum Atrelio oiTtciolè im* 
poliio , fuper Perfonis Davide Hcyder , Lebau Fais* 
bakier, fie alüs violeniîamm A Crimioum io Citaiioiic 
fit Prutcliatiooc Speciâcatorom Patraioribui, in Kda* 
(î<'ne ejusdem Arrcni, coram Aâii Fodgorienfibus , 
die Scita Menlis Septembris, per Providum Albenom 
Kupczesvicz Miniftcrialem Regni Gencralcm recoeni* 
ta, eipreflis, iisdemque productis, & Aâu Cominma* 
riorum Noftroram lupraipeciticaioruin judicialiier per* 
leôo, Rcmilfas prefati ludidi Commiübrtalis ad nos 
& Judicium NoUtum faâas expedîti, A contciua fu» 
Citatîonis decemi peccmibus , Gencrolis vaù Joanoe 
Ufadislao Wyrozembski Inliigatorc A Adamo Doren- 
sowski Vice-lnltigatore Regni, pro tamis fceletibus ta 
Deum a Beatiflimam Virginem Mariam A Saoc* 
tôt, ac üdeo) A Heligioncm Cacholicam Romanam in 
hoc Kegiio Domiaantem, perpetratis. ïam PrcUdeo- 
lem, quim A intum Magiitratum ac Hebcm Acatho- 
licam tumultuamcm poniis Crimiualiliîmis , luto Chris* 
tiano Orbi cxemplaribos, nempe Coiicrcmattoms in 
vivis circa citraâionet linguarum a tergo. per txeen- 
rores JufHtis affici. Fana curum Luiheranict, Gymna- 
iium, A Thypographiam tocamque mobilem A immcv 
bilcm cujusvis lublbniiam contiscari , Ëccleiias anti- 
quitus Catholicas, per cosdem inde poiTcHâs, anicaâis 
rollciroribus Caiholids adjudicari, A ne qui'piam Lu- 
theranus In futurum io Murata Civicate Thoruncnlî 
habitare , vd pcrnoâare audeu , feverc prohiber], 
pudulanttbus. Jam verb eorum fpecialibut Dclaiortbos, 
Religtolis Fraifibus Martino Wulanski , fie Jacobo 
Pioerovricz, ob non Ihtuiiioncm Inculpaeorum Arres- 
tatorum Principatium A Comprfncipalium, ac Com* 
plicum, to fequellro NobHIts Magiilraeûk 'Fhoruneaüs, 
ad Tenorem I^creti Noftri per iJem Judicium Com* 
milloriate rcliâorum, fub ooere Caufe, A Rcspoolio* 
ois inordine ad examen illorum Judiciale, A ddlina- 
tionem nonnulloruin ad Inquiliiîones corporalcs, in* 
junâam A demandatam, panas Contraveutionis tain 
fuper Nobili Mt^illrttu, quim Ordinibus Civitatis cx- 
tendi, A nihiiominot quatenut Dumino Nofho A 
CommUToriali in indanii làcistaciam cusdemque incul* 

f acos ArreHatos, A fequeflratoi, tum Filium Famatî 
Icydcr Civis Tlioiruaenlis , noviter Catholici faâi , 
cotam 


Anno 

1714 - 



Asso 

17 Î 4 - 


DU DROIT DES GENS. 


conm Judicio Noflro fob fort? eiqae Miliiari Execa- 
catione, & oncre Canfc, liaiuane, ante omnia dcccr* 
ni f & cifca Décréta Cummiüorialia fc Aétorcs cuafer* 
vari petemibus: l'andcm ia Qlteriori traâo ndem Farte 
Ai^orea inquintiaiict coram judickr Commilibrialî ex* 

E dita», in occlulis & ligiUatis Rotulit, fatûùciendo 
cercto Noiho producciite, & in )udicio lepuiU’iiic. 
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qoe Concivibus fuis, ex Cxmrterio violenter extraxit, A 
acCufiodix Militari Civîli iradidit, ad pollulati<inem> 
que ^tudioforum, ïam idem Hryder quam Kobtiii & l^tAh 
SpeâabiHs Resner PrælidtDS . eumlem Siudiulum ex ~ ' 
Carcere dimiitcre nnlnerum, imô în CraiHno alcerum 
Studiofum prupterca acii qa^d prccibus fuis tam eidem 
Famaio Heydcr, quàm de Nobili ac SpicUbil! Kesiier 

_4r_. : J- ..i: 


ad Icdtonemque earuiidem inqoilitionuin condc»ccndi j Prclidemi molcllus ellct, iucorcerari tecerunt; laliqae 
ac Kciniiltoiicm expediri , dt pa-na» ut fuvra tuin & incarceraiione dt ad crcbns prccc» Studioforum dene* 
rationc Comraventiuals Decreto Commiliuriali fvofli* { gatt Ülorunt excarcetaiiuim, cuvdem Siudiofo» Catho* 
vas dcceriii pollulatite* /« (QHiraruim Farte citata & ^ Kcui Foioiius, ad abducenJum vicilTmi UyinnarnUnt 
Ftorccmionum Acturea , Appellaiionem à Scmeiuia j Acathulicum, ad iuos beholjs pr<>vnc3roiii , tumul* 
CcimmiUôriali ad Nos Judiciumque Noilrnm interpo* | tumque Je imcrrnam iidem Acatholici excitlrunt, qncm 
lîtam, adiiiitfibilcm tuiflc, de ad pislcns prolcqaibikin j tumultutn Nobilis A bipediabilis FrcliJais ( (ub cujoi 

' I Potcllaïc Pupuius Tiioruticnfis crat) proui adintiîutn 


cfic Scnieniiamquc eaiidcm Coinmillurbicm catlari, 
llatuitione lucolpaiorum Varf'avis coram judîciis Nos* 
iris injenôa , le Uberari lupplicante , atque contra 
Tclks nemiiDllos csccptioncs fuis in Scripro produ- 
cendu tum tt Rolulum Inquiiirionl» fux eduâs, 
occiufum & obligillatum repoueme. /» 

Aelorca Farte, locum prxicnfx admifiibiliiatis & Frôle* 


non compe>cuit, iiapollea, cùm idem tumultns inva> 
lesccrct milium Cnniilium cum Civiiaiis hujus Confu* 
libus, de fedaiido tiunuliu fecit, qol luinultuaiis l'npn* 
lus, dimitilonc <iymiuiiilx Acaiholici Stadiulî tiuit 
coutciitus, an<m«s t'erocibus de magna vi ac impetu 
cum .Armiv primo Scholas, dernum A CoHegium Re* 


quibilUaiis appcllationis non elTe , ncc i pœnis Contra* lligiolorum Adoruiii cltiaCti» & cxlêcatts furibus invalîr, 
ventionis Dccreto NollrudeCommilloriali iplos I berati .llf^ocaulU Cubicula, Scamtia , Sellas, Caibedras, 
polie, pruptcica: Quia vigore Juris Culmculis & Saxo* iforiucck, teiicilras, Sacclium, Congrcgau'oncs bînav 
nici , liante pede a Decrecîs Commiilurialibus non iBcatilIimx Virgiiiis Mar i f . & in iis Aliarla duo in 
appcllarunt.ncquc intia dccenuium juxta oblervationcm parciculas feciiribus contredit, tandem A Imagines 
KivercndilTimi Lipski & coniinuam Curix NoOrx lCrucirïxi Saivatoris Nuüri, D E i p a k multoromque 
Fiaxim, extr;<ordiDaii2 de prolequenda proiclUti funt, Sancloruin dilacenivii , acinacibus confuOit, dilfecavir, 
iir.ù eadem Décréta per Juramenia l'uper incorruptionc I de nunnullas Imagines ilatuamque Dlipar.æ, de 
Tdtium, tum de ftandu Juri, di parctido judicato iii Sandorum Regnt hujus Fatronorum. ac aliorum ex* 
Adu CommilTurlali prxlHia, accepiarunt , TilWsquc |portaudo acceniô igui in pl.iiea ante Domum NobiUt 
quos induccTc volucnmt de Noiolatn ipforum fubfcrip* : A Spcdabilis Zerneke Vice*Prc.1dts iinpofuir, & corn* 
Ivruni ad Interrugacotia iprorum cxainiiiaii & Interro- buflit.A per hnne ignem Imagines ctcinaïucm làllando, 
gatorii Partis Accurex ipiis cominunicata (ucrint , I varias blasphctiiias , eiircoatis in omnem Hceniiam Un* 
nuilumque gravanict) cis illatum lit, & quia ab tccciro' jguis, eduiiie prxfumplir , Keligiofum Kedorem & 
rüs de iu Fundo Statuiiionîs , Vigorc Conniiutinnis jduos Cunfratres eiusdcm Socie:.<cis Je su cunvulne* 


Kcgni Aniii NiiUcliini Scxcemrllmi Scpiuagefimi. Ap- 
pcUatioiics prxtctilæ adtnillibtirs & pturcquibilcs non 
iim, litque cjusmoJi pttitio pripollcra, uti poil Deere* 
cum judicii NolUi dctlundai» repoiiiionts Inquiliiio* 
Tiuni, exciplendu, diccnic, ac idco Cum non cunüei 
de gravaminc, allcrtam appellationem inprofvquibilein 
elle int'cTcmc, imcrvcnicnic quoque ad Cauiam pix* 
fciitcm Rcligiofo Frovinciali Ordinis Satidi Fram- 
ctsci Minorum Convemualium & loiciveniioncm 
fuam admitii, atquc lé circa Jura faa ad Ecclelîam 
Bcatiiiinia: Maria Virginis habita, conicrvari, Rc* 
ligiolotncn ver6 Bernardinorum ImerTeniioncm ad £c* 
clciiam eandem fadam , rejkî fupplicanie. Interve* 
jilcate quoque Relieiofo Redore lutoque Collegio 
Flocenli Socictatis jesu , per Rcligiofum Andrcam 
Rudkowski Socictatis Je$u, rationc Juns & i’rcica* 
lîooit, ad eandem Civltatein habita , imcnentionemquc 
lüam admiiti poiluiann- A'o 

ftriùi Hujlrts y audilis Fartium Controverliis, allega* 
tionibus d detcnri$,fuspetira cogniiiune AdmilTibiliiaiis 


rav't, cuiivetb'.rav i( (uti olHl’idioucs toquumur) ex 
quibus anus conculTus, de v ta peticlitauir, ac poil 
cellâtum (quiiique cîrcilcr h»tis) dorantein tumultutn 
in fcclcratos tumuliuanics Clives & Incolas, prxfaïut 
Nobilis A Spcdabilis Rcincr Ftxlidctis advertere , de 
inquirerc nuta Ctimina neglciit, impuniiaque rcliquit, 
& ipertd le conniventem huic tumultui contra paocos 
Studiolbs,ex Minoribus Schotis, (ex Maioribus ctiim 
jamvacabant) circa Collegiuin cummoTantesj & con- 
tra Adores eiciuto , ccodiait , Nobilis quoque & 
^edabilis Zerocke Vicc*Prxfcs ex vicina ocholis & 
Collegio Adorum Domo lua lapidea , per fcQcilrain 
affàciendo , lumuliuames Om ad fedandum hune 
lumaltum (uti ex Officio fuo tenebatur) fe non appli. 
cavir, imô ut Milites, & Cives , Bombardas ad Studkn 
fot explodcrent, mandavit, tgncmque ante fuain Do* 
mutn Ijpidcamdc fn eo Combuilioncm Imiginum palfus 
ell, & uilî ad tînem tumultûs cuin vxiiiigui curavit. 
Ideo ex ptxmitiis & aüis rationibus JudiciaUrer illaiis, 
À dedudis, mcinuratos Nobilcs A Spcdabilci Rcsncr 


& Pfofequibilitatis Appcllationis, Icgalitatesquc ncc ne Prxiidcm A Zerneke Vice-Frxiücm Thorunenfes , 


SentcutUrum CommiiForialium ad Icdionem Inquili* j 
tionum per Partes rcpoliiarum, Juramento comptoba* 
tarum, condcsccndimus- Quibus kdis & per omnes 
circumilamias maiura Del>bcrationc discuiîis, liquidem 
Judicio Nullio paict & futhcicnicr dedudam cil, quôd 
iii CivUaie ThorunenG, (qux o'.im iota t'uit Catholica) 
Cives, Incolx & Populus AuguGanx Cunt'ciUonis 
Acatholicx, abutendo üciicGcio Kcîpublicx, Rcligio* 
nem iprorum hoc in Regno Catholico toirrantit, ali* 
quotics jum (uti Ada tcllantur) inlôlcnter A violenter 
tumulius À Seditiones comral'aiholiboi A Spirtualet 
Pcifonas exciiavit, te nunc recciuer, in cuntemptum 
ejusdem Fidci Orihodoxx Komanx,pcrturbaiinni-mque 
Ficis À traoquilliratis PuHiex , ac in ConvulGimcm 
Legom h Conllitutionum Rcgni prxcipui Annt Mille* 
limi Scxceorellmi Sepiimi , qux Religioils Societaiit 
Jasu, A StudioGs Scholaribus in Cnitatîbui Terra- 
rum Pruflix , lîngulariier in eacem Civiratc Thoru* 
nenG, otnnem prxcavit fccuritaicm , iinprobl temeri* 
tate A audacia dudi, ex levi caulâ dejecrionis videti* 
cet galcri de capite cujusdam Acathoüei irreverenter 
Proccinoncin cum SaiidifTîmo Sacramento, in 
Solctinitate Feilî Sacratillitr.i Scapolatk IkatîGimx 
Maria Virginis per Cxineierium EccleGx Sandi 
Jacobi, Keligiofarum Monialinm Ordinis Sandi 
t3c nedicti, Anno prxrctui cclebraiim, prnpi llao' 


pcetias Criininalcs ritccubuiife adinvenimus , A decer* 
nimus, Quatenus Religioli Adores, per Kcligiofoc 
Jacubum Fiotrowicc , Â'Iartinuin Wobnski Fratrrt 
Socictatis Issu, vel onum ci illis, cosdem Nobilea 
A Spcdabilcs Rcsncr A Zerneke, cum fcx TelUbus Gb] 
genere fimilibus , Sxcularîbus Pcrlbnis , Jurameoio 
coram CommilIaiÜs Noltris ad Execütionem Decretl 
Nollri pfxH-ntis atTignst;s, convincanc, A qoidem No* 
bilem A Spedabilem Rcsncr FriGJtm în eam Rothant. 
Quia ipfe per carccraiioncm Siudîrlbrum. ex Icvi eau* 
G», A non dimidionem eorum, ad prcces Studioforum 
occalionem tumultils dcdn conique tumultutn (edare 
potuit: A non fedavit, imô propier non adhibitum 
Conlilium Maqillratût, A per Muridatum Militibos ae 
Dccork>nib.is datutn, tumultutn cuiideni auxic, A col* 
t» ejus invaiio A dcvaibtio Collcqii A Sdiolarom ac 
Sacrarutn Imaginum diifcdio, A combtiGio i tumuhit 
fada cG, poenasque Criminalcs promcruic. Jam vct6 
Nobilem A Spedabilem Zerneke Vtcc-PrxGdem itt 
eam Roiham: Quia ipfe quoque ad tumulnim fedan* 
dum ex Oflicîo fe non applicavii, cuinque per data 
Mandata ad ciplodendas liurnbardas, ad Siudiofot 
(2atho1icos in Cxmetetio A in Schulis fe conitncnies 
onxit , Cumbullinncnique Sacrarom Imaginum ante 
fuam Domum connîventer piirus cG,A diilimulav[t,ac 
pœnasCriminales promeruit.îta Mlos vcl ilium ATcfles 


do intocniis, per Siudiolum Cathniieum Zelo cultûs | Dco A Falftonc Chrilli adjuvante, quod Jaramenturrx 


Divini dudum, fadx, eundem Studiofum fn Cxine* 
terio EcclcGx prxfatx (preil illius iinmonitstc, Fama- 
tus Heydcr colaphilâvii, A cuoi Fatnato Ratvita aüis* 


puGquam Adores prxiHtcrim, et ti<nc otmsque tatn 
Resner Frxlîdem qu-.ra Zerneke Vice-Prxiidem T>o« 
riuteulcs, Capite plcdcodos elle icatuiiiamus, Bon*. 
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Asko Rrsner Pfxfidis omniï confiscamus, Aâuales au- 
tc.n Cxincicrii icholanim & Congrcgationum , ac 
J724, Collegii Thoruncniis Socictaiis Jtsu tnvalorcs, vio- 
~ lemiariim manuales Pairatorcs, & Principales hnjus 
tainultus Authorcs guos liiouiliiii>nc$ cdud* arguunt 
clic rcüS, iiipofc Heydcr , Mochaupt, Hcrtcl, Hans 
Kryficoli , CifJieUt^i ignoci Nominis, 13 c- 

kicr MerJ'z. U'ifi- ’üutorcs, capilibus plcc- 

tciidos clic llamimus , tuin & alios non folum InvaCb- 
re», fcd & bIasphcTnatorcs,lniaginum Combullores, & 
quidcm Karwiia Lanioncin, bchuhz, Halle, 

Vitrmkarz prxvia ainpuiationc inanumn dextrarum, 
liée non Ciutbrodc, capieibas liiniliccr pletU dcbcrc, 
id.|ue in Koro publicu Civiiacis Thoruiienlis vcl alio 
ioideni luppiieioruin loco foliio inTheairo, fententia- 
mus, prxvia (aincn liinili horuin Omnium fuprarpec- 
ficacoruin per Kcligiofos Adores prxnuminaros , ot 
fnp.» luratoria Coiividionc, prout übjcdorum Criini- 
num *liint rei , & cjusmtWi pœnas promeruerunt, 
Corpora corum 6t quiJein Corpus Karwity in quatuor 
Partes (iiianiatiiin, & aliorum blavphcinoruin Szuitza 
Hadia, üutbroia, extra Civiiaiem t<>go imponantur & 
cuniburantur. Jaiii vero Nobili» & Spedabilis (ierhar- 
dus Thomas Burgrabius, & Cymerinan Conful prx- 
didx Civiiatis Tdoruneniis, tumultAs Spcd.nor, qui 
ad (edandum hune tumultuin ( un ex Ütficii» luis tcnc- 
bantur) non concurrerunt , tam à Uurgrabiali, quâin 
Confulari OlKcio utrosque reniovcmus, acprivamus, 
& inhabiles huruin Oflicioruin elle decla aiTUis, & prx- 
terea, quuicnus fcllioncin turris liiyilis Tnoruncniis , 
in una ab Ada inenuaix Comiivllîtmis linurx Sep- 
tiinana iiigrcdiuntur , e.mdemque (..ymerman pcr 
rpatinni diiniJii Aiini , & Gerhardus I hoinas per 
duodeeiin Septimanas continuent , & expleant , de- 
cerniinus fub poena Infainix inibidein corain Coinmis- 
l'atiis Noiltis livc in JndiC'o Nnllro publ'canda. Q iù 
ad Perfoms Nobiliuin dt Spedabiliuin Mcvsiut Con- 
Pulis, et Wede'.ncycr Secreiarii, propiores eosdem Ci- 
tatos ad evalionein junior .un aCiuvcnimiis , idquc ni 
ea:n rothain Nobilcui Meyviicr; Quia de luimiltu in- 
chotto nescivit , & .ad rinem cjus doinutn veniendo, 
media fedandi ilîîus non habuii , jam autem Wede- ; 
meycr; Qnia lapidem comr.i Collegiutn .Adorti n f uti ' 
ipli ob|icitur) non projecit . neqne tuintiltum û: vioicn- 
tus Adoribus ill.aias cooperatus cil , idquc cuin tribus 
quisque Ttllibjs, libi ueuere limil'btis Poinflionaiis, 
Quibus juramencis prxititis, bberos tore debere i pcenis | 
pronuntiainus. Qu6 ad Perfonas Granrok Prxfeéli j 
Kliiitix Civilis, & l'ainati Zyll-.cr Apothecarii Uudoris I 
unius Quarticrx,quoniam ipli maiiuin fortein habenics, I 
eundein tumultum non Icdtiruni, iiuù contra Siudiofos I 
Caiholicos, Scholasquc corum , non autem contra tu- i 
multuantes Bjinbtirdas cxploferuiit , & pcr rcceflum ' 
fuuin à Scholis casdein & Collc^ium indetenliim inju- j 
rii Fopuli tumultuaiuis reliquerunt, Idcirco licèt pœ- 
iiam Capitis jure merito luccurr.bcrc deberent, quia ! 
laincn id ex Mandaco Prxfidis tadum fuillè dignosci- 
tur, (qnodaliàs in tali cafu aiteiiderc non debucrunt) ; 
ad tniiiorcs dcsceiidendo, dcccrniinus quatemis uterqiie 
rcdiiMciido caput , lundum Turris Civilis Thorunenlis 
in una ab Ada iiichoat.x fuiurx Commitiionis Septima- 
na iiigrcdiantut, ejusque Scflloncm per Annum tt fcx 
Scptimeoias continuent, & expleant & in cgrclfu de [ 
cadem Tutri Zylber ccnium Aureos , Graurok ver6 
Qiiinquaginta in vim Muldx Adoribus folvant, lli- 
tuiinus Faduti Tunt Prxmiira iidemCitati fub pœna In- 
famix,& colli, ac libéra captivatinne, in ibidem coram 
Coinmiirariis Noilris. livc in judiciis Noiltis in cahi 
contravemionis huic Drercto publicanda. Keliqui au- 
tem Ciiaii, qnos Inqtiilitionis edudx circa iiivalionem 
Adorum prxlênies faille, & tumulcui fc cnin Armis 
immiscuilfe dcmonllrant , licèt tanquam Complices 
tamoruin fcclcruin eadem pneiia qui Principales crimi- 
nali puniri deberent, quia tamen de Pcrfonali feu Ma- 
niiali corum cxcelTu luculentcr non conllat; Idco de* 
cernimus, Quateiius ipli .vidclicct FcyblinRcr & Lcban. 
Turkowski, Pifareb Fainat. KIcyba, Macieiowski, 
Nagorny, & Grunau Gymnafiftx, Bcdnarczyk , redi- 
mendo capita funduin lurris, feu Carccris pcr Com- 
miflirios delignandi, in una ab Adu inchoacx Com- 
miiTionis futurx Scpiimana ingrediantor, ejusque Seflio- 
nem itidem per Annum & (ex Septimanas, jam vcr6 
Jarka & Pifarck feu Famulus Zyibera pcr dimidium 
Anni, Walter Civis Hcyna Pifarck feu Famulus longo 
Jaiika, GodiVid, Païucl, Wcllphal, & Krigicr Gym- 
nalillx, Pifarck feu Famulus Famatum Proba Vinopo* 
Ix, Samuel Wetner, Famulus Dankmajera Mcrcato- 


rls Famulus fen Pifarck SzweŸCinana, Nathanaël Pifa- A.KNO 
rck Fengiera, Flelfzt , Pifank Rozdaycera, Gryft'.ild 
p'amulus Reych , Filius Hannaowy Vidux, AIe.xander 
liaiwierz. Kaliwach Magiilcr , Tuchel, Pcrukarczyk , 

Famulus Pczyna, Filius Kauzowy Vidux, Cluillianus 
Famulus Krauzy , Pcrukarczyk fub ligiio aurci cervi 
exilicns, Kleber Pii'arek (eu F'amulus Teysmera, Bcdka, 

Krauz , Bcreiidt Laniones , Pifarck Sztyrny Nolek 
Bioloskurnik , pcr unum Quartualc anni, Carccrcs 
j Civiles fubcam, coniinuent, i 5 t expirant, fub poeiia in- 
famix & Litsera Captiv.atiunc, 6c in egrelTu de ’l'urri, 

P'amatns Tcyblingicr , 6t Lcban , tanquam Cxmctciiî 
Ecciclix S. Jacobi Invaforcs , immunicaiisqiic cju» 
violatores, quisque ex Perfona fua, Quiiiquaginin au* 
rcos, & jarka vigimi quinque aureos, Kcligioiis Mo- 
nialibus ad didam Eccleliatn cxifiencibns , alii vcr6 
fuprafpecilicati Cives 6t Famuli Civium Pilarkowic 
didi, liu corum Uoniini, pro incontinciitia ipioriim, 
quisque ex Perfona fua pcr vigimi quiiiquc aureos , 

Walter verS & Heyna tum & Haiiauwa V'idua pro 
Pilio fut) pcr quinquaginta auccos, limiliier auisque 
ex Perfona fua, in vim muldx pro cxtruciida Colum- 
na, & Statua niarmorea Ikatx Mari.« Virginis, lu 
loco. in quo Statua ejusdem Bcatx Maki.e Virginia 
6t alix Imagines Sandorum combulli fuiit ( fi com- 
mndè rteri putciit) aut ci vicino ptopc Collegium 
liiuaiida applicandos , ad manus Keligioli Kcèioris 
eiusdem Collegii Socictaiis jtsn (blvanc, fub (imilis 
poena In'amix, in ibidem coram Cominillariis Noilris 
livc in judiciis noilris puhiicanda, & ipfa Captivationis 
poena, rcliquos Paiiiulos fcilicci Wcllphal, Ludovicum 
Swiderski, Exadorcm Szarpaez nuncupatum, tum & 
piieros Icu Ty roues Sweyemana, Fcngiiraz Hodbialc- 
go konia, aurigam Heyny, Hagellis cocrcciidos A pu<- 
niendos clic cmlèmus, refolvcndoquc fuspcnfain in 
alicritis fadam & remillam cxpcdieiido , appcilatione 
inudinillibili nec prnfequibili à .Sememia Commillario- 
rum Nullrorum adinvciica , Pattes circa Sentcniiain 
eandem Commillaiioruin Nollrorum confvivanius , 
cum ea dcclatationc, quùd non corain Judicio Nollro, 
lêd corain (^ommillariis infra nomiiiaiis, omnes cos- 
; dein carccraios,arrd1atos, & fequefiratos , pro fumen- 
dlsprriiis, Decrcto Nollro prxfcnti affignatis, Nobilis 
& Spedabilis MagiOraïus A Ordincs Civitatis Thoru- 
ncnlis, llatucrc teneamur, fub rigore in prxfata Scii- 
tentia Commin'oriali eiprcHb. Et quoniam fréquenter 
hi cumulcus prx potentia Acaiholicorum in Civitatc 
Thoruiienli fiunt, eosdcmquc Magillratus Acatholicus 
fedarc A compcscctc negligic, imo conniventer fe ha- 
berc in illis confuevic; idcô ad cocrcendam faciltùs 
tiifolentlam, A licentiam populi Acatholici, tnmulti- 
busque olterioribus conira Caiholicos ufu jam ferme 
rcceptis, in futurum nbviando, atque Conilitutioncin 
Regni Anni 11^38, ad Exccuiionem deducendo, A lla- 
luimus, A ordinamus. qnatenus abhinc. in futurum in 
Magiflracu Confulari Scabinacu, A fexaginra vlraiu, ac 
in (lôicio Secretariorum , fit inedietas Caiholicorum, 
idquc pcr Eled'Onem juxta prxfcripium jurium Civi- 
tatis ( qux illxlh efle volumus ) proccdcmlo in locutn 
dcmnrtoorum, vcl poil afeenfuin, aut relignationcin 
Acaiholicorum ad eadem Oflicia airumciidormn , in* 
cip'ciido ilatim poil rciiiocos prxfcnti Decrcto i fuis 
Qfliciis, quos Catholicot in prxfcmia CominiflarioruiTt 
ad Exccuiionis prxfcntis Dccrcti L/'epotatorum eligent, 
pariter ad jus Civile fuscipiendiim, Contuberniaque fua 
A Officia Catholicos line ciiiidatioiie admittant A in 
fcrviiio Militari Çivili mcdieiaiein Caiholicorum, Offi- 
ciales autem inilittim Caiholicos fcniper habeant , id- 
quc üib poena quingemorum aureorum , mcmorai.a 
Conflitutionc Kcgni Anni 165S. vallata pcr Gencrofum 
liiiligatorcm Kcgni in Judiciis Noilris vlndicanda, 6 c 
fub nullitatc Eledionis in conirarium prxfenti Decrcto 
pcrnélx. Ut autem cultus Divinus augcaïur, A honor 
Ixfus Dfipar.* pcr Combullioncm iliius flatux, 6 c 
Imaginum Sandorum, reparetur, F'idesque Catholica 
in eadem Civitatc deprclla rcflorcscat, A propagetur, 
admiffa intervcntionc Rcligioforum Ordinis S. Francis- 
ci de Obfervantia, qui foli in Regno Noflro Bernardini 
vocantur , Eccicfiam Bcatiffimx Virginis , antca in 
Poircllionc eorundem Rcligioforum Ord. S. Franciscl 
de Obfervantia cxiilcniem, tanquam Proprietariis , & 
ultimis ante occupationem pcr Acatholicos hujus Ec- 
clcfix PoffclToribus , cum fuppelicâili Ecclclîallîca 6c 
Bibliotheca qux A qualis intercepta cil, A ex Invcntàrio 
antiquitus conferipto per Nobilcm A .Spedabilcm Ma- 
giftratum Thotunenfem producendo,Eju$dcm Ecclcfix 
proptia c(Tc apparucric, & Gymnallum, quod ex Mo- 
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n&^lerio eomm Aciitidici fibi fecerant, lisdein Relf- ' 
Eioiit Ocrnardinis adjodicimus , ut ipfos Commillàrii ' 
Noflri ad cxccutionem Dccreci noftri prefeiuls dcpota* 
ii,rcir)docaDt,illif committimus, qoim rcinduiiioncfn 
Nobilis St SpcôatMlis Magidratas & Ordines, & neino 
ex Populo AcaihoHcas Civicatis Tboruneuiii, feu qus> 
vis Pcrli)na impugnate audebit, fub porna Intainis, 
quam dccernimos , & Tcrminam publicanda conm 
iisdem CommUTarilt Noflris , conferramus, Proceflio* 
ncs quoqnc publicas tlacis temporibus cam Sanétillimo 
Sacramento, joxca morcm & inniemum Ecciclîæ 
Catholiex , tum fcpulturas ptoceflioniliter publicas 
Catholicoracn (fîcoi olim tumnt) Acatholid impedirc 
& tnterturbare in eadem CiWtate ne audeant, prohibe- 
mus & prrnam quingentorom aureorom, alUsque per 
Judiciam oolirum decernendas dt extendendas interpo- 
niinus. ScripraTypis imprcira, farcasmos & conviiia 
in ludibrîum & contomcliam Fidct Catholicu, Eccle* 
fixque Orthodoxx , conetnemia , uii de hymenca per 
Gtereth Prxdicaatium Sacra iniscendo profatiis con- 
cepta calTamoSf & ad rogunif per Executotem juflitix 
comburenda damnamus , ipPumque Giercth & OlloA' 
Prxdicaniios, ob non com^riiioncin coram Commis- 
fariis nodrit, & in Judicio DUÜro, non datamque in 
ob{câis (Ibi juClificationem, Infâmes Ac Prorcrîptos cfTe 
de Regno dcctaramus, & ui reliqui Prcdicamii Thoru* 
nenfes modefte fe gerant, (idem Cacholicam & Spîri- 
cualem Scatum, didit & feriptis fuis famolls non le- 
dont , & Typographia Thorunenlii nuMos Iibros & 
feripta (îne nculratc Loci Ordiiiarii & Cetifura Théo- 
logi ab eo coniliiuti iinprimere aadeat, feverè St fub 
confisc-itione Typographix interdicimus. Et (iquidem 
ex uccalioDe N'norum Studîorum , & Studiolurum, 
Caiholicorum vidclicet de Acathulicorum in Civitate 
eadem ThurunenR, trauquili'tas publica £epiùt turbari 
fulet ; Idcirco discrimina qusvis turbasque de rlias 
amovendo, SchoUm Tes Studiiim AcatboHcum iu Ct> 
vitate tam nova quam Vcicri ThorunenG habere inter- 
dicimus, ad aliqojin tamen Villam vlcioiorem Civîta- 
tis,vel locum extra Civiiarrn feparatum, Scholam feu 
Studium trantpurcare Acatholîcis permitiimus, damna 
caufata Hiisquc eipenfas ad eriginta quatuor millia fex- 
centos bonx monctx in Pruflîa Currentis, per Aâores 
Hquidata.prxvia realicatis eoruen per Religiofum Reâo- 
rem coracn Commidiriit noGris infrafctipits juratoria 
comprobatione, quaienus Civitas TborunenGs duranee 
CorntidGioue futura Aâoribus (blvat, demandamus,id* 
que liib Imromiiilone In Bona huic Surnmc adjudicatx 
^opurtionata, CivUatis ThoruoenGs Patronienica, in 
prxfentia CommiGartoram eorundem NoGrorum, per 
MioiAeriaJcm de Nobiles coiiferenda, qux Bona per 
Intromifiioncm iradita ^ Rel^ioG Aâores osque ad 
eiolutionem fupra fpeciGcaiz Sumn» , pofiidae, de 
ufus fruâus es lllit percipere debebunt, i oujus Sunimx 
foluiione & quavis in liiem prxfentem Coneributionc, 
Caihülicos liberamus , conâscaiaque Bona Resnera 
Civitati ThorunenG damus de ad]udicamus. Rcligiofos 
quoque Aâores ^cictatis J esu, nunc & pro tempure 
ciillemcs, premonemut , ut Sindiofos Scholas fuis 
fréquentâmes, in modcAia, disciplinaque débit! comi* 
néant itlosque coerceant, & advertant, ne injoriis, 
contumcliis, de violemiis, Acatholicos aSiciint- Alios 
autem iodicctites fupra fpecificaios, cum fuis querelis, 
de prxtcniionibus, ad CommiAarios eosdem remittimus, 
întervenieoiibus tamen Pellionibus Catholicis, quaienus 
Nobilis À Spcâabitis MaeiAraïus ThorunenGs, E>ecreti 
noAri cum Acaiholicts Peinonibus lati fatisfaâiooem 
injungat. Illudque durante CommiAioneexequatur,|pG 
deoiandamus. Ad estremum Famatus Radziei, qui Fi- 
Hum Acatholicum Hcydera (poAquam Pater Heyder 
Caiholicus fââus eA : ) de Civitate ThorunenG ad este- 
it>s expedivit , coram Commitrariis üsdem Aaïuat; ipfi 
fub pcxna mille Talerorum injungimus, Pro cujus 
DccretI noAri Ëxecutfone CommilTarios noAros , utpo- 
te: Magm'Gcos lacobum Sigismundum Rybinskt Cul- 
menfem . Ignaciom Dtiaiynski Pomeranix Palatinosf 
Adamum Poninski Gnesnenrem, Andream l>abski BreA. 
Cojavi.-nfem.CaGmtrDm KudxinskiCzerDenfem.Petrnm 
Czapski Cuimenfem CaAcllanos, de Genernfos Geor> 

5 iom Lubomirski. Succamerarium Kegni . Francisenm 
lloiGum Loski Varfavienfem, dt Minons Cancellarix 
Regni Rcgeiuem, Fclicianom Grabskl Lancicienfem , 
AninniuinTrypolski Kijovienfetn Adamum Wilkowiki 
Sochaexovienfem, Succamenrtos , Jofephum Nakwaskl 
Capitancotn CiechanovietifemUladislaum Wvroxembs- 
ki inAigatotcm Regni, Paulum Jarofewfxki Plocenfem 
franciscum Cxamowski Varfavienfem » Vexitliferos 
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Franciscum Ploninskî Dapiferum Posnanienfem , îofe- AnnO 
pham Styrocki Siradlcnfem.Ludovicum Borucki Bres- 
tenGs Cuiivienlem Pocitlaiores, CaGmirum PuUnuws- ^ 7 ^ 4 * 
kl,Subd)piferum Busccniem, Joannem I^wnicki Nuta- 
rfum TerreArem Cuimenfem, Franciscum Lopckl 
aSignamus, de deputamus , iisdcmquc comniiitimus, 
quatctius przviis innotesccnihrum fuarum Liieris, dua- 
bus Septimaoii ante lermiiium ponendis, ad Ctvitaiem 
noAram Thoruncnlcm condescendant, ibiJi-mquc ablên- 
tia n«nii'Jl)urum non obllaïue, modô quiitquc ad(iat, 
Juttsdiâinne fua CoitimilA)riali în Prxtorio vel alio ]o* 

CO qui iplis commodior videbitur fundata, acc amatis- 
que ad pexfrmiam fui per Minlllerialem Part bus, in . 
prxfeutia earum.ium A liicarccraeorum & aireliaiorum 
llatueiid'>rnm, Dccretum prxiens noArum p'iblicari (à* 
ciflDt , illudque in omniaus conicntis , Fundis , non 
aricntis qiiibusvis citats St jure viâx Partis oppoiitinni- 
bus, referiptis, appellat'onibus, citaiîonibus, profecu* 
lionibus, Mandaiis, nnihit, exporutis vel exporiin- 
dis , ad Esecutionrm . adMbita etiam fort! Militari ma- 
nu dcducant, & deduci eurent i quam Exccoiioncm, 

Nobilis d( Speâabilis MagiAiatus St Ordines Civttacis 
l'horunenGs & nemo iriiiare audebit, Hb p>xnis Le- 
gum contra Coovulfores Decretorum noArorum fancl- 
trs, de ipfa poena pcrducliionis ^ demuni indicentiom 
I lèu inicrvenicmium nd przfcns,prxtenGunes esaudient, 
cognoscenr, ac pro Jure JulUtia de xquitate dccidem, 
fopient, vel G complaiiare poterunt compinnabunt, 

I mjdcrabimt, appcltaiionc à (ola dcGnitiva Sententia, 

I in his dumaiat Indiâionibus, Purtibus fe gravatas eife 
fentiemibus ad Nos judiciaque noAra falva manence. 

Aâum CommiiTtonis , qiio ad indiceniinin dt Imerve- 
nientium prxtetiGones cxpeditæ,in apertu, InquiGtiones 
vcr6 G qux eduâx fucrint in occlufo Kotulo Pjnibus 
extradent, poAquam taliterinrcm Indiceniibuscxpeditam 
CommiiIionem,Terminum coram NoWsJndicioqoenos- 
tro comparentibus iisdem Indicentibus confervamus per- 
emptorium,Decreci prxfcntis vigore. in cujus rci Gdcm 
prxGmtibus Sigiltum Regni eA ^preAum. Aâum Var- 
faviz fub tempos Comitiorom Regni Generalium Fcria 
fccunda poA FeAum SS. Simonîs dt judx ApoA. proxi- 
ma,die MenGs Oâobiis Anni Domfni 17x4. Regni 
vet6 NoAri x8. Anni lUuArtG’. dt Excellent. i>omini, 
JoANKis in Slopow SzEMBEK Soprcmi Canccli. 
LomxcnGs Grauden. Capitanei. 

JOANHES SZEMBEK (£,.5.) 

SttfrfmM/ Regni CnmttUariMt. 

Sebastianus RrBCzvNSKr {L.S.y 
Detrettrimm Carrix R'gni NttnrtMS. Ctrrtihim. 

Decretum Inter Coll. Soe. Je su ’Tbormntnftt. 

AÜmm Mêÿflr. (ÿ Commnnitntem Tharuntn. Citt. 


XXXI. 

TraStatui fivc Convottio inter Benedictum If.Nov. 
XIII. Paptm SitMSIiJJimum, ^ Carolum 
V I . Remaaorum Imperatorem /fnguj}ij/îmum pra 
Jyimijfiont Ad S<.\nR<im Stdtm Comadi , /î/viV 
JttTikns Sacr/t Ceeftrete Mjjeftatis^ 6? Impeni^ 

Dmitqtt* ^ttefima omnibus tam/efpeQu Polies- 
forii^ quàm Petiiorii. jiSlum Rovut tf. A‘vw«- 
bris tji4. Cum Pt, enipotentiu, 
Ratii'icationibus. [Tire des Archi- 
ves de la Chancclcrie de la Cour Impériale i 
Vienne.] 

C Um faloti publiez, dt Orbi prxfertim ChriAiano 
omnino convenîai. AaWlem mter PontîGciam, de 
. Cxfaream Aulas Cuncordiam fervari , colique, & poA 
I occupatum cafu Comaclum fummi nuprr PoniîHces 
I per fuos refpcâivè MtiiiAros , dt Nuntios comÎDu6 
inAiicrint,diâam Comaclum in cum in quo prids ernt, 

Aatum reAiiui, nec ante! Paccm, Cuncordiamque (d- 
' raram : Cnmqoc his , aliisqiie gravtAlmis pro fal»te 
public! tandem mota raiionibus Sacra Cxiàrea Ma- 
}cAas Carolus Sexius Romanorum imperator pro 
didinâiAiin! fui , qu! in Sanâam Romanam Eccie- 
Gam,dc ApoQolicam Sedan fettur,tequaniinitate probe 
cogno- 
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cognovctit rem hanc in eî , qui usquc hue verfaca fuit 
conditionc , absque pcriculo publico perfiftere diutius 
non polie, ca ptopter m'imcnioluin hoc Nccoiiuin pro 
re intérim componenJi ExccIlentilTimo 6 c Reverendis- 
fimo Domino CarUinali Alvaro Cieufuegos tandem 
commitieiiduin .luvcrit, q^ui vigorc Impetialis Plcnipo- 
tentix propriâ Sacrx Cxiarci .Vlajcllaiis manu, & Si- 
gillo muniix cum Flenîpotcntiario Pontificio per Liitc- 
ra» in forini lirevis expcdiia» munito rem iplam fus- 
ciperct. 

Hinc prxnominaii Minifiri Plcnipotcntiarn nomme, 
6 c plcni facuitjie ut fuprà in Ariiculos fequentes circa 
dimitiendam poirdîionein Comacli, falvo cujuscunque 
Jure, conveneruiit , videlicet : 

Prim6, Prom'tti à Summo Pontificc pro fe , fuis- 
que Succclloribus Romanis Po::titicibu$ Sedeque A- 
pollolici, fe, eosdemque née rationc damuorum, qux 
occalionc Comadi fivcaiite, liveper, fivc etiam poil 
apprehcnfain à Copiis Cxfarcis ejus l’oUeffionein Ter- 
ritorio Sedis Apollolicx, eiusve Subditis, quocunque 
demum modo illata fuilfent, neque raiione fruauum 
ex Coinacio haélenus perceptorum, ullo unquam tem- 
pore i bacrâ Cxfarei Majcilate, vSerenifliinlque Domo 
' Aultriaci quidpiam pollulaturos,ncquc ctiam à Subditis, 
& Incolis ' .omadenlibus co nominc ullot indemnitatis, 
au( rep.iratioiiis fum,tu$ exaâuros, quinimô vi hujus 
Articuli omnes illas, aliasque cjusmodi prxtcniioiies 
pro pcniiûs fublatis perpetub habendas elle. 

Sccundô , PoirdTioncm Comadi i Sacri Cxfarei 

Majcilate CO duniaxat Paclo dimiiii, ut in candem Sc- 
des Apolloiica rcllituiiur ut priùs. iià fci!icct,ut iicquc 
eidem Sedi Apollolicx per hiiic rellitutioncm aliquid 
novi Juris tributum, neque Impcrio, vel Domui Ates- 
tinx quidquain Juris fublatum elfe cenfcatur,fed Sacrx 
Cxfarcx Majellaiis, & Impcrii , Domusouc Atcllinx 
Jura oniiiia ïam rclpcdu l’oUlITorii , quam Pctiiorii 
falva remancaiit, neminique ex hoc aâu prxjudicium 
ullum itrogatum inidligatur usque dum cognitum fue- 
rit , ad quem Comadum pcriincat. 

Tertio, Couvenilfc de Amiiellia generali pro omni- 
bus Subditis, & Incolis Coinaclcnlibus , & fpecialiter 
pro ils, qui à temporc prxdiélæ occupaiionis, vel ctiam 
antei fuain erga Cxfarcam Majcilatem, & Imperium 
devotioncm pcculiariter tcHati vel Comadi Politicis, 
Civilibus,ücconomici$ , aui Miliiaribus Ofliciis funâi, 
vel ctiam ex caufis fivc publicis, fivc privaiis ad Aulam 
Cxfaream ejusve Adininillros ablcgati fueruiit;ac proin- 
de vigorc hujus Amndlix prxd âis Subditis, & Incolis 
Comaclenlibns ncc quoad Pcrfuiias neque quoad Bona, 
Ilaiuni,vd fccuritaiein ex prxmcinoratls, aliisvc hujus- 
modic.iulisqnidquam molellix,aut impedimenti direclè, 
vd indireâc iiifcrcndum clic, l'orrô larta tccla fervari 
omnia Jura, Privilégia, immunitates, dt Prirogntivas, 
^quibus Subditi,& Incoix Cooiadciifcs amc fupradiâam 
'occupaiioneni uli , & poiiti funt , vel uti , aut potiri 
debuiilêni. 

Cum verô Innocentius Dccimus Tertius, priusquam 
ftipniaii hi Articuli plénum ctfeduin fortiii étant, rebus 
hunianis exemptus ejusdenu^uc in Sede Pontiticiî Suc- 
ccllbr Benediélus Dccimus I ertius eidem mente pariter 
lit, atque vigorc fuarum requiiîtorialinm die az. Julii 
nuperi infillat , idcoque fuum nunc Minifirum plcni 
etiam cum fâculiaïc inllruierit , munieritquc , prout 
ténor appofitus in fine hujus Convemionis exhiber. 

Itaque Plcnipoteniiarius Pontificius nominc Summi 
Pontilicis, & Camerx Poniificix recipit, dt pro recepii 
ex nunc haberi vult rellitutioncm rcalis roirdlionis 
diflx Civitatis Çomacicnfis, aliorumque Locorum oc- 
cupatorum , de Periinentiarum in co , in quo priùs 
crant, llatu, jiixta prxfentis Conventionis modum, dr 
• Atticulos prxinfertos acceptât, codem ctiam nominc 
promittens ca, qux à Summo Pontificc ptællanda in 
prxdidlis Articulis coiiiincniur. 

Infuper prxdidus Excclicnitirimusdt Keverendilllmus 
D. Cardinalis Alvarus Cienfuegos noinine, quo fupra, 
promiicit pro picno aique iiuegro ctfeélu didx dimilTio- 
nis, de rellitutionis Prxtidia (.Jxfarea, corumque Mili- 
tes intrà très Menfes i die Ratihabitinnis computandos 
ï didli Civitate Comaclcnfi, Locisque nccupatis reces- 
furos, de tam Militâtes , quam Civiles cujusennque 
gcncris Ollicialcs juxta confuetum in hujnstnodi eva- 
cuationibus modum, fuppediiatis tamen Navigüs, vel 
curiibus, 6 c jumeittis pro locorum opportunitate ne- 
ceflatiis ad af|>ortauda Bdlica, de propria eorum mobi- 
lia, adeô ut integrum, libcrumquc Summo Poiuifid 
fit. l’rxiidium fuotum Milituin inducerc, de collocarc, 
ibideuiquc potcllatcm libcii, ut ptiüs ciexcere. 


Denique promittunt etiam memorati Emioentiflîmi AnNO 
de Keverendiflimi DD. Cardinales, omnium 6t fingu- 
1oium,qux in pixicniis Inflrun.cnti Aiticulis contenta I 7 i 4 * 
fuiit.Raiihabiiionem mira quadraginta dits ex Poutificii, 
dt Cxfarei Auli fecuiuram efle. 

Pro quibus prxdiclis omnibus obfcrvandis,de Implen* 
dis uicrque ex diâis Emiueniilîimis & Reverendiflimis 
D D. Cardiiialibus Plenipoicntiariis taüî Crucc Peclo- 
lali Juravit,de manu proprii duplex Exetimlum prxfcn- 
lis I^nÜrumenti mutux Conventionis lubfcriplii , de 
fignavit, ut unum eorum penès prxfaium Eniincntis- 
li'mum PIcnipoteutiarium Poniificium, de alterum penès 
didluin Einincmillimum Cienfuegos cxiflat. Aâum 
Romx vigelimi quinia Novembiis Auno Millcliino 
feptingenietimo vigcfinio quarto. 


(L.S.) Ef^o Fabritius £• 
pittopm PortKen/ii S R. E. 
Cardinalh Paululiiis Sanc- 
titatis PUnipQttntiariut af- 
firmo , pTomitlQy ilf 
ut fuprà. 


(L S ) Ego Albaruj 71t. 
S„Baribohmei tu lufulâ S. 
R. h- Cardiuahs Cietfuc- 
got , Sat. C*f. isf Cathot. 
Majeflatii PUmpoleuiiariut 
affirma , promiite , jura , 

ut fuprà. 


Ténor PltnipoUntite Pontifier. 

yen. Fratri Nofiro Fabritio Episcopo Pottuenfi 
S. Rufinr S. R. E. Cardinali Pautuiio nuncuju' 
tOf BentdiRus Papa Dccimus Tertius. 

V En. Frater Noilcr falutem dec. De Toi fpeâati 
fide, prudetitii, integritaïc , de in rebus agendis 
dexteritate picnam in Domino fiduciam habcnics motu 
proprio, dt ex cerei fciciuii de maturi deliberationc 
Nollris, deqoe Apollolicx Poteftatis Plenitudinc Te ad 
incund.im Conventionem per quam Scdcs, feu Caméra 
Nollra Apollolicx dimillionem, de poITclfioncm Co- 
macii, ac Peninentiarum, aliorumque locorum reci- 
piat, inNoIlrum, de Sedis prxdidlx Plcnipotcntiarium 
tcnorc przfcntium nominamus, conflitojmus, de depu- 
tamus. Tibique ut Nollro,de diélx Sedis nominc cum 
Dileâo FIlio Nollro Alvaro S R. E. Presbytero Car- 
dinali Cienfuegos nuncupato , quem Charilîimus in 
Chrillo Filins Noilcr Carolus Hispaniarum Catholicus, 
dt Romanorum Rex in Impcratorcm Eleélus laudabiH 
caulàruni ' lollendarum Audio duâus fuAicienti ad id 
Mandato munivii, de dimllîîonc ac receptione Pofles* 
lîonis Comacli, ac Pertinemiarum alîoiurnquc locorum 
hujusmodi agccc, iliaque tmâarc de concludcrc libéré 
di licitè poAis, & valcas, picnam, dt amplam faculta- 
leni harum ferle concedimus, de impertimur. Dccer- 
nentes val'dom, dt efficax fore , quidquid carundein 
prxfentiom vigore Tu egeris, traâaveris, de conclufc- 
ris , id omiie acceptnm de gratum , firmumque ac ratuin 
habere, ncc non obfcrvare, complcrc , & exfequi in 
Verbo Romani Pomificis promitteutes. In conirarium 
faciendis non obflantibus quibusconque. Datum apud 
S. Mariam Majorem fub anulo Piscatoris die priml 
Septembtis 1714. Pontificatus noftri anno primo. 
(L.S.) Fr. Cardinalh O L\ VE ut Vi. 

Ténor Plcnipotentir Crfaroe. 

N OS Car O LOS Seitus Divini favente Clemen- 
tiâ Eleâus Romanorum Imperator femper Au- 
guAus dec. plfua Ttt. Notum , tclhtumauc facimus 
tcnorc prxicniium Univcrlis, qubd Nos KeverendiAi- 
mum in ChriAo Patrem D. Alvarum S. R. E. Cardi- 
nalcm Cienluegos, Episcopum Catanienfem S. Bartho- 
lomxi iii Infuli Presbyterum, cujus prudentia, de intc- 
gritas Nobis jam duduin, de continuô probatx funt, in 
Plcnipotcntiarium NoArum Cxfarcum conAituerimus, 
prout eundem vigore harum conAituimus, dames ple- 
nam ipfi facùltatcm cum Secretario Staiûs Reverendis- 
fimo in ChriAo Pâtre Domino Fabritio Fpiscopo Por- 
tuenfi de S. Rufino Presbytero S. R. E. Cardinali Pau- 
Intio , quem Bcnediclus Dccimus Tertius Summus 
Pomifci pro hac caulî, dt Negoiio deAinavit, atque 
folitâ PIcnipotentii vigorc Brevis de primâ Septembris 
nuperi munivlt, fuper conficiendo publico Inllrumenio, 
quo Caméra Roniina dimiflionem, dt polfcAum Co- 
macU uti priùs, recipiat, convemendi, iraélandi,Trac- 
tatnm concludcndijliguundiquc, verbo noAro C.xfareo 
promittemes, quod Nos candem Conventiouem , & 
InAtumentum oninino approbaïuti , ratum, gratum, 
firmumque habitori fimus, in quoium fidem, ac robur 
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DU DROIT 

AnKO htsce mina Nortri fubrcriptai, Sigilloqoc Noftro Im- 
peri'ili inuniri lufliiniii Datum ia Civiwie Nollrj 
>7 H- Vitfuo» die il. Oftobrii’Anoo 1714. Regoorom 
Nollforum Ronuoi Dccimo qoarlo , Hiipatiicorum 
«igefimu recundo» Hangaiici & Bocinici ver6 piritcr 
Dccimo qoano. 

CAROLUS. iL.S.y 

p^t. JoakkesGuiliELMUS Cemts de I 
VVuambranot. j 

Ad Màndâittm Séff* C^ereæ Majejtdth prtfrimm I 
B. IV. Nsh. Dtm. de GkoagehthaL. 


7 ‘enor RatibahitiOHU PtmificU. j 

Benedictus PP. XUr. ! 

Ad ptrpttMsm rti memer'iaM. 

C Um nupcf , nempe die vigefima qofota Mcnils No* 
vcinbrii proximc prxicriii per Vcncrabilem Kra- 
irem Nortrura Fabriiiom Epîicopum Porcuenfem & b- 
Ruücix S. K- £• Cardinalcm Raulaiium nuncupatum, 
Nodrum.dc Sedis ApoHolicx Pleaip()iefiiia’iuin,ac di* 
Icâum FiMwm Noftrum Alvaram cjusdcm S. R. E. 
Presbyjcrum Ctrdinilem C»cntuc|jos çii»m_ nuocupa* 
tum Chariflimi in Chrillo Filü Nollri Çiroll Hispanla* 
rum Caiholici«& Romanorom Regis in Impcratorcm 
eicâi limilifcr P1cnipotenttariam,quædim fuper Dimis- 
fione, ac refpeâifc reccpdone pulFelIionH ComacH, 
ac Pemnemiirum, tliofumqoe locorom occupttorom 
Caplculaiiones convem«,& fübfcTlpic fuerint, quarum, 
ac uiriuique Plenipotentis hojusmodi teoor dl qui fc* 
qaitur vidcliccc: 

Cmm Ssiati pahlsea l^e. I N SE R A T U I. 

Hînc eA, qaod Nos CapiitilitioDCi hujusmod! ftabt- 
li> perpciuâque 6rmitate fubfiHcre , & înviolabillter 
ièrvari cupiemei mocu proprio, ac ex ceria feiemii. & 
matori dclibeiatiuue NoilHi ^ deque Apoftolics ro* 
lelhtis plenicudine Capitotaiiones prsinfcnii reaorc 
prcfeniium pcrpetu6 ratificam-js , & ratai habemus, ac 
* promiffa per diâam Kabriiium Card-'nalcm NoOrum, 
& prsdiclc Sedis Plenipoientiarium in C^'tulatronibui 
prxdidis lincerÿ, & inviolabrliier ei Noltra, ejusdvm* 
que Sedis parte adimpletum. & fervatum iri m verbo 
Romani Pontificti promittimus. Decernentei prxfen* 
tes Liiteras nullo unqaam tempore de (ubrepitonis > 
aut nullnaiis vitlo , vet imentionîs Noftr* , aut alio 

Î iuorumque quaniumvis magno , & incicogirabili de* 
eüa norari f & i.npognati polTe, fed feniper, & per- 
petuo firmas, validas, &*efficacef exillcrd, & fore, 
fuosque plenirios, & integros cfTcdus fortiri, & obtl* 
ncTc, ac inviolabiliter fervari debere Non nbDancibus 
qiiibuscumqae ApolloHcts, ac in Univerfalibai, Pro* 
TincialibJsque, & Synodalibus Concilits ediiis Kcncrali- 
bus.vcl rpecialibus Con(UtQ(ionibiis,dt Ordinatlonlbui, 
ac quaienui opus (il, Naîtra, & Caneeltarix Apollo- 
lies Régula de Jure quxiîio non tolicndo, extenique 
contrarüs quibuscumque. Quibus omnibus, A fîngulls 
illoram tenores prcteniibus pro cipreAis & ad verbum 
infetiis habenics, illis aliis In fuo robore pcrmanfurii 
ad prxmiflbrum elfeâum fpecialiter & exprefli deroga- 
Tnos , exteriSQUe conirarüs quibuscumque. Datum 
Komx apud S Petrum fub Anulo Piscatoris. Die 
prima Januarii 171^. Pontiâcatils noHri Anno primo. 

/L.A.\ Fa- CardiaaJh OtiVERrus. 

\ P. ) 

Stfailiir Ttntr RatibabUioHit Ctefarté, 

C Arolvs SextuS &c. pteno Tir. Nnmm, 
tellatumque fadmus omnibus & fint^ulfs, quorum 
intercll, aut quomodolibet imercire pnterit , ^*ud cùin 
inter Sumint Ponriticis, Benediâ] Decimi Tcrtii, ac 
CxtarcoiT) Nuflrum M'niltros Reverendillimum in 
CbriDo Patrem Dominum. Fabricium Episcupum Par. 
tuenien & S. Rtifinx Presbyterum S. R- £. Cardinalcm 
Pauluiium & Statfi^ Secrctariuin , nec non Reverendis- 
fimum in Chriilo Patrem Dominum Alvantm S. R. É 
Cardinalcm Cîenfuegos , Episcopum (^tanienfem S. 
Barthotomxi in InfuIaPresbyteram picnl ciun facoltaïc 
ToM. VIU. Part. il. 
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mtimque manitos , die vigeiîma quîurs Novembris AkNO 
Anno millclîmo Icptingcmcfimo yîgcli'i.o quarto ‘e* -- - - 
quens ConvcQcio inita , (n conclula tkcrtt , qux la* 

cipit. j 

Car» Sulati pailiea l^e. 1 N SE R A T U R. ^ 

Nos prxdidam Convemionem lîc înitam, H con- 
clufatn, in omntuus ac lingu!ii ejmdvm Anicuiit tau* 
davetimus,approb.ivc(ii}ius,a)iitirnuvcrimus. & ratam 
habuefimui, queiradin 'dum eandetn hisce hudainus, 
apprnbamus, confîrmamu», A rat-nn habcinu<> promit- 
teiitvs verbo notiru Impcriali; Nus ninncs, St lingulos 
Atticulos in dicil ('ui'vemiouc exprcllos inviolabiliter 
obUrvaturns. A adiniptcturos, nec ciidctn ullo modo 
Contravencuros, aui quantum m Nobis crit, conttave- < 
niri palTurus cilc: in quorum inajorem tidem, St lelU- 
monium prxientes raiidcitoiias manu NoDrS fublctip* 

MS, Sigilli nollti Cæfjrci appreiTione munir! jufljinus. 

Que dabmtur tti Oivitate noifrl Viennx die undcciml 
Dcccmbris Anno <724 Kegnorum Noilrorum Ro* 
mmi Dccimo quarto Plispanicorum vigeiimo fecundo, 

Hungarici, & ooctnici verô pailler Dccimo quarto. 

CAROLUS. (L.S.) • 

Pt, Frat Car. Ceat. de SCBiittnoHH, 

AJ MaaJatam Satra Caferea Mejtftaiii prtpriam 
B. IP. N»b. Otm, de GeoxCBNTBAI. 


XXXII. 

Jîîa Thorunemsia îh Exteutione Deereti. f • Dec. 
S. R. Majtjlalis Pelomcif jtffcjfaiiiln , antra 
Alapjfiratum Cs? Comtnunitatim CtvitMis Tlwit- 
tuajis. Cum Transompto Pinitegii à 
SiGisMUMDO Rtge d« Temph BeatiJ^ma Pir- 
giah M A n 1 Æ Tboruaeafi , ia favorem Patrum 
Btraardincrum ccncejfum Anno 1 AQum in 
PraUnio Sacra Rtgia Majefintis *[bvfuncnft ^ di$ 
Dtctmbris , fcilicet Fcriâ tfrtiâ aate Fti- 
tum hnmacuïata Concepiiaàs GloTiaJi{/ima Pir- 
fjtnii Mariæ fToxitnâ, Anno Domini 1714. 

(_Sur rimprimé à Varlbvic ia fol.] 

C Oiam IlluHribusA Magniücis JacobO Sicis* t 

MUNDO in Rybno Rvbinski Paiatino CuS* 
ntenfi Gcncrati Artillcrix Rcgni, Covalcvtenlî , Lipi* 
ncnii, Vislicenfi Ac. Capitanco, Marcfchalco Tribu- 
nalts Krgni ; Adaino 1 Puiiin Ponimkl, Gnesnenli, 
Babimolteuli,CapitaDCo; Andrea 1 Lubraniec Dambski 
Idrellcnlî Ciàavix , Calinvro 1 Rudno Kudziiiiki 
C^rfcenli , ColoncUo .Excrcitus R. S. Maicftaits A 
Keipublicx, Fetro CzapskI Calmenfi, Knyfifncnfi, 
Ridzinenlî.Subovtcenii Capicaneo, Caildlanis.Gemgio 
S R. Impctii Principe, Comité in Jaroslaw A \Vi«nic 
Lubomirski Supremo Kcgni , Calîmirienii, Olnynrnti, 
Januvieni! , Capîtanco (jcncrali Excrcitiis S- R. Ma* 
jeOatls A Keipublicx, Feliciano Grabski Lancicirnii, 

Antonio T lyfmiski Kofnvienfl , Francisco Loski , Var* 
favienlT, Régente minorîs Canccllarîx Kegnî, Adamo 
Wilkowski Snchicovientî , Succatnerarüs, Jolcpho iti 
Krysk N-ikwaski Cap-taneo Cicchanoticnfi . UladisUo 
Wyrntxbski lniltt;ature Kegni , Paulo Caitmiro in 
Jarofu-wo Jaroficwski Ploccnfi . Jndicc A Vice* 
Cipicanco A Terrx ViiTngrndieiilis Francisco Confl-m* 
tino Mokronnwski Judice Terrx cjusdem Varlavienlîa 
A Marcl'chalcili Veiniileris , Francisco Poninskt Da* 
pitern Posn.inieniî , Capîtanco Copancecnil, Jofrpho 
wyfbcki Siradienfi, L’rdos4co Borucki Brelfenli C»ja* 
vis P-iciUaiorinus Ciiîmiro Polanowski Sublapif ro 
Büscenfi, Joanne Piwnkkf Notirio TcrreRri A Vice 
Paiatino Culmcnlî , Francisco l.npacki SuhdapitVrida 
C'cchanovienli , S. R. MujcKatis Coinmillàrirt. In 
prxfentia’llliirtrium Magniticorum ac Gcncroforum & 
Nobilium Hegrici , Krokowski Gedancniii, Cap'tauci 
Parchovienlis, Staniilai Garczvnskt Hideotlicniis Cas* 
reilannrum; Svietn^lij Radovvickl Vez'hitcri Pomerx* 
nix, .Mexandri WolsVi TerrcflrH A Caflienlis Big, 
dortienlls, Frandici Roscîftewski Caftrcniis Jodicum 
Igiiatii Dabski Notarii Callicolis, Callmiri Piwaicki ^ 

N • çjt 
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1714 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 

tibuf & Aâoribat pcf Generofont JoantKm Kirwo* AkNO 
fieckie Burgrabium Catlrrn- Ploceii. Mvitum fuo 
& Conforiik lus Nomiae pcrfootliier, Nobili Cimedo 
de Wolfon Indiceme per Ingeouum Adamom Lap> 
ctjQSki MrCooBlicer ; Speâtbtii Michàdie Zjrberc per 
Gcncrofum Andreun Chwaikowski Pcrillaftri & ad*^ 
modam Reverendo Jofepho Brackowski Canonico 
Ca(bcdralt Potnanienfî Indicente dt Aâote pet euDdem 
Gencrorum Chwaikowtki ; Generolb Andrea Da- 
nifzcwski Jodicente perfonalicer ; IncoHt & Subdids 
S. R- Maiedaiis Mokrendbui per Honeflos Pecrum 
Szjroal tt Laurentionr I^stek fan & atiorooi iocolt* 
rom MokmCioro Indiceniiom & Aâorom Nomioe 
pcrrooaliter. 

Coram Judicîo CommilTortaU comparentibas & Jo- 
dicialitcr Controrertentibot. Qoarum Coatroverdit 
DOS ConurjUTarii coram fe induâis & exauditis ac coq* 
fideratis, ad Etecuttonem Decreti S. R. Majedatfs 
Adcnbrialif de Aâu ruperiûs expreffi accedentes. Ante 
oinofa incarceratos & arredatos^ot fn prerentia omntam 
Deerctam przfatum poblicetur , fab cododîa Militarf 
■dducere de datoere coram Jadido oodro indaniaaeè 
demandamos. Et quooiam Joanoei GodefMua Rei- 
ner Prefes, Jacobos Hendricos Cernik Vicc'prcfet, 

StmoD Moabt , Chridophorus Hertel; Chridophorue 
Cledelciyk Guttbortjoannet Bckier Goxikanjoanoea 
Georeios Meicx, Georgius Wcx Sutor, Chriltopboraa 
Karuua Lanio , Jacobos Sxultz Iglarx , Joannes Chrfs> 
tophorof Had Pierotkarx, nec noa Mobiles de Spe^« 
biles Gerardos Tbomas Borgrabius, ’Heodncus Cÿmer* 


ex eodem. Palatinato Joannis Kaifityn ex Margebor* 

5 enli, S'korski ex Pomeraoia, ad Tribooal Regni 
udicom Deputatorom , Bajerski Jodicis Terredris 
Michalovicniis , Joannis Camü Rychlowski Daplferi 
Siradieiilis , JolêphI Wagrodikl Pocillaioris , Jacobi 
Milewski Tribuni Zacrocimenlis , Fraacisci Roset- 
ficws'i bubdtq>>fcri Terrz Dobrinenlis, Joannis Siubicki 
Venatoris Junivladislavienlis, Pétri Sokolnicki Pincer- 
n« Schovends , ColoneUi S. R. Mijedatis , Adam! 
Pilichowski Thefautarit Terre VilTogtodieads Joannis 
Nakwaski Capiiaoci S. K. Maiedatis^Autonii ZaJctzcws- 
kl Judicids Terre Fiocettlis. de alinrum plurimorum 
Mnbilium nec non Minidctialis Rcgni Generaüs Pro- 
vidi Alberti Kopciewicx ad A^um prefeatem u- 
fnmpei. 

N Os Commifltrii S. R. Majedatis in AÔu foperiàs 
fpecifteato, inhxrendn Decreto Afrcflbriali S. K. 
Majedatis inter Paries in/raferiptts Varfavrœ fob tem- 
pus Comitioroni Geoeralium Kegni, FerB féconda pod 
Fdlum Saaâorum bimonis & Jude Apodolorom 
proxiitil, die 30. Oâobris Anno prerend prolato, vi- 
gnre Lilcraruin Innotescentialium ad mentetn prefaii 
De 'reti, tempedive fciUcet dnabui fepitmanis ante 
prelcntem •Terminum & Aâum editarum, pobiicata- 
ruin & coram Aâis Cadrentibus Covalevieiilîbos, ferii 
teriiî ipli die Fedi Prxfcnta: Beafllim* Virgin» Ma- 
ria iiilcriftJTum , ad Pratorium Thoruiienfe, die 
fioJicrna in Ado contenta condescendimus, Jurisdic- 
li(»nem Nodram Com nidurialem fündavimns,P#cern 
de fecuritatein Publicam Legibot de Conditutiooibos 
Rcgni prefcripttmdt Aâibus (imilibos obAewi folitam 
voce fupra faipii MiniAerialis poblicari de prccudodiri 
fccimos. Partesqoe in Decretoni prafttum Entrantes , 
voce foprafcttpri Mtnidcrialis . ad Jodidum nodrom 
icciaimre dcmandtvîmoi. Qou in Termino Paetibos 
otrisque Veoerabili Cotlegio Thoronenfi boc. Jasu 
Aâoribas, per Religtofum Frairem Mariinnoi Wo- 
lanski foo « totios CoUegii NominC) per Mobiles de 
Speâabiles Andream bxotc Proconfulem dt joannem 
Fridericum Hâwenfxtein Confolem Perfonaiiter ; ex 
Scabiiutu per Speâabiles Catolum Goddrednio Hok- 
fiteyn Veteris Civitadf, de Joannem Sigisenoodom 
Haderfiieyn Nove Civiiads Thorunenlis Scabinos, er 
Communitaie per Speâabiles Davidem Rnor de Joan- 
nem Hube Scadnos Soburbanos, fais de Magidratds , 
ScabinatASf de totios Commooitatis Thoronends Mo- 
minibus Perfonaiiter » admodom Reverendo Domino 
Matthzo Donackf Prepolîto ad S. Laorcnduni extra 
Mœnia Civitieis Thoruneniis fuo de illodriflîmi ac 
RcvercndilCmi Sevcrinl Sicioka Episcopi JoppenI», 
Sufraganei Archidiacooi de Offidalis Generalis Cul- 
menlîs, Ecclede S* Joannis in Veteri Civîtate Thoru- 
iienlîs Prcpoliti. Indtccntibus de ACtoribns perfonaiiter, 
Vencrabili Collcgto Ploceniî Soc. jesu per Religto- 
fum Audream Rotkowtki Regentem Semînarii, fuo de 
eiusdem Collegü Numine perfonaiiter ; Rdtgiofîs ac 
Deo dicaiis Moniallbos Ord. S. Bcnedfâ! Convemâs 
Tbnrunrniis Indicemibus de Aâricibus ; per admodum 
Referendum Hankicwicz Plenipotentcm tnfcrlptum ; 
Conventn Thoruoen. Urd. Prédicat. Indicente de 
Aâore per Religiofum Pattern Reptowski Prîorem 
Conventut ej'isdem , de Fratrem Joannem Profeirum 
perfonalilet llludribus de Magnificii Sendids Conven* 
tuum Patrum Beroardmornm Ord. S. Francitei Sera- 
phici per Provinciam Majorit Polontc per Religiofum 
de admodum Reverendum Scraphinum Gamalski Pro- 
vincialem perfonaiiter; Famitis Pdlionibus Carholicis, 
Civitaiit Thorunen. Indieentibus & Aâoribus per Fa- 
inaeum Andream Gotowski, fuo de aiiotum Momine 
perfonaiiter; Famaio Antonio Kronikowski, amc bac 
Cive Thoronen. Indicente dt Aâore perfonaiiter, 
Magniiieo Antonio Boguslawski Capitaiico Plocend 
Indicente dt Aâore per Generofum Andream Choral- 
kowski Regentem CaOrenlem lunivladislavienfèm, 
Maanifico Jofepho Krctkpwski Indicente & Aâore 

E rrronaUter; admodum Reverendo Zndski Parocho 
Ilutovienfi indicente dt Aâore per Generofum Joan- 
nem Zalewskl infcrtptnm Plcnipotemem , Generofo 
Inrepho Kembelinski Indicente de Aâore perfonaiiter; 
Magnidco Michide Ztlewski SubdapiferoMielnicenli, 
per GenerofuTn Andream Chwalknwski : Mtgnidco 
Gorskî N'Kario Ferreilri dt Caftrenfis Ciechannvienfis 
per (îcnerofum Joannem Orlcwski.Succeirorîbus oHm 
Gener >i] ) tcobi Suski Indicemibus per Generofum 
Ada n-im M inynowskt fuo A aliorum Momine perds- 
tuliccr, Geactofis tCarwolicckie Coqjugibni Indicen- 


' man Coorul,Gawrok,dc Zyblet Capitatui Thoranenfes 
‘ de alti fub CuAodia Militari coram^udido noflro 
Comminbriali funt adduâi dt (latuti : Iddrco denuo 
icclamatis voce MiniAerialis ad Judicium noftruni 
CommiiTorialc Partibas,apertis Rubs Jodidalis forîbui, 
ÎQ prefcDtia omnium , Decretuin fiipra recenlitum 
AlTeirorialit S. R. MajelUtis publicarl fedmus; tandem 
poR Pubileationem , ad Executionem üeereti ejusdem 
proceiCmuSt decernendo. Ouatenus Religioii Frarres 
Jacobus Piotrowiex dt Marunus ^^^olauski five unn* 
ex eis, faiisfacieodo fepe nominato Decreto, tam 
Rexner PrcGdem , quim Ceroile Vice Pretidem crimi- 
naliter convincant inRanttneè; addicur Minilterialis ad 
pronuotiandam Roiham. Quo ad Pcrtbnam Scxnec 
rrefidis , ex Decreto prefato cxcerptam preRitit Reii- 
moRis Martinus Wolanski, additur quoque Minifleria* 
lis TeRibus Nobtlibus JaeÂbo Rabexynski, Calîtniro 
Zielcoowski, Joanoe fiartkiewict, Martino Skibinski, 
Joanni Biernacki, Joanni Sosnowtki , prcRiierunt. 
Additur quoque idem MiniRerialis, quo ad Perfonacn 
Cernik , Vice Prelîdis , ad pronunciandam feorlivè 
Juramenti Rotham ex eodem Decreto dcprot^ain 
prcoominato Religiofo Martine Wolanikt , de TeRi- 
bus, preRitit oni cum fex TeRibus fuperiils cxpreflls. 
Additur denuo idem MiniRerialîs cidem RcMgiolb 
Wolanski te TeRibus, adopronunciandatn Juramenti 
Rotham , in Decreto prefato expreRanv Quo ad Per- 
fonat Simooîs Mohabc, Heyder, ChriRophori licrtel, 
Hans , KrayCitof Mularcxyk , KrnTziof Guubort, 
diâi Cielielcxyk, Joannis Bekicr (juxikarx, Joannis 
Georgîi Merez, Georgii Wcx Sutoris, ChriRophori 
Karwixa Lanionis, Jacobi Szulii Iglarx , Joannis 
ChriRophori Hawt Piernikarx , prxRitis onik cumTes- 
tibus cjUsdem Ripra feriptis jutta Rotham ex eodem 
Dccrao ipû pronuociatam , (excepto Heydera profwo, 
qui Rdem Catholicam ante fugtm amplexus cR.) raR 
qucCoQviâîooJi Juramenta coidem omnes criminaliter 
conviâoi fupcriùs cxpreRbs (excepto Heyder Mc<^ 
Catholico profugo non conviao) pro Executione de 
Peribnis eornm juita preferiptum prefari Decreti S. R. 
MajcRatis ARcRorialis famenda ad Execnturcm JuRitis 
fub cuRodia Militari temitri deimndamus. Aâumque 
noRrum occap.iniibus tenebris, imminente FeRo cras- 
tina die S. Mlcolai Episcopi , ad frn'am qulntam fe- 
qnentem , voce fupraferipti Mioiileralis reclamart 
jutfimuf. 

Tandem ferii quinti, in Vigilia FeRi Immaculate 
Concepdoois GIonofiRimc Virgin» Maki a, poR 
fublecutam InRitotioncm de fupplicium de Perfonii 
Preûdii de fiipra fcripiorim conviâotnm (excepto 
Cernik Vice- PreRde) realTunipia Jurisdiâionc noRra 
CommilToriali, voeeque MiniRerialîs publicata A pro- 
ciamata, Farribus nt fupn comparentibns , confert^io- 
nem Invemarii fubllantic mobilit A immobilit, oUm 
Prefidis Rexner per Decremm S. R. Majeflatis AflêlTo- 
riale eonRscaie, per Delugatos ex MagiRratu in prs- 
fe&da Maeolâconun GommiBirionim ex Stubaooiira 

Dete- 


Anno 

1714. 


DU DROIT DES GENS. 


Del^aUonim * propter mijorem recurftatem hijuiul- I 
mus. CI qaa Fortuaa olim Præii<Us Rnaer confiscata, ' 
& Civitati S, K. Majellacit adjodicau , Nobil» ac 
Speâabilis Magillratus, Creditoribus omniboi ad Sab- 
ftantîam eandem nMiüscauQi, n»;i)amer Geoerolb 13o- 
tiaruirColoncUo Quardîc S. K. M^ellatis, cum Juri* 
bus coacurremibus projuflo & «quo^ut laiisfaâioDcm 
décernât & injungtt , ac praflet demandamus. Et 
quoniam Tuper Vice-Prxiîdis Ccraik Veaerabiles Patres 
Soc. Jesu Adores Eiecutionem Crimiaalein non 
urgent, quiaiino pro libercate & vîia iptïus maxitnè 
inflant, Seoatorct quoque, Oficiales Tcrreftres,atque 
Nobilitas proximoram & contiguorum Palatinatoum, 
nec non Spîrituales Pertuns, tam fscularis quim Re* 
ligioli Ordiois; iafuper Populos Catholicas uiriosque 
SexQs (lie hefteraa ad Ecclcnatn S. Joannis in FeUo 
S. Nicolai caicrvarim coogrcgitus, pro eodem Cernik, 
femper fibt cundem CaihoUcis cum tuetît iu Maalltratu 
Cisitatis hujus conltitutus addiâum, reâom, iti fad- 
litandis Ncgoiiis promptum, commendando & tdlan* 
do» lachrymsbili voce, & penetrabili ejulatu ad nos 
Commiàarios cmilTo imercedii, ac per amorem ChriAi 
& Ftdci Orthodoxe, ut eorum Vota ét gemitos exau* 
diantur excmplarî Catholids pietaie obügat. Nos verô 
CommUrarii llcèt 6 ad premilTas InlUntias, magls ta* 
œen non urgente Parte Aâorea Executiunrm Crimi- 
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thccam corais Jodicio noAro CommifTorlalî praducat AnKO 
& comportet idquc in itiAanti, & ücii quidem Nobd'S 
ac Spcâabilis^ Mag'Aratus 1 horuoealîs fatistaciendo 1714 » 
Decretii tam S. R. MajcAatisyquim nnAro,amepcDdia 
amiqoa bina, candelabra majora duo , minora duo» 

Patnbus Bcrnardfnit in Ecclelia relinquit» iiibliuihccam 
verô MagniâcisCommiAariis ex Siuba noAra Deputatit 
line Inveotaiio feu RegeAro tradidit, verùin qaooiaai 
Inventatîum fuM)leâilit EccleliaAicc , prefertira In 
argento atque Bibliothccc apud Magilltatutn exAare 
eue, Katlonibus probabilibus luppooitur. Iddieo ibt» 
penfa tantisper deciiîonc przicutis Caihegorie deceroi- 
mos 9t demandainus. Quaienos picdiâos Nobllts oc 
Spe^bilis MigiAratus Invencarium rupelleâiii Eccle* 

AaAice arque Diblioihcce fuffidemiàs comporict idquo 
inAanranee. Tandem qooniam loco componationis 
foffidemioris fopelleâilis EccIeAailics & Bibliothcce» 

Partes pro Somma mille dnccniorum lynfonum Polon. 
comporueruni , proinde approbata eiusmddi complana* 
lionc Judicialiter faâa : Kcfolvcndo fuperiorem fos* 
penlionem decemimus. C^uatenus Nobilis ac Speâabnia 
MagiAratus ad maous Iscnlaris CathoUce PeTfonc» 
quam Veaerabiles Patres Bernardini dcrignaverlot; 
oummain eandem in fpatîo quatuor Âtptimanarum 
corainOffidoCaArenff Covalevicnfi rcalitct & cÀcâivè 
folvat, fnb poena Banitioois que decernitur,& lermiou* 


nalcm indinari veliemus. Nihilommus lîquidem Exe* | publicands in ibidem circa ManifdUiiunem conferva- 


cutio tamüm Decreti S. R. MajeAatis cA nobis con* | 
ceÿa; Idcirco Rationibus fupra eipreffis permoti, eo 
etiam non conlîderato, ut conAdcnÜa & amicitta inter 
Catholicos ad MagiAratum juxu mentcin Dccreti pce- 
fati AITcAbriales accedemcs,& Acatholicus concilietur» 


tur peremptofiùs. Qoaotam attinet Privilegiom Divs 
olim memorie SerenifTimi Sigismundi Regis Polooie» 
coram Aâîs CaAteolibos Junivladislavienllbus in Vigilie 
FeAl S. Thomx ApoAoli i6yh. Anno per oblatam 
rarreâom, ad prcfêns io Judicio nollro per Patres 


recepta^'ùs i MagiAratu & Ordinibus Civitatis Thoru* | ^nardinos prodoâum, hoc in Puoâo caufam pro 
dcqIis FidciuOorla cautione, & data judicialiter rpon* | cogniiione ejusdem Privilegii ad Judicia AAeflbrialia 
none , Ixpe memoratum Cernik ad Impetrandam Cle* ‘ S. R. MajeAatis remittimus ; confcrvaodo Partibos 
menliam S. R. MaieAaiis Judidumqoe & DeciAonem ' utrisque in eisdem Judidis certninum peremp(orium< 

-T jU I ..... u.nu:. a. u;..... : 


dus remiiiimus. Tandem quô ad Perfonas Nobilis & 
dpeâabilium Jacobi Meper , Cunfulis , & joanais 
HenJrici VViihmeycr Sccretarii decernimos. Ouatenns 
oterque eorum Oecretu memorato S. R. MajeAatis 
AiTeir»riali Evafionis Jaratotis Giiisfadant, idque inAan- 
lanei. Additur MiniAerialts ad pronuociandam Jura- 


Nihilomiaus pro JuAitia & Pictaie decernimos ac min- 
damus, ut Nobilis ac Speâabilis MagiAratus & Civitas 
ThorunenAs per fe feu fubordinatas Perfonas, scciden- 
tiam vulgô Akiyiy ab inveâa rerom cumeAibilium & 
potabilium, ex eieemofyna per eosdem Patres Bemar* 
dinos colleâarum, femper qooties opos foerit» ab 


ment’ Rotham, ex Oecrcto deprum^am, tam eidem | cUdem Patribus Bernordiois non exigat nec exigi de- 
Nobili & Speâabili Meyner quim Tcltibus; preAiiit i mander, aut petmittat; idqoe fub posna infotocom- 
comTellibos SpeÛabilibos, Martini Gondlich, Jacobo ‘ *- — — '■* — — .a 

Siiric, Scibinis» )oanne NVonchaufen AortTabro; Ad* 
ditur «moque Spéâabili Withmeyer Secretario, prcAîtit ' 
cum T cAibus , Famatis C^rilliano Prdis » Cotnelio 
Elerd, Michàdic Fryc de C'iofenfu Partis Aâorce, 
sdmiAis Amiliter juxta Rotham io Decreio contentum. 

Qua Joratoria E*aAone attenta, Eosdem juxta Refo- 
luniiaro Decred prefati i Termlno, & Caoli liberos 
declaramus. Jam aotem WcAfaI Szarpaeza, tum poe* 
ros Sifecmana , Feuiesa , apod blalego konia , aunetm 
Hcyny ame Prctorium, ad mentem prenominati De* 
creti flagellari demandavimus. PoA quam perpenam 
psnam liberos roittere joffimos. Porro proMer fpe* 
daltcer exhibendum Colrom Divinum A Honorcm 
Glorioninma Virginis Mari.«, in Vigilia FcAi Im- 
maculaia Conceptioois Ejusdem ad Cathegortam & 

IndiâionemReligioforum Patrum Betnardinorum Ord. 

S. Francisci Scraphici per Provinciam Majoris Polonic 
condeteendendo, ac inhzrcnda fcpefaio E^creto AlTes* 

Ibriali S. R. MaieAaiis» ad Reioduâionero in Ecclefiam 
Bcaciflima Virginis Mariæ, atque Gymnalîom qood 
olim MonaAerium Eorundem P P. Bemardinorom fue* 
rat proccAimus, & Io eandem EccleAam atqoe Gymna* 

Aum corn attmentiis juxta antiquas Foodadones & 

Jura, receptis prids i Nobili & Speâabtii MagiArato 
clavibus. Prafatns PP. Bernardinos reinduximos, ein- 
dcmqoe Reinduâionem voce fupafcripd MiniAcriilis 
publicari fêcîmus.tradidimus.PoAcflioDemqoe paciAcam 
ad Majotem Dei Glotiain & BeadAlma Virginis 
Maria ac omnium Sanâorum Honorem aflîgnavi* 


pctcoti viudicanda, à ne eosdem Patres ad Eccleliam 
praoominatam » atqoe MonaAerium cum accidentüs 
modo quo fupra rcindoâot» quovis modo vel pratcxttt 
iniertutbare audeat demandamus. Idqoe fub pœoia 
contra couvolfores Decretoram S. R. MajeAatis Legi- 
bus Regni nweitta. Eodem Aâu fcilicct Sabbaiho in 
CraAioo FeAi Immaculatx Coocepcionts Gloriolimma 
Viralnis Maki A, Cuisfaciendo Decreto prefuo S> 
R. MajelUtts,fcripta quevis Typis impreAt,farca$mos 
& coDvitia io contumeliam fidiei Eccleficque Ortho* 
doxs contineocia , per Predicantios concepts» per 
Execotorem JuAitic, ad fonum Tuba combori demao- 
davimui. Tandem ferii fccundi poA FeAum Imma- 
culats Cooceptionis Glorioliinmc Virginis Maria 
tcairumpia, iteratô Jorisdiâionc noAra, vigore nupera 
ad diem hodiernam reclamationis Partibusque voce 
MiniAerialis acclamaiis , modo quo fupra compareoii* 
bus ad Eiecutionem ulteriorem Punâorum Decreti S. 
R. MajeAatis AAHToriaUi procedeodo. Quantum attt- 
net perfonas Faniati Heyder & ejus Filii per Famatutn 
Kacki avocat! & ad exieros expediü, atque Atorlivô 
Perfonam Ham Krxylztofa Mularckiyka, fiquidem 
Famatum Heyder, qui Caiholicus faâus.Pars Aâorca 
criminaliier non couvicit , proinde eundem d pœnit 
Crimiualibus liberum prononctamus. Nihilomious de- 
cernimds & mandamus : Quatenus tam Nobilis de 
Speâabilis MagiAratos Thorooenfis prcdiâom Hans 
Krzyftiot'Mularcxyk, atqoe dïAinâim Famatos RackI 
Filiom Heydera Aatuant idqoe ioAantucc. Tandem 
qoo ad Perfonam Mularczyka tradenie fc Nobili & 


mus & eos reliquimus. Imerea noâe inAame Aâum ' Speâabili MagiAntu ad evalionem joratoriamadmiAî- 
KoArom poA_ FcAum Immiculatc Conceptioois Bea- I biiem de prnpiorcm ad evadendom adinvenimus» de- 
tidima Virgiois Maria voce MiniAerialis reclamari cernendo quatenus, bini ex MagiAracu Coofulcs eva- 
demandavimus. Sabbalho îuque in cralUno FeAl im* I dant io eam juramenti Rotham, qoôd de tùga prsTati 

maculai» Cooceptionis Bcatiflîmx.Virpnls Maria ' /•,.», r.,Sc : 

reaifumpta detiuo Jurisdiâione noAra, Partibusque ad 
Judicium noArom modo quo fupra acclamatit compa- 
rentibus dt in eodem Cithegorla Controveneniibus de 
disccpianiibus. Nos CominilTarii S. R. M. auditis Par* 
tibos, disceptationibos, de cootroverAis decemimus ac 
demandamus: quatenus Nobilis ac S^âabilîs MagiAra* 


Mularczyk MagiAratus cum fuis Ordioibus nesci- 
vic , neque caulis vel occalio fug» ipAus fuH , nec 
feit obi commorstur , nec copiam ollam eiusdem Sta- 
tutîüois habet, idque inAantaneô prsAiterunt Nnbilet 
ac Spcâabiles Jacobus Berna, de Joannes ChrlAnphorut 
Elzner Confoles ; qoo atteoto NobÜem ac Speâabllem 

, P — MagiAratum lib^m à Termino de qoavis ioipcthiooe 

tus, faiisfaciendo Decreto fxpefsto O. R. MajeAatis, In* j declaramus. Nihilominos prcdiâum Mularczyk cri* 
veotatiuin fupcUiâilis ejusdem Eccleûe, atque BiÙio* mioalUec conviâum, ubicanque locoroin catH vel 
ToM. VIII. Part. II. \ Na pr»- 


CORPS DIPLOMATIQ.UE 


A mirs pneveniTi poteth în fandameoio Deciet? S. R. Mijeûa- 
ils capite pUdvodum dfe icnteniiarous, ét pro fcxecu. 

17ZA. tionc ad Üfficii per Eiecumrwn Jun't>« de 

' peclbna ipiiu» licki'dJ remiu mui. Qoo id Fetrontm 
l^lii Hefjcra Nomme ChilAiaiiif liquidem eundem 
Famaru* Kacki Judidaliier fltiuit, ^uem Pan Aâoree 
Vcncrabilcs Paire» boc Je'ü in h idciuflîonem rece- 
Bcfum priMiide cundem Famium Racki fâiitfecilTc 
D«c»«o prslaio S. R. Maicftati* , AlTeÜbtialt & Noftro 
*din»enimuï & liberutn tacimus, Aduroque noftfum 
•d d-em crallioum fcilket Feriam totiam Apparitori 


quatoordecim milliom PrutbcDicaHom Boia fna Patro* 
niroica Lnyn & Wsgoriyn modo obWguoriu.dorome 
prx&me Commiffiooe in prefemia Nobiliora & Minis* 
lerialis oÆciolc condacendurum dimiO'uium fc atque 
ad Exemptioncm déclarai. Idcirco noi Commiirarrt 
approbata ejusmodi compUnationc inicr Paitci benevniè 
inin dccernlniai- Quateoos Summam prefaum odo 
minium Floreoorum Piniheoicaliam, proui Te Nobilia 
ac Spcdabilit MagiUiaïus Judicialitcr oircrt,inftamaneè 
roivac Cub poena lianicionis, que decemtiur, addiiur 
& rcmittiiur. Jam ver6 in buouna quatuordeeem 
millium Florenorum Pniiheaicalium Booa memorais 


■“..''-V" ft • Un j-ni*iidiviinus Tandem Feril m mm F ocenorum rniiftemcanom iwoa memonis 
S:rjl ÏXm 1 I “ W.I*?..,» c..n pmniba. .ccid.=,« * pç„i. 

M ™ Virîlnis M aÏÏ» teiirumpii loli.a roo<lo a > nentiU, in Pr.l«;ib N<*a.«maMm.«.ran. o|è 
fiflim* Virgims MAR * ^ « pubUca- ) durante Commiflîone, condoccodoium, prevu in lia- 


feiilibui, & fecum Judicialker comroverientibui. C^a- 
rum çt.ntrovCTlii» diligemi truiina exeepiii A eonlide- 
mi». Qoo < Ipedat Pundam leu Caihaonam DMreti 
prxtiominaii tledionis in MagHlrtio, Sc^inatu Scla- 
eima Viraiu, ac Srcrcnriaiu mcdietatis (jaiholicorum 
âvcerniiDot ac injungimos. Quaicnu» prsdidw Nobilis 
»c .•xpcdabilU Magirtrirus Thorunenlis cum füjs iribo» 
Ordininus ad Eieüionem eandeiUi inhciendo Decreto 
mefm>fUo S. R Majcilaii* accède, candemque juin 
preferiptum jurium fuorum, ac Dtrcren prxfjii faci«, 
idque m inlUini. Et quoniim pr«nom.naiM N^Ii$ 
»c ÜPcdabilii Migirtram* cum luis Ordinibus fianie 
fpacio A reiedionc ‘ 

di« ad üfficu Confularii Notales ac Spedabiles Tho- 
main Skomorowski, Joannem Hubinkowsii,CaniUn- 
tinum Maryanski, \-arolum Lodorfeum Sfciltinan; 
ad bcabinaium vcr6 Wilhelinum Ludovicum J-auft, 
Barrhnidoin Laurentium Lytr Catholicos m locam de* 
mortuorom & remoiorum Acatholicorum clMcrunt, 
idcirco faihfecille enndem Nobilem ac Spedabilem 
Manillr iium corn fuis Ordimbus Decreto S- R. Ma* 
iciluis fil iioftro ComnilToriali io parte adinvcmmus. 
Nihilominus dcceroimus ac iMndamus. Quinnus 
Idem N..bili- ac Spedabilis Magittraïus çom fuis Ordi- 
Diftu» Utôtaciendo eidem Decreto S. R. Majeftaiis, 
Uludque ptT omnia obfetvando nomerom medieniis 
Cathulicorum in Proconfulato, bcabinatu, Sciaginia 
Vînto. Seeretariatu , Tribabus in Elediombus fuis 
Aati» * conlufti» tcirpotibus incidentibus, inetpiendo 
flaiim ab imminent» proximè In Anno Deodanre^turo 
miikiimo lepiingeiiiclîmo vigelimo quarto tIecHone, 
qus v.vcatur Kira adimplcai, & donec numerus medic- 
Mii» (.iaiholicorom adimplettur, hucusque Acatholicos 
(ii(u clrca omnem controveriiam vd cundaiionem.aot 
quovismodo ad invemura lîve ad inveoteodum medium 
vcl colorem ne digat Ipfi demandimui. Inf^cr eos- 
dein Catholicos ad Jus Civile, Contubernia, Opmoa, 
Commercia , coemptioncs domuum Ltpidearum, 
Fundorum, granariarum admhtat . nec ollo modo ad 
Id Impediïi .ncqoe imenorbet ; in fervitk) autem Militari 
Ov-H racdictaicm Catholicorum , Officiales autem 
Catholicos nd mentem prenominaiî Decret) S. R. Ma- 
Kliii'S incipiendo Hatiin ab Aâu prsfemii Commiflio- 
ni» nollr* femper habeat, «dque lUb pœna * rîgore in 
eodem Decreto S. R. Majcflatis eiprelfo per conrrave- 
pieo'em Nobilem te Spea»bilem Mÿirtratum atqoe 
Ordiiics Civiratis Thoiunmfis inemimbiliter foccum- 
bendo. & per quamcunqae Petfonam ex Catholicis in 
fnrn cnmpeienti vindicando. Porto Feril qnartl port 
Fdlum Conceptionii Immaculat* Gloriofiflimx Virgi* 
ois Mari* vigore hefternc ad diem Kodicrnim voce 
Minirterialts Aâus JodicU»rom nortromm rcclamaiionis 
realTumpia Jurisdicrione nonra.Partibusqae modo follio 
•d Judieium ooftrum acclamalis, proui fupra compa- 
teutibus fir conrroverteoribos. ^anttim ateinet damna 
ac üiis «pendu per Venerabilet l’P. boc. Jtsu 
Coll, ITinranen. Adores ad Summam trigtnta quatuor 
MiU’um fcicmtorum Florenorum Pruthenicalium li* 
qiiidatam A per Decteiuin pronominatum S. R. M. 
prx'ia comprobatione per admodum Reveretidum 
Rcâofcm CoHegii ejusdem adjudicata. Ouoniam Par- 
tes fc'Hect tam Aâofca Venerahiles PP. Soc. Jtsu, 
quimeinta Nobilis ac Spedabilis Magirtratos ‘Ihoru- 
ijenlis , liKo preftaodi Juramentl, per admodum 
Revercodum Redorem , alüs (irtendo Jurameotom 
hocce , ad interpofîtionem d'gnnrum amiconim pro 
Somma viRimi duorom millium Florenorum Pruihenf- 
calinm compofueTunC , « qua Sumina Nobilis ac 
Spcâa*'ttis M^irtratus Thorutien., cnm fuis Ordinibui 
5umm* oâo millium Florenorum Prathenlcalium 
ialbutaucam Iblutloocai offèiCj jua vcr6 in SumaiR 


Si^abilii Magirtratut cum fois Ordioibat predido 
Collegn Thorunenfi dimittat & Adualiicr iradai. cum 
ea Judiciall de coofenfu Partium declaratiooe. Qnodfi 
prcfaiam Summam Nobilis ac Speôabilis Magirtraioa 
Thorunenlis, in Esemptionem Przdiâorom Dotnrum 
provenienicm , pro craûiiio Nanlis S. Joannii Baptidc 
proximè in Amio Deo dante veuturo coram Officio 
CaJIrenli Covalevietifl non esolvetii, extunc Pars Ac- 
torea fcih'cec Cullcgium ThoruDcnfe de Anooad Aiv- 
num usque ad Exemptionrm pacidcè Bona cadem 
icnebrt A pofTidebit. Qo(>dit verb Nobilis ac Speâa- 
bilis MasHlratus Summam prxfaiam quatuordecem 
millium Florenorum Piuihenicatium, in aartino Ferti 
Nanlis S. Joannit Baptiilx proximè venturo , feu in 
defcâu pro tune Exemptkin tf qaocunque alio cujus- 
liber Anni crartinn Natal» S. Joannis Baptiilx, prxfato 
Collegio coram Officio Cartrenfi Covalcvîcnlî przvta 
tamen i Viliiat’ooe duabui frptimaots ptcccdenda 
coram eodem Officio , «olverit dMofoeru. Extunc 
Venrrabiles PP. Soc. Je su Coll. Thotunen., Sam- 
mam eandem levare, ac de Bonis condesccndcre , ut 
eadem in eodem rtatu ptout ad prxfens recipîcnt.NobiU 
ac Spedahili Magirtrami in una fei)iimana,port levaiam 
Sommant icadere tenebuntur, A d^bunt. F'aâurx fane 
Partes utrxque fub pœna Baaitioiiis, que decerniiur, 
& Terminus publlcaiidx in primis Calircolibiu Covale- 
vienlibus Terminis port Coutravcntionccn celebrandis 
coafervatur peremptorius. Et quoniam in Fundamenio 
ejusdem Decreri A compolitioois Veoertbiles PP. Soc. 
J •. s U CoUegU Thoruoeo. tam Summam oâo miUiuni 
FlorcDOrum PruthenicaHum , I Nobili A Speâabili 
Magirtratu ioflantancè enomcraiam,quim Bona durante 
prcfenii Commifliooe noftra rccepcrunt: Idcirco or»- 
nominatum Nobilem ac Speâabilem M^irtratum larii- 
feciOe Decreto jndicii noilri A compolîtioni cum Parts 
inits adinvenimus. Eodem Aâu ad Decidonem In- 
diâionum descendendo. Quo ad Interventionem feit 
Indiâionem Famaiorum Pclliooum Catholicorum 
Comroverftis Partium feorfivè indlâii, audiils, adhc- 
rendo Decreto S. R. M. Aflêflorialibos Unis, wioio 
quidem Varfavie Feril adl poil FeOum S.LuceEvan*. 
gelirte, in Anno i7'f* ««“* Acathollcis, ouïra ulü- 
mirio de Aâu foperiûs recenfito prolam dccerunrM 
ac maodamtts. Quatenus Nobilis ac Spcâabilis Ma* 
girtratus Thorunenlis preftio Decreto Ann! lyi y. ûtii- 
fââioDem duraoie nortra prxfcnii Commlffione in 
omnibus Pooâis lojuDgat. Idque fub pcenis contre 
Convulfores Decrctorum S. R. M. in Lceibus Kegni 
delcriptls. £c lîcèt quidem Nobilis A SpeQabtt» Ma- 
siilraïus Dccremm fuum inter eosdem Famaios Peilîo- 
nes Catholicos A ex altéra Parte Acatholicos in Punâo 
folo admllfioois eorundem ad Contubemium durante 
Commiffione protulit. Verùm quoniam ndemPcllioiica 
Caiholici fentienics fe per Semenriam eandem gra- 
vaios A injorietot, appellaiionem ad JodiciaS. R. M. 
Interpofoeruni. Idcirco pro cognoscenda contraven* 
lione, caufam A negoüum lotom cnrurtdem Pellionum 
ad eadem Judicia S. R. M- AaefTotitlia rcmiiiimut. 
Confervando Panibns in eisdem^ Judtcÿ fine quavis 
adeitatione Terminum peremptorium. Eodem Aâu fit 
die ad ditiudicationem Indiâionii A Cuh^one lllui- 
triflimi Siciuka Suffraganei Culmenfii , Prxpolîtl 
Thorunen. desctndimdo, Coptrovcrim Partium prout 
fupra comparcniium. ec discepraimnibus. hac >n Ct- 
rhegoriaindoâls, trutinatis. A deb-rè confidertns de- 
ccmlmos A mandamus. ‘g«- 

tes, fcilicet Uluftriffimui Aâor A Indiceni. cum No- 
bili ac Spedibill Magirtfttu Ulwlw.onem tam rntyiu 
cenfus annualii retenti , *d Ecclehain Parochialcm 
Tituli S. joannis fpeôanm, qulm refpeâu Summa e* 
Bonis Siemooie »d eandem fccdcBim perrineonbos, 

Vigore 


Akko 

1714. 



Anno 

Ï714- 


D ü D R O I T D E S G E N S. loi 

»ittore Convemionîs ultimir* in AnnoiTOi.dic qoin»l ] Nobili* *c Spcatbili» Maglrtratn* reftitoi & ipplicari AnKO 

lanoarii inier Parte* conftltut*,faciaat idque ininflanti. curet , ac de fado rcQituat & applicet. Faâur» pt«* . 

Tandem poil expoditam candrm CalculaliOQemf ulte^ milfc utrreque Paries fub posnalianitionii in Koro com« 1/ *4* 
rioriba* Pariium'^ Conirorerliis excepti* , ac discutTi* petenti fuper Parteni conuavenientem decernenda & 

dccernimus. Quatecu* NobîHs & Spèâabilii Magillra* ] poblicaoda. Quod verô fpedat prxtcnfam Cairaiionem 

tus Summam nongeniorum Ctiaginta Florcaorum i inicr^ptionîs luper Summam duodecim milliom Flo- 

Pnuhcnicorum Calculatione per Pattern agniiam & renurum i^utbenicalium, per Reiiaioras ac Deodicatas 
moderaiam, non computando nihilominos litii eipenfas I Moniales Convemus ejusdem Thorunenfis , in rem 
dt in fuWaiioncm proceflû* poenas, 1 quiboi, aitentis ' Nobili* ac Spedabilîs M^illmu* in Anno 1704. die 
Anni» caiamiiaiis & hoilUitaiis, Nohilem ac Speâabi- 1 19, Martîî coram Aéii* Civilihu* nioron. recojçniie, 
lem Mieiliratutn T^oronenlcm ex modetaminc nollro ' liqgidcm cadem infcripcio libéré & bcnevolè in ailillen- 
liberamiK,4 proceflum callàmus. Pro craftino NataJii . tia Plcnipotcmi*, per lllcHrilUmum Loci Ordinarlum 
St loatuih Bapcidc ptoiimc in Anno Dcodaotc futoro I approbatt fabfecuta elle deducltur, pruinde incompetcn* 
coram Oftido Caftrenfi Kovalevienli rcaliter 4 eiTedi- [ ter egifle easdem Moniale* intotto CalTatloDîs ejuidem 
TC llluftridjmo Aâori feu e)U$ PIcnipotemif prjevia 1 inferiptioni* adinvenimut, & ejusdem inrcriptionii ro* 
manoali ctiam de eadem Summa qaietatione folvai fub \ bar habcrc declaramus. Porro quod fpedat çrxienlio- 
poena Banittonis , in ibidem circa MaDîtènaiionem i ne* eanmdett) Rcligiofarum MonialiutDf intoita Prnvi» 
^blicinda. Quantum auinet Summam ex prefata (îonum à Summa deeem milliom p'ioreuorum Hruthe- 
unrcmione leu contradu de Bonis SiemoDk Eccle* ' nicaliuin, per Nobilem ac Spedabilem Mapllratum 
fiam pr*nomiaatam S. Joannii Parochialem quot annis | Thorunen oUm Getierofo Stanislao Hoynacki die if. 
conccrncmera, deceruimu» 4 maodamo*. Qviatenu» Junil in Anno 1700. infcripia , 4 per eundem olîm 
Partes utraauc cidem Convention» feu CoDtttdui in Gencrofora Huynacki prxdidi* Relièiofi* acDeodicati* 
omnibus Pondis usque ad dcicrminatum In eadem ceflara retentarum, Provi/iones easdem a Summapt»- 
Convcmîone 1 ermiuum ab utrinque faiisfaciant. idque ' fata deeem millium Florctiorum Pruihcnicalîum. pro 
füb pœna Btnitionis, quB imerponiiur. Appellat Part ; Anni* reiroidi* retemat faJvi* quietationibu* fi qu» 
ciiata ad Judicia poil curialia S. R. M. adhxrendo ’ juft* 4 realc* aj>patucT»nt, per ReUjjiofa* Moisîales ac- 
Decreto fuperius nominato S. R. M- admilfa, cum [ceptandis, ex Summa duodecim milliom Florenorum 
confen atiooe Termini Parti ûtrique in eisdem Jodkiis ProihenicaHom , pro eeteris inferiptione fuperius de 
peteiiptorii Poil coju» Indidioni* feu Cathegori* Adu receniito, Nobili ac SpedaWIî MagillratuI, ab 
deciiioaem Ado Judiciorom noflrorum , ad diem îitdem Religiofis ac Deodicatis Monialibus provenieme 
Crafliuam voce Miniiterialis reclamato , ac denoo (non agnita vicillim ab eadem Somma doodecim mît- 
vleore eiusdcm reclamationi* Ferü quiniâ poil Feftum lium Florenorum Pruthenicaliom Provlfionc) uil in 
Immaculatx Conceptioni* BeaiifTimx Virgin»* Ma* eadem inferiptione Originali dçfalcandas & exclodcn- 
kt« fequemi Jurisdidione noAra , Judicialiter reas- d*s, per Nobîlrm ac Spedabilcm Magillraiom ciTe 
fompta acelamaia,Panibusque ut fupracoinpareniibu*. cenfemo*. Quantum înfupcr atiînct pretcnlîoncm, 

Et quo’ ad Catheeoriam 4 indidioncm Religiofarum earondem Relitiioiarum Moniallum , intoitu Summa 

^ I. ^IL« 'T'K/^nlnM1- «MinMiKiainia (•inronnrimi t*rnth<>nii-alîiifn *r l«i*n füMn 


ic Dcodicatarum Monialium Conveniûs Thorunen. qoinquaginia Florenorum Pruihcnicalîum ex laco dîdo 
Ord. S Bcnedidi Judidtllur disceptantibns , quarum Glebocick quoiannli provenienti* , liquidem qoieta- 
disceptaionibu* & Couuovcrfii* maturli Judic» foi tro- lîone» usque ad Annum prefentem 1714 ab eisdem 
fini libratis ac diligenter penfatis , fuipenfa tamisper Religiofi* Monialibus de Summa hac produenntur: Id* 
Decifione totios NegotUr necelfarUm elle Condcsccn* circo nou pofiê prætcnfionem eandem obilantihns qoic- 
fionem ad fondas 4 loca comtoverfa llluftris & tationibu* fubûftere declaramus, Imô ab eadem Nobikm 
Maenificorum CaTmiri Rudtinski Callellani Cernenfis, ac Spedabilcm Magiflratum liberum pronundamus. 
& Francisci Lnski Succamerarii VarlàvteDtis,cx Stuba ' Nihilominui ut idem Nobilis 4 vSpcdhbilis Magiftratuc 
noilra judiebli Dclczatorum in inilaoii cenremot* Qui , feccs 4 fimos ex p'undo poil moenia Civitatis hospital! 
IIlu(ltls4M8aQi6ci Cormnillarii co5<kscendendo,Jora 1 Stodi Spîrlius fpedante, eirwndem Rcligiofiirom Mo* 
Partium ad Pundos coutrovetlbs fe reaulantium con* | nialium propriè expurgarc In fpatio fex lêptimanarum 
notabunt Fondes eosdem controverios revidebunt, demanda iniungimus. Appellanr utræque Paries ad 
coenoicent menforabunti Inquifitkinc* fi opus fuait | Judicia Affeiroralta, S. R. M. admilfi^ cum confer- 
ex^eftibus’ fidc dignis exp«licnt, Panes fi poiuerim ] vatione Termini jbWem peremptorii. Tandem AdiJin 
coinplanare complantbunt , feu cum connoiaiîone 

fQfficîcmi Adusiotlos, ad Judicium DortrumCo^li* ... , , . 

foriale pro Decifione rcmitient. Poft quen» expeiium gims 4 Martyr»*, rigorc heftern* rcclamationis , reas- 
Aâum per lllulirem 4 Magnifiées ComniüTariosDele* fompta denuo Jonsdiâîonc nofira, Partîbusque modo 
Ali J •••••*• •' « • ... ... 


judiciorum ad diem craAinum rcclamari Minillcrialt 
demandamus. P'eril fexcl poil Feftum S. Lucie Vit* 


«atos Condcscenliouis, per eosdem ad Judiciom Nos* 1 
Ifum fiaam remiflionem, Partibus denuo nollro coram 
tudicio Cumparcmibui 4 CoDUoverteQtibus. Qoarum 
comroverlüs iicrtiô cxaudiiis, Aauque premille C^n- 
desccnlîoni* lefto 4 bene confideraro , Ijqoidem 
In Aûu prxmill* CondeKCOÛonis , Relieiof* ac 
Dcodicatx Moniale* Copventûi Thoren. Jura qui- 
bus proprietatem Fuodotom hocusque Coniroveriorum 
peiunt, coram llluftfi 4 Magnificis C^miflaril* pro* 
duxerunt, funtque débité connotata. Quorum fundo- 
rum ex re oculis fubjeâa revifio , atqoe jufta dimenfu- 
ratio In piæfciuia , ïam Plenîpotemi* Religiofarum 
Monialium, q^uira ex Nobili 4 SpeatbIH Magillrr- 


quo fupra acclamaiis comparcmibus , 4 quo ad Induc» 
tionem Venerabilts Coll. Ploccnlis Soc. Jrsu con* 
trovertentibus , quimm comrnverfiis foliiâ 4 debltl 
attendemii tuditis ac imelleélis Documentîs quoque 
Literaionis prcfaii Venerabilts Collegii Plocenfis,T|fis, 
leâis 4 diligenti truiliia ponderatis. Quandoquidem 
prcdiâum Coll. Ploccnfe Jus petendi fufticieni 4 
evincens ad Summam qoinque millium P'iorenorum 
Pfuihcnicalium In Teftamento olim Genanfi Alteriî 
.Fqslowski Rothmagiftri S. K. M. apud Nobilem 4 
Speâabilcm Migillratum Thnrnnen. ^dfiestam ad 
prxfeus non prouocit. Idcirco non pofle hoccc Colle* 

mumaiiuiu, .. r -p , vindicâtc Summam tandem tdinvenimus. Et 

Dcicgatorum intacdfic eandemque dimenfurstioncm , I eundem Nobilem ac SpcdabClem Magiflratum Tboru- 
atrxqoe Partes acceptarunt. Quod fpeâat Fundum | ncnl'em i folutione Summx prxccnfc qoinque millium 
Golubski diâom in Villa diâa Mokre fiium, prcdiâl j Florenorum Pruthentcallurn calfato Proceftu in judi* 
Illudris 4 Maguifici Commiftarii Delegati , ex jofto < ens Caftreofibus Kovalerien. refpeâo ejusdem Somme 


proptietatium elle KeIig»o(arum ac | îndebité obtento liberos elle declaramus. Appellat 
anialium agnovaunt. Idcirco refol* ' Religiofut comparent , i Vmaabilt Coll. Plocoili 

ludicenie ad Judicia Aflèflorlali S. R. M. admffll, cufB 
confervationc dsdem Judidis Terminî Partibas per* 
emptorii. Poftquam decifam Indiâioncm, Aôu Jodi» 
clorum noftrorum ad cras reclamato, Sabbotho deaique 
poil Feftum S Luds Vtrgluis 4 Mariyris, reafTlimptâ 
cxclamaiionc hefterna ad diem hanc Jurisdidione nos» 
ira, Panibos fimili modo poft acclamaitonem & oubli» 
caiionem Aâfls comparcmibus 4 in Cathegorîa Indic» 
lionis admodum Reverendi Mathxi Uonscki Prepofiti 
-■* ^ extra rnœnb Civitatis Thofuns.nfis 


iiîdcm 4 xquo . 

Dcodicatarum Monialium _ 
venio ïam amcrioiem Judicii noûr» fuspeofionem , 
quam llluftiis 4 Magnificorum Commiflariortim Dde* 
catorum ad Jo'dicium nofirom rcmlflîonem amobaio 
qusmodi Aâu Condesccofiouis decemimos. Quatenus 
utrsque Parte* dimenlionem eandem Fundorum de 
confenfu beuevolo Fatiiom utrarumque fubfccolam 
obfcrvent 4 iu perpetoum manoteneani. Quantum 
auinet Fundum in Mokre Golubski diâum ptoprieta* 
tem ejusdem Religioois ac Deodicatis Monialibus ad|u» 
dicamos , decemendo 


quatenus ademptam Particulam ad S. Laoreniîum 

Fnndi in 'codcm Aâu Condescenfionis connotaiam ad ' Controrertemibus , Quarum Coniroverfils 4 discepià» 
Fundum eundem Principalem fpcôaDtem in prxfcmia tionibus exceptis 4 maiurè inielleâis, quo ad l'iinci* 
Nobilium 4 Miniftaialis ab Aâu prxfentis I^cretl in j palem Carhegoriam prcienfx Dons ad Ecclefiam S. 
oâo^etn f(^imaais offidolé coodoccDdoium» idem l Laureatii,fiqaidem admodum Reveteodus, Indiceus nee 


Nî 
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Ai)njn orkinriem ereûionem, nec in vîlimiooibos JudicUlItet 

" produéîs, olUm Üoicm pr«diâ* Eccicli» cflê de- 

1714 . inonftrat. Jdcirco tam Cathc^oriam hanc Principalem 

^ ad Judicia AfleUbrial'a S R. Majcftitii uti Sommi in 
Rci(t)o Ecc1efiarumTmor:$ 4 Pto«câofis, quim alias 
fim Hier confequen es taihegonas per admodum Reve- 
reodum induccutem proliïi ioduâa$,ad eaJem Judicia 
rem'Uiimis , cf>nler»ando «rrisqoe Parrbus in üsdem 
Judicils S«. R* Mtis Terminum Peremptorimn. N|- 
hiiominni dccernimos ac mandamot. (^atenus NnWlis 
ac Spedibilis Mig üratac I horancniîs com fuis Ordi- 
nibus Ap.'lbtas m Civitate fie Jurlsdiâiooe degeotes 
Rcïcrtfo Judlcialher produâo manp Illulhiifit Magni- 
fiçi Matcfchalci ‘l'tibuiial i Regut & CominHîionii 
prcfcDtit fubfcripto fpccificafoi, *d Deeifionem in Ju- 
dkiii S. K. M. cauf« det neat. Idque fub pœnis per 
Jndiciom hocce S. R. M. decerucodii & irroçandis. 
Ad cxtretnoin inandamui, qoMcnos Nobilis ac bpeéla- 
bilis Mai:irtiTHDS& nemo ei ürdioibos acCommunitate 
Perfonas CaihoUcas apud fc i» fmûio czHlcntes , ad 
vioJindi Felia per laborci, Sanâe Ëccldic Romano- 
CarhoHt» adigat, ncque ad frequentandas pro devotio- 
ne Eccledas quuvis modu îinpcdiat, idque fub rigore 
füprafcfipio. Aüumque noftrum ob ncedum conclo- 
fam Commiflionem ad Feriam lécundam proximam voce 
foprafaipu Minifterialis folito m«jdo rcclamandam cife 
jalTimus. haque Fcrii fecundi ante Feftum ü. Thom* 
ApiiftoUvigorc nupwn* reclamatîoniî rcafnrmpta Juris- 
dlâi'iacnoftra. Partibusque poft publicationetn Adus 
acclamatis prooi fapra comparemibos. Ex quo ad In- 
diâ'ones aliis in Adum Commiflioaii prxfentis înrran- 
tes Coniroveriemibui Quarcm Cootrovetfiis attentls 
& bcneconlideratis, lîqoidem in üecrtto prxnomiaaro 
* S. R. M. Afletforiali, cujus Eicank) nobis Commifla- 
rfîf incumiMt , prcdiâc oinnei Indiâiones non font 
l^.'ificarx, neque noRro Judiclo ad dis)udica»dam 
eommifl*. Idnrco ensdem omnes Indiâiones ad pr*. 
fent non dedfas ad judicia AflefTotialia S- R. M. cum 
toto e-^rom elTcélo rcmitiimus, confervando Pariibus 
tttrisque la c'sdcm Judicils lermiaum fine qoaris adet- 
Utione cumparendi peremptorrum. Ad csiremum in 
felid (Jnronide ac concluGotve Aâut Commiflts noflrc, 
f«pe memofatom Nobilem ac .VpeâaWIcmM.igirtratum 
& oinocs Ordines clrca (mmunitaiem Jvrium, preroga* 
civaruui fit Privil^kHum , inhereado Decreto preno- 
xntnaro fi>. R. M- pro Autboriiate noftra, qui i Sacra 
R. M. fungîrrmr, coofcrvimus , & eadem Jura illxfa 
deciaramas, de prxcuAodimus , clavctqoe ad Portai 
uiriusque Civliatis per Generofum Commendaniem 
Prxiidii, NubîU ac Spedabtli MagiAratui reddendas eAe 
eenfcirui; hoc loco in virtuie 4 Fundamento prxin- 
ièni Decreii S R. M Vcnerabiles PP. &c. Jï»ü 
prxmoniiot relinquitnus, ut amovendo in poAerum 
omnem occafionem mali, Decrceo prxnominato S. R. 
M. in eoniinenda Juveotuee Studioforum fsrisfadant,4 
iilud per omuia obfcrvent. Hkqne in condaenti perfo* 
nalierr comparens Religiofua 4 admodum Kevcrendui 
in Chriiio Pater Calimirus Cxyiewski Reâor Collegij 
Thorun. Soc. J a s u . fuo 4 ejosdem CoL nomioe ma- 
nifcAatai eA contra Famatos Wcfcfal, Krjgîel, Gym- 
nifiAas Famitorom ProbK, Fengiera, Sxtecimana, 
Sxtermv, Krauxy , Pifarkow « Granal Gymnalidam 
idque iaeo : (juta ipfi contravetiiendo Decreto prciio. 
minato S. R. M- Turres &u carceres Civitaienfcs pro 
detnetiro confuctos io Terenino prr idem Dccreium 
prxAio fciiicet Feri) tertü proximd prxteriia non funt 
Ligreni, ex indeque pana infamix , per Publicadonem 
D.'cmo prxnominato imerpolitam Aiccubuerunt.quam 
quidem pcenam lufamix MIniAerialis Regni Generalis 
in Aâa (upcriùs rpeciAcaïus Frovidus Albertus Kub- 
cxcK’ici, et Mandato Judicii noAri publicavir, de quo 
idem MiniAerialis fecit fusm relationcm. Nihilomtnus 
dccernimus 4 niandamos. Quttenus fatisfadant fxpe- 
fato Decreto S. R. M., Domini pro Famulîs fais in 
Decreto eodem fpeciAcati mulâis pecuniarias, per 
Decretom hncce aflignatas in Termino per hocce 
Deerctam prxfixo, cul vlgore ejusdem Drcreti com- 
petit folvant, fub rigore in eodem Decreto esprcAb. 
Ad perpetuam antein memoriam tnhxrendn prxnomi- 
nato Decreto S- R. M. AncAbdalî; locom enmpe- 
lentcm pro extroenda per Vcnerabile* FP.Soc. Jssu 
Coi>. Thorun Statua Marmorea In Honorem Beatifll- 
mc 4 femper GIoHoiinîmx Virgmts Maxi.c, In 
coma penes murum Cctneicrü Ecclefix S. ioannil ab 
enra et oppofitn lapidez Nnbilis ac Speâabtiit Rubin- 
kowskt C^nfulU , indpiendo i muro Cxmetcrii fn 
latum oâo uloarum» totidçmque la loogum la lapide» 
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pro Fundamento prxdiâx Statux, In Prxfenda 4 ron- A aiwrv 
ienfu Députât! ex Nobili ac Speâabili MagiArata ^ 
alTignamus , 4 Agnis annotare demandivlmus Ne 1/Z4, 
auicm canale per decurfum aqux Fundamentis c|us- 
dem Statue noceat, prediâus Nobilis ac Spcâabilîa 
MagiAratos, hocce canale iHo decurfu aqux avertere 
fe obligavit. (^ibos omnibus ad lauilem Omnipotentis 
Dei, fub felictüimrs lufpidis Screniffimi ac Potenttffi- 
mt AuGUSTt il. Regis Poloniarum, nec non Kx- 
redbarii Duds Saxonie, Principe 4 Eleâoris peraâta 
4 confeâis , Aâum Commiflionis prxfentis concluA- 
mus, 4 manbuf noAris circa ai^nljonem SlgÜIorum 
noArorum fubfcripAmas, 

y/iTmcr r» Cafirg jMnivUJisUwnfi i» n^ilia Ftpi 
S. Tb^m* ^pojioli Anw Domini id^8. 

A O Officium 4 AÔa prxfeiitia (3aAreoAa Capiianet- 
lia JuiiivIadtilavienAs perfooaliier veoienies ReK- 
gioA PP. Amonius Bxkowicki Sacrx Théologie Duc- 
cor, 4 Guardianus Conventus Jonivladfslavi^fis Or- 
dinif S. FrtwftHi AJintrmm Ctntmtmnhmm , 
flMpinmi JéfotH Ctntitniatr Orjimgrimi iliJtmfmr tjms~ 
drm Comvemtit, Ordmis 5. Ftiuttici Ctmvtmtmolimm 
N^mimihut obtulerunt ad Aâicandam 4 Aâis hiscè 
ingroAindura , Litcrai Privllegil PsrgamenAs infra- 
feriptas, manu SmmiJJiAi Sirtimmidi Ktrit fibfcriput. 
cum Sigillo appenfo cereo Cancellarie Kegni minoris 
commutriits, a manu GeneroA Stanislai Gemma Se- 
cretarii S. R. M. fubfcriptas. falvas, 4 illefas, omni- 
fuspicionis notl, ut ex eis apparebat carenirs. 

Quarum Uterarum fequitor cAque ténor ralis. Am 
St^immndMS Del Gr*iia Re* PvAmm , Magnus Dux 
Litbu4mi*^ Dec non Terrarum Cratnin^ S*mdmiri*^ 
Sirmdi^.LsMcrfi^, Rifft* , te tn»r«« 7<r- 

rtrmm Pruffitt, Ptmtrêniet Dtminui lA Signi- 

ficamot tenorc prafentium quibus expedit fingulis 4 
UniverAs, harom notitiam habituris, moniiraium No- 
bis eflê in membrana antiquum Privifegium Sacra 
Memorix Radbori quundam Poinetanix Ducis Prxde- 
cefluris noArf manu SigUIoqbe Agnxtuin, in Ât conti- * 
neos Kundationem MonaAaü ac Tcmpli Bcatiâlma 
Virginis Mar ta Nateemis in Civicaie noAra Tho- 
fonenfi firum, in quo MoniAerîo, ac Templo Venc- 
rabiles MonachI Qrd. S. Franciset, i prindpio Fun- 
daiionis conAitoto Devotionem eihibere funt Iblitî, 
Authoritite igitur ooAra Kegia uii ex affenAi ConfiHa- 
rkirum noArorum Kegiorum PrlvMeciom lAud appro« 
bamos confirmamusque memoratis Monachis Ora. $. 

Frincisci, relinquentes tpHs 4 concedentes prrpetnum 
jos Hxredirarium fuper MonaAerio 4 Templo îAo 
fopradiâo, in qoo confuetom Oevoitonis excrcitfutn 
perpetuis temporibus continuabunt. confirmamu^ ipÂs 
quuque perpÀoam HxredUariam roAeffionem rempli 
4 MonaAerii iAins, mi 4 totius arex etrea Templom 
maris comprehenfe , cum omnibus Manlîonlbos 4 
areis înteAinis , qoetnadmodum 4 braxaiorio,quc omnta 
UDÎnt forme lateriilx exiruâa, ab antiquo in nnunx 
fpeéiantia, folrs Vcnerabilibut Monachis îAls, Icgiii- 
misque corom Succelfon'bas, perpetub permanebont; 
nulla ipAs obAanie injuria feu deiraâione \ Republica 
noAra. Thorunenfes Pannifici Civitaten. fccundùm 
ConAtloHonem antrqai Privilegii Angulis annis dcccin 
poAturas Fanni Vcnerabili Conveotui ad veAirom red- 
dere lenebunrur perpetub , quod ne {ntermittstur Sc- 
naCDS noAer Thorunenfîs curabit. Littns rmgnttadtae 
qoinqne morgarum ib antl^uo ad MonaAcrîum foeda- 
bit, ligna ex fjlvis Civitatenltbui more Ane obAantia Ane 
inreroiâione Civiratis libéré evehentor, pcrpciub mo- 
litio (juorumvis frumentorum tim ad ufnm Fanis,quain 
ecrcvilia in motendino Civitaits Lublct diâo remanebic 
falva MonaAerio fxpe dido , nulll reddiil menfurfi, 
feu Aatiune perpetol. Ex quo molendfiin Senaïus 
Thorun. fecondàm Ordinationcm antiqoam Convencul 
prxfato SMiginIs centum modios, irirfet fexagrnra , mal- 
le cenrum 4 viginti Angulii annis dare lenebitor, per- 
petuis temporibus. (^ux omnia 4 Angola pwrjiAà 

Î iuemtdmodom In anitquo Frivilegio^ Fondaiionis fulè 
cripta, in omnibus Punflfs, Clanfulis, Articnlîs, con- 
eluAonibus approbamus , 4 conArmamus, atque per- 
petaum Armitstis robur prxftni'bus mediantibos obeine- 
re decernîmus. Quibus in fidem ac robur prxAraa 
manu noArâ fnbfcrîpAr, Retnkuc noAri Sigîllo Armar, 
eA. Cracovix în Vigilta S. Francîsci Anno Domini 
iyo 7 . Slgismondus Rcx. AppenAo Steflli înCeraex* 
preffi, Sunislaus Gemma Sccretarluf i. R. M. mana 
propri». (juattom quidem Lkerarum feu PriviirgA 

fupra* 
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fuprtfcriptl OrigtPtIe iidcm ofT<reate« Ab Officio prc* 
fend recèperone de quo Offidum prcfeni & ejus CtO' 
ccllAfûun qoicurerooCy qoietaotqoe Prefemibu». 

£jr AQu Csftrrmfihmf CsfitMtmlihmi 
EjitrtAiti. 

(L.S.) Conexit Makaxsxi» 

mpp. 
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Sânliion Pragmatifue Ltj ptrpetutlU à Tigari 
dt U régit •«rire de Smeeffien^ Unitn iadi- 
vifiHe dt nus les Rejuumesy Prévîntes , 6^ Etats 
Hériiitaires de Sa MajeJN impériale Catho' 
ItqMt ) à Pienne te 6. de hettmbre J 714 < 

C H A X L t s pir 1a grice de Dieo Emperear des Ro> 
maint, loajours Angofle, Roi d’AUemâgne, de 
CnOiMe, de Leon , dMrrAgon, des deux Sictles, de 
Jerufalem. d'Hongrîe, de Hoheme, de Dalmaiie, de 
Crnade, d'Esclavonie, de Navarre, de (irenade, de 
Tolède, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Scvillc, de Sardaigne, de Cordoue, de Corlîque, de 
Murcie, de Jaeo , des Algarbet, d'Algecire, de Gi* 
bralrar, des fflea de Canaric, de des Indes ütieoiales 
de ücddeotales, des Ides de terre ferme de la Mer 
Oceane, Archiduc d’Auttiebe. Duc de Bourgogne, 
de Lothler.de Brabant, de Limbourg, de Luxem* 
bonrg, de Gneldres, de Milan, de Stirie, de Carin* 
thic, de Carniolc, de Wirtrnberg , de U haute ft balTe 
Sllene, d’Aiheoet & de Neopairie, Prince de Suabe; 
Marquis du St. Empire, de Ourgao, de Moravie, de 
la haute & baiTe Lufàce , Comte d'Habsbourg , de 
Flandres, d'Artois, de Tjrol, de Barcelone, de Fer* 
rete,de tC^bourg, de Gorice, de Rouflillon A deCer> 
digne; Landgrave d'Allàce, Marquis d'OriRao & 
Comte de Gcceano; Selgnenr de la Marche d’£scla« 
vonie, du Port Naon, de Biscaye, de Moliac, de Sa- 
lins, de Tripoli, & de Malines &c. 

Savoir fàiibns i tous & i chacon, qo’îl appartiendra, 
que les Empereurs des Romains, Rois & Archiducs 
d’Autriche, Nos Anederes fe r«Mt donnez par un cfTet 
de lendrefle Paternelle, A par une prévoyance de (à- 
gelfe. beaucoup de (oins, pour diablir dans notre Au- 

Î ude Mâitbo une réglé A (orme de Socceffîon pour y 
tre 1 perpetoiid immuablement fuivle A ob(êrvd« par 
toute leur polleritd de l’un A de l'autre feze, dans tous 
les dvenemms,quc ta Providence Divine pourroit faire 
naître dans la (uiie des tems. Que l’Ordre pour cette 
SucccRion dans toute i'dtenduë de nos va/lcs Etats, 
Royaumes, Seigneuries A Provinces, tant en gdnérai 
qu’en particulier A en toutes iofcparablemeni a dtd in- 
troduit A fizd, pour en em^cher les démembrement 
A la divilton entre les Hdritiers de notre Augulle Mai- 
fon. Qu’entre aniret l’Empereur Ferdinand 11. notre 
trèt-honnrd Bifayeul de glurieufe Memnirc par Ton 
Tedament de lo de May i6ai. confirmd par Tes Co- 
diciles de 8. AoAt id 3 y> a resld l’ordre de SuccdTioj! 
entre les Archiducs fes Fils Aleors Descendant Mlles 
par forme de Fidd'Commis perpétuel , appelld commu- 
nément Majorât, en ordonnant, que les Filles renon- 

Î aÿent I l’Hdreditd, A fe contenrairent de leur Dot, 
auf toutes fois leur ürth d* rtttmr , que le même 
Ordre a été foivi par feu l'Empereur Léopold, notre 
tris-honoré Seigneur A Pere, de glorirure Mémoire , 
lequel comme Chef de noireAoguiteMairon.A féal en 
droit de dispo(cr de fes Royaumes A Provinces Hdrddi- 
taires, a établi le même Majorât ptr U partage, ûm'II a 
fait U xi.de Septembrr lyoz- entre notre très -cher A 
tris-aimd Frere l'Empereurlolêph d'heureufe Mémoire, 
alors Roi des Romains, A Nous, de tous fes Royau- 
mes A Etats (itoez tant eu fes Pays, que dans la Mo- 
narchie d'Espagne , A dans les dépendances d'icelle, 
A convati ledit Ordre de Succeffion en nn vrai Droit 
de Pilmogcnitorc perpétuel co faveur des Mlles A pour 
plus de fureté H ajouta I ce Traité de très-folemnelt 
Paâes de SuccefCoti, ou de Famille, qui furent ac- 
ceptez A confirmez par Serment des Parties Contrac- 
tantes de parc A d'autre A dans lesquels, après qoe 
l'on eu réglé A clairement expliqué l'Ordre , qui 
fe devoir o^rver entre ledit Empeteu Jolcph notre 
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Frere A noos, A nos Descefldaas, ou ceint des deux , AkRO 
qui furvivrort I l'autre A fa poderiié , dans la maniéré 
de fucceder les uns aux autres, tant en notdits 1/2^ 
Royaumes A Provinces de par deçl, que dans la Mo- 
narchie d'Espagne, A les Pais, qui la compofent, • 
été audl j>riocipalemcnt conveoo A dispolé , que les 
Z/o/r/ AUUt^ tant qu'il y en aura, excluront les Fe- 
melles I perpétuité, A qu’entre les Mlles, l’ainé ex- 
clura aufii tous (es antres p'rercs puinez de toute l’Hé- 
rédité, de (brte que la SucceŒon I tous ces Royaumes 
A Etats , en quelque part qu’ils foyem , demeurera 
toute entière, A en indivis attachée infeparablement 
i l’ainé des Miles, félon l’Ordre de la primogenUorcî 
dans lequels fnsdiis Paâes A Conventions de bucces- 
(ion a été suOi ditpofé A réglée la maniéré, dont les 
ArchiduchelTes fe doivent (ucceder au dé(^ut des Ml- 
les , (i le cas y échoit jamais , ce qu’l Dieu ne plaifb. 

Après la mon de l’Empereur Jofeph notre irès'chcr A 
tres-aimé Frere, Aant aufii devenu l’unique Succefieur 
A Héritier, tant de notre propre Chef, qoe par le 
Droit du fang, A en vertu des dispofitioos faites par 
nos Augufics Ancêtres de tous les Royaumes A Etais 
Héréditaires de par deçl; A Nous, nous en trouvant 
aujourd'hui le féal Maître tb(blu , avons , par notre 
Déclaration A Dispolitton publiée le tç. Avril lyiq en 
préfence d'un grand nombre de nos Confcillers d’Etae 
intimes, Gouverneurs, ou Préddens de nos Provinces, 

A de nos autres Miniltres , renouvellé non feulement 
le Droit de Primogenicure, déjà fi fortement établi A 
enraciné dans notre AuguOe Maifon ; Mais noos l’a- 
vons de plus, en vertu de notre pleine puiiTance, A 
(elon l’exigence de l’état de nos afiaires érigé en for- 
me de Piagmatiquc Sonâion , A d’Edit perpétuel A 
irrevocable, expliquant nommément ce Droit de Pri^ 
mtgemitHTr Cÿ de Ümettjfitm plos Clairement établi par 
feu l’Empereur Léopold entre les Princes Mlles de 
notre Augufie Maifon, A au défaut d’iceui étendu en 
fa manière aux ArchidochefTes : Nous avons déclaré 
en des termes Intelligiblei A exprès, qu'au defaut des 
Mlles la Socceffion échoira, en premier lieu aux Ar- 
chtdochdTcs nos Filles, en fécond lieu aux Archidn- 
chedei nosNieces, Filles de notre Frere; A en troi- 
fièroe lieu aux ArchiduchelTes nos btruri.A enfin I tous 
les Héritiers Desceddans de l’un A de l’autre Sexe, 
voulant qu’en toux ces cas. Elles gardent entre Elles 
l'Ordre de SuccciTion lincale, tel qu’il cA marqué dana 
notre fusdit reglement, lequel fe trouve entièrement 
conforme à celui, qui a été établi pour les Mlles, Ib- 
lon te rang de la Primtgemîtmre A buccefiion liaeale. 

En confequence A en ezecaiion de celte Sanâion, la 
Serenifiime Archiduchdic Marie Jolcphe,née Prince(Te 
Royale d'Hongrie, de Bohême, A des deux Sidics, à 
préicot Epoufe du Sereoillîme Prince Royal de Po- 
logne A Eleâoral de Saxe, a non feulement, avant fes 
nÀces déclaré d'adherer A d’accepter les FaAes de Fa- 
mille, le Droit de Priinctfcniture déjà établi dans notre 
Augufie Maifon, A le fosdlt Ordre prescrit pour la 
Succelllon lincale confirmant fon acceptation pir fun 
Aâe de Renonciation formelle, A par fon berinent, 
mais Elle l'a aufiî ratifié par fcmbloble Sermenr.qo’Kll* 
a réitéré après fon Mariage, A avec Elle le Serenifiime 
Roi de Pologne , Grand Duc de Litnané EleAeurde 
Saxe, fun Beau-Pére, comme aulTi le Serenifiime 
Prince Royal A Eicèloral fon Mari ont reconnu, A 
fe font obligez, par Scrmem folemnel en termes for- 
mels d'obfetvcr ledit Droit de Frimogeoiture. A le 
fusdit Ordre de Socceffion. (T’en aoffi en conformité 
desdiies dispolitions que dans le même par une Décla- 
ration A llipulatioii également folemncllc, il a été re- 
fervé I cetie Screniffiirte Archiduchefiè A I (es Descen- 
dants de l'un A de l’autre Sexe leur Droit de fucceder 
aux Royaumes de fes Ayeols, A aux Provinces Autri- 
chiennes, félon l’ordre de la Naifiance A la réglé éta- 
blie, arrivant le defaut des Archiducs, ce qu’l Dieu 
ne plai(c jamais. La même chofe a été obfervéc cn- 
fuite avec la Serenifiime Atchiduchefle, Marie-Aiitelie, 
née Princefie Royale d'Hongrie, de Bohême. A des 
deux Sictlcs, Epoufe du Serenifiime Prince Eleâoral 
de Bavière, laquelle a pareillement avant Tes nâees dé- 
claré d’adherer A d’accepter les Paâes de F.amille, le 
Droit de Primogenitute déjà établi dans notre Augulîe 
Maifoo A le Itssdlt Ordre prescrit pour la Socerflion 
lineale, coofirmam feu acccMsiion par fon Aâe de 
RenonetttioD formelle A par l'on berment , l’ayant de 
•mime ratifié par femblable Serment , qu’Elle a réitéré 
après fon Mariage A avec Elle le Serenifiime Eicâeur 
de Baviete, Iba ocau-Pere, comme auffi U Sereniffime 

Prince 
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Prince EteFloral fon Miri oui reconnn & fc font obli- 
p.r Sennent l'olemoel eu tcnnei formeUf d'obier- I 
vet iv'dii Droit d« Priinogcniiure de le lusJii Ordre de 
Succeifioa , ni contn^uenec des prdiltet ditpolîeione 
par une Jeclaration & Ilipulaeiun pjreiHemciit folcm-- 
nellcs; il t é(d <Jan^ le mdme iein> relcrvé i cette Se- 
rciniriinv' Archiduchelfe de i f.-* Dncendani de l'ua de 
de l'auirc Sexe leur Droit de fmaedtr aux 
de fe$ Aycdx dt aux Proviuccl AutHclûenriet , l'elon 
l’ordre de la Naiirance de la reiçle diablie , arrivant 
le JefAMt J'AxbiJtteit ce qu'à Dieu ne plaife. Et con- 
fiderant qn’H cil trèt-imponant pour la Idrctd, repoi 
& (raaquillitd de nos Provinces Hb'rddiiairei. que nous 
polfcdons dans les Païs-Bas, que ledit Ordre & re^le 
de SuccclTinn indiviübie de tous nos Kuyaumes A Pro- 
vinces Hdrdditaires litudes tant au dedans qu'au dehors 
de rA:lemaf(nc, A ledit Droit de Hn*ino|;cntlorc dtabii 
dans notre Au/;uite Maitou foient reçu» , introduits, 
dublis A proniulituez dans nusdites Provinces de Païs- 
bas , pour Sanction Pragmatique A Loi perpétuelle 
A irrévocable , A que ponr l'introduâion de cette 
nouvelle Loi fuie dérogd à celle touchant la Succeffion 
du Prince desdites Provinces dublie dans nos Pais Bas 
par l’Empereur (Chartes t^uini , d'éternelle Mémoire, 
ni»tre r’rcdecefieur, par (à Pragmatiuuc Sanâion du 4. 
Novembre reçue, par chacun de leurs Etats dans 
leurs Allctnblées A jusques a préfent j reliée en vigueur 
A i toutes coutumes de tiosdUcs Provinces pour autant 
leulcment , que lesdites Saaâion A iJoutumes ne 
leruiciic pas conforincs aux fusdits Ordre A réglé de 
Succellion, lesquelles en tous autres cas rcroiu entre- 
tenues A ubfervées comnse do paJié. Nous avons fait 
communiquer A prupolcr ce que dcJlûs aux Etats 
rerpediTs de nos Provinces desdits Pais Bas, atia qu’ils 
voulullènt lé conformer i cette Pragmatique Sanâion, 
Edit perpétué! A Reglement de Succeflion indivilîbic, 
& tous les Etats ayant fur ce mcurcmcnt délibéré 
dans leurs rclpeâives AITcmblées A fpccialcment ré- 
fléchi au bien. A i l’avantage, qui en reviendront i 
nos bons A bdclet Sujets, ils s'jr font unanimemcni A 
volontairement conformez, A ont, en tout refped A 
fonmidion A avec une eztreme reconnuilXaDce, ac- 
cepté la fusdite Pragmatique SanÛion,Loy perpctuelle, 
Reglement de Soccellioii A Union indivilible A tous 
nos Etats, tant an dehors qn’au dedans de l'Allemsgne, 
en Loi perpétuelle A irrévocable pour autinc quelle 
regarde le Reglement de Succemon â la Seigneurie 
A Souverafni-tC de chacune desdiies Provinces , A 
rUoion indivilible de tous nos Païs A Etats Hérédiiaî- 
rev, confemant de plus i la dérogarlon de la Sanûion 
Pragmaiiquc, Aablie au Mois de Novembre 1^49. par 
feu l'Empereur Charles Cinquième, de gloricul'e Mé- 
moire, entant qu’elle n’eil pas conforme i notre fus- 
ditc Sandion Pragmatique, concernant la Succeflion i 
la Souveraineté desdics Païs-Bas, A Nous ont fupplié 
xtès-inllammcnt , de faire publier nôtre dite Pragmatique 
Sanâion A Edit perpétuel, afln qu'il foit par mus nos 
Royaum.s, Provinces A Etars Héréditaires i toujours 
obfervé en Loy irrevocible A inaltérable, ainlî qu’il en 
conlte par les Aâcs de chaque desdltet f^oviuces, 
qu’ils Nous ont produits A délivrez. 'Nous après 
grande A meure deliberation, de l'avis de rsone Pléni- 
potentiaire au Gouvernement d'iceux , de notre Liente- 
nam-Gouvrrneut A Capitaine-Général de nosdits Pa'ïs, 
A OUI fur le tout notre Conlèil fuprdmc établi auprès 
de notre Perfonne Royale pour les aflâires des mêmes 
païs, avons, conformement i l'acceptation en faire 
par lesdits Etats des Provinces de nos Païs-Bas A i 
leur rcquilîtîon, de nôtre cenaine fclence, autotiic A 

S uiflanec abfoluc' , qui peut Nous competer comme 
ouveraîn Prince A Seigneur desdits Païs ordonné, 
ftatué A décrété, ordonnons, llatuons A décrétons par 
ces préfemes la fusdite Pragmatique Sanâion, Regle- 
ment de Succeflion A Union indiviüblc de tous nus 
Etats, ram au dehors qu’au dedans de l’Allemagne, en 
Loi perpctuelle A irrevocable dans nosdits Païs-Bas , A 
qu'en confequence d’ieelles la Succeflion de routes nos 
Provinces Héréditaires de nosdits Païs,» Mme mm/le 
(ÿ imd'br/iiUmemt , échoira dorevnavant , félon ledit 
Droit de Primof^niture A Ordre de Succeflion lineale, 
A reflcra i nos Descendans Miles tant qu’il y en aura 
aucun : A mm defemt de teux-ei, ce que Dieu oe veuille, 
aux Archidnchcirei nos E“lles, toujours fuîvant l’Or- 
dre A Droit de Prlmogeniiure, (ans le pouvoir jamais 
partager; A qu'au defaut de tout Héritier légitime de 
l’un ou l’auitc Sexe, Descendans de Nous, le Droit 
d'Uéiitiec de toutes Dosdites Provinces échoira au 
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Princeffes Filles de nôtre FrCTc l'Empereur Jofeph, de ÀNNr» 
glofieufc Mémoire, A i leurs Descendans, de l’un A 
de l’autre Sexe, félon ledit Droit de Prtmogeuiture ; A | 7 Z 4 » 
qu’arrivant l’cxiinâion de ces deux Ligues , ce Droit ^ 
Hértfcittire fera emierement relcrvé aux Ptioceiics nos 
Ssurs A leurs Descendant légitimes de l'un A de l'au- 
tre Sexe, A fucceflivement i toutes les autres Lignes 
de l'Augulle Maifon, i chacune félon le Droit de Pri- 
mogeniture A fuivani le rang qui en refultera, A ce 
nonobllant le Râlement A aiicicime Loi, touchant la 
Succeflion de Prince desdits Pa'is-Bos, Aablie dans les- 
dits Pa'is par la Pragmatique Sanâion de l'Empereur 
Charles Cinquième , du quatrième Novembre quinze 
cens quinote neuf, A toutes CoAtunics d'aucunes de 
nosdiics Provinces, auxquelles, pour les caufes A con- 
fiderations fusdites avons de noircdiie autorité A pleine 
puilTancc dérogé A dérogeons , en ce que la fusdite 
SanâioQ A Coutumes ne feroiem conformes à notre 
prélcnte Dispoliiion, voulant, qu'en tous autres c^t 
elles demeurent en leur force A vigueur A foient entre- 
tenues A obfervécs. 

Si donnons en Mandement è notredit Confeîl d'£> 
tai établi dans nos Pa'is-Bas , Prelident A Gens de 
notre grand Confeil , Chancelier A Gens de notre 
Confeil de Brabant, Gouverneur, Preiidcnt A Gens de 
notre Confeil ï Luxembourg, Chancelier A Gens de 
notre Confeil en Gucidres, Gouverneur à Limbourg, 
Faulqueinom A Daelhcm A d’auircs nos Puis d’üutre* 

Meule, Prelident A Gens de notre Confeil en Flan- 
dres, grand Bailly, Preridciit A Gens de notre Con- 
fcil de Namur, Bailly de Tournav du A Touraefls, 

Prelidens A Gens de nos Chambres des Comptes, 

Ecoutettes de Mallnes, A i tous autres nos jufliciers. 

Serviteurs , Vallaul A Sojvis , préfens A i venir A 
chacun d'eux en fon regard, que cette notre prélcnte 
Ordonnance, Statut, Decret A Sanâion Pragmatique 
ils retiennent A obfervcnt A falFctu retenir A t^ferver 
invioloblemeot A i toujours pour Loi perpétuelle A 
irrévocable, ca procédant par ce de nos Cours fbuvfr* 
raines A desdites de nos Comptes i l'enierinenient de 
ccsdttes préreniei, A les fallut enregiflrer pour l’en- 
tier accomplillèmenc d’icelles au tems à venir: Vou- 
lant A ordonnant en outre, qu'au Vidimus desdites 
préfentes, dépêché par un de nos Secrétaires d’Ecsr, 
pleine A emlere foi (oit ajoutée par tout, où il en aura 
befoin. Car ainlî Nous plaii-il. Et aon que ce fott 
fhmfe ferme flmbU i toujours, Nous avons ligné ces- 
dites préfentes de notre maiu A i icelles fait mettre 
notre grand Seel. Donné en notre Ville A Rélldence 
Impériale de Vienne eu Autriche le lixieme jour du 
Mois de Dccem^e, l'an de grâce mil fept-cent vingt* ■ 
quatre A de nos Règnes, de l'Empire Romain le trei- 
zième, d'Espagne le vingi-deuiicme, A de Hongrie A 
de Bobeme auflj le ttcizicuie. 

CHARLES, 

Prince de Cordonna Pt. Vi- 
(L.S.J Ordemeamte de Ss Mt^efi/, 

A. F. DI Kviz. 
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Edtl du Sénat f du Saeré Synode ^ de U Généralité 1715^, 
de R U s s I B de Messevie déclarant fer par p 
le Deetz du Czar P 1 b r r b , la Czarize C a- ^ ' 
THBRINB AlSXIRWNA fyl Epouft tfi 
demeurée Impératrice (S Souveraine abfmlue de 
toutes les Ruffits. Donné à St. Petersionrg Gf 
publié le 10 Février I7tf. Avec le Sbr- 
meKt de Fidcuitb' ^èti en confequence^ 
par tous les Sénateurs^ Miuifiresy Generaux^ G? 

Officiers de Terre Gf de Aler, qui fe trouvèrent 
prtfens à St. Peieribourg j comme auffi par les 
Bourgeois de la Fille le Février tyif. [Feuil- 
le voUiue imprimée.] 

O N fait favoir à tous, A J on chacun par ces pré- _ 
fentes, qu'il a plô il Dieu Tout-PuilHuit, aprèa 
une maladie de ix. jours, de retirer de ce Monde le 
Très-^reuifliine, A Très^PuilTaiu Prince Pierre le 

Grand 
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DU DROIT 

AwMrt Grand Empercar, & Souverain tbfolu de toute» les 
/XNnU j(u(nc$,Pere de U Pitric, notre très-gmeieux Seigneur, 
pour Tdlncr i la Gloire drernelle. L’Ordre de )a Snc* 

' ^ ccfllon 4 l’Empire Ruflicn a éii ri5gl< par Sa Ma- 
jclld Impériale, de tiês-gloticure Mémoire , dans la 
Déclaration du p. Février 171a-, qui a <cd publiée 4 
route la Nation, 6t oontimWe avec Serment pariuut 
les Etats airemblei; favoir, que celui, un celle qu’il 
plairoic 4 Sa Majdld Impériale de dioilir pour cela, 
lui lucccdcroît, Énluite de quoi Elle a voulu que l’aii- 
nde dernière lya^- fa chrre Epoule, notre irès-gcaciculè 
Impératrice & Dame, Dame Catherine Alcxiewna, re- 
çut comme elle a reçu ctf'eâivement la Couronne, & 
rOndion Saerde, 4 caufe des innombrables , grands, & 
importans Services, qu'elle a rendus 4 l'avantage de 
l’Empire Rutlicn; ce qui a dtd fuHifammvnt, & ample* 
ment ddJtiit dans la Dcclaratiou du tf. Novembre 
»7i3- 

A ces caufes, le Sénat ou Confeil de Regence, & 
le Saerd Synode conjoimement avec ta Gencralitd ont 
unanimement ordonné, & font notifier par la prefente 
Déclaration imprimée, 4 ce que perfonne n'eu préten- 
de caufe d’ignnpncc, que tous, A un chacun fort Ec* 
clctlalUqucs, foit Séculiers , tant Militaires, que Civils 
de quelque état, & condition qu’ils fuient, d’dtre (uu- 
inis,& fidcllcs 4 laTfCS'Screniffiine,& Très*PuilTantc 
Impératrice, & Dame, Dame Catherine Alcxiewna 
Souveraine abfoluc de toutes les Kuflics. 

L’Original a dtd (igné par le Senat ou Confeil de 
Régence, par te Sacre Synode, & pur la Gcneraliid. 

Serment de FideUté. 

Q uoique j’aye déjà prdtd Serment tant au Très- 
Serenillime, & Très-Puiirant Monarque de tou- 
tes les Kuifies, Pierre le Grand de gtorieiife Mé- 
moire, qn'4 la Ttès-Setenifiîme , Sc Trcs-PuiHante 
Grande Dame l’Jmpcratrice Catherine Alexicwna, je 
confirme néanmoins nu très'foumife Fidelité envers la 
Très-Serenifiîme & Très-PaitTante Grandc-Danie, 
l'Imperatrice Catherine Alesiewna Souveraine de tou- 
tes les Rufiîei &c. conformement au Reglement , de 
Statut de Sa Majclld Impériale, de g^rieufe Mémoire. 
Ainfi je rausûgnd promets 4 Dieu rout-Puilfant, & 
jure fur ion Saint Evangile, que je veux, & fuis obli- 
gé de reconnoitre Sa Majelid ma Lcgitime Grande Da- 
me, & Impératrice, & après elle les Hauts SucceiTeurs 
de Sa Maieftd, qui fuivant le bon plailir, & la Souve- 
raine PuilÉmce Impériale que Dieu a accordée feront 
établis & jugé dignes d’occuper le Trône de Rutile: 
Que je icrai un fidelle, fincere, A fournis ^viteur, 
de Sujet de SaMnjeUé: Que j’employeni toutes mes 
facultcz fpirituellet , me* Biens, & même ma Vie, 
s’il efl nccelfaire pour le maintien & la defenfe des 
Droits , & Prérogatives de la Haute & Souveraine 
Puilfancc, dt Auioriié de Sa Majdlé, déjà Ihtuez ou 
4 fiatuer dans la fuite: Enfin, que j’aiderai de tout 
mon pouvoir 4 tout ce qui Murra contribuer , en 
toute occallun, au fervice de Sa Majctlé, de au bon- 
heur de l'Empire. Le tout d’une miuicre que je puidê 
en reponrIrA devant Dieu, & Ibu jugement fevere: 
Ainli, Dieu me foit en aide, tant pour l'Ame, que 

f ioor le Corps; & pour affirmer mon Serment, je balle 
a Parole de Dieu, & la Croix de mon Rédempteur: 
Amen. A St. Petersbourg le 13. P'evrier 171^. 


XXXV. 

XoFevr.^etieuh CcaveHlienis ùüfx iuter fummum Pentifi’ 
cen Benbdictum XIII. ià InviclijJimuM 
Carolum VI. Imperaiorem ^ pnblicati die 
XX. Februarii jtnno m. dcc. xXv. in Jimit- 
Jiont Urlis CemaeUnJis fadje SanHi Rmanee 
FeeUfia où tedtm AnguJIiJ^mo /mperatore. 

Q Uom compolita ac conventa fuerint inter Partes , 
que Camerc Cefaree ratîones refptciebant , pro 
implemeom jam nabflite evacuaiioois & dimit- 
fionis , & pro ifUrum adu perficiendo & ctpiendo 
prxlliiata fiietit proxima poderior dks vigelima mane, 
dcliinato ad hune effieâam Loco, nempe Aol4 magn4, 
in qua convocari folcnt Confilia hojas Illultriinots 
Civkatis. 

Tou, Vni. Part. IL 


D E s G E N 5. loj 

Quumque priMnde condîâis hora & Loco prs- AnnC$ 
cedenter convencrit, ut inchoareiur pieordinaia Iblcm- 
nitas, niuftritlîmus À Escellentiilimus Dominas Com- 17IJ. 
milTarius Cefareus , jam ibidem convocato Keveren- 
dilfimo C^itulo A Clero, & cunrocatis unlrertis Ci- 
vium & Populi Ordinibus, iterum illis palim A folem- 
niccr cnuiiciavit caufam fui adventus, Cxfareamquc 
Commiilionem, deindc per Domînuin Imperiileni Se- 
crerarium Kcsicralta A intelligibiii vncepoblicari fedt 
Articulos Pumificimn inter de C-rfarcum Dominos 
Picnipotentiarios llabilitos, A AïKitlolica Imperhlique 
Ratinihitionibiis contirmitos; üdemquc publicati Arii- 
culi mihi Nutario inirafcripio irad'ii tucre per didum 
D.KcsIcr, aJ cifcdum eos hic inlcicndl, A funt te- 
uoris Icqucütis. 

AnieuU publitati. 

Primii, promitti 4 Summo Pontifice pro fe, fuis- •’ 
que Succclioribus Romanis Pontiheibns, Sedeque A- 
poilolica, le, vnsdeinquc HCC ratione damnorum, (jus 
occafione Comacii, five ante, lire per, livc cttatn 
poil aprehenfam 4 Copifs Csfareis ejus poOèlllonetn, 
Territorio Sedis Apollolicc, ejusvc Subditis quucutn- 
quedemum modo illata fuiliciic, neque racione fruc- 
tuum ex Cumado hadenus i>crccpiorum , ulln nn- 
qnam tempore 4 Sacra Csf. Majdlate , Sereniffima- 
que Domo Aufiriaca quijquam pofliilaturos , neciue 
etiam 4 Subditis A Incolis Comacietilibus co nomme 
ollus indemoliatis aut rcparaiionis fumtus eiaèluros, 
quin immo vi hojus Artteuli omnes ilhs , aliasque 
cjnsmodt prztcalioiics pro pcniius fublatis perpauô ha- 
bendas eue. 

Secundô, pofTcllîonem Comacii 4 Sacra Ccf. Mt- 
jcllate CO dumtaxat Pado dimiiti , ut in eamdem Se- 
des Apofiolica rellituatur ut prius, ita fcilicet ut ne* 
que eidem Sedi Apollolics per hanc refiitutionem all- 
quid novi Juris tributum, neque Impcriu vcl Domul 
Atefiins quiclplam Juris lublatum eue ccnfcaïur, fc<4 
Sacre Czf. Majeilatis, A ImpcrÜ, Domusqoe Atcliiiis 
Jura omnia , tam refpcdu polTcnbrü quam petitorii, 
liilva remancant, neminiqnc ex hoc adu przjudicium 
ullom irrogaium tntclitgatur , usque dum cognitum 
fuerit, ad quem Comaclum pertineat. 

Tertiù , Conveniflè de Amneftia generali pro om- 
nibus Sobdirts A IncoHs Comaclcnlibés, A fpecialiter 
pru iis, qui 4 tempore prxJidx occupaiionis,rcl etiam 
antca, fuam erga Cefaream Majefiatem A (mpettum 
devotionem peculiariter teilati, vel Comacii Politlcis, 
Civtlibuv, Oecooomicis aut Militaribus Officüs fuodi, 
vcl etiam ex caufis five pubticîs, live pilvatis ad Au- 
lam Cxiâream ejusque Admîniliros ablegatl fuerunt. 

Ac proindc vigore hujus Amncllîx praldidis Subditis 
A Jiicolis Comacknfibus, iiec quoad perfuius, Dec 
quoad lx>na, lljtum, vel fccuiitatcm ex prxmemora- 
tis, aliisve hujusmodi caulîs , qiiidquam molellix aut 
impcdimenti direde vcl indirede infi-rendum elfe. 

Porro farta icda (ervari omnii Jura, Pcivikgia. Im- 
municates A Prerogativas , quibus Subdici A Incola: 
Comacletifes ante Tupraildam occupiiioncm ufi A po- 
: lici funt, vcl uti aut pn(iri dibuilfcnr. 

, liaqiic Plcnipoteniiarius Poniificias nomine Summi 
i Poutiiicis A Camerz Pontincis recipit A pro rcccpia 
1 ex nunc habrri vult rellitationem rcalis polTcffionis dic- 
te Civitacis Comadcniis, aliorumque Locorum occu- 
paturutn A periincntiarum , lu co în quo prius eranc 
iUiu juita przfcatts Conventioiils modum A Articulos 
prxinfertos, acceptai, eodem etiam nomine promittens 
ex qox 4 Summo Pontifice przlUnda in ptxmiflîs Arti- 
CQlis comînentor. 

Infuper ËmînemifEinus A RevcrcndHIîmus Dominas 
Cardinalis Alvaros Cinfuegos , nomine quo itipra^ 
promittit pro pleno atque integro clfedu dids dimilfio- 
nis A reditutionis, prxiîdii CeCirea eorumque milites, 
intra très Meiifcs 4 die Ratihabiiionis computandos, 4 
dida Civitare Coimcicnfi, locîsquc occupaiis reccuu- 
ros, ac tam Militarcs quam civiles cujuscumque gene- 
rîs Officiales, juxta confuctum in hujusm<]di evacua- 
lionibus modum, fuppeditatis taineo Navigiis, vcl 
Curribos A jumentts pro locorum opportunitaie ne'ces- 
làriis ad asportanda BclKca A propria corum mobitia, 
adeo ut integrum Uberumque Summo Pontifie! lit pre- 
fidium fuorum Milîtum iiiducere A collocate, ibioetn- 
que potcliatem libère, utnius, exercere. 

À trrg»: Extrados ex Ratiiicationc Tradatus Ponti- 
ficio-Cxfarei fuper ffimÜHoDe Comnclt, Vkonx h* 
Dcccmbris 17H- 

O fcf 


Di. 
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* Er de prxiifla L-'^ara, publicatioiic & infertioae 

ipfc foius t<>};ato» extiii licutî nûm de Anicccdemibas 
l7If. A(tis ll'catij mite aivcniom prsiatilliultridiini & Rc- 
' ▼crctiitinmi Ùûmini Gcimmilfarii Pomilicii. 

J. C. Antonios Maria Aarr^iiis, Filîus qnon* 
dam Doniini Johaimis Baptilix, Coniidicus Collcgûuus 
McJiulom &c. 


XXXVI. 

3a Avril. T’j* inttr Carolum VI. Romanotum Impt' 
rirmiw , Re^tmivt llispaniArum^ 

Hm\aux y Rohemi* ««a, tâ Ph i lip- 
pu. m V. Caibolicum //ispaHiarum 0? 

IrJhrum ex a/ttra parte i f«5 Tratîatit Londî- 
mxfi a/tni 1718. pro baft fuuJameMlo bujui 
flatuity Riffl^ HUpinica IntHamm Régi 
r II I L 1 P P O i Neapolis vere , Sieilia 6f ofnnes 
(.eier^e Ditiomi Rroviitei^ey ^tue vtl ^uas Cet' 
f^r ex Mmarehià llupankà in Italiâ (J in Rtl~ 
gh afin fu.t Ss{T€ Cet .ire* Af.ijtflnii 

eeduntur. Duiam ll-truritt^ Partxæ 6? P/<*- 
centiiy fl qmnU ex deficienti* Sexus Mtscxlini 
Vitrare unquitm eentingerel, Principi Steundogeni' 
to Sertiiijfnix Hispamarum Rttiaie Filit defii- 
nixiur. Fiettuet p. AprUis 171p. Cura 

Renusciationibüs ab mraque Parte 
fulmniur tnterpfitifj ilia Caroli 

C*fari% yUnna 16. Septtmbrii 1718. iliaque 
PiiiLiPPi Régit it Mvnafitrie Regie Santîi 
Laureetii il. 'funii 1710. data. AcccJit D e- 
CLARATto pr^efatï Régit Jlispaniarunt Ca- 
tbfliei, /mreratori extradita, in Pun.ie Juris 
Reverfunis Rcini SUiliee una cum Rtgno abdica~ 
ti. hatum i» /franjuez if. Maii tjtf. Sc- 
quuniur L 1 t e r * Plenipetentiamm ti? Rati' 
Jicauenum bine inde extraditarum. | Sur h Co- 
pie imprimcc à Vienne cher Jean Pierre 
van d'clctty Imprimeur de la Coji'} avec Pri- 
vilège in 4.] 

/* Nvmitt* Sétre-SoMllx y InMviJxx Trinitatii. 

Amen. 


0 M A T I Q.Ü E 

datifeeront, cenit Ariicolis inter eos adhoedom coq-^^I^q 
trovcriîs td particularem Congrellum fubinde io Urbe 
Cameraei inllitutDm rentifTis» fub Amicis Medfatoriti I72C4 
Oôiciis Screaifliml & Hoientilfimi Régit Galliarum ^ 
Luuovici X V. ac SereuifDmi dt Putcmillimi Kegis 
Magox Bricanniz Georgii dcânicndtt. (^uo qoi- 
dem in locn per Plcnipotemiarioi ab omnibut Partibos 
cii milTos fub prxiata Mediatiooe i tricnniu abhiac 
operolè qaidcm^ verûm ob varia impedimeaca, abtqae 
fru^ cxpcâato allaboratum fuit, qond ipium, cùm de 
rpet nulla felicioris in futurum fucccHûs affulgeret, in 
caufa erat, (^u6d Serenifiiinuv Hiïpaniarum Rex Catho- 
licus CoRlllium ceperit, dida adhuc controverû Pane* 
ta com Soa MajcHace Osfirea de CaihoHca in ip(k 
Urbe Viennenli per Minirtros utrinque ad id opus eutn 
piena poteflate munîtot amied definiendi: ad qood Soa 
Majdlai CzGuea Catholica CcIfifTimom Frincipein 
ac Domioum Eugenium Sabaudia de Pedemontiom 
Prindpem, altetàtz 5 u« Majcilarit Catâres Catholica 
Coniiliariam adhialem Intimum, Confilii Aulico-Bcl- 
Jici Przfidem, fuumque Locumtenemcm Generalcm, 

Sacd Romani Imperif Campi Marefchallum, acEjus- 
dem Sutuam per Italiam Vicarium Gcneralem, Aa- 
rci Vellcris Equicem : nec non lIluflriiTimum & Eiccl- 
Icotiillmum Dominnm Phiiippum Ludovicnm Sacri 
Romani Impcrii Thefaurarium I lcreditarium Comitetn 

1 Sinzendori}', Libenim Baronem in HrnfIbrann, Do<' 
miDum Dynadiarum Gtüll, Superiorls beloviz, Porliz, 

Sabor, MUlzig^ Loos, Zaan, de DrOikan, lMi^ra> 
vium in Rctncck , Supremotn Hsreditarium Scutiferam 
ac Prsciforem in Superiori dt Intcn'ori AuDria, Hzre> 
ditarium Pincernam in AoRria ad Anafum, Aurei Vel- 
leris Equiicm , Sanz CxTares Catholicz MajcQatis 
Cameratiam , adiuaU-m C^onfîliarium Intimum , ac 
Primum .^ulz Cancellariom : ac lIludritTïmom de Ex- 
cel leniiflimum Dominum Gundaccamm Thomam Sa- 
cri Romani Imperii Cnmitcm de Starhenbng , la 
Schaumbiirg & Waxenbcrq , Dominnm Ditionum 
Efchclberg, Licchtvohaag, Koticnwf , Frcvilut^Haos, 
Oberwaltce, Sendienberg, Bottendiuâ', Hatwan, An- 
rcî Vellcris, F.qaitem, Sacre Czükree Caiholice Ma- 
jcllatis Coiifiliarinm Intimum aâaalcm, ArchiducatQs 
Aulirix Superioris & Inferioris Marelcballum Hzredî- 
lariuin: Sua Majedas ver^ Rcgia Catholica innilrifll- 
mum di Lxccllcmilhnnim Dominam joannem Guiliel- 
mum Baronem de Rippetda, Dominuxn de Jenlèma, 
Engelenbnrgh, Poelgccd , Koudekente , de Ferwert» 
judieem Hzreditariom de Humlletlant de Campen, no- 
minavdre. Qui habiiis inter fe coUoquiis tandem üi 
fequemes Articulos, & CondNioQcs convendre, ex>n>- 
mutaiis priüt Plenipotcntiis. 


T^Otum fit univerfit de fingolit , quorum intereft, 
JJNI aut quomodocanque imcrelle poidl. 

Pollquàm fub fincm Anni Milleiimi .Septingentefimi, 
quo Rci Hitpaniarum& Indiarom Catholicut Cajio- 
LUS Secondas, Inclytx Memorix , imprulit i vita 
deceUit, ernemnm, dimurnumque Bêllum fuper Snc- 
cellinnc in cjutdem Kci>na , inter Scrcnilfimum de 
PotciitilJimom Priiicipcm ac Dominum Leovol- 
UUM, Romanoium tmpcraiorero , Hungvic, Dohe- 
miajque Rcgem , Archi-Dueem Aollrie, Ac. Picn- 
tiiliinx rccoidalionis ex uni: A imer Serciiilfimum ac 


Potemifilmum Principem Dominum Philiveum V. 
Hispaoiarum fc Indiarum Rcgem Catholicom, in alTis- 
leniia Sereniflimi & Potcniiliimi in Princrpif Dominl 1 
Luiiovict XIV. Galliarum Régis, ex altéra parte j 
exortuin cil , rui fubinde Sacrum Komanum Impc* I 
rtum t.Serenilliinas quoque & Poicniilfiinut Magne 
Britannix Rex Guilim.mus, Fjusque in Rcgiio j 
SuerdTor ScTcnillîma & PoteutilTima Domina A » m a. 


Cciiique ac l'rxpoicntcs Status Generales FœJerati 
BeVii, Socii accclTvniiu : Paee vcr6 Aniio 1713. l'ra- 
jeciiad Rhenutii inter IHos faél 3 , Bcllum, quod tune 
Inter S.-reni:Jimum A Putcmillimum Prîncipem Do- 


mimvii CARot.fM, Romationim Impcratorcm ho- 
jus Nnminis Scxfnn , ac Imperium ex una, ac alte- 
ùtum Gai îanim Rc'cm ex altéra parte adhuc pcrdtira- 
bu , pcf fubrecuum AiiiîO 1714. Faccm Uadettfem 
quoque deictum: Tandem ft illi BcHorum motus, qui 
altciâtami inter Snam Majdlatcm Cxfarcam Catholî- 
cam , A Re-em Hispantarum Catholîcum PHiuir- 
VUM V. adhuc rcrvelKUU, per Acceffiouem ad TraiJa- 
lom Londittî die 1718. initutn, tcceptaiio- 

nemque Condinonura otrique eorum, prout ft Régi 
SarJiuiciacopropolUanun lelici quoqnc Niomlae 


Articulus PRiUUS. 

P Ax fit Chrifliana , oniverlâlît , perpenia, versqoe 
amicitia inter Suam Cxfitream Catholicam MajeitiH 
tem, & inter Regis Hispaoiarum Catbolicain Majefta- 
tem, orriutque eorundem Heredes , & SocceBbret, 
Régna Hxredîcaria, horum Subdkot , de Provinctat, 
eaqoe ità fineerd fervetur, de eolatur, or ntTaqoe Fan 
aliénas uiilicarcm, hunorem, de commoduoi proroo- 
vetc, damna verh, de rajoHat avertat. 

II. Bafîs , dr Fnndamenturo , Rcgnla, ac Nortna 
ifiios Facis cfl , de fit Ttaâarufi Londînenfit de die 
Anal 1718-, propofiteque ia eo Padt COD- 
diiionet, i Sua Majeilate Cefarea Catholica efldem iplt 
die, i Rcgc Catholico verh Madriti zo. Jaonarü , & die 
17. Februarii Anno 1710. Hage-Comitum approbate, 
dt in vim Paâi perperui mutuo acccptatc, v^ore qua- 
ru:n prxtaïus Rex ad reparanda ea, que contra Pacem 
lladenfcm die 7. Septembrît 1714. cunclufam, prout de 
contra Ncutraliratem per Traâainm die' 14. Martfi 
1713. pro lialia liahilîtam torbata fucrant, aâa rdlrtnit 
Sue MajcÜati Cefarex Infulam & Regnom Sardinie 
in eo fiatu, qtio crat tanc, cùm illud occupavii: Rc- 
nuntiaviiqoc Sue Mojcllati Cslàrce omnia juta, Pre- 
tenlîoncs. Kaiiones, dr Adioncs in diôum Kegnum. 
fta,ut Sua Majciias Cefarea de lllo ceo de re foa plenè 
libercque ad com modum , juxta qoem Amore boni 
public! fecit, dispofuerit. 

111. Quandoquidem unlca , que excogitan potoit, 
ratio ad conUxuendum duratnrum în Europa cqoili- 
[irium ca vifa furrit, ut pro régula fiatuatur , nd Régna 
Gillis de Hispanie, ullo anquam temporc rn unam 
candeiDqac Perfonaoi,nec io unam eandemque Lineani 
coalescere» uoirique poüeot, iftxqoe dus Monarchie 

perpe- 


, C'.ooj^Ie 
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DU DROIT 

AnNO futoris temporibQi fcpuatc recnaaerent, «t<]oe 

ad oblirmanJatn hnac Kegulam, traaqulilirui pubifcz 
172^* adeô necdrariam, ü PWndpci, qoibus Nativiutis pr«> 
ro^atira jai in utroque Rcgno fuccedcndi iribuerc po* 
ccnt, oni è duobus pro fc, toraqoc fua Poncritaie fo> 
lenntlcr rcBuntiavefint, adeô ui üla ucriatque Monar* 
chis Separatio in Lqiem fundamemalem abierit in Co* 
miciis Gencralibiu vulgô L*i Ctrta , Madrid' die 9- 
Mcniîs Norembrli 1711. reecpttm, 4 per Traâatuj 
l'rajcâeads die ti. Apriiis 1713. conrulidatani. Sua 
MajciUs Csfarca Legi adc6 necciTàris & falutnri ulti* 
irum compleiDcmum daruia , aique oinnem finilirc 
l'urpicionis anlàm lollcre , tranquilHtatique publics 
coninkrc volens, acceptât. & cotifentit in ca, que in 
Tratlatu Trajedenti fuper Jure, & Ordine SoeceiTionis 
in Keqna Francis, & Hispanic ada, fancita, & iraos* 
tda fucrunt, rcnunttatque tam pro fe, qoim pro fuis 
Hsredibus, Descendentibus, & Succelloribus Maribus 
4 FeeminU, omnibus laribos, omnibusque in unircr» 
fum Prsteniionibut qoibuscuaquc , nulli penirùt ex» 
ccpil, in quxcunque Kegna, Dnîcines, & Proviocias 
Monarchie His^ice , quarum Kex Caibolicus per 
Tradacut rrajeaenfes agniius tiiit Lcgiiimui Pollèdor, 
prout jsm folenncs defuper Reiiuiictaiionis adus in 
oinni ineliure forma exp^iri, eosque pubiicari, 4 in 
ada loco congruo referri curavic, ac laper his Inflru* 
menia folUa Sus Majclliit Catholicc , Putibusque 
Cotnpacisccntibos ada jam exiradidit. 

IV. In vim didc Renunciaiionis, qnatn Sna Ma- 
jeliat CeCtrea amorc Univerfe Europe Securitatis, ha- 
Nii qcoque el raiione, fecit, quôd Dominas Dui 
Aureliaoentis, Juribus, & Harionibus fuis in Regnum 
Hispanie pro fe & pro lüts Descrndeniibos . fab ea 
Cundiiione reuuiidaverit, ni ImMrstor, aut ullus 
ejasdem Dcscctidemium in dldo Kegno fuccedere un* 
qaampolfet, Sua MajcHas Ccfarca Caiholica agnoscit 
Kcgcm pHiLtPpuM V. Lcgiti'mum Hiipaniatnm & 
Inoitrum Recem, finct jprcrerei eondem,cjusqucDes* 
cendentes, Hsredes & SuccefTores, Masculos & Kir* 
minas, pacibei froi condis irt Ditionibos Monarchie 
H>\panicc in Europa, fn Indiis, & alibi, quarum pos* 
fcilio ipii per Tradatus Trajedenfes alfcria fuit, neque 
cum in dida pollelTione diredè vel indiredi tutbabit 
unquam, aut ullum Jus la dida Régna, 4 Provinctas 
fibi fumet. 

V. Pro Keanmtationc, arque Agnirtone I Sua Ma* 

I 'eftatc Ccfarca tn prccedcntîbos duobus Ariiculis Ada, 
lex Catholicus viciiTim reoumiat , tam Ào , qoim 
Suurum Hcredum , Oescendemium, & SnccelTorom 
Matiam 4 Fceminamm Nomine, Sus Majeftati Ce* 
farce, cjusqoc Succeflbribus^ Hsredibus, 4 Deicen* 
dentibus Masculis 4 Famims, conda Jara, sc ratio* 
nés ^uaacunque, nulll pcnitùs exceptS , in omnia 4 
oeli^het Régna, Provincias 4 Diiiones, que vel quas 
ua Majcllas Cslàrea in Icalia , vel in ficigio adu pos* 
lîdct, eique vtgore Tradarâs Londincnlîs obveniunt, 
abdiraïque (ê univeritm omnibus Juribus, Kegnts, & 
Frovinciis, que olim id Monarchiam Hispanicam (îve 
in bclgio, five tn Italia periinuerunt, quas inter Mar* 
chiouaius Finaliends à Sua Maieihie Csfirea Rcipubli* 

ce Geuoeulî Anno 1713 ccllus, diferti 

quoque comprcheiifus inteHigatUr, fuper qoo (blennes 
Retiuuciaiioois tdoi in oinni meliore forma jatn expe- 
diri, eosque publicati, 4 loco congruo in adla referri 
adu curavît , ac fuper his Iiilhumenta confuera Sus 
^laicdati Csfaree, & Patiibus compactsccmibus extra» 
didit. Sua Msjeilas Catholica renuuciac pariier Juri 
leveriionis ad Coronam H'Spanis (ibi fuper Regno Si» 
ci'iz refervato, omnibusque alüs adonibus, 4 prs* 
tenfionibus, quarum prxtcxtu Suam Majeftatem Cefa* 
rcam, cjus Hsredes, & SucccilbreSy direde, vel m- 
diredè tam in fupndidis Kegnis , 4 Provmcüs , 
quàm in cundii aliis Diitonibus , quas adu in Bel» 
gto. 4 Italia, vel ubicunque alibi poâidct, turbare 
poiTci. 

V I. Sua Majeilas Csfarea in contemplarfonem Se» 
reDifllms Hispaniorum Keglne confeniit jam fub refer» 
varo Impcrii conienfu , coque fubinde obtento iterum 
confentit, ut, li quando Dacatum Hetraris, prout 4 
Ducatus Parme 4 Placentie, ceo agnita i Partibus 
compacisccniibus in Tradaiu Londinenlî indubitaia 
Impcrii Feuda MascoUnt, ex deâdcntia Sexûs Mascu* 
lin' vacare onquam, atque Impcratori 4 Impcrio aperiri 
coniingerct, in üs rilius preùts Regins Primogeiitrns, 
huju^qoe Desceudentet Mascuti ex Legftimo Marri» 
monionati: iisque deddentibos, iècundo-aliiqoc Pofl» 
ceniti cjusdem Regins FiHi pvUer cum eorum PoÛerii 
Tom. VIII. Part. li. 


DES GENS. 107 

Masculis ex LegHimo Mattimonio natis Jure perpetuo AHNO 
PrimogcuUnrc juxta Leges, ac conluaudines Imperü 
Feudales in didis Ducatibus, ac Terris ad cos in He« 
truria perunemibos fuccedani In enjus rei fecuntatcift 
Sua Matdias Cs£ireii prefatis Piiactpibus promilfas 
Literas txpeâaiîvas Evemoaicm InvcIlUuram conil- 
nemes ftilo fufto aduium expediri, Kegique Catholico 
tradi curavit: id laincn dtra ullurn damnum, aui præ» 
judidum eorum Priiicipum , qui didos Ducatus in prs» 
fens obciflcat, falvique illorum per omuia quieti pos* 
letiinnc. 

rlacuitlamen Oppidum Liburni in perpetuum eilè| 

4 ddneeps pcrmnuere debere Porium Liberum, eo pla» 
nè modo , quo nunc «II. 

Adpromittit inluper, obligaïque felc Rct CaiholictiSi 
qu6d Oppidum Portus Longi unà cum ea Mriv Infuiri 
lire, quam in ca tener, prefato Pilncipl, fuo 4 Régi» 
ns Filio cedec, tradetque, quamprimdm <IIe trmpore 
4 ordine debito , ad adualem Hecruttis Ducatfls pos» 
IciTioncm 'pcrtingit. 

Abdicatque à fe, fuisque SucedToribas Hlipaniarutn 
Rcg‘bo$ âculiatcm omuem , ex prsfâtis Ducatibus 
qoidqoam tibi alferendi, acquitendf} aut unquam poffi» 
dendi: quin iiec Tutelam rrîneipis, cni ilii Ducatus 
obvenleot, fusdpicodi, aut quocunqne tempore ge» 
fendî. 

Imperaior, 4 Rex Hispaniarom fpondent, boni fide 
fe religiofequc obfcrvaiuros.qns in Foederc Londinenfi 
de non immducendo in diaos Ducatus. viventibul 
modemis eorum Poilcnbribus, proprîo aut conduditio 
milite adafunt, ila ïamen, ut li quando cafus apertors 
onius vel altcrtus Dacaiàs eveiiiar, Princeps lofans 
Don Carlos f condùm Literas (nvclliturs ÉTcntualis 
ejusdem poireiTionem apprchendcrc potiit. 

V 1 1. Sua Majciljs Caiholica renunciat pro fe, fuis» 
que in Regno SucccIToribut, 4 Hsrcdtiws, Poilcris 
item fuis uiriusqne Sexâs in perpetuom Juri reverfionis 
Rcgni Sicilis ad Coronam Htspanie, in Indrumenio 
Celiionis de 10. Junii AnnI 1713. erga Rogem Sardinis 
lîbi retcrvaio, Literasque. ut vocant, KcvcrGlcs do 
fufcr confedas Sus M.ijtilaii Csfarcs unà cum Indro» 
menco Racidcationis îllius'l'tadatâs boni lide extradetl 
ft'.vo tamen Reverfionis Jure in Inl'ulam & Regnum 
5ardtntsjuxtaArt.il. Canventiunom inter Imperato» 
rem , 4 Kegem Sardinis ftbi competeote. 

VIII. Imperator , 4 Rex Cathulicus fpondent , mu- 
ruoque fc obtlringunt ad Defeiilioncm, feu Guaranttam 
reciprocam omnium Regnorum , 4 Provinciarom , 
qus, vel quas adu poiTident, auc quorum, quarumve 
poflicfllo ad Illos vigore Tradards l^ndînenfis per hoc 
Weis Inilrumentum condrmata jam pervenit. 

IX. Gc utrfnque perpétua oblivio, AmneftU, & ge» 
ncralis abolitio omnium eorum , qus ab initie Belli 
moti veibis , fetif^is vel radis ab ntriusque Sobditia 
clam vel palim, direde feu indiredè, gclla, aut patrata 
fuerunt; Gaudeantque iiU generali Amnrilia, 4 Abi> 
litione omnes 4 linguli utrinque Subditi cujusennque 
Siatûs , Digniiatis , Grades, Conditionis, aut Sexûa 
llm, tam Ecclcfîaliici , quàm Militares, Politici, 4 
Civiles, qui durante Bcllo Partes nnius aut aireriut 
Principis IcCUli funt. vigore cujns nniverfis 4 fînguHt 
pcfiniirum, 4 licitum fit, rccipcre plcnariam PoiTclIio- 
nem. 4 alamfrudum luorom Bonorum. Jarîum,Pri» 
vilegiorum, Honorum, Dignitatam, 4 Immanitatum, 
iisque utentnr, fruentarque squè libère ac ils fub ink 
lium oitimi BelU, vel qoo tempore oni alterive Parti 
adhsrere cœperunt, gavifi, 4 frviti fuerunt, non obs» 
taniibus Contiscationibus , 'ArrelHl 4 Sententiis fub 
Uello fiidis. latis, aut publieatis, qus pro nuJIis, 4 
ccu non fadis habeantur. Inftiper'vlrtuie ej'usdem Atn- 
nefiis, 4 AboUumiis omnibus 4 fingalit Subditis, qui 
unam altcramve Partem fecuti funt, fas, libcxumqoe 
elto, Patrtamfuam repetere , bonisqoe fois uti, frai, 
plane ac li Bellom nuMum intervenilict, datà eis omni- 
modâ facnUate, dida buiu fua five per fe, fi iis prs» 
fentes fine , five per Procuratores , fi abefiê à Patris 
maluerint, admtnillrmdi, eaque vendendi, aut de illis 
quoconque alio modo pro iubito fuo dtmnendi, ad 
eum omninb modum, quo ante cceptum Bcllum de iis 
disponere valuère : Dlgnitoiei quoque Subditis durante 
Bcllo hinc inde collats iis paritet deioceps intègre per* 
manento, mutuoqocagnoscamor. 

X. A4 complanandas cas , qus tarinne Titolorom 
adhuc mots funt, cooirovCTüas , pUcurt. ut Saers 
Csfarea Caiholica MajelUs Casolus VI Koma» 
nofum Impciator, 4 Sacra Kegia Catholica Majeilas 
Hbpaniaium & Indiarum Rex Philippcs V. Th* 

G i tulis 
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AnnO *"*'* ***f''’‘!“* aflTumpjîs impofterutn viil utriujqne 
eoruin durante utamur; Hœredes verô, & corum Suc- 
Ijrjf ceflbres Titulo*, dumaxat corum Regnorom, & Hro- 
'' vinciarum, in quorum FoirelSone funi, alTumauc, aliis 
vct 6 abilincanl. 

X I. JJux Farm* confervetur , & manuteneatnr in 
Pollcflionc omnium fuonim Statuum , Jutium , & 
Adioiium CO modo, quo tcmporc Signatura: Traétaids 
Quadruplicis Fœderis fuit ; Qux verô cum fînitimis 
Sux Majellatis Cxfarcæ Frovinciis fubvertunt coutrd* 
verlix, ex per Arbitres ab utraque Farte eligendos ami* 
cabiliter decidantur. 

X I !• Sua iVlaieltas Cxfarea adpromittic , ordinem 
Succedendi in Regno Hispanix receptum , atque per 
Tradaium Trajeaenfem, per Rcnunciationes item vi 
QuadrupFcis Fœderis fubfccutas, née non per prxfens 
Pacis Inllrumentum cnnfirmatum, tuert fc, Ciuaran- 
tiamque defuper prxdare, &, quoiies opus, manute- 
ncrc vclle; viciflim Rex tüspanix lucri, & guaranti* 
giarc qiioqiic fpondet, cum Succedendi ordinem, quem 
Sua Majcilas Cxiarca ad mentem Majorum luorum in 
Sercnilinna Ilia Domo ex Faâis cjusdem antiquis, in 
furnia Ferpetui, Indivilibilis , ac Inieparabilis Fidei- 
Coininiili Frimngeniiurl affccii pro univerlis Sux Ma* 
jellatis uiriusquc Scxûs FIxrcdibus , & Succelliiribus 
‘ univerforum Regnorum, Archiducatuum , Ducatuuin, 
Principaïuum, Frovineiarum, ac Ditionum, ad Scre- 
DiHimam Domum Audriacam Jure Hireditario fpec- 
tamium, commun! omnium voto fasceptus, ac grato, 
fubmiiroquc aniino agnicus , atque in vim Legis, 
Sanclionisque Pragmatiex perpciuô valiturx in pubtica 
monuincnta relatus fuit. 

XIII. Super Dotibus , Scrcniflimarum Infancum 
Mariæ, & M ARGARiTiiÆ, Romanorum Impc- 
r-itriciiin , ica conventum c(I , ut conllituca pro illis 
Ilypotheca, Urbes videlicct , Üppida, & Terrx, ex 
quibus fruâus, feu ufurx annux pro rationc fortis di- 
pulacx pcrcipicbantur^ redituatur, vel loco idarum Do* 
tium , & Hypotheex fors ipfa in xre parato fcincl pro 
femperiinû cum frucilbus tam aniè «bituin Regis (J a* 
ROLi II. qtiàm pod acceptatum Traclatuin Loodi* 
nenfem ex iis perceptis Sux Majeibti Cxfarcx perfol* 
vantur. 

XIV. Super Debitis hinc inde contraâis ita conve- 
nir. ut quemadmodum Sua Majedas Cæfarca Catbniica 
Débita in Catalaunia à le, vel ejus Nomine coniraâa, 
exfolvic, & qux adhuc liquidé estant, pcrfolvcnda in 
fc rccipit ; ita qonque Débita i Minidris Screniflimi 
Plispanianim Regis Fhilippi V. nomine Sux Ma* 
jcdaiis in llcigio, Mrdiolani, Ncapolis , & in Sicilia 
coniiaâa, Sua Majedas Kegia exibivet, vel Credito- 
res contentos reddet Quem in fincm Commilfarii 
ad fcparatida , liquidaiidaquc diâa Débita intri bi* 
medre à fubfcripta Face ab utraque Farte condi* 
tuemnr. 

X V. Cûm ctiam fuper Rrditutione Palaciorum Ro- 
mx, Viemix, & Hagx-Comitis exidencium varié acium 
fie, tandqm fuper iis ici ttansaâum fuie, ut Palatium 
HagX'Comiiis extans cum Vicnnenfi compenfecur. 
Pro Falatio Koinano verô Rex Catholicus Impera- 
tori dimidiuni ejusdem pretium , feu valorem ex* 
folvat. 

XVI. Sub hoc prxfcnti Pads Traôatu compre* 
hciidcntur illi , qui iucrà unius anni fpaiium ah una, 
alteraque Patte ex commun! coufenfu uominabun* 
tur. 

XVII. Pacem hoc modo conclufam promiicuot 
Commidarii Cxfarci, & Regius Legatus, Picnipocen* 
tiarii ab Impcratorc, & Rege Calholico, ad formam 
hîc mutu6 placitam racihabicum, & Ratidcaiionum 
Indrumcnca iiiiri bimedre fpatium, aut cicids G 6cri 
podît, hîc reciprocè commutatum iri. 

\ X V 1 1 1. Porrè cùm Rcnunciationes hinc inde fâc* 
tx, de quibus fupri frequentior mentio faéU ed, par* 
tem idius Traâatûs inter cseteras praxipuam.integram* 
que ediciant, quantumvis ex, utpote in folcnni forma 
ucrinque ratihabitx plénum robur , vtgoremque fuum 
jamiam obtincant , actamen cas majoris confirtnationis 
gratii huic Traâacut aoncélere placuit. 

N Os CaroluS SextHS Diviud favenle CUmtn- 
tU EUâMS Romanorum Imperator , femper Au~ 
guflas, ac Germauix , Hiipauiarum, Hau^arix, Bohe- 
mixy DalmatU, Croatix, SlavonUaue Rex, Archiilux 
Amftrix , Dux Burj^uuMit , Brabantix , Medhlaui, 
Mauut.t, Styria, Cariuthix, CaruiolU , Limiurgi ,Lu- 
cemburgi, Cehirix, ac Suptrioris Jÿ lafcritrii Siïtfix {ÿ 
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li'ürttmbtrgx , Priueeps Suevix, Marebio Sacri Romani 
Impcrii Burgovix , Moravix , Snperiorii Jnjeriorii 
Lttfalix, Cornet Habtbnrfi, Flandrix, TyroUt , Ferreth, 
Kybnrgi, Goritix, (sf Namurci, Lan Jgr ovin t Alfatix, 
Dominnt Marebix Slavonix, Portât Naonit Salina- 
rnm, i^e. ijfc, Notum faeimut omnibnt prxjeniibut 
ilf fnittrit. Pofljnàm poft immatnra fata Sercmijfimi 
olim {ÿ Potentijimi Principit C A R O L I II. Hitpaaiar' 
rnm lyf InMarnm Régit reeol. mem. ob eanfam Snettffto- 
nit in fua Régna , dnrnm , ditnurnnmque Bellnm orinm 
ftt, qnod nnivtrfam peut Enropam diù, fxdeque afflixit, 
nefue compoaendit litigiit , ii, jui Traieéii ad Rhennm, 
Badxque Hehetiorttm eelebratt fuere Convtntnt , adei ex 
intégra fnffeeerint ,attim recent in lealia Bellnm ernperit, 
Divinà bonitate faanm ejfe, ut eollatit amieit con/îliit, 
reqne matnrè délibérai à, aedilcMffd, die Jeenndâ Menfit 
Angn/li bujnt Anni 1718. Londini Not inter, ijf Sete- 
wfftmnm ac Potcntijffimnm Gallix Rcgem L U D O v i- 
C U M XV. fub Tnlcla Scrcnijfimi Principit F II 1 L 1 P P I 
üucit Aitreliancnjli , Regni Gallix pro tcmporc Rcgeniit 
agentemenee non Sercmjftmnm ac Potcniijfimum Alagax 
Britannix Rcgem Georgtum, Dueem Brunjnico- Ln»e- 
bnrgcmfcm, Sacri Romani Impcrii Eleélrxem, cerii Paci~ 
ficationit, Fxdcmmqme Artienli couclnji, fignatique fne- 
rlnt, CO nnici cellimanlet , qui aima Fax inter Prtnei' 
pet, qnibut ea jam confiât, magit fempcrqne magii fir- 
metur, inter toi vero qni ndbnc dijfijcnt , qnantoesni 
revocetnr, ae refiorticat, atque adeè hoc tantum Pacis 
bencficium , fnblatit i medio fimuhatibut , nnherfx 
Europx commune tandem reddatur, ad afiequendum veri 
tam jfdlutarem feopum baud alia certior via vifa fit , quant 
per tpfot botee *fra{latut ad mentem, (sf uormam prxce~ 
dentium feparationem pcrpcluam Coronarum Gallix, (yf 
Hitpanix , itidem feparationem ferpetuam Hiipaniarum 
éÿ Indiarum à Statibut , quoi nunc pofiidemut , (3* vi 
Trailatût poffidere debemut , denuà immniabili Lege 
(euifalut totiut Europx innixa efi) ftabiUre, atque ut 
fi m inter Europx Principe! virium xqnilibrio, jnfiaqur 
commenjurationc unio plurinm Coreuarnm in unum idem- 
que Capnt ac Lineam avertatur,providere,aliaque commo- 
Cÿ émolument a Kobtt, ac Ht Principibut, qui ifliut Pa- 
tificatiouit, Fxderumque Soeii fnut, aut iit aeeedere vtF 
lent, ajjerere, prout luliùi in diâit Ciuveutionum ArtF 
eulii eontinetur, 

Câm vero ifiorum Traâatuum partem eoufiituat Re- 
nnneiatio in Régna Hiipaniarum , (fi Indiarum à Nobit 
facieuda. Quod Not ob infiium Nobit Paeit ftudium, 
atque tu falutem, tranquillitatemque publicam amortnt 
Omni atia ratieue polentiorem , nique omnem à Nobit 
finifirx fuspieiouit aufam removeremut , Juribut Nefirit 
iu diéla Hiipaniarum ac Indiarum Régna cedere deereve- 
rimni, diHum Traélatum Londini per Pleuifoteuiiariot 
Nafirot fubfcribi maudaverimui ; feilieet fiatum Europx 
luàluififiimum , impeudentemque tôt PopuUt, (fi Natio- 
nibut , ni voiii amicorum Pnneipum cederemut , flragent 
eornmiferati ,commoti quoque Ht, qux in prxfato Traaotm 
eontineutnr, emolumentii, in banc Regnorum Hitpauia- 
rum (fi Indiarum eeffiouem, (fi abdicaSiouem deveuimur, 
prxfertlm , quèd per illam ea quoque Renuutiatio , quant 
Sereuifiimui (fi Potentijfimut Priueept F H I L 1 P p u S 
Qu I N T U S Hitpaninrnm (fi Indiarum Rex in Reguum 
(fi Corounm Gallix pro fe , fuiique Poflerii fub J. Na* 
vembrit Anuo 1711. in fmorem Sereuljfimi Ducit Aura- 
liaueufit feeit, atque in Ilitpauia >m legem abiit, ntflrx- 
que eeu couditioni inuixa efi, plénum fuum vigorem, (fi 
effeâum fortiatur, parherque per eam illx Reuuurialio- 
uet, quas Screnifiimut Dux Biluriceufii aq. Die Alenfit 
Nonembrit Anuo 1711. Alariq, (fi prxfatut Sereniffimut 
Dux Aiireliauenfii die 19. ejuijem menfit (fi Anni Pari- 
Jiit fecerunt , (fi per Trajeüenfet 11. die Alenfit Aprilii 
Anna 1713. confirmatx fuere , eouvalideutur, atque adei 
perpétua tÿ immutabili jam Lege fiatuium, faucitumque 
prrmaneat , quid uullo nuquam tempore Monarehix Cal- 
lix, (fi Iliipauix, in uuam eaudemque Perfonam, uec in 
nuam eaudemque Lineam eoaleicere valeant. 

Hit igitur tamis ratiouum moment il induâi, nevi op- 
tatiffimam Pacem univerfalem , quietemque Europx, 
qux in bina ifia Renuntiatioue eonpfiere cenfetur, dintiàe 
remoraremur, anima deliberato ae maitiro coufilio, vigorr 
prafentinm eedimut , abdieamui , (fi rentineiamut pro 
Nobit , Hxrtiibut , Deteeudemibus , (fi Succeffuribns 
nefirit ATaribut (fi Fotmiuit , ommbut Rationibus , furi- 
bnt , Aâionibui , (fi Prxtenfionibut , qux Nobit in kegua 
Hiipaniarum (fi Indiarum , Ditioueique Coronx HitpauF 
ex per TroRatut TrajeReufei, (fi per bot prxfato Hir- 
pauiarum (fi Indiarum Régi eoneejfat , eompetuut , aut 
tompettrt pojfemt , idque omue jus Nojhum in modà- 
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DU DROIT DES GENS. 


AN'NO JiSiPm StrtmffimKim Priatifem PüitiPruM 

uiumm ac Imiurum Ptjierti^ Hartdet., 

17 ^ 5 • «f Smctejforts, Marti {? Fttmimat^ bit vtrè 

Î ur J'fKÎeatiémi im Otmam Saiarntitam jmxta frafaii 
’rjû.itAi temtrem , at ta tt Jlataimm fmcrtdtatli tréimtm, 
Videlitet ia Strtai^imam mtdtraam Satdtaia kt%tmyÜa‘ 
ttm Sikarndia^Pedemtatii Pnwciptm^yiéltrtat Aatadeamy 
fjmtfae Deictmdtatts JiJauaht tx IttitiixaMa' 
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Marefchaltnt Comirtltii Tyroleniîs, Eqon Aoreî Vcl* AnNO 
leris , & iùcrc Czrarec Rrgrcque Catholica Majedaris 
Conliiiariot lotimut Aâualts. 


EicellcmiOitnus êt liluihilCnrai Domtnot PhilIppQs 
L«dovicu« Sacri RomaDi Impcrü Hcrcdicatius 'Dte&u- 
rarius Cornes i Sinzendorf!', Ltber Uaro io ÉrnRbrunn» 
Dominas in Gtoell, Saperions Sclowîz, &c. Üurg- 
grariui in RheincRg, Suptetnui Hiicditarms Scutilcr, 
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rios l^inccrna in Aurtria ad Anafain, aarci Vellerit 
Eques y Sacre Cefarea RcRÎsque Cntholics Majeliaris 
Camerarios, Aâualis Couliliarius Intimas, & Auls 
CeGucs Caocellarius. 

Excellcntiliimus & illunnffimas Onmioas Gundac* 
carus Thomas, Sac Rom Impctü Cornes de Starhen* 
ben; in Schaumbori; & Waseoberf;. Dominos Ditio 
nom Efchdbere , UechieDhaag, Rottencsg. Frcyftait, 
Haas, Ober* Wallfde, Sendtenberg, Bottendorrt' , H 
Htitwan, aurei Vcllens Eques , Sac. Cnf. Regisqae 
Catholics MajcHatis Confiliarius Intimas Aâua)ts.&c. 
Archidacatûs Aoftiis Superioris Ci inferioris Mare- 
fchallus Hatredirarios. 

Keverendiilimus Don Franciscas Antoniui Folcht 
deCardocu, Archi-Episcopus Valentinas, Confiliadua 
adnalis StatAs Sacre Crfaree Regieqoe Catholice 
i MyeOatis, & Sopremi Hisraniamm Coufilii Hrxfes. 

' cscclleniiirimus item & lllulUiilimus Dominas Ro- 
j chus Cornes Stella, Sacre Cslaree Kegieque Catholi- 
CB Majellatis Siatûs, lupremique HUpauiirum Confilit 
Goniiliarios. 

i Et qaia Ego infrafcriptai Sacre Cefarce Regixqoe 
i Catholice MajcGank Contiliarius Aolicus, Sccreisrias 
I StatAs & Rcrerendarius , authoriiate Csfarel atque 
1 Archidocalt ad hune Adtum crestut Notarius Publicut 
] omnia hec ficri Preicns audivi, & vidt; Idc6 io fidem 
! vcritaiis oomen meum lubfcripii, & Sigillam meum 
' appoCui. Anno & die ut fupri. 

(L. 5 .) JOAKNEs GeoRCius Buot, 
S- R. 1 . E. 


friattait matai : itfidtatt tjas fragtaie MastmUma ta ac Precifor tu Superiori âc Inferiori AuÀri.i, Hercdita- 

Priatipeat AmaJtam À Carigaaa» ejai^at ptlkil^Dtt- •••'' >■'•———» .4 1 

ttaitatti Maitalti tx Ugitiatt Matrimtai» pfHreatts: (ÿ 
dtfieteate fataae hajmi prêtait Maieaiiaâ yim Priattpeat 
Emtarnttim at Saiiaiiay tjat^at FAitt OtstiaÂeattt 
Mitraht tx Ugitiim Mairimaait natti: iiffat dtfitira- 
Priatiptat Eageatma» ÀSaiaadiay rjat^at FUitty 
(p* DtsttaJtales Majtaitt tx legitiatt ;U«rr«Mi/a«e aaitty 
ttm ab lafamtt Cathariaa Regii pHlLtm II. FAia 
arianJat, tx trrta fdtatia fpaatiy lihrtjmt haram tpr/e* 
rt traaiftriaiai y aiMtammt, rtaaatiaaUi pra Naaiiy 

Nafidi Hartàtkat , OtutaÀtaùhat , (ÿ Satttjfaribmt 
amaibai ratieaibmty "Jaribaty fax Naim aat 
ipfit y ia diSa Rf.t,»a aava»dHmaaaty Jivt jart baagtuah, 
fitt tx Paâit aal’^aiiyf^ Ltgilat Htgai tamftfmatyamt 
tamptftrt faJ-aa^at ratiaat ptjftat. 

Caafirmamat , appribamtai^at iflam à Nabit fafiam 
RtmMadatiaatm Rfgatram Hitpamiaram ac ImdUrmm^ 

^Itattt, at jiatutattiy tara babert vim Ltgh pabUtXy 
(ÿ SaaSiamis (ÿ mt ita ab amaiiat Rcgaa- 

ram NaRrarmaty Pr»rtW/ar«M Smbditit rtvpiatary 
rxttatitaifmt maadttar , aea abjiaaiibmt ^nibmrtaa^at 
Ltgibuty Saaü'taaibat y Pa^ity (ÿ Camfatimdiaibmt im 
eoatrariam fatiemtibat , faibat amaiiat , fataiàm ad 
bant adam txprr^i dtra^^amaty fappltattt tmaet, fi ami 
fartas y dtftdiat jarit fjf fuSi, (iyit £s* abfrrvamtix, Kt~ 
maatiaatet faa^at amatbmt btatfuiit yariiyia fpttit Rtfli- 
taùamit im iattgram , preut txeeptiaaUmi faibaitaa- 
fat tatagitabrUiat y ttiam Ixfiamii taarmisy tmarmtjfi- 
mx y cai Ü* faiiai Mur^jtr dtlritrati y fpaatiy (p’ tx 
fcrtajetearia reauattamat y eatfat pra rtttdity mallit , 
riaaanMitSae habtri vaSamaty ftriiy faadtaar fpandta^ 
ttty Nat Jxprfatam Priatiptm mtdtraam tUtpaxiaram 
bfi ladi.tram Rtgtm y ejtu^at Paierai y Hxredtty *‘jf 
Sattfjj'artt im traa^ai.la ^ patifita paffejfi.ae ddhram 
Rtgaiiram tjft ptrmiffarat , at^mt tai iri bmjat Rtaaa- 
ciatnais alla aa^aam temfart fivt armhyfivt alia 
taaqat maJa ejft tarbataraty aat maltflatarti y ^ia oeU 
Ixm , jaaJ Jpfij pra rtviaditamdii dtiUt Rtgait à Nabit 
mat Saettfiartbas iafrminty art! tx aaat iUititam 

iajaftmmy BtUam ceaatra fxàd Nabit ab Ipfity aat 
Ipfii dtfititatibas ab Ht y fai im ifiaaa Rt ga aram Sattffii»- 
atm vatatt fami, dtftadtadi fat taafi iaferrttary Hat mm 
at jafiam praaaatiamat. Qaid fi farti ad baat Reaaa- 
tiéthait Nofhx A3am all^aij ampliat dtfidtrarttar, id • 
amat tx prxdtata Traâatm Lamdimi aaaiffimi imita y f«t ' 
maita b^t , rtgaUy ac aarma bmjat Nafira Ktaaaciatia^ 
ait tfi, ac ptr aatmia tffi dtbtt , fappUri , ac pra fap~ 
pitta kaieri valammt. Vtrba N«fin Cafarta-Rtgio atfac 
Artbidatali pramiiitatit , ta aatxia yjaa ia haut Ctffiaait 
/fbdicatieaii y fgf Rtaaaeiatitait la/iramtaia iaatiatatar, 

Saadi y Rtligiaftfat abftrvaimrai dm Nat , tàm à Naf 
trit Pafitrtty 6^ Sactr/f-ribat y Saiditisqat ■ Ntfirii ejfi 
taraittrat abftrvarl. ta taiai rti fidtmy vint, maiatqaa 
rt‘<a'y bmat Ctfftanh , Abdicatiamit , (gf Rtaameiatiaait 
Adam jaramtatt Carparaliy à ama abfvlmtiamtm att pela 
aimr av mafaamy are ab ajie farti prtitam y aat etiam 
nltri cbhtam admiutantty tadit So. Evaagtlih ia pra- 
ftatia Teftiam iafrà feriptaram firmxaimat , jnxftatqat 
Rtaaatitùaatt lafirmmtatmm mima prapriâ fabfcriptmm 
Cafarea^Regia fÿ Arcbidxtali SigAla mamitamyad marnai 
Prafati Sertaijfimi {gf PattmttJJimi Magma Britaaala 
Régit deptfaimaty Strtaifiiata at Pattaùffima Hitpaaia^ 
ra'm Rfgi Umport isf ataia ipfa TraSata praftriptit , 
txtradtadam. AHa bac fmmt Pitaaa die la Stptembrit 
Àam» 1718. Rtgaarxm Nufirtrmm Rvmaai Septirnty Hif 
paaiaram Dttima Stxta y Uaagariti Ttri ^ B^aàti 
Odat^. 

CAROLUS. 


E^zfentes foire CcUîlümos Dominas Joannes Léo* 
poldus Sacri Romani Imperii Princeps Trauthlbn, Co- 
rnes de Falkenllcin, Liber Haro in Sprechen-& Schroc- 
tenftein, Domiuos in Martiniz, Kraylowiz,l'rcbechtiz, 

Ktiyfaudoa, Himmcrlîau, Geblou, Zahradka, Neu- 
fcblos. & Bohcmo-Rudolei, Goldcgg, Pielhig, Kne- 
fine, & Oppidi Aggfpach ad Danobiom . Prcfcfius 

AqIz kieredisarios laÀriOTis Aoiltic, & Hetediuriut \'didii Caavftiaaam Artitali/ taaiùaetârt 
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N Os PniMPPUS Dei gratiâ RfX Ca/iiliay Le~ 
giaaiiy Arragaaiay airiaifat SieiHay Hitrafvlymay 
Navarray Graaata, Tvietiy Faleatiay Galetia, filaja^ 
ritay Hnpaiity Sardimiay Cardaba y Carficay Marciay 
Gitaaay Algarbia, Algetiray Gibraltatia yCtmariaram. 
ladiaram Urieataliam Ofcideataliam y la/alaram (7 
Cantiatatit Marit Otteaai , Artbi-Dax Aafinay Dax 
Bargaadia , Brabamtia, Mtdialaai , Carnet Hattpar» 
giy tiaadriay Tyratity BartelUaa , Üomimat üitcaja 
bfi MaJiaay (jfc. Natam fatimai amaibat prajeatibat 
(p* fatarit. PaJIfaàm mft immatara fata bertaiffiati 
alim Cp* Pattatiÿimi Priacipit CarOLI II. Hiipa^ 
aiaram tfi ladiaram Rtgii retal. meai. ab caaftm Satetf 
fixait in fma daramy diaturaaatpat BtUam *r- 

tam fit y qaad maiverfam ptai Earafam dià , fadtqmt 
ajflixit. Mtqat rimpaaeadit l'tigiily it , ami Trajedi ad 
RbtammyBadapme Helvetiirrmm eelebrati faire Caaveatmty 
adeà ex ixtegro faffettrimt , qata restât ia Itaba Bellmat 
traptrity Dtvtaa btauate faâam effty mt eajfatit amitit 
caa/Htity rtqmt maiart dtitberétd at dittajjây dit feeaadà 
Mtafit Aagafli Aaai 1718. LeaJiai iattr Sirtaijfimum 
ac Pateatifiimam Callia Rfgem LuDOVtCUM XV. 
fabTattU Jrrraj^jnn' Priaapit Philip PI Dach Aw 
raliaaeafîty Regai GaJha prt tempère Rrgeatu agtattmy 
met a«a Sereaijjimmm ac PattatiJJimam Magaa hritamaia 
Rtgtm Geçrgimm y Daetm hraaiviei‘ Laaebatgtaùmy 
Sat- Ram. Imptrii FJeiltrtmy certi Patifitatiaait , Fada* 
ramqat Artitali caatla/i , figaatiqae faeraxt , ta arntl 
itllimaatety faâ aima Pax iattr Ftimtiptt , qmibat ta 
jam caafiét , , frmperfae magit firmetar , iattr 

tat teriy qai aébae d>ffidrat y qaaatatjàt rtnatetary at 
rtfiartstat y atqae adei bat taaiam Paai beafficiam,fab* 
laiit i media fimal/aiibat , maiverfa Emrepa eammaat 
tandem reddatar : ad t^tqaeadam vrri tam faiatmnm 
ftapam haad alia certiar ria xtfa fit y qaàm per ipfat batta 
Tréâatat ad mtatemy (ÿ mermam praredeaiiam fepara* 
fitaem ptrpatmam Caraaaram iiitpamia (g* Gallia, dtamè 
immatabili legt ( tmi falat tatimt Eanpa iaaixa efï ) > 9 #> 
bAire , atpaa at ftata iattr Exrapa Priatipet vtriaat 
aqmilibrioy jafia^at ïammtafitraliaat maia plmtimm Car»* 
maram ia aaum idempat Capat at Limtam avtrtatary 
proaiderty ahapae eammaday eiaalataeata Nabit y at 
Ht Priatipibat , fat iflimi Pac^tatiaait , Fx^tmqna 
fat A faaty aat i!i atteffirmat, afftrtrty pratu iattài im 


Càm 


Asno 

171J. 


CORPS DÏPLOMATIQ.UE 


Càin veri ijhnim 'fraSàtunm farUm tn^ituét Rt- 
•tiiidiuii in üitumti, Pravinctst, f»r, vtl 

IMnt Smæ MijfjUs C^lJnn m ^ m Biigi» j*m 

ont et pr*fen/is 'fraelafAs »irvemtent , nb- 

duMiffMt mnnerjarMin Jarmmy Kegnernm, Prévins 
ttarnm in Il-tiin, <f»* eiint ni X\tnareiNém Hitfnmcnm 
fertinneemt y à N'tbit fjttemJn. 

{hiti Nm ni in/ittum Nobit Pneu ftuiiitm , ti^ne >• 
Jnintem, trnnfmtUttJttmjne fmUienm nmorem amni nlin 
rniitne ftentioremy ntfiu «nment 4 N-bit (tntfir* (ntfi' 
liant! nnjnm remtveremni , Jartini m,'irii im Jida Ke^nn, 
Pitmnei y Prifincini teiere ntereu/nnty itânm^nt 
Tf'j^hinnm dit 16. Jnnnjrtt muven M -inti enm tffi 
étie^nverimni y inm À Pltmip^lfntinri* \' 9 /lr» 
Comitmm fn Ji'üi mjnijverimni , «rnti 'Jf Pu dttimi 
Jiptimi febranrii ptitnimi tinffi j'eïenniter jnilnm fmity 
/etlteet jlninm Knropn Uâmnfijftmmm y tmpemdentempme 
t»l Pvpuiiiy \'Mi»»ibns y ni v»Hi nmntrntn Prinei^ 
fmm teJenmnt , jir^em tvmmtftrnii , einimtrti tun^nt 
$11, (fns ia prxfnip Tradjta (tnunemtnr y enuInmentUy 
in éjni /{e^nrrnnty Prt/uinmy Prix'rnetnmm fnrinm 
eej/i<mfmy nbJteniiëneim decenrmni y- pr^l'rrttmy fnèd 
per (i.tfnrii in ihtpnniimniy Indurnmjne Repnn Ktnnn 
tintianem jjm en pnv^m Kmuntinin , qnnm Not tm Kf 
pnnm {ÿ Cneonam Ouliin pro AiWr, ni(htifn< pn/hrit 
Jnh ^ntntn N»vemkni Annn mtiUfimà fepungtnttlimi du» 
deetmâ in Jnvorem StrimJJimi Pneu Anrehnnenfts feet~ 
»i«f, ntfne in Uiipmtn in Legem nbiity Hennniijiieni^ne 
Sn 4 Cxiaret Mnfejlntii ttn mdiliam inmjen efly ptennm 
fnnm vipareniy ^ ejfeânm yir/rjf«r, pnriierane per enm 
tU* Rennneutitmi! y fnnt Seremjfimns nhm Pnx 'Utnri 
ten/ii vij^efiiH.i .fninJ iie Memjii Snvembrii Anne miltefi» 
me feptinp^enteHma dnviefimty Mnrhiy prxfntni Sert- 
H> 0 inn$ Pnx Anrehanenfu dte detimS ejnidem 

Alenfii îÿ Anni Pnri/iit ieeernnty V per Trnilntm Tri- 
jeclenfei nnietimi Oie Menfii Apriùt Anne mtUthnn 
feptingentefimi dteima Itrti» eenfirmnti fnèreynnvnlidew 
tnr y ntjnt aie» perpétua , immntnbih jam Up^t (ijta- 
tnniy fineitMmfMe permane.it y ^ntJ nnlU nn^fnim tempare 
iiUnirebii GmUx , ïlupann y in unam tnnJemjnr 
Lineam etaleftere valetnt. 

Un ipiinr taneii rati ftnm momemtii induit y nevi »p- 
ênlil/injit Vacem nmiverfalemy pmetemaae Hn-epiy qn<c 
inbsna t/la Renmncijthne enn/iflere eenfetuTy dinttmi re- 
tntraremur y mnm deiiberalty m mature etnfUtty vigere 
prxjenlinm eedtmnt , a-dieamni , ijf rennneiamni prt 
Sneee;lnribus , DeiieuJentibnt Poflerii NeftrUy 
Maribu! Ü* txminil , omuifut r .tinnibni , Jmribni , Aelu- 
mibnty y Prattn.'ienUnty Sebit in fMrafnti Kegnoy 
Pilinneiy ne ProvineiM à Su* .Mifefhte (Jainrea in Itn- 
tuy y Belpie tn prafent pefe/jy vi prxfati Trnéla- 
tàt ptjftunda eempetunt y ant tempetere pojfent , aux 
inter y priter tVartb/inMnm f-'maJienJem 4 Sun Majellnle 
Cafnren Reipnbiiea Genntn/i Ann» miUtfime lephn^ente- 
finn detime lerti» eeffnm y d'ferii an«tne Repna SttiiiXy 
4ljne Sirjinix jnntn Ltptt in Tradata expreffm t»m- 
freàenfn intelUgnniur y viJelitet y ut Kegnnm Infnln 
Siiilix apnd Snam Ma}eflatem Cxfnreamy einifne H<ere- 
dtty Sneeeffnrtty ne PeRerei perpetnii fntnrii temparibnt 
fnbitlepemtù! emni jnre Reverfionit nd Cotannm Utipnmix 
remanere: Repnnm ^ InjnJn vtri SnrJtmix nb tadtmy 
tmx té eetnpatitnt in Repem Sardmix , Pneem Sabnndix 
retreeediy traJi y refervnti in illndy furndo Pnfleritit, 
étfue Apnniif m->x H 3 i Srreni^tmi Snrdinix Regii , défi- 
tert nU.fuand9 entingerety nd Cormam Hiipintx Rrcer- 
fionii Jure y deieat: Id^nt tmne "^ni Ntifrnm nd prxMSn 
Régna y Pilionti y Pravineiai aiim ad Mennrtèinm 
Hitpanuam pertinentia , nnne x erb 4 Sun Maieftite Cx- 
Jaren pejejfn, ^ ptjftdenda in m*de didUm Snam Mx- 
jtftnitm Cafnrtam, ejnifni Hxredety ne Pajitrtiy tlAnrei 
FxmiuHy ex eerta feiinliiy fMntè y Hbtrtfmt harnm 
vigtrt trnniferimniylif abditamni, Renuneiautei prt Ntbity 
M/ïrt/fii» Hxredtbat,Deieendintibuiy\^ Sneeeÿeribm ntt- 
prit tmnibm ratieaibnt ijf Jnribm fnx Nabit, ant ipfii in 
diSa Regn 4 yOitinn*ty\^ Pratintiat ^nmadntnxint y five 
'Jure Snniu'mitylivt ex PaOit anlijnit Legitmi Regni 
toMpetnxty ant eampetere funennfne rntiene peffent. 

Ctnfirmâmniy apprtbamui^nt tfinm À Nebu fnânm Re- 
nuntiatienem Regntrnmy Infuiirnm, Ditiannmy ne Pre- 
vineiirmm in femiiy {ÿ Belgit fitnmmy veienttt ne fin- 
Pnenteiy Rennneiatimem i/iam bnbere vim Legii pnbtieXy 
(ÿ Snn^ionii Pragmntiex , ^ ut itn nb amnibni Regnn- 
rnm Na/lrormm ^ Prtvineinrnm Snbdiliiy fpeeiatim ab 
Ordinibni Regmi , fMi vnigè lis Cortet nppeünnt .retipia. 
tnr y Exteutiamqne mandtinry nan tbfiantibnt fnrbuieun- 
^ne Legibni , Sandlhuibut . Pndtii Cenfmetndinibmi in 
iintrnrinm faeientibmty faibiu amnibuty fanmiàm nd bune 


mytmrm €xprtj/e oerigamnt , jmppiemtei amweiyj! joreuty 
dtjedni tadUy StyH, {S Obfervanttx y remun- 

einutet ^nn^me emnibni btaepeits "Jurit . in fpeeie Rejhtn- 
tiemi in integmm , premt exceptitnibns fnibnitunfne 
exeegitnbihbnt y etinm ix/wnit mermn, (ÿ enermiffimXy 
eni fnibns emmbni dehberntiy Jptntè tff ex terta Jiitm- 
tin rennmtiamni y enijne pra rr/fiY»/, nxtiii, rennnnatii- 
fme inbere mlnmas , Jeri » , f 'nndd^ne jpemdeniei , net Snam 
J^jeftalem Cxfarenm y ejni^ue PaJIerii y /Predet, ne 
Sneeejfirei ntrinifne Sexni in iranjnilU {ÿ pattfien pejjet^ 
fient Rrgnarnmy Prinei^unmy üititnnm y ne Previxm 
eiarnmy ^nx eitm ad Cerenam Hiipanix pertimnerunty 
atfne m Sma Majejîast Cn'area itRuinm jim pefftdemtmry 
vtl ^nxy y vi Jraihtût ei itjfimm , ttdere 
debemni y rjjè permijfnroi y ne^ne tel vi Rennntiitienit 
nnftinm tempare , five irmii , five mtie itteenufne 
Mn^eÿe turbntmraty nut meUflititrei , <}nin Bel'nm, fued 
tpfu pré revindieondit diRit Kerntjy P tianibnty at Pre- 
vintiù à Nebii y ant Snete^'ar Jui Pt\Rrh tnjérretnry u/ 
ex nnnt liiieùnm, y tnjmfinm y Btllum eeantra, qnad 
, A»*»» ab tpfu y ant ipfii dtfiatntibnt ab iity ^ni m iftim 
\ R*g»ernmy Pittannmy at PTuvintiariim Sneuguntm w 
^ tau fnnt , defendendi fni tanjd it^errtlnr , iuitnm ae 
I fiiftnm premnnaamni. Qnid fi fmti ad bnne Rtnnndn- 
, tient! hefhx adinm , ali<fnid amptini qnàm hit txpreflnm 
1 *R_y defiderirtinry id emne ex prxeii.itj Jrndi tn Lvndtni 
inuéy ^ni uxicH bafuy regmU, te narma hnjnt N^rx 

I Renmnaaumu efi y a< per amnia tjje débet y fnppteri ae 

^ pra fnppUta htderi lelnmnty Terba N'^flra Regia pramit- 
irniei es ernnu . qnx in bette Ceffitnu Inftrnmenta centi- 
nentur findUy rthgtafe^nt ebfervarnrat , tim n Xaflrit 
‘ Pentrii, y SntteJJtrtbn! y Snbditiiant Neffrii tjft enrx- 
tnroi e -fervari. * 

. J" tnjni fidem, n'w, m.tjm^nt rabnr y bnnt Ceffteaiiy 
y Rennniiau^mi! Aclnm fieri maadarinfiii y 'ynramenta 
Cerp^rnii y taRit SanRit Evangeliit , imttrpafitay à que 
l'ft/ntianem net petemni Net nnjnam , meqne ab aiie 
. furti petitam , ont ttiam nftri eUatam ajmittemnt. Prx- 
feniqnt Aennnuartomt Inllrnmentnm mann frapriâ fnb- 
, fertpftmniy taram >njrajenpt7 A’aire Statât Seeretan» y 
ad bnnt aélmm anri-^rinte Rtgjd Nataria-Pnbliea tréma, 
Regnqnt Nafire à’giUe mnnivimni, ia prafentia Teflinm 
I feiheet: P. Carth de ùarta y Zentefiat,' hdtamm Pa- 
I CaptUani y EtemafinarU. 

P. Rejiaynt Canlelmi Dntit de Papnti yyeUtrit axrti 
tnftgnt! Ordimuy net nau Sunai Spinti! EqnitUy na/ire- 
1 mmqut Extreitnnm Generafiiy ne Regix fllUitix vm/ei 
I Guirdias de CnrpI Prnftai. D. Alvari Bâton y ü». 

; unvidety Mirthiinit Sanai Crneit. Regix Kaflrx Came- 
fx tntimi Cnbitnhrti . at Sertntjfmx Regtnx Pemn» 

, AJaderatam. P. Hdtfenfi Ataxriine Dntit de! Ara px- 
nur Rtgtx Kefirx Caméra ineimt CnbitnUrü, ne magni 
b'emateri!. P. fiaerit Amadei Ferrrri Fiefeii Pnneipit 
de AUjftriuny tafignit Anrti l-^eUerû Ordimit Eqnittt, 
Rfgin Al-.firx Camtrx Intimi CubientarHy at najfrernna 
ExereitnMm Cemeralii /crmmtenemii. flæ tum altéra 
parti! Rennneiathnii InRrnmento Snx Cafartx Almeflitit 
fammutandnm tfl Patnm in M nefiet ia Regie Samüi 


Lamrentii die vtgejimi fetundi Jmnii Anne miSefimè fep- 
tingewtq/imô vtgejimi. 


CL.S.) PHILIPPUS R. 


I 

I 


^ Grimalday Marthia de CrimaUUy 0r£- 
nu Snnai Jated Eqnei , Rtverx y Artntbal tn diAa 
Ordime Cemmendatiriniy Regix Camtrx Intimai Cnbien- 
ixrimi y Primai Statni Serretirimi, ne nniverfafii Spedi- 
thmiiy net nan Referend-trini ae Nafirimj Pubiitnt, prx- 
fent fni Signalurx bxjnt Inflrumenti. y amnibut, qnx 
im ta txPrtJfa Jmmt. /» fnamm fidem mee p.apria namixe 
fmbferipfi , tn Manafleria Rtqia Sanai Lanrentii P,t »r- 
gtjima fetnndJ Menfu Jnmi Anna miUtfime feptimgente» 
Jima vigefima, 

Joseph de Geimaldo. 


XIX. In qnorom (idem, roborqae . tim Cefare! 
CommiflTuii. qaim Regiiit Le^atos , Plenlpoieiitiirîi 
TibaUt hit propriis minibui rubfcripremnt, & Sigillit 
fais monfvefoni. Aâa hxc funt Vfcnnx Auftrî* Tri* 
Die Mentis Apriiis Anno Domini milJcCmo 
leptingcmefimu rigelîcno quînto. 

(L.S.) Ei’oehiüs ) Sabaudia. CL-S.) J. G 
Baro de Ripperda. 

(L.S.) Pmilippus Ludovicus Cornes ) Sm* 
zendorrpp. 

(L.S.) Gumdaccaaus Cornes i Starhenierc 
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DU DROIT 

NB. Ctim LItera Rtverjalrs ,^M,e fapri im yfrtÛMla yil. ' 
à Due SalauJi,c MUMt Ktjrt Hegi Uispa- 

nijrMm axna 1713* ^ àiaüa lili tejfit, 

J'ftpe»i$eiM9$Mr jMtflç , jwxta lfjhm9)HHm j 

AiV»i CMÙoiiii jÿ'erantur j'iiijle tùMjeâx, I 

net tlijm mlli^ extjl/rty huit U<» tücljrum Ket>er» 
j'ahum prxjmmt lintjKtarMm Rex Jffmextem U<' \ 
(IjraUontm ùxx MjjeJÏJti Cxfétrtx CâlbeUex tx- 
irtdtait. 

P Hii.n’M?s Del gratis Caftcll®, Lcgionîî, Ara- 
gonix, ucriustiue ^îciliæ , H'crofolymarum , Na* 
Tarrs, Grnna;®, Toleti, Valcntic, Gall<;tis, 
ticarum , Hispilis, SaidiniXf Cordubx , Cohiex, 
Murcis , (jicnne , AlgarbiB, Algccirx , Gibralta* 
rs , liifularom Cannrtc , IndUrom Orkntalium , & 
Occidcntaliam, Jurularum & Cominemis , Marii 
Oceani > Kcx : Archiduz Auftrîa , Dux Burgun- 
d:x , Grabantix, & Mcdiolani , Cornes Habspurgi, 
Flatidrix , TytoHs, & Baremonis , Dominus bis- 
cajx , & Mulinx , &c. &c. Cum per Articdlum 
Septimam Traâatût Pacis, & Amicitix, inter Scrciiis- 
fimum , & Potentitnmum Romanorum linperatorem 
Dominum Carolom hujut Nominis Sextum, & 
Nos, paQcis abhtnc diebos folennitcr conclufî , per 
acriusqiic Partis Miniflros Oratorcs, Legatos Extraor* 
ditiirios, & Plenipotcmiarios Vknna in Aufiria die 
irigriimi Aprilis Anno infcriûs notato, percuflt, atque 
fuM'eripti, de h Nobis noviflîinl die vigefim) qaiml 
Mciiüs Maji, in Kegia Nodra Araufoez dtâa fecun- 
dùm ipiîus Tenorem , & formam ex animi fentemiS 
acceptât!, approbati, & ratihabiti ; Enuncietor, propo- 
natur, & alkratur, quôd Nos Kex Catholicus , pro 
Nobis, Nolhisquc in Kegno ÜnccefTonbos & Hxredi- 
bus.Podcris item Nodris utrinsque Sexûs in perpetuum 
Juli Rcrcrlionis Rcgni Sicilis ad Coronam Hispaoix, 
in Indrumeoto Cvlnonis de la Jonii Anni 1713. erga 
Rcgcm Sardinix Nobis refervato, rtnunciamus. Lit* 
terasqae, atvocant, Revcrfalcs deruper coofeâai Sux 
Majdlati Cxfarcx uni cùm Indrameoto Ratihabitionis 
ittius Traâatûs boni (idc extradituri, &c. Nobis plane 
oecenè vifum ed , bit prxrentibui norum faccrc, & 
apetire, deut re ipli norum tacimus, apcriinus, & dc* 
clarainas, aflerimus , & alFeviTamos , quôd autmvis 
Nos, cùm Serenidjeno Principi babaadix Doa, nonc 
Sardinix Régi Regnum Sicilix cctîîmus, jus ipüus Re* 
Tcriionis ad Coronam H’sponix Nobis refervavimut, 
nfhilominûs Litteras, ut vocant Kevcrfalcs, defuper 
conficiendas, & expediendas, cnnfcâas utnquam, atit 
expitdiias foide , prout in prediéio Arttculn $c(Kîmo 
pcmitur, aflèritor, usqac adKoc pamitus oescimus, & 
unoramns, & d reapfe confedx, nblblotx, & expe* 
Àitx tucrunt, quod quidem proriùs Nobis latet, nun- 
quam nobis tradiix lunt, iplasque nec accepimus, tn 
^tedate Nodra nec funt, nec unouam fuerunt, quan- 
dnquidem vcl etiam earum notitia Nos fugit, fc prxte* 
rit ; qna^n-opicr traditioncm per prxdiâum Articulum 
Scpeimiim couvcoiam, quant ipfîus rci promidx de- 
lecius 2 c Inexidentia adimplere vetat, prout fas Nobis 
ed, excufàtam haberi i Sua Cxfarca CathoHca Ma* 
jellate ingenoè cnpientes, quod in Nodra potedate cd, 
dnccritat fuggerit, candorque fuadet, lubcnter exequi* 
mur, & coiuiiiub perâcimus, tvllidcando, (pcindciii.!o, 
& prnmittcnio, quôd d (^uandnquc prxiatas Rcverlà- 
Ics Litteras, 2t Reverdomt lodmmenta conCedas feu 
confecia, & abfoluta fuUTe condarec, & conkdta repe* 
rîri, aut detegere evenerir , d Nobis lofcHs in nodra 
poredate fini, boni ddc,abjeâi umni procradinatlnnc, 
TCiiituemus, & excrademus bux Cxiares Caiholicx 
Majdlui,fic d fortà in aliéna, tcd:tui,& extradi eidem 
Mateilui, omnibus viribos, A coaatFbtis Nodrls eu* 
rabimus, fc ex nunc ad ma)orem drmitatem prefatum, 
de quoagitor, indromciuam annnUanies, derogantes, 
& rcscindcntet, fpondemus inbentcr. atque promiiti* 
mus, Sacramentum tacieotei in verbu, èt dde Kegia 
cuTT» pro Nobis tùm pro Sitrccdbcilws, Regnorum 
Nodtorom Hxredibus, id omrte excqoi. A perdeere, 
atque adimpiere, prout quomodocuncue Nodrx volun* 
tari fubiaccat. in quorum iider' dt vaüditatem prxfen- 
tes Nudras Declarationis Lilier.'.s, espediri mandavi* 
mus. manu Nodri (ubicriptas, <Sigil!ique Nodri Secreti 
appoiitlone roboratas , 2c indraferipti Starûs Secretarti 
Nodri refrendnias. Oatum in Reg'a hac Nodra de 
Aranjuei nuncupata. Die Maji vigefimi qoiati Anno 
DtUediDO («Mingenredmo Tieciimo quinro. 

(L.S.) PlflLIPPUS R. 

JOAMMIS Al OlBMDATM. 


DES GENS. 


Tenor Plcnipotcntiarura Cœiârcarum. 

N Os Car O EUS SfXtmJ DhiMJ fattxte Clem.-m- 
ti4 hJeiixt RtmxntirMm ImperaSiir ftmftr 
xe Gtrmaxiit^ ilupxmixrum^ 

rix, Bùbemix, Oalm.uix, C'rM/r« , S/jtvmixjXf R'èx ^ 
ArtbidMX Âujlrix ^ Ühx Bxrf^xmMx, BraJ;am:ix,fllfdi9^ 
/tfx/, b:\nx^ Cxnnibix, Carai^ltx, Limàxr- 

gi, GtUnx y xc SKpfriw'ti {ÿ I*-\'eritris 

Sittfix , Ks U'trtembergx , Briattpi biuvtx , Af^rthio 
iatrt Riimxxi tmptru Bxrga::;.* , Superitnt 

£ÿ tujtrwh LuIatiXy Cttnti H^mJnXy Ty^ 

niiiy ftrrethy Kyixrgi, CtritiXy KamKrti, L*m 4 » 
grxvixi AtÇatix, OvmtmÊti AJxrtbix , SlxrtxtXy Btrlii 
iÿ Sxlixarmm, Isfr, irr. AVraw, te/ljimmfmt 
fxtimMt. Cil» StrtKÎÿimt J/iipxMÎérHm Imdiérxmotie 
R^i Caibtiifê P M t L t P e O V. vi/xm fit , c«; ijfrer 
AV; Mtr«i^me xdhac pendentei C»Hiratfrfixrnm ArtiemUt, 
tpmi imTraci^tm Lxmdmtmfi de Axxe 1718. »d petuUertm 
CeHgrrfiim defimundi rtmiji faerant y hic têteaux matai 
iater A'«x amicè r*M7<«Nrrr, po/ljaâm faper Ht Camerad 
iatê ad i/Iam Cepgrtjjam fabtade dejhaait fab Alediati^ae 
Screnifiimeram Ùaliix Ah^ax Bntaaaix Rf^ie jam 
à triemai» ai hiac iÿ altrà magmn qnidtmy tierâm irritit, 
faatibat allaberatam fait ; campat ta fimem ad Net Ali- 
aifiram tmm Lcgaii Extraardimarii maatrty amphqat 
Ainadaiç iafiradam Waftrem ^ AJafaifitam [yeaameM 
Gaigiie/mam Ltberam Bareaem à R I r r E R U A*, Demi- 
aam de 'ftaftma,EagtltabarghyPttlgeeJl,Koade-Keate Çÿ 
tertutrt y ‘jaditem Jixreditariam de limmfttrlxat , y 
Campem mij'erit y qaî rxitittit Phaipeteatix Liierit 
ad aggreditadam , perficitadamqae temmtjj'am fiht becce 
aegùtiam fafficieaSer mamiias agaitat fait ; (^aid Net 
tam pii cta/ilidâadxqae maiver/x Lnnpx qaîetit prefiemo 
Ceafilii aecedeateiy ia amperta fide y pradeatia, ae rr> 
ram gcremdxrmm afa JUa/lrifiîmi Priacipit E U G E N 1 1 i 
Sabaadia isf Pedemimtiiy Noftri Ciafiliarii Aélaulit Art* 
mi y CtafiHi Aatict-BcUici Prxfidity Neflriqae Lteam* 
teatatit Gtatraitt ySacri Rom, Jmperii Campi-ÀfareftbaU 
ti, ae Nijlnram Stelamm per ItaUam Piearti Geaerality 
Aarei Pellerit EqaHti : Illaflrii item (sf Magmifià P n t* 
LIPPI LvDOViCI Sac. Rem. Imperiî Tbtfaararii Hx~ 
reditarii C’emVii 4 Siazxadtrffy Libtri Banait im Erafla 
braaxy Dimiai Dyaafliarum Gfsll , Saperitrit SelniZy 
Ptrlizy Saier y Alulzig y Laos y Za^a , DrukaXy 
Bitrggratii ia Reiaeti, Sapremi Hxreditarü Piaeerax im 
Aa/lrtaad Aaefamy Aarei b'eUerii Eq^aitit, Neftrt Cea^ 
filtarii Aàlaalit Jaiîmiy ae Primi Aa/x CaaeeUarii : mec 
ata lilajlrii fcÿ Aiazmifid GuhdaCCari ThomA 
Sae^ Rom. Imperii Comitis de Starbeakefg ia Stèjambarg 
{jfUaxembertyÜf-mtat Dititmam Ejikeiùerg^Ltetbteahaagy 
R»ttemegr, he^fiait y lhat Obervtafiiey Staffitabtrgy 
Bodtaderff y H.ttwam , Aarei Peiierii Eqaitit , Nifiri 
Ciafiliarii iatimi ediaality Arehidaeatàt Aaflrix Saperif 
rit laferivris Alarefiballi i/xreJKarii: plarimâm aa- 
fifiy Eet ad tradarndum , eiaclajemjam ^ figaaaJam 
riijln N-miHe tam prxfato Regio Légat» Extra»rdtaa- 
ria 4 ÿ Pirmipiteatiari» pnpi/ites Pads Artitaloi^ Çjl* fi 
aux alii firti , aJ qax fpttialiiri Maadet» »pat effet 
trailaaiA ocearrereal , Ctmmiffaritt S’a/lr»t taa.iaam Lt^ 
getot Ni/lnt ExtraarJiaarin aimiaaterîmas y eoafli^ 
tuttimut y prtMt e»i tigore èjram aemiaamxt (gf eea/lL 
taimai : Oaatet eii phaâm amaimydam ptufiMem. 
aatheritetemy ^ AJaadatamy baae Tradatumy ejauiat 
Ciaditioaei Ariieaht , (t* fi <jax alU Uadlaada xtde» 
reatar, tam prxfat» Regie Légat» Extraerdiaari» Plrm 
aipiteatiari» y tradsadiy tamelaJeadi, figaaaJiy de/a- 
per laflrameata aaam vet olmra t»»fi, iemd*y eaqme »maia 
egeadi f eeieadi . qax Nor , fi rem Ipfi tradaremmi , 

agert , faeerefae pofftmmi. Péri» Cxfare»-Regi» Ar- 
ebidaeali primilteatei y AV/, fax per mem»rat»s N»/lr»t 
C»mmifieriis Légat»» Noflrot Exiraerdiaariaty 

Pieaipelemiiaritt y aat alteratriai eeram abfemtiba/ vet 
impeditii, dan aat deaifat aaam ilieram ita aÜa ttmdafa 
y figaata fueriaty rata y grata , ateeptafae baiitarety 
Nv/Irafae Ratifitasitamm laflrameata etiam jarata im 
tempare e»aveat» rxtraditarei efi'e, fa ^anrmm fiiemy ma- 
ja-qae nbar prxfeatei maam NtflrJ faifcriplat SifiUo 
Na/h» appea/i maairi jafimat. Dotât ex Aree Nvftrm 
Laxembargi diex^. Aîeafii Aprifit Aaao tjlf. Regaoram 
Nt/lroram Romaai decimo amartoy Htipaaiaram vigefim» 
fteaadiy Haa-aeiti verè {ff BobemUi dedm» oaiaie. 

CAROLU 5 . ^ 

J O AK. Frid. Com, i SfrLERM. 
AdMaodatmn Sac.Cer.&Caihol.Majedatis proprium. 
JoAN. Gkorgius Bool, S.K.t- Eq> 
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IIO CORPS DIPL 

AsNO i/iorum TrjSstuMm fêrttm eMfhtmtt Rt- 

ttmtiiti» tn Rtg»»^ f*rov<wr><u , fw, tif/ 

1715. î*« Sua Mijejtas Cjjartu i» Ita/ié, (g* im Btlgi* jam 
' amt ti vtj^e prafeut$s Tradatii ç^vtMiful^ ttS- 

ditasttfut umittrjormm Jurmaiy Reguarum, Pnviu- 
fiarum lU //Wt4, yw« W<m éJ Mausrtàiém Hnféuieém 
frriiuuerimiy à Nebit j',ttiemàa. 

^tJ N«i «b iufitum A'o^ù Pétù fImJium , sS^ut iu 
jalustm,, trMfuillitJîtmjue puilseam um^rtm omai étià 
ratiame palêutiartm, tmuem i N'-bu fuipi^ { 

tiomti dujum remivfrtmui , Juribms im Regua, ' 

Pituuts ^ Praviutiéi tedfrt Ufir^uMmi , dt^mm^fue 
T'r'^MMum dit 16. JauMjrn mmytri M-drüt tùm ipfi I 
utftpttverimmê , tmm i PUmipJeuUun* Saftra Uug^ I 

CamUMm fu jt'ibi mMÀii'erimui , auad S P** dtarnd I 
ftptimd f-tbrmarii proximi tiapU Ititnmtrr ftdum fmtty , 
fttiicet fliüHM Emrtpg Imâu^ijftmum y tmptmdeutemjut 
t»t Papmits y Ktattuibus , ui r»f/i amutimm Phnti^ 
pum ttJtrimut y fitéitm {tmmtftrtu , ttmmvti tmajut 
iii, fMu iu prjjjt» irailjtm iuuiueutur y tmtlumeu/iiy 
iu iaue Rtguarum, PitiemuMy Pr4nuttaruM,tif [furium 
ttjifuemy ijf obiiKatiauem dtttnimm ^ pr^rrtimy faid 
ptr C.efarii im Hopumarumy ludijrumtjue Regu» Rtuuu 
tiatiouem jum ta futfut ReaumeirnttSy ^u»m Nu iu Rf | 
iuuim igf Ctrgmmm GMtim pr» Nt^t, u>fiTu^u* ptflerit j 
Jmb fuiut» Navtmbrii Auuo mulUHmi ftpliugruttfimi du» | 
detimti iu Jmvortm Streuifimi Puta Au’tltmuemfis ftti- 
muty 4t.jue im Ui)p»ut» iu Lrgem éitity Reumufimiituifue I 
Sum Cmimrem AI»/t/l»th ttm itudiùvui iuutx» efly pieuum 
fumm vigjreuty ijf ejfeéium fvrtiatury pariterjme ptr ttm 
illm Rtmmmàtlhuii y pu»s Streuijfimus «lim Uux Hitu'i 
ttulis itge/imii ^utrtJ die Meujii .\tvembrit Aune mil/efi‘ ^ 
m» feptiMgeutedma dutiecirnty Mtriti, ^ prxfuut Sert- ' 
U'fft.nut Pux AureU»»emfu die dtdmd «tm,/ ejuidem ^ 
laeufti Au»i Pmrifiit fettrmuiy (ÿ per Trmdmtus Tra- 
jtJemfes Mudttimd Oie Meufis Aprilit Auut millerimo 
feptingeHleJi'U» detimt terti» ttufirmétm fmireyteuvaJideu- 
tur y atfue udt» perpelu » , ^ immutubiti i»m Itge /1 mm- | 
tuuty fameitmmfue perunmejt, ^aaj umlta mugmum ttmpare 
/Jeuarehim GmUx , iUtf-imim y iu uujm taitJern^mt 
Limemm tamlefctre vaieiut. | 

Hu igitur tamiii rMivium meuieutîi induâi y uevè ap- 
tétijftmim Vmtem uutverfmlemy fuietemfae Eu’tpm, fum ; 
lubim» iJIj ReuMUeiJiicue taufiflere teufelury dimtiài rt- • 
mtrmremMfy muim» delibertf», <tr m-tturt eaufilùy rigare 
frx/eutium tedtmus y m'.ditJimui , (jf reuuutimmui prt I 
W.bity Smtfejandmy Deueudeuubm tjf Ptflerit Naflrity | 
Mmribmt f-ormiuit , emuii'Mt r.iùtmtbaty jurihut , AAr^ , 
mibut, ig* Prxtrm/iauHmt, fut Naiii iu fupri^at» Regua, ; 
PiUtues, me Prtviutitt ù Sms Mifefljte Cmimre» iu Itf I 
lim y y Belgit iu prmftut ptfl'efl'a y vi prm^mti Trad»- I 
tàt pejflùudm ttmpeiuMt , mut etmpetere pafleut , amm I 
iuttry prmter ^mrehiaumium PtuuUeufem i Smm M»}t(lmtt 
Cmfmrea Reipmbium Crutuuji Auut mtÜefima leptiugeutf 
fim» detimt terti» tej/um y d'fertiautfut Regua Sttibuy 
ml^ut Serjiuiu jaxtm Ltget iu Tradjtu expreffat tam- 
mrtheufm imtelUguutmr y riJelitet , mt Reguum (jf lufu/m '• 
'Sitilix mpud Summ Mmiefljtem Cxfmrtamy etut^tu Hxre- 
dety Suitefteety me Ptflertt perpetuit futurit temparibut 
fubiit» peuitki tmuijute Revtrftauh md Ctraumm Hiipmuix ! 
remmaeret Reguum lujuim veri SmrJiuix ai emdemy ' 
mtx ai atfupmiitue iu Regtm Smrdmix , Duttm Saiaudim 
retrttediy {g* tradiy refervatt iu iUmdy ^uamda Ptfleritat, 
étant Aguuti» mtx didi Sereuiflimi Sardimix Rtghy defl- 
eere abifumudo teutiuterety ad Carammm flhpauix Rever- 
fiauii Jure , debeat : Idifut amue Jut Ntflrum ad prxJida 
Kegué Pititmet , W Prtviueiat thm ad Mauarebiém 
Hitpxutcam penimeuua . uuut terb ù Sua Maiefiatt Cm- 
farté ptÿ'eifà, kà ftfftdtudm im utada dtétam Suaxt Mm- 
je/lmtemCmfmreéM, efuifue llmridety ut Ptflertt, Muret 
ex terU feieutiu, fptutiy libtrtfut harum 
xigtrt trmiftrimutyl^ abditamut, Reuuutiamttt M Ntbity 
ttaflrùaut Hmredibut, Detteudtutiiuty y Suteejfariimt uat- 
frit tueuiiut rutituibut luribue fum Ntbity aut ipfit im , 
dida RegmmyOitituti,^ Praveutiat ^uamtdttm^ue , fixe ' 
Jure SMgutmtyfivt tx Paâit éuti^uityl^ Legibut Rtgmi j 
itmpetuut y aut tmptiere fuutumfut rutttue ftffeut. \ 
Caufirutamui y mpprtbmmuifut iflam ù Nabit fmdam Re- ' 
ttmuciatituem Regutrmm, luluimrum, OititmHm, ae Prt- 
viutitrum iu ttmf»y vtltwtet me flm- : 

tueulety Heumutiatiiuemiflum hmbrrt lim Legit pnblitmy \ 
y Smudituit Pragmmtitm , y ut ils ub tmuibui Regut- ' 
rum Ntflrtrum Jy Prtviueiarum Subditiiy fpeeiatim ai 
Ordiuibut Regut, qutt vuJgi las Certes uppelUutyreeipim- 
tur, FrU eeutiauifUt muudetur, uam tbftautitui fuibmieuu- 
éueLtgibui, Saudituibut Padit ^ CaufuetmdiuibMi iu I 
tautrwimm fatisutHuty ^aiiut tmmbmty fmmtàm ad buut ' 


O M A T I Q.U E 

adum expreffi dtrtgamut , fuppUutet tmuet , Ji qui fareut, 
defedmt junt, (5 iaéli, S^b, is Obfervanttm , reuuu- 
<im"*ei qutfue tmuiiut beutfitiu Jurit . m fpetit ReJUtu- 
tiaut iu iuiegrum , prtui exteffituibut quiirnuumqué 
txetgirabibbui y etiam Im/iauit eutrmiiy (y tuarmifliiùm 
ttà ty quibut muibnt drhberaliy Jftuiè Çy ex lertj yi/if», 
lia rtmuuciammt y eatque pr» rtfedti, uuibt, rtuumiétit- 
que iabtre rtlumut, Jeriayfauddque jptudeutei yUai Suam 
Mmjeflutem Cmfaream , rjuique Pefleroi , ILredety ae 
Sueeejfarei utrimique iexdl iu trauqnHla Çÿ paeifita pajftt- 
fiw Reguarum, PriutipMMumy üitiauum , at Prtviu» 
tiarumy qmm tbm ad Ctrtuam Htipamim pertiuueruaty 
mtque à Sua Majeflatt Cm'.trea aduium jam ptflidtntur , 
*ef qum, {»? quat vi Jradatùt ei eeflimitt , aut eedere 
dtbemmiy ejft ftrmijfurts , utqmt tet vi Reuuutiatituit 
*U» mumuum temptrty/ive urmii , flre ali» quùtmuqut 
t^ttjje turbétmrtty aut m»teftmtur»Sy quiu Bel'um, jued 
èpfii prt revmditmudii dtdh Reguit, P:rt»niiuty ae Pra- 
viufiit À Ntitjy aut Suetefl'ar.bHt N-llrtt tuferretuTy vet 
•fuunt i/beilumy tujuflum , BeUum ttaxtruy autd 
Atbiimb Ipfit. aut ipfit éepeitutibui ab Ht, qui iu tflam 
Regmtrumy Ptùtuumy ae Praviutiarum Suetejfi.uem n#* 
tau faut y defeudeudi fai taujd tuferrelur , beitum ae 
juflum prauuuoamut. Quid h farté md hume Rtnuuàm- 
Uamt Nufirm adum , aliquid ampbùt quàm b!e expreflum 
ejty defidtraretur y id amue tx prmeitat» Trmd tu Laudiui 
tait» y qui muiea bafity régula, mt uarmm bujut Naftrm 
Reuuxeiatituit tfl, me per amuiu tJJ't débet y fupplert, ae 
pra fupplett habert valumuty f^erba N\flrt Regia pramit- 
teuiei ta amnia , qum iu batte Ctjfituii lujhumeuta eauli- 
ueutur faudèy rtbgtafequt tf/ervaturat , tbm ù Naftrit 
Palier, ty Çÿ Sueteptribui y Subdithque Ntflrii eÛe tmrm- 
turei t 'fervari. 

lu tujui fideuty rtuiy m^tjuigue rtbur y bnc Crjfituity 
w Reuuutiatiiuit Aélum fieri mmudéTimuiy Jurameutm 
Ctrp-raii , tudit Saudn Evaugebit , tuterp^ttUy à qu» 
ml’fotutiamem uet petemut Nat uuquam , mequt ai ab» 
farté petttsm, aut etiam abri allatam mdmittemut. Prm- 
feurque Reuuatimtianii ImUrM^.entum manu traprèd fmb- 
ftrip/imuiy ttrÀm >upr.,}enpta Staiit Seereturiay 

ud hume adum muthvntatt Regii Nataria - Publie» ereata 
Reritqxe Ntffra .Sgillt mumvimuty iu prxfeutia Ttfliumy 
fol, (et: D. Cartb de Bartu (ff Zentellas, Udtmrmm Pu. 

Capellaui ü» EUmaflumru. 
P. Rtflafu, Cautelm, Dut,, de PtpuU t^tUerit aured 
tufiguit Ordiu,i, uec uau Saudi SpiriUt Emuiiit, utfirt- 
rumqme Extrettmum Geutralhy æ Regim Militim vuigi 
Gaardias de Cc^s Prmfedi. D. Alvmri Bagou Çy i/r- 
uuvidety M(^bi»u,î Saudi Crueity Regim Ntflrm Came, 
rm iutimi Cubteuloni . ae Serenifftmm Rtgimm PamÜx 
Mtderatant. D. lldt<aufi Afaurtqut Dutii de! Are» pa- 
riter Regtm Naflrm Camerm iutimt Cubitulorii, ot magui 
Feuataris. D. y,darit Amadei Etrreri tiefeii Priuopie 
de Majferaua, tufiguit Aurti yelUrù Ordiuit Eqmtis. 
Rtg,m N-flrm Camerm Iutimi Cubieulariiy at uaflrarum 
ExertHuum Geueraiit kemutteueueit. Hat eum ahtrm 
parib Reuuueiatiauii lufirxmeuta Sum Cmfartm Maie/imtit 
eammutaudmm tfl Datum iu M uaflerh Regia Saudi 
Lmureutü dte vtge/imà ftemudd Jmuii Auut miÛeftmi fep- 
Uugeuttjima vtgefiuat. * 

(L.S.) PHILIPPÜS R. 

Ega Jaftpb de Grimalda, Martbit de Crimald», Ordi- 
au iand, Jmeoti Equet , Rnterm {y Areatbui im dida 
Ordiut Cammeudatariut , Regim Camerm Iniimui Cuii(u~ 
iariut y Primat Sratit Seeretmriut, at uuiveTfabi Spedî- 
titmhy met ueu Rejtreudtnut at N-.tmriui Pmbbtut *^m* 
ftut fui Siguatuem bujxi luflrameuti. {y tmuiim! eum 
tu e» exfrejjm Jumt. lu quorum fidem me» p.aprit u'amiue 
fuNeripft, m Munader,» Rtqt» Saudi I.aureutii P,e »/- 
ftfimu feeuudâ Memflt Juu„ Auuo tmiltftma feptiaieutta 
fim» vtgefim». ' ^ 

JOSIPS DI GitiiAtno. 


XIX. In qaerom 6dem» roburqne, tam Cefarei 
Commiflanî. qoàm Repus Lepafns , Plenipotctitiarii 
Tabulas has propriis manlbus fabfcriprerunt , & SteiNii 
fois tnanîwunt. Aâa h*c font V«nn® AuflrleTrî- 
gefiml Die Mcnfîi Aprflîi Anno l^mînî inilicfimc 
reptini;cmefi[i>u vigefimo qofnto. 

(L.S.) Eugeniüs I Sabaudia. fL S ) 7 G 
Baro de Ritperda. *' 

(L.S.) Philip pui Lw»o VI eus Cornes 1 Si» 

ZBnPOBBPF. 

(L.S.) GuhdacCarus Cornes i Staehexbérc 

K!t 


Anno 

171J. 



tll 


Anmo 

I71J- 


DU DROIT DES GENS. 


NO. Lîttré RtZ'trjukt *• ÀrSitMh yil. 
à DMie SalauJite mu»t Ktge àtrdimi* Ktj(i Hitpa^ 
niiO-Mm aaK9 I7I3<| ÿ/M Rt^num itoltx nli 
j'upe9ueiM»$Kr JUfl.U extr.iJit^ , fuxta fe/iintintur» 
Rc’is LMÔvim iijltrantur xxHjx.tm Juijit (»«^rt7x, 
net eU-im nlhh exijiert^ hint Ut6 ditiurnm 
JaUnm prjUtut iUipM-iiriim Rex je-fnenttm Üe- 
eUfAUonem 6nx MJjtjhti Cxfartx CaiMtx ex- 

trtJidit, 

P Hii.lPEt'S Del gratis Cartel!®, Lcnfonit, Ara- 
gonix, ucriutoue 6icilic, H'croloivmarum , Na* 
varræ, Gnnatx, Tolcii, Valent!®, Cialictfs, Nla)o* 
ficnnim , Hispilis, Sardini® , Cordnb®, Corlîc®, 
Murci.r, Uicnne, Algubie, Algecir® , Gihalta* 
ris , Inriilamm Canari® , indiarum Orkncalium , 6c 
OccfJcncalimn, Jntularuin 6e Continemis , Maris 
Oenai , Kcx : Archidux Aurtria , Dux Burgun* 
dix . Brabamix , 6c Mediolani , Cornes Habspurgî, 
t'iandfi® , Tyrolis , 6c Uardnonrs , Dominus bis* 
cajx , 6( Molinx, 6cc. 6cc. Ciim per Ariicuium 
Scptiinum l'raétaiûs Pacis, 6c Atnicicic, ititer Serenis* 
(inium , & PcKcmirtlmum Komanorum Impcraiarcm 
Dominam Carolum hujus Nominis Sexcum, 6c 
Nos, paucis abhÎQC diebas Inlcnniier concluft , per 
utrius<)uc Partis Minîrtrot Oratorcs, Lrgatos Extraor- 
dinsrios, & Plenipotcniiarios Vienne in Aurtria die 
lrii;rrtmil Aprüis Anno infêriùs nexatu, percortî, at^oc 
iu;>('cripii, A i Nobis novilTurü dtc vigclimS quincl 
Meniis Maji, in Rcgia Nortra Araninet diâa rccun> 
dù:n iplius Tennrem , (c formam ex animi ienccntil 
acceptât!, apprubati, Âratihabiti; Enoncietar, propo* 
nator, A alIL-raïuc, quAd Nos Kcx Catholicus , pro 
Nobis, Nortrisque In Kegno SuccelToribos A Mcrcdi* 
bus.Portcris item Noflris utriosque Scxûs in perpetuum 
Jutt Kcvcfiionis Rr^tii Stcilix ad Coronam Htspanix, 
in Inrtrumeoto Cemoms de lo. Jnnii Aani lytj. erga 
Kci;cm Saidioix Nobis refervaco, renunciamus, Lit- 
terasqoe, uevocanc, Reverraies defuper conAâas Su® 
Majellali Cxfarc® uni cûm Inrtrumento Ratihabîtionis 
irtius Traâacûs boni iide extradiruri, Ac. Nobfs plané 
oecellc vifum ert , his prefentibus nocum facerc, A 
aperire, rtcur re iplâ ootum lacimut, aperimus, A de* 
claramus, alTcriinus , A aircveramos , qubd quanivis 
Nos, nlm Serenirtieno Prinetpi Sabaadix Dod, nunc 
Sirdinix Régi Kegnum Sicilis cdlimus, Jus iplius Re* 
Vcriionis ad Corunatn Hispinix Nobis rclèrvavîmui, 
Dthilominûs Litteras, ut vocant Revcrfalcs, defuper 
conticiendas, A expediendas, cnnfcâas nmquam, aut 
expeditas faille , prout in prxdido Artlculo Sc|;Mimo 
ponitat, alTctîtur, usque adhac pœnitus ncsdmns, 6c 
Vnoramus, A (1 reapte confedx. nblolutx, A expe^ 
diex fucrunt, quod quidem prorlùs Nobis larct, nun* 
quam nobis traditx uint, ipfasque nec iccepirnus, in 
(wtertate NoAra nec font, nec unquam fuerum, quan* 
doquidein vcl ctiam earuni notieîa Nos fugk, A prxic* 
rit; qiiapruptrr traditioncm per prxdi^um Articulum 
Sootimtim conventam, quam iplius rci protniilx de* 
ledus A inexirtentia adimpicre vvrat, prout fas Nobis 
ert, txcuCstam haberi i Sua Cxfarca CaihoHca Ma- 
jcitace ingenuè cupientes, quod in Nortra potertate cil, 
iinceritas rutcgetit, candorque fuadci, iubenier cxcqui* 
inar, A cuiuinuô pcrAcimus, icllülcandu, tpiindciido, 
A promiitcndo, quùd H quandoque prxiatas Kevctla* 
les Liueras, A Reverrtoais lurtrumenta confedas feu 
confccla, A abfolotafuilTe conrtarct, A contecta repe* 
riri , aut detegore e<i‘cneric , Il Nobis infciîs in nollra 
pocertate rinc.wni lide,abjeûll omni procrtrtinatiune, 
reiiituenius, A extrademus Sox Cziaies Catholiex 
Majertjci,A 11 fotté in aliéna, rclEtui, A extradi cidem 
MaiclLilly omnibus Viribus, A cnnattbus NoQris es* 
nbimus, A ex nunc ad maiorcm lîrmitateni przfatom, 
de quo a^itur, Inrtramentum anaunaïues, derogantes, 
A rcscirtdcotcs , fpondemus Itibentcr, arque promitti- 
nuis, Sacram^ntum t'aclemes in verbo, A fidc Kcgia 
cù:n prc} N<'bis tùm pro S'iccellorîlms, Krgnorum 
Nortioram Hxrcdibus, id omtic cxcqni, A perficere, 
arque adimplerc, proiu quomndocuncue Nollrx voinn* 
tari iublaccat. lu quorum rtda ' A vaüditatem prefen- 
tes Nürtras Oeclaratîonis Littcr..s, espediri mandavb 
mas,manu Nortr) fublcriptas, SigiUique NoAri Secreti 
appoiitione reboratas . A inlirafcripci Stttrts Scerctarü 
Nortri refrendacas. Datum in Keit'a hac Nollra de 
Aranjuex nnneupatt. Die Maji Tigcfimi qoiod Ajuo 
nillellmo feptineentcfimo vigeiimo quinto. 

(L.S.) PHILIPPUS R. 

JOAMMRS AB OBCMDArM. 


' Tenor Plcnipotcmiarum Cæiârcaruin. 

N Os CaROI.US Sextuj Divixà fjiente C/emej$‘ 

lim Lieiixt RtmAm/rum Imperûtbr femper àmj’uJIhs^ 

I ne GtrmaniXf HiipAMÎarmm^ mtrimi.fme SitHix, hnr‘'A- 
I riiC, Btbemixt üetmxtix, CrMtix , SlavenixijHe Ai-x, 
/irtbidnx Au/irix , Onx BxrgnnJiXt I 3 rjJ:,tn:ix,Medi«- 
Umty Atxmtnx, Cxrintbix, Ctirasaiix, Limkkr- 

/», Lmtembnrgi, Getjrix ^ ac Sitperiarit {ÿ h feritrit 
iiieiix, tîf U'irtemlerfx ^ Briaiepi butv:x y Àlarthie 
RantAmi Imperit linrzvi.-x , Siiferiarit 

(ÿ In/erterii ItXjuiix, Camts fi.imjnx, Tj*. 

fW«, FtrretiSf Rybxrgt ^ GaritfXy Adwwrr/, LauJ- 
grAviMi Alfatix, üvitumus MArcbtx , dV4r»(.e, Partût 
izf SAhnAmm, iÿe. ifft. Aata^, tr/fjiamjne 
fAfimmt. Cnm Sereni_ffim» HuPAKiAmm InAisrmmane 
Régi CaiMic0 PhiLiPPO V, vijxm fit ^ en inter 
Net mtrei^ue éJhne pendentet Cenlreverfittrnm ArticnLt, 
fniimTratijtm Lerndmenfi de Anne 1718. a 4 peeuharen» 
Cemgrf^xm detiniendi retni'Jt fmernmt, hic iÿiennx mntui 
inter Net nmieè (etnpenere^ po/lfnÀm fnper iit Ctiwraci 
leté nd ifînm C»rgrt[}nm fuàinde deftinaie fnb Alediélieme 
Serenijjtnerum ùaliix tlf Alngnx Bntannix R/trie jxm 
À tritnnit nb hint nltri mjgnii fitidtm, teenm trriiii^ 

I temAtibut AtlaberAtnm jnit ; enm^ne im finem éd A’m Ali- 
Kiftrnm emm Legati ExtrAnrdinArii mnnirt ^ A'nple^ne 
I Alandate infirn/lnm Itinflrem Ipf Alagni/icnm JeAHnent 
' Cxigiielmnm Liiernm Bneentm iRirpERDA, üami- 
nmm de '^Mj'emA,E"g'/enbnrgb,P»eigeeJI^K»ndfkenle 
Eertvert, Jndittm UxreÀitArinm de iInmflerjAMt . 
Cnmpem mij'ertt^ ami exLibiiii EUxipetentix fmx Ltterit 
ad Aggrediendxm^ perJitiemJumjne eemmifiiim fibi heeee 
mtgetîum fnfiniemter mmmtMt agnitmt Jtut ; iluid Net 
tAM pie tenjeUdamJx^Me nnirerfx Enrepx ^mieiit preficm 
Cenfilio ûttedtntet^ in temptrtA fide , prndentiA , ne re- 
rnm gerendxrmm mfu tUM/irtJftmi Èrinetpii E U 6 E S I ■ i 
I SébéudiA Eedementie^ Ne/lri Cenjilinrii AéluAlit Inti- 
I m/, Cemfilii AmUtt-BtUiti ErxfiHty Ne/iri^ne Leenm* 

' tememtit Gentrêltt ^Sêtri Rem. Imperii CAtnpi-MArefibAl- 
I /r, «r Neprermm Statniim per ItaiiAm yienrii CtnerAlit^ 

1 Anrei yetierit Eifnitit : luMjlrit item Çÿ M.tgmfiti P n l* 

, LIPPI LudoviCI J'iiK'.A*m./m/i/riV 7 ï^<Mr 4 rif //.e. 
j rtdilArii Cemitit à SintemJùrfi^, LiUri Bnrenis in Erufi- 
I brmnx, Demini PymAftinrmm CfoU , Snptrierii Seleviz, 

I PertiZy Snber J Atulzig ^ Leei , Za^n , (ÿ Dreskau^ 
j Bxrtgraiii im Rtinetky Snprrmi /lareditarii Pimtermx im 
> Au/irij ,id An.tfum , Aarei yellerit Efmitii, Nefiri Cem- 
i fiiiarii Atlnaiit Intinri, ne Primi Amlx Cnxieliarii: met 
1 M»n kUujlrit tÿ Alégnifici Gundaccari Tiiom.c 
Sue. Rem. imperii Cemitit de Starbemitrg îm Sthjnmbnrg 
■ k^U 'Axemberg,D*mimiÜitienHm Efiktiierg^LitchemLmt^^ 

' Rettentgr^ hepflAtt ^ liant Oàerwalf/e, Stn(f!enberg , 
H.itwam , Anrei Ptllerii E^nitit , AV//rf 
CenhUant Imimi a>dMAiti, Artbidntaiùs Anjirîx Snperia- 
I rit Êÿ Inj'erieri/ iMérejcbalU llxreJitiirii ; p/nrimnm eem- 
I fi/i , Eei aJ traAanaum , eenclnJenJu/i ^ fi^nnneinm 
Aiefire N-tmine enm prxfate Régit Legnte ExiraardinA- 
rie Plenipettntiéfi» prepv/iiei Pat 11 ArtitMfet^ fi 
, aux mlie f»rii , aJ ^nx ipeciatieri Mandata apus ejjet. 

• traflam ia eeenrrerent , Cemmij/ariet Ae//r«r tAn^nam Le- 
gâtai Nvflrei Eixtratr dnariai naminaterimmt canjU* 
iB.-iimni , praut eet ngere barum naminamut ^ een/U- 
tnimni : Ùantet eh ^ amnima/.im pattfiatem 

AMtbariiAtem t y Mandatnm, hune Trailainm^ tfnt^nt 
Cenditienes Artiemht , (jj* fi tjux atia tféèlanJa vide- 
rentur, enm prxfate Rigia Legata Extraerdixaria P!e- 
nipatentiaria^ tradlaxdi ^ temilnJemdi , (^figmamJi., défit- 
per In/irumemta nnum vel filura eanfiiendi^ ea^ue emnin 
ngendi tÿ faciendi . d"* Net, fi rem Ipfi tratlaremmt^ 
Agert, fseere^ne pfi'tmnt. k’trba Cxfxree- Régie {5* Arm 
ebidneati pramittintei A'»x, ^ux per memeràtat Naftret 
Cemmifiariet tan.^ném Legaiei Neflrat ExtrAerdinariat . 
{zf P/tmipeteniiariatf sut aiterntrint eaenm abfintibut vel 
impeditii. anai aut denifue nnnm i 7 /»r«M ita ada tenetnfn 
\ y fignata fuerimt^ rata^ grain , aueptajne haiiturai^ 
Nollra^ne Ratificahenmm infirumenta etiam jarata im 
• tetnpare tenTemo extraditnrei ejj'e. Im amormm fiiem y ma- 
jm tfue rebmr prxfemtet mamu Naflra fitéferiptat Sigilla 
Nbflra appemfa mmniri julfimai. Datai ex Arte Nfirm 
Laxembnrgi die iK. Menfit AprUii Anna I yif . Regnoram 
Nùllrarmm Remami deeimejmarie, Hiipamiaram vigefimm 
fetande , Hunganti terà {y üabemiti detimt aaimia. 

CAROLUS. ’ 

JoAM. Fr 10. Com. i Seii.£RM. 

Ad Mandatum Sac.Cef. A Carho). Majertitb propriom. 
JOAM. ÜBOROlUS Boot, S.R.I. Eq. 
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Anno 

1715. 



CORPS DIPLOMATIQUE 


Ttnor Plempotentiarum Hispinuarum. 

D O» Felite por la gracia de Dios , Rey de 
Callilla. de Lion, de Aragon, de las dos Sici- 
lias, de Jcrufilcm, dcNavnrra, de Granada, de Fo- 
Icdo, de \'alcncia, de Mallorca, de Sevilla, de Ccr- 
defia, de Oordova , de Corcega , de Murcia, de 
Jaen, de !os Algarbes, de Algcr.ira, de Gibraltar, de 
Jas Islas de Caiiaria, de las Indias Orientales, y Oc- 
cidentales , Islas , y Tierra firme dcl Mar üccea- 
no, Archidiiquc de Aufltia, Duque de Borgona, Bra- 
bante, y Milan. Conde de Abfpurg, Flandes, Tirol, 
Barcclona, Sciior de Viscaya, y de Molina , &c. 
or quanto, dcfvando dar à rnis Hucblos y Valfallos el 
conlliclo, y alivio de una Fax univcrtàl, he folicitado 
por niedio del Congrciro de Cambray , hazcria particu- 
larmente, con cl inuy Alto, y muy Foderofo Enipe- 
rador de Alemania, y haviendo manifelhdo la expe- 
rieiic'a de ellos uliimos quatro afios, quanto fe dilata 
el logro de clla importancia, que liempre mas prucu- 
ro, para tni triayor fatisfaccion , va'.iciidome de tudos 
iüs medios poflibles , y quericndo uliir de aqucl de 
embinr i la Cortc de Viena, rcl'etvada-y lecriitamcnte, 
una Ferfona de entera Confianza, que baga nutorios al 
Einperador rnis buenos delcos , y anelos de cllablczer 
la mas fe;gura durable Faz entre mi Corona, y la de 
Su Magcllad Impérial, y la mas clirccha amiltad, y 
buena correspondencia entre ambos, como convicne, 
y es iniiy conforme i ttida confideracioil. For las ex- 
peiicncias, y fatisfaccion que tengo de vos Don Juan 
Gnillermo Baron de Kippeida, Sefior de Icnfcma, En- 
eeleiiburg, Foelgccll , Kouiickentc, y Ferwert, juez 
ficrediiafio de Flumllerlant , y de Campen , lie refuclto 
clegiros, y nombraros (como en virtud de la prefente 
os nombro) paraque con el grado de mi Embaxador 
Extraordinario l’ienipotcnciario , pafleis al referido im- 
ortanie tin, y al de hazer otros convenientes l'ratados 
la Cortc de Viena, y os doy tan cnmplido Foder, 
facultad, yauihoridad, como es neceflatio, y convic- 
iic, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan- 
do mi propria Ferlbiia, podats proponcr, ofrcier, oyr, 
conlentir, alentir, y capitular cou el expretTado m’uy 
Alto, y muy Poderofo tmperador de Alemania, ô el 
Minillro, u Ferfonas que nombrarc, y os diputarc para 
dlc cfcâo, fodo lo que juzgarcis precifo, y conve- 
niente al referido importante fin , al de mi fcrvicio , al 
bien de mis Rcynos, y mayor feguridad, y permanen- 
cia de la Faz, que defeOj de la union, buena corres- 
pondcncia, y alianza que lolicito cnablczcr entre ellos, 
y los de cl Emperador ; Y p-araque en orden à cllo 
podais hazer todo aqucllo que yo baria, y hazer podria, 
aunque fea de tal calidad que requiriefe otro mas cfpc- 
lial Foder, y comiflion, y obligarmc i mi al aimpli- 
miento de cllo. Por taiito dcclaro, y doy mi fcc, y 
palabra Real , que todo lo que fuerc hccho , tr.atado , 
y concercado por vos el ciprclTado Don Juan Guillcr- 
mo , Biroiie de Ripperda , con el referido Emperador 
de Alemania, 6 cl Minillro, u Ferfonas que nonibra- 
rc, desde ahora para entonzes, lo confiemo, y apruc- 
bo, y lo tengo, y tendre por bueno en todotieinpo, 
la forma en que lo concluyeredes , y me obligo i eftar 
paHar por cHo , como cofa bêcha en mi Real Nom- 
re, por mi VoUintad y Authori.l-d Kcal, y lo cum- 
lire, puntual-y cxaflainciitc: Y artî mismo me obligo 
que dentro de <1 termino, que le fcfialarc, tegnn fc 
cllila, aprobarc , y ratilicarc en cfpczial forma , cotj 
las fnerzas. juramentos, y requilitos ncccHarios, y 
«coftumbrados, todo lo que en virtud de cite Foder fc 
concluyere, y afcnta.'c, gcncral-c individualmente, 

P iraque fea valido , y elKablczido , ahora y en todo 
tiempo; y para firmeza de cllo mandé dcspachar la 
prefente, fumada de mi mano, fellada con el Sello 
Itfcrcto, y refrendada de mi infraferipto Sccretatio de 
Eilado, y de el Despacho. Dada en Madrid à veinte 
y dos de Novicmbrc , de Mil fetetientos y veinte y 
quatro. 

yo EL REY. 


LuCAR DEL Se>Ï<LI.O, 


D. Juan Baptista de Orendain. 


Ratificatio Su/t Sacr/t Cafarta Calbo- 
lica Majeflalis. 

N O s Car O LU s ScxtusDiviiü faveme Clcmcn- 
til Eleâus Romanorum Impcrator femper Au- 
guflus,ac Gcrmaniic, Hispaniatum , utriusque Sicilia:, 
Hunuariæ, Bohemix, Dalmatiæ, Croatix, .Sclavonix- 
que Kex, Archi-Dux Aullrix, Dux Burgundix, Bra- 
bantix, Mcdiolani, Mantuæ, Styrix, Carinthix, Car- 
niolix, Limburgi, Lucemburgi. Gcldrix, ac Superio- 
ris & Inferioris Silefix , & Würtcmbcrgx, Princeps 
.Suevix , Marchio Sacri Romani Impcrii Burgovix, 
Moravix , Superioris & Inferioris Lufatix , Cornes 
Habsputgi , Flandrix , Tytolis , Ferretis , Kyburgi, 
Goritix, & Namurci, Landgravius Alfatix, Dominus 
Marchix Slavonix, FortÛs Naonis âc Salinarum, &c. 
&c. Notant fncimns omnibus & fingulis quorum in- 
tcrefl , aut interefle quomodolibct potefi. Follquiin 
Face Univcrfali per Conditiones in TraQatu Londi- 
nenfi die Anni 1718. iis Ptincipibus, quos in- 

ter tune Bcllum adliuc perdurabat, propofitas, & ab iis 
fucccllivc acceptatas in Oibcin Chrillianum rcvocatâ, 
llli cotitroverliarum Articuli, qui Nos inter & Scrc- 
nilümum Potentillimumque Frincipcm Fiiii.ippu.\{ 
V. Hispaniarum ac Indiarum Kcgcm Catholicum pc- 
culiatitcr adhuc pendebant, in CongretTu Camcracciifi 
fub Mediatione Scrciiiilimotum Poicntiflimorumque 
Frincipum Lu no v ici XV. Galliarum: & Geor- 
Gii I. Magnx Briiannii Regum diù fruflrà tentati, 
annitrnic modôfato Rege Catholico, hk Viennx per 
Legatos Extraordinatios ad id cum plcna Potcliate 
utrinqiie intiruâos die 30. Aprilis infralctipti Anni' 
per ConvcntioDcm particularent amicabiliicr iransaâi, 

; aiquc in fequentes conditiones concluli ac lignati fuc- 
riut. 

//iV Lcd inftrtHS fah Traâatut Pûcif, 

puùd Nos hxc omnia & fingola i prxfatis Nodris 
Minifttis aâa, conclufa & fignata, utpotè voluntatî 
niandatoque Noftro conlbna, prtchabita maturl dili- 
, gentique Conlidcraiionc ci certa Nofira feientia appro- 
baverimus & ratificaverimus, prout hiscè ca approba- 
mus, ratificamus, & confirmamas, rataque & fiiina 
cflè & fore virtutc prxfcntiom dcclaramus, verboque 
Cxfarco Regio atquc Archiducali pro Nobis, Noftris 
Succedbribus , de Hxrcdibus promittimus & juramus 
fuprldclctipios Articulos, & quidquid in hac Pacis 
particularis Conveutione continecur, fii miter, conflan- 
ter & inviolabilitcr fervaturos , neque ut ab ullo ex 
I parte Nollra iis contraveniatur, unquam elle paduros. 
In quorum omnium tellimonium & fidem Sigillum 
Nodrum Cxlàrcunt Regium at^ue Archiducalc haie 
Diploinati manu Nodri rubfcnpto appendi fccimus. 
Datnin ex Arcc Nodra LaxenburgI die XVI. Mentis 
Juiiii Anno Domini miticlimo rcptingcntc(imo vigefi- 
mo quinto : Regnorum Nodrorum Romani dccimo 
quarto : Hispaniarum vîgefiino fccundo : Hungarief 
verô & Boheoiici dccimo quinto. 

CAROLUS. 

JoAN. Frid. Corn, à Seilern. 

1 

Moud. Sac- Caf. Cath. 
M^eflasis pteprinm- 

JOAN. Georcius Buol, S. R, L Eq,' 

Ratificatio Suæ Majellatis Regix 
Catholicæ. 

P H I L I P P u s , Dei gratii, CafteILt , Legionis , yfr* 
ragonix , SIcilix , liirrofolymarum , Na- 

varrx, Granatx, 7 a/eti, l^aUatix .GaUteix, MajtricXf 
liiipalit Sardiaix , Cordmix , Ctrjicx , Mxrcix , Gien- 
XX f /llgartix, yVgczirx, Gihraltarii, Ixfularum Cana- 
rix, ladiarnm Oriextalixm , (jf Occidtxfalixm, Jufula- 
rum , (s* Comtmrxlit Marie üctani , Rtx. Arebi-Dax 
Aa/trix- Dux Burgundix , Brabautix, îÿ Medielani, 
Contes Haiipurgi , Flandrix , Tyrtlit , (ÿ Barcinenit, 
üominut Bttcajx îÿ Molinx , cfe. Qnandoauidttn i» 

1 Urbt yitmnji TraSattu Pacis , Ç5* Amicitix a Mi»' tir» 
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DU DROIT 

AnNO Af Ltfdto EjetrsorJima- 

ria Etfmipatxtitrhy CS" ^ ’fP"* Cx/are* ÙJHffJittu 

1715* iUeMiftse»lijrii$ , 

JuvjiriplMi fMfrit y enfUi ^'«vr aJ ftdim Lilterx iwjrà 
(•jVr</er, ^ ut JtjUitary ijî de i 'ert» *d Verbum, 

Hic loci fuit iafcrius Traâaïus Paci«. 

A*»; veri fMi ftucerém imter Kot ^ Strtmjjimmm (ÿ 
Ptemojlimmm l-it'erutortm Fatst Ü* AmteUtx Ceuvtu^ 
ùtuem («Jij'çlidjrey prxJiànjM* emuiiut /îuguHt iu 
freeimftrtii Capiinhi y fient fer diilet Orjttrri Legutet 
£xtravrdi»ari$t Pleuifoteutiariet ntrim^mt Purtity 
tMVeutû, imUy irnuiaeljy fiem/JJa Uf firmata fumt, r«* 
b*r {fi muntmeu £do/h.t Hegeltt Au‘ltritiitit ujjifrre en- 
fientti, en nmuut {fi fingutuy ^amt Jnptrtùt inferth Lit- 
terà evnteMtëyferfpteneiterimtmeniet, Ktt tffi prmiter im- 
te/ligtmnt {fi cen^tbentLm.tt , de Ne/lrefue errtn Jeten- 
t'Uy {fi veinntétit fltmi/ndmey mttnrn^ne {fi digrfln de- 
Itbernsieme pre Kebity Sneeefieribut Nellrtt y five Regmt- 
rnm Kafirwnm H*reJibn$ mntit, Ve/ nniiienri/, Regnit 
ü TerriiySnbdttis y Ditimiémt y Dtminiit (fi Adbxremtt- 
but No/irity ne cmnibntn/iit, fnornm imiertfi nnt inter- 
ejfe Peurit yfrent {fi ^nemndmeJam fufefint inferta fient, 
ianJatanSy ranjienmnty affrebautnt, aeeeftamns , ne de 
ntvty ^aeteHMi ofnt ejl, fer freftnttt jaeimnt {fi fri- 
mrttintniy ea<fne amniii frtnl de veràf an tfrbnm frein- 
ferta manent , {fi d frafitiii nirimiqmt Partit , nempe 
fiiafirÆy {fi frelibate Cxjaree Catheiiie Aîajeflatii Ora- 
teriàni Extraerdinariii {fi Pfenifetentiariii fremifféy 
fnb(irtfta fmernnfy femfer {fi err.mi tempore enf/ndire {fi 
emflrJtri, manntenrre (7 nuantemeri ; ne invielabiliter de 
fnnA» in fnmdnm etifervare {fi alfervari fasrrt , at^ne 
nmqrtam per Net tel a.'mm fen ahety pnblieè vei eteni- 
ti , direSi ant indireâi ant alie ^netiimeda, nlifnJ ra- 
ttenty ean/J vet tttafieae e»ntra jatert ant tenite peiüte- 
tnnr, prémittimnt , tfi jnr.tmni’y {fi fidenmlrr enpramrf 
timmi ifi fatimni Saeramentnm im verbe {fi fiie Rtgia-y 
{fi fi né jiiane in fit'TaJidj emnit (fi prainferidy te/ 
eernnt fin^nla imlhiunn» , ant Pailarnm dimiintiey feu ■ 
Centravi'nlie , qaemedeeun^ne fit ant efie pefiit, temeri | 
aferetm ant patraretnr ; // prtfeiU andaein {fi intenfi- '• 
derantia fna , fanas Inet , C'mtravemtninane imminninm , { 
• ant aiminntmm Jedntè , {fi aàjeÜà ensni tnnAatieme {fi 
freerafhnatieae rtfiitntre faeiemnt ; fre qnibat emmi/int 
{fi eiwnm fin^nlis , fiemittr {fi imriiïai iliier lenendit {fi ' 
sdimp.'endii eidig.immi , /'vpetèeeamni , {fi fnfpenimnt ' 
Rtf.na {fi Bena Xeftra at Haredum Xdirernm qnernm- I 
enname , {fi ad smplierem fi'mitêiem {fi ratant bujnt { 
ebligafituii {fi affrtbatienti anth-ritatem, tmnibnt {fi 
fimgntu /tribnty nttrUnt, tteterisqne nnivtrfis iffi etntra- 
rni resusniiamnt. In ifW'rnm onninm fidem, rtànr, (fi 
te/limumam frafirsttei Xi^'at Ratifieafimit {fi Appra-^ 
bmitnit Liiitrat estpediri mandavimns ; manu NofirJ 
fabferiftéty SigiHiqne N<dlri Setreti atp»/t liane reberatat, 
{fi. infraj'iriptt Xeeretarii Nfiiri Statni {fi tntirrrfalit 
Expedifienit, vnigà , det Dc<pjChO| dieti, refrendatet. 
Daiam en Reqia Xtflfa , Aran/net nnmenfjta , die rigr- 
Jimi antmli Majiy Annt miUeJsma frfiingenitjime vtgrfi- 
me fninie. 

* (L.S.) PHILIPPUS R. 

JOAMHBS AB OrSKOATN. 


XXXVII. 

ao. Avril. Ftnius inter Sainm Cetfartam (fi CtubUittan Ma- 
^ jeflaum C'AROtUM VI. Romanorum Impt- 

ratarm , ifi Sicram Catboiseam Afâjefiatem 
pHiLtPPUM V. Rtpfim HispaniaruiOyad mu- 
iuam DtftHf.otum (fi (jujrantiam torum nfptc^ 
Rtÿtorum (fi ntc wm Suàditorum 

AWvij«/M«rr , (am titra quam ultra Lintam. 
atrium Fitnnæ dit p. jtprilis 171^. [Tiré de 
U Chancclcrie loipcriale de k Cour i Vicn> 
ne.] 

la Ntmint SanÛijfsms {fi Imdèvidna Tiinilatit, 

N Otum fit Univerfis. Oaimvis fincer* Atuiciil* 
inicr Scroiiirimsm ft Poccotifllmom Principem 
K Dotniiium Dominuni Carolooi huiiu Wooiints bex- 
Tata. VIII. Part. II. 
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tum, Rotntnornm Imper«torctn femper Aoj^ftom, ac AnNO 
Cicrnuni», HiipaiHarum,utriusquc SicilMJ, Huiigari*, 
Uu.'icmi», Dalmacis, OoBtic , Slavonie juv Kc^ern, 
Ardtiducein AalUie, Duccni, Bur^ondix, Brituniic, 
Mcdiolanî, Manme, St^is, Carinthie , Carnin|is« 
Ltiuibar^i , Locembnrqi , Cicidrie ac Supaiorit éc Inte* 
rloris Silelic & Wùmcnbcrgs , Ptincfpem Suevie, 
Marchîonem Sac. Rom. Impcrii Bargovijc, Moravie, 
Superiuris St Infciiorii Lulàiie, Cotiiitem liatApargi, 
Flandrie, Tyrolit, Ferretts .Kyburgi, Gofiiîe & Na* 
morci , Landgraviütn Alfàcis, Uum num Marchie 
Slavooice, Fonds Naonis & Salinarom Ac.dtc. Ncc 
non SncnilSmom & PoremilTimum Principcm sc Do* 
mtaum Dominum Pnilrppim hujat Nominiv (juintum, 

Kcgem CaJlclle,Lcgioim, Arragoots, utriuiijuc Sicilix, 
Hkrofblytnc, Navarre, Granaie, Tolcti, Valentie, 
Gallicfc, Majoricc, Hispalli , Sardinix, Curdulkc, 
Corfica, Morde, Gienne, Algarbtx, Algczire, Gl* 
braltarif, Canartarum, Indiaram, Oricnialium & üc* 
cidentaliom, InfiiUram (t Ooiuinentis Maris, Ocea- 
ni, Archidocem Aofirle, Ducem Burgundis. Braban* 
tix & MedioUni, ComUm Hansputgî, F'lanarix,'i'y* 
roiù êt Barcinonx, Dominnm Biscajx 2c Midiiix 2cc. 

&c. per Acerfiionem ad l'ra^atum Lonoinrnivm à 
Sut Majefijie Madrir! ao. Janaaiii 6 t 17. FcbruaiK . 

I 1710. HigX'Comitts faclam Habilita, A oer folcnncm 
Pads TraCtaium hic Vienne die 30. Mcnlis Aprilis an* 

' nu infrà notato contedum ét fubrciiptum magîs a.ihac 
! corroburaia, firimiaque fuerit ; ad lUingeitdum nitiilo* 
minus eô ardiàs hune pro bono ChrilUant Orbis tam 
proficuum Concordix nexnm, per ucrtnquc eorum Mi* 
niQros refpcCHve Cummilliirios, Lcgtios Ëxiramdina* 
rios & Plcnipotcntiariut , viJelîcft p«o parce Sue Ma* 
jdlatii Cclâree Catholice (.^Ilifilmum Prlndpctn ac 
Dominum Fugenluen Sibaudie & Pedemontium Prin* 

< cipem, altcfaix Sue Majdlacis (rx'arcx Cacholtce 
' Conllliariiim Afiualem Immtum, Coniilü Aulico-lk'l* 
lici Prxitdcm , luumquc LocumtenenCem Gcueralcm , 

Sacre Romani ImpcrÜ CampI Mardcliallum ac Fjus* 
dem Scacuum per luliiin Vicarium Generalcin, Aurel 
Vellctit Hquitem: ncc non tllufirifilmuin & Excelicn* 
tiflîirmm l^minum Philtppiim Ludovicum .Sac. Rom. 
ImpcriiThefaurarium HcreJltarlom Comicem i Sin:en* 
dorif, Liberum Uaronem tn t'rndbronn, Dominum 
DrnalUacam Gl'ûll, Superiuris Selowii, P(itl'i,Sabor, 
Mu;tig, Loos, Zaati A Droskau, liorgt;raviuin in 
Retneck Supremom Hereditarium Scacjtcrum aePred* 
forcm in Superiori Â Infcriori AulUia. Hrreilltsrium 
Ptneernam in Aurtriâ ad Anafum, Aord Vdkris Equl* 

I tem, Sacre Ceiarcs Cacholiw'X MajeliatisCumerarium 
j Aduatem Confiliarnim Intimum , ac Pritmim Aulx 
I Cancellarium : ac llluftriilimam & KxcdlcnciirimniTi 
I Docninuin Gundaccarum Thumam Sac. Rom. linperil 
I Comicem de StarhenberR, in SchauinbnrR & Warwi- 
I berg, Domtnoin Dhionnm El'chclberg, Liechteuhasg^ 
jRocceiiegg, Freyllat , Haas, CXtcrwalHVe, Scndccii* 
b.Tg, üuitendorif', Haitwan, Aura Vetlcris Hquiicm, 

I Sacre CxfarcB Citholtea Majellatis Confîliarium tnii* 
mum adualcin, .Arcbiducnûs Aufitia Superiorii A 
Intcriorls Marerdiallom Hen-dîtarium : Ft pro parce 
Sua Majcilaris Kegia Ctthollcz per llluilritlimdin A 
Escellemifilimicn Doinfnmn Josmiem Guilklmum Ba* 
ronem de Kipperda , Dominum de Jciitcina, Encilcn* 
borgh, Poelgeeft, Koadekente. A Fcrwcri, Judicem 
Herediiariuin de Hnmficriant A Campai, in prel'cnt 
pecoliare Amiciite F«dus juxii lequcntes Aniculoi 
convenerunt, eommotatis prius Plenipocencüs. 

I. Sit* maneatque Suain Majefiacem Cefiiream Ca* 
rholicsm itner A Soam MajeOatem RegiamCacKolicam 
foliia iinceraque Amickia, caque utrlnque Ica colacur, 
ut unni alu-rios conoioda eau Tua prooiuveic, damna 
verii avcctat. 

II. Cum vcr6 per Miniilrum Sermifiimi Hivpania- 
rum Rcgii cxpotkumfaccii. Rcilicucioncm Gibraircrre 
cum Ponu fuo per Regem Magne ürkannix prumirlàm 
fuilIê,A Rr^cm Hispanix îaiillere, ut GibraUerra cum 
Porta fuo A Infula Minorée eues Portu fuo Mahora 
Majefiaii Sue Kegix Catholicx rcfitiuamur, ex Farte 
Sacre Cxfiuex Citholiccquu Majcfiacis hisce déclara* 
rur,huicRcfiirat{oni,li amîcabiliter tieret, fêlé non oppo* 
fituram,A ubl utile vidcbkor,omma bona Otficïa, A lî 
Partes id delidcrarcnt.etiam mediatoria adhibicuram elle. 

III- A4 cooiefiandain magis finccram Amidiiam 
Serenifilmus Hispaniarnm Rex Phlltppus V. promittit 
I A rpoodet, Navibos Sacre Cefarce Catlmiicxque Ma* 

I jcUacis, A c]us Subditoruoi tuium, fecutumque ingrr»* 

I fum duorum in omnes Tuos Portus in Cotuinenu His* 

■ *■ . pin* 




II4 CORPSDIPI 

ANNO pania fitos cojo»cunqne Naiionis Itnperaiori fnbjefl» 
Hm, iu ui quaiium liaerrimum itun fulum in fcU 
1 / 2 f . ctiam in umuîua» H spaniarum Rcgnis ciierci.-rc pofliiic, 
aodi.‘ban«rje oinnibtii Privil«)iiiv üi praro>;ativit, qui- 
II» amiaiiicna Naiiu (uti GilÜ hucusque tu«ruiit fc 
^kkIî adhuc funt) gaudet ac t'ruhur, idque naiim i die 
pubileate Uliut Paci»> que in omnibus Fonubus di^ Lo* 
ci< congrni» linà inorS bel, jQsll ac ia Traâaiu Coin* 
mcrcturuin hodie fubraipcu coovtntum eU. 

I V. Si Nives Subdiiurum Sua Majcllaits Cs(ar«a 
i quupiam tam cil, quàm citrà l^îneam holUliter im* 
peicrciitur, Rex Caihulicos promittit, lé in c» cafu 
cuuCun cuni Snl Majellate Cafard communecii lac* 
turum ad vindicandas reparandasque illatas injurias & 
damna : Vicilliin Sua Majeflas Cerarea Catholica 

K roniidit, li Njves Subdiiorum Sua Rcgia Caiholica 
lajcllaiit à quopiam tam cît, quim ciird Lincanahus- 
tilitcf impaereniur lé in eo calu pariter caufam cum 
Sud MajcDsiU Kegià cummiincm faâuram, ad vindi- 
caiidas r«paranda>que iliatas injurias & damna. 

V. Cx.erùm eili per Quadruplex Koedus («curiias 
Regnorum, Domiiiiurum 6t Frovincidrum i Fartibus 
Com^'achceniibas poirctiarum vidirim per Guarantiam , 
(iipuiau (ic, per hoc Fsdus nihilomlmis prct'aiam le* j 
curitatem ubcriùs expllcarc, Calibusuuc qui occurrere I 
potfunt , laiius providere placuic. tdcircô ad obfir I 
mandum eo magis & magis ctzpium bonis aufpiciis inter ' 
Sa.-r m '^ælàrcam (^holicamque MajeUatein, & Sa- ■ 
craiiiKvgiamCaibuiicam MajcIlaiem Amicitie Dudioin, I 
nccctiartuin ac uppurruuum vilbm fuit de auxiliis nui- j 
tuù przibndis, ac per ea debiil fecuriute magis tir- j 
mandl lèquentia (latuerc. Niiinrùm ti Imperaïur, ejus | 
Rr^iia & Frovincis Hsreditaric ubicunque lits hoiUU- 
ter iinpecercniur , aui ticllum alibi capium in illas I 
irumtcfri coiitiogcfct , in cum cafum Rex CathoUcui [ 
fpuiidL-t, fcl'cque obligst , quùd Sux Majellail Cefarex I 
omnibus viribus Terra Maiique opitulaturus, rpcciatim | 
vert> CladiiT) quindecini ad minimum Navibns Bcilicis ‘ 
majocibus . vulgi') Jt inttrudam: in- 

fupcrqiie vigimi milîium millia, A inter hos quindccim j 
mille Fediies , & quinque mille Equités in auxilium I 
fubinilliirus Ht, Ibliiis Hybernis ab Impcratore provi-j 
' dendo«, hoc ïamcn paâo, ut Rex luco miiitis pecu - 1 
oiam Iblvere pojHi, compuiatis in dngulos mille Fcdi - 1 
les vig-nii quatuor mille Klorenis Khcncnlibus per ratas 
iMc-iiruales in Urbe Gcnni perfolvendis. 

Qiimd Navs*! veto, li Rex Hispanix ea$ Impcratort 
non lùbiniitcrcr, poterit làiistaccre miiicndo Dccem [ 
millia .Vliliium: vc| loeo illorom pecuniam juiti 
calciiluin Tupri lactum. Viciiiim Sua Majelias Csla-I 
K'a (jiKiidet ac (e ob'i^ai , qu 6 d Kcgi Hispaniarnm ( 
Caiholico, in cafum hoililis Aggreflîonis in Frovinciis 
in Euru^'i ubicunque lîiis omnibus viribus Terri flan- 
que opiruliturus, (pcciatim Tcrb in auiilium fubmillt)< 
rus lit iriginia miilia Müituin, fcilicci vigînii mille Fe- 
dites , & Dcccm mille Equités, Icmper iu naiurd fuppc- 
ditandos, & folilis Hybefnis i Ret;c providendos. 

V 1- TradJturo hune ^culiaris Ainicitix Fmderil 
promiituDt uiriusque Partis refpedivé CntnmiHàrii & 
legari ExtranrJ'naiii Sc Fleiiipocentiarit d Sud Majdia- 
ic Cefared Catholica & i Kegü Catholica Majolate 
ad fornutn hic mutu 6 placîtarti ratihabiium foleoDia- 
que Ritlhabitionum Inllrumenca intri Tpacium iriutn 
Àleniium, aut citms lî ficriqucai, hîc reciprocè com- 
mutjtum fri. In quorum (idem roburque prefaii Mi- 
nillri Le^nti Esiraordiiiarü A Plcnipoicmiarü hoc pecu- 
litris amicitix FœJt-ris InllrQmcnium prôpriis matiibus 
fubrcripiéruiit A (îgiliis fuis munlverunt- Ada hxc 
Vienne Aulirix die 90 . Mcnili ApriHs Aouo Domiai 
milleliino fcptingemciimo vigeiimo quinto. 

(L.S.) EuOKKIUS iSAOAUDIA. 

(L S ) Fhiliffus Luoovicus Cornes i 

SiNZEKPOKFF. 

(L.S.) Gukuaccarus Cornes i Starhcn- 

B&JIO. 

xxxvm. 

I Mai ( ï ) A'jf/ço/ree 6? Je Cemmtret fait en- 

tre Sa tMâjtJié ImptrUlt CatbeÜqmt Cha R- 

( I ) L'Orisiait du Tnii< rft laila 1 niâii emme il iaieicflii pic* 
tica1in«in«Dt tci Miidiaails Sc les Navii iicitn, i qiu la Liagoc 
vil ncdmaucm-i.l m>cut «wiaue qix li tpJilne, on i ci» 

Irai tjite {iiaHit. Sc a bcMconp «Tinrn, dv le lenr doaeec rn cme 
Laacnri D‘Mic4MpUti qu’oa peut aJUum, au' «etcc Tnd itft i e a cft 
b4t Je St ifpieifM, [Ovh.] 


. O M A T I Q.U E 

; 1 .BS VI. Empereur dei RoatjinSy ^ Sa Ma- AnnO 
1 jefié Royale Calbel.ijiu PuiLiPPe V. Roi 

d" Espa^Kt des Indes. Fait à f'ieune le i. *7^5* 

Mai lyif. Avec les P 1 . e i ks pouvoi rs 

6 f R A T I F 1 C.A T IONS de part d'antre. 

(Sur la Copie impritnee à Vienne chez Iran 
riRRRE VAN Gheern, lirpricDCur de 
- la Cour, avec Privilège, in 4.3 

/fn Nom Je U Très •Sainte (jf injivijiile TrèmitJ. 

Amen. 

D ’Auranc que |^r la grâce de Dieu, tres-Grand A 
tret-Bon,qui licm les cceurs des Rois en fa main, 
une ferme A bonne Faix a été conclue entre le Serenis* 
lime A très ■ Fuilikm Prince A Seigneur, le Seigneur 
C U A R L e s Empereur des Romains Sixième do Nom, 

I toujours Augulie, Roi de Germanie, des Espagnes, 
des deux Sicilcs, de Hongrie, de Bohême, de Dalma* 

I lie, de Croatie. A d’Esclavunie; ArchhDuc d'Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brab«iv , de Milan, de 
Mancoue, de Stiric, de Carinthîc, de Carniole de 
Limbourç, de Luxembiiurg, dcüucidrcs, de la Hau- 
te A Balle Silefic, A de Wirtemberg, Prince de Suabe, 

Marquik du Sc. Empire Romain, de Burgau, de JSIo* 
ravie, de la Haute A Barié Lufacc, Coince de Habs- 
bourg, de Flandres, de Tjrrol , de Ferrcte , de Ky« 
btixrg, de Goricc, A de Namur, Landgrave d’Aifacr, 

Seigneur de la Marche d'Esdavonie, de Fordenone, 

Ade Salins, Ac. Ac. Et le Serenifliine A très • Fuis- 
fanc Prince A Seigneur, le Seigneur PniLiprs V. 
du Nom, Koi de Callille , de Leon, d’Airagon, des 
deux Sicilcs, dejerufakm, de Navarre, de Gienade, 
de Tolède, de Galice, de Majorque, de Scville, de 
Sardaigne, de Cordoue, de Corfé , de Murcie, de 
Jaeu, des Algarbcs, d'Algctira, de Gibraltar, des Ca- 
naries, des Indes Orientales A (Occidentales, des Lies 
A Continent de la Mer Oceane, Ai«hi-Dac d*Autr{- 
che. Duc de Bourgogne, de Brabant, A de Milan, 

Comte de Habsbourg, de F'Iandrcs, de Tyrol, de Bar- 
celcme, Sdgncur de Bisci»e, A de Molina, Ac. Ac. 

Leurs Royaumes, Etats, Prioctpaniez , A ScigncDries; • 
il a été trouvé bon , pour aifermir davantage ladite Paix, 
de convenir aulTi d’un l'raité particulier de Naviga- ' 
tion A de Commerce, par lequel tous les dîAéremi,qui 
pourraient furvenîr, riant reiranchet , A comme de- 
cidci par avance, le bien A l'avantage réciproque des 
Royaumes, E'tats, A Sujets des deux Princes Conirac- 
tans, en fut d'autant mieux alléiiré. A l'etTcc de quoi 
nous lisusli^nex Minilircs, A AmlûlTiideurs Plénipo- 
tentiaires , luITiramment auihorifés i cct tÂct , après 
en avoir plulieurs fuis comeré enfemble, A nous Are 
communiques litîproquemeoc nos Ficinspouvoirs, 
fommes convenus des Articles fuivans. 

I. En conlequeoce de la Faix, qui fe trouve heureu- 
femem établie, entre Sa Majclk Impériale A Catholi- 
que, A Sa Majeflé Royale Catholique, il fera permis 
i tout leurs Sujets, de quelque qualité, état, A cod- 
dition qu’ils Ibient, de fréquenter, voyager, A demeu- 
rer dans les Fats l'un de l’autre, ea looie Jiterté, rins * 

avoir belbin de Palfeport, ou pcrmfHion particulière; • 

la Publication de la Faix leur fufira, A ils jouiront 
rcrpeâivcment par Mer A par Terre, de la même Fro- 
leâion publique, dans toutes leurs affaires, dont jouît- 
fenc les Sujets naturels, fans aucune cnînic, domma- 
ge, ou préjudice quelquonque, conformement i ce qui 
en eft convenu pir _k nrefent Traité. 

1 1. Il fera permis dés i prelcm, i tous les Navires 
de Guerre A de Marchsodifes , appertenans aux fusdits 
hauts Coniroélans , ou i leurs Sujets, de fréquenter 
réciproquement les Ports, Havres, COtes A Provinces 
l’uR de l’autre, fans aucune aurre préalable pctmilÜon. 

Ils y feront receus librement A amiaUemem, A on 
leur fournira i prix raîi<>onable toutes les chofes, dont 
ils auront belbin , foit pour leur ucccflaire provi- 
lion , foie pour la réparation des Navires ou autre- 
ment, jusqu’à ce qu’ils foient en état de fc remettre 
en Mer, fans qu'on putlTc exiger d’eux aucune forte 
de Droit , ou fmpnlition , tous quelque nom , ou 
titre que ce puiflé Are. Ck qui efl pareillement IH- 
polé , pour les loies Orientales, à condition nean- 
moins de n’y pouvoir taire aucun Commerce, A de 
n’y pouvoir achérer autre chofe , que des Vtâaatf- 
Ivs, ou des agrez pour la rcparauoQ des VaUIcaux, A 
de leur Equipage. 
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DU DROIT DES GENS. 




1 1 1. Qaint aui Navires de Guerre , dont l’eotrde 
pourroic donner lieu i des liiiiltres foupçons, elle nu 
. leur fera point permire dans les Ports , & Havres de 
moindre Ajrcc & defcncc, (i ce n’cll que pour dviter 
nne tcaipdcc de Mer, ou la pourfnite des Ennemis, ils 
fuirent obiigds de $’)r retirer j âe mC-ine en ce cas- là ils ' 
en foriiront des que le danger fera palFd, & qu’ils fe 
feront pourvQs des choies ncccliaircs, fans s’y arrêter 
plus longtems. Ils ne pourront pas non plus y mettre 
a Terre un plus grand nombre de Gens à la ibis, que 
le Magiltrac ou Coinmaiidant du lieu le permettra, & 
en tontes chofes ils fe comporteront d’une maniéré à 
ne pouvoir donner ni crainte ni foupçon, ce qui fera 
particulicreincnt obfervd aux Indes Orientales , où la 
jaloulic cit ordinairement plus grande qu’ailleurs. 

I V. Cela n’empdehera pas que les Navires de Guer- 
re ou Armateurs, ne puillênt y conduire en toute feu- 
rctd IcsPrifes, qu’ils auront taites fur leurs Ennemis, 
& les en retirer de même, fans payer aucuns Droits, à 
moins qu’après en avoir demandé & obtenu la per- 
milfion, ils ne voulnifcnc les vendre , en tout ou en 
partie, auquel cas, ils payeront les mêmes Droits, 
dont il fera convenu cy- après pour les Marchan- 
difes. 

V. Les Navires Marchands de qnelque grandeur 
qu’ils foienc, qui ne feront pas deflinés pour un Port, 
& qui neanmoins y feront entrés par péril de Mer, 
pourlilite d'Ennemis, ou par quelqu’autrc befoin que 
ce puitl'e être, feront tenus de montrer au Comman- 
dant du lieu leurs Palfcports , ou bien leurs Lettres de 
Mer, félon le Formulaire cy-aprés inféré, après quoi 
il leur lèra libre de fortir & de À remettre en Mer fans 
aucune molcllc , trouble, ni empêchement, Sc fans 
qu'on puilfe les obliger à rompre leurs charges, ni mê- 
me à ibntfrir la viiite. 

V I. Kefervé pourtant le cas , ene It quelqu’un de ces 
Navires, éioit aelliné pour un Pon Ennemi, & qu’il 
apparut par (es Lettres de Mer, qu’il feroit chargé de 
Marchandifes de Contrebande; en ce cas , il (èroit 
obligé -de fouifrir la vilitc, laquelle neanmoins, ne fe 
pourra faire, qu’en prcfencc du Juge confcrvatcur de la 
Nation, s’il y en a, de même que du ConfuI, & tou- 
jours avec le plus grand ordre, qui foit polTiblc, fans 
disperfer les Marchandifes, fans les endommager, ni 
gâter les enveloppes. Les Contrebandes qu’on y trou- 
vera, feront confisquées judiciairement, mais le Navi- 
re , & les autres Marchandifes relieront libres , fans 
qu’on puilfe exiger du Maître de Navire , aucune 
Amende pccunîaire , ni le condamner aux fraix de 
la viiite , ou de la procedure faite en cette occa- 
iïon. 

V II. Et pour prévenir toutes les disputes, qui pour- 
roient arriver fur ce mot de Conirc.undcs , il a été 
trouvé bon de déclarer , qu’on y comprend toutes for- 
tes de matières fabriquées , & non fabriquées , qui fer- 
vent i la Guerre, fçavoir les Armes oifeulives, & de- 
fenlives. Canons, Mortiers, Fauconneaux, Pierriers, 
Pétards, Saucilfcs, iiombes, Grenades, Boulets, Ba- 
ies, Fufils, Mousquets, Pilioicts , Epées, Bayonne- 
tes. Casques, Cuiralfcs, bandoliercs. Poudre, -Salpê- 
tre, Bois de Charjpente fervant aux Navires, Voiles, 
Poix, Goudron, & Cordages, le tout entant qu’il fc- 
roit dciliné pour un Port Ennemi de celui aux Olfi- 
ciers duquel le Navire feroit obligé d’exhiber fes 
Lettres de Mer : on y cotnprend de plus toutes les 
Marchandifes du Pais, dont la fortic ferait abfolument 
défendue ; Mais on en excepte tous les Bleds, Vins, 
Huiles, E'ruits, & autres Commelliblcs, tout le Cui- 
vre, Fer & Acier ^ tout ce qui feit aux vêtements des 
Hommes & des Eemmes , & même les Habits tous 
faits, à moins qnc ce ne fulfcnt des Montures entières 
de Régiments , & de Compagnies. 

VI II. Si un Vailfeau de Guerre Impérial vient i 
rencontrer en pleine Mer un Vaifleau Marchand appar- 
tenant .aux Sujets du Roi d’Espagne, & réciproquement 
fi un Vailfeau de Guerre de S.-i Majellé Catholique fait 
rencontre d’un Vailfeau Marchand appartenant aux Su- 
jets de Sa Majefié Impériale, le Navire de Guerre ne 
l’aprochera point de plus prés que la portée du Canon, 
mais il y enverra fa Chalouppe , avec deux ou trois 
Hommes lèulemcnt, auxquels le Maitrc du Navire 
Marchand montrera les Lettres de Mer, par lesquelles 
un pourra connoitre de quel lieu il cil, à qui il appar- 
tient, en quoi confide fa Carguailbn , & li entre les 
Marchandifes, dont il ell chargé, il y en a de Contre- 
bande, dellinécs pour les Ennemis du Maitre, à qui le 
Vailfeau de Guerre appartient , auquel cas , & non 
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autrement, elles feront judiciairement confisquées; AsSÔ 
mais le Navire, les l’erfoniies, & les autres iVlarchan- 
diles feront libres, (àii lcra obligé, aulfi d’ajouter foi ^ 
aux Lettres de Mer, qui feront rcpicleniéts par le Mai- 
trc du Navire Marchand, & li cela cil jugé neccllaire, 
on conviendra de certaines contremarques , pour les . 
joindre auxdiies Lettres , & les rendre d'autant plus 
auteutiques 

I X. On cil convenu de plus, que de part & d’autre, 
la liberté du (Jommerce & de la N.avigation, fera fi 
pleine ft fi entière, que bien que l’uii des Screiiilfnnes 
Contraêians, vint à entrrr en Guerre, avec un ou plu- 
lieuts Princes tm Etats, les Sujets de l’autre Screuilfi- 
me Coutraâant, pourront neanmoins en toute feureté 
y continuer leur Commerce Ôt Navigation , comme 
auparavant, foie en droiture, ou d’un Port Ennemi, à 
un autre Port Ennemi, alanc, venant, & retournant, 
lâns pouvoir y être troublés, ou empêchés, à moins 
que le Port, où ils voudroient entrer, ne fût lormclle- 
ment allicgé, ou bloqué par Mer : Et pour lever U- 
defi'us toute occafion de doute, ou cll demeuré d’ac- 
cord, que nul Port Maritime, ne fera tenu pour aâucl- 
lemcnt bloqué, fi ce n'cll par deux Vaillcaux de Guerr 
re au moins, ou par une Baicric de Canons, qui étant 
dreifée à Terre, en fermeroit tellement l’cmtéc, que 
l’on ne pourroit s’y introduire, fans elfuyer toute la 
violence de fon feu. 

X. Outre cela, il a été convenu & accordé , que 
toutes les Marchandifes appartenantes anx Sujets do 
l’un des Sercnilfuncs Contraêians , qui fe trouveront 

j chargées dans uu Navire Ennemi, feront confisquées ' 

, avec le Navire, encore même qu’elles ne fulfcnt pas 
de Contrebande. 

XI. Les Sujets dcsdiis Sercnillimcs Coi^traêlans, 
jouiront réciproquement aux Païs l’un de l’autre dea 
mêmes Franchifes de Péages, dont ils étoient en paifi- 
ble Polfelfion du tems du Roi Charles II., ce quj 
neanmoins doit être entendu dans le feus, qui lcra plut 
amplement expliqué par l’Article XIII. . 

XII. Tout Navire appartenant aux Sujets de Sa 
Majellé Impériale, qui entrera dans un Port'd’Espagne 
pour y faire Commerce, fera obligé d’y donner deux 
Déclarations des Marchandifes qn’il y voudra dechar- 
»r & vendre, l’une au Fermier ou (tommilfaire de la 
Douanne; l’autre au Juge des Contrebandes; & il ne 
pourra ouvrir fes Escoutilles, jusqu’à ce qu’il en ait ob- 
tenu pcrmilIîon,& que les Gardes, qu’on lui enverra dei 
la Douaime foieiit venus. Il ne pourra aulli, en quel- 
que tems que ce foit, décharger aucune de fi-s Mar- 
chaildilcs, fans une pcrmiliion par écrit, de les pouvoir 
transporter i la Douanne. En échange les Juges dei 
Coiilrabaiulcs,ni les Olficiers de la J^ouannc,iic pour- 
ront ouvrir aucunes Balles, Cailfes, l'oimeaux, & au- 
tres Eiivclopes de Marchandifes, ni dans le Vaîllêau, 
ni à Terre, jusqu’à ce qu’elles foient transportées à la 
Douanne; & même lors qu’elles y feront arrivées, il 
ne leur fera pas permis de les ouvrir à vifiter , Il non 
en prcfencc au Marchand, où de fon Faêlcur, afin 

qu’il puillé veiller à les Intérêts, payer les Droits, & . 

en retirer les Ceriilicais, & (])uitancc», refermer en- 
fuitc Tes Marchandifes, & les faire munir du Cachet on 
Marque de la Douanne, après quoi le Marchand pour- 
ra les faire transporter chex lui, & elles ne feront plus 
fujeites à vilitaiion. Ou ne pourra pas non plus empê- 
cher le transport desdites Marchandifes, d’une Maifoii, 
ou d'un Magasin à un autre , dans l’enceinte des 
Murs de la Ville, pourvû que cela fe falfc entre les 
huit heures du matin, & les cinq heures du (bir; & 
qu’on ait auparavant notifié aux Fermiers des Droits 
des Alcavalas A Cicntjis , en quelle veuc cela fe fait, 

& fi c’cll pour les vendre, afin que ces Droits, s’il» 
n’ont pas encore été pavés, le foient alors, & que II 
ce n’cll pas pour les vendre, on en donne un Certificat 
au Marchand, félon la coutume. 

XIII. Et d’autant que rien n’cll plus contraire i 
l’avancement réciproque du Commerce que la diverfité 
des Impofitions, dont on charge quelqucsfois les Mar- 
chandifes, & l’excex des .Sommes à quoi clics fc mon- 
tent, Sa Majellé Royale Catholique, délirant remeJicc 
à ce mal dans tous fes Royaumes fitués eu Europe, 
çoufeniic il y a déjà quelques années en faveur de la 
Nation Britannique, & ordonna, que tous les diferens 
Droits, que l’on cxiçeoit autrefois des MarchandilÊs 
foit à leur entrée, foit à leur fortic, ou qui avoient été 
impofés depuis la mort du Roi Cii a R LES 1 1., Ib- 
roient fuprimés , & réduits à une feule Taxe commune' 
de dix pour cent, de la valeur des Marchandifes, tant 

P » pouf 
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AkNO l’entrée que pour la forti«, fur le pied de leur 
eftiimtion, ce qui aura Iku nou iVukmem à Cadii, i 
I71J. Sainte Marie, & dans les autres Forts de la Couronne 
dcCadille, ma» aulTi dans cous ceut d’Arr^on, de 
Valence, & de Caislof^nc , les feules Provinces de 
Hiscaye & de Guipuscoa, reftant exceptées de cette 
Rc|(le {générale, en forte que les Droits d'entrde de de 
fortie y feront payes , de la Rianicrc qui a dtd pratl- 
qui*c jusqu'ici avec les François , & qui (e pratique 
aujoardhai avec les Ans;lois, dt les Hollanduis ; mais, 
qu’d cela prds , les Marchands , ou ceux à qui les 
Marchandilcs appartiendront , ayant une fuis payé les 
dis pour cent, à leur Entrée en Espagne, pourront 
librement Ici faire tramporicr par Mer & par Terre, 
ou par embarquement fur les Rivières, dans toutes les 
Parties de l'£<pagne, (ans être obligez d'y payer au- 
cun nouveau Droit, Charge ou Impoiltion en quelque 
Port ou Padage que ce luit, mais feulcroent d’y pro- 
duire les Certidcats , de Quitances du premier paye* 
ment ; comme audi les Plombs , de Marques de U 
Douanne attachez auxdites Marchandifes ; i l'exception 
ncanmuidS des Droits d'AUavélas , Cieirt»t, ^ À///- 
/omeif i l'égard desquels il avoii été (lipulé (épirement. 
Et comme Sa Majedé Impériale & Catholique, A Sa 
Majdld Royale Cathulique, funt exprdicment conve- 
nues , que leurs Sujets jouiront rcfpeâivcment dans 
tous leurs Etats, Territoites , te Provinces, en quel- 

Î uc Partie du Monde que ce (oit, des mêmes Libertez, 
Iroits, Faveurs, & Franchifes, qui ont été, ou qui 
, feront accordées aux Nations les plus amies, A les 

E lus favoiiiécs, fpccialemcnt aux Sujets de la Grande- 
retigne, i ceux des Frovlnces-Unies, A aux Villes 
Anfeatiques, c'cll pourquoi Sa Majdlé Catholique dé- 
clare, A promet, qu'elle fera jouir pleinement A en- 
tièrement ceux de Sa Majdlé Impériale de tous les 
avantages contenus en cet Article, en forte qu’ils ne 
lèront pas obligez de payer dans toute l’Espagne, d'au- 
tres ni de plus grands Droits d'entrée, de (ortie, ou de 
palfagc, que les dix pour cent marqués cy-de(Tbs, A 
de la mêiiK* imnkre que les Anelois les payent, fauf 
les Droits d'AUavalM , A Milhnts ^ à l’égard 

de^uels on cil convenn comme il fuit- 
A I V. Les Sujets de Sa Sacrée Mtjedé Impériale 
pourront différer le payement des Droits nommés /fl- 
f€Vêtaiy A Cienitt ^ aulU long-tcms qu’ils laifleront 
leurs ^larchandi^el depofées dans les Alagazins de la 
Duuaimc, où elles feront bien K>rdêes. Que s'ils veu- 
lent les en retirer, foie pour les irinsponer plus avant 
dans le Royaume, foît pour les vendre fur le Lieu, ou 
pour les emporter chez eux, ccU leur iera pamis, 
pourvu qu’ils s’obligent convenablement par écrit, de 
payer lesdits Droits dans le terme de deux Mois après 
la vente qui en fera faite, moyennant quoi, on leur en 
donnera une Quitonce, A les Marchandifes étant mar- 

3 uécs A plonges, pourront être transportées, A ven- 
ues en gros, en quelque Fort, ou lieu que ce fok de 
la Domination d'Espagne en Europe. Et li quelque 
OlHcicr employé i la rcccpte desdits Droits , entre- 
prenoir de les exiger une fécondé fuis, après l’exhibition 
des Quitances, Marques A Plombs du premier Fave- 
ment , ou qu’il s’oppoUc au libre transport desdites 
Marchandifes, il fera condamné i une Amende de 
0030. Ecus applicable au Trefur Royal : bien entendu 
neanmoins qu'en tout cc:i, il n'ell parlé que du l>oit 
de U première Vente, A que li le Marchand vouloir 
vendre fes Marchandifes en détail, il payeroit auffi pour 
1e détail, félon les Ordonnances. Au futplus il ne fe- 
ra point permis aux Odiciers d’exiger plus de quinze 
Kcalcs de Billun pour l'cxpcdiiion des Cenidcats A 
Quitances, dont il a été parlé ey-deffus. 

XV. La même Kegte fera obtèrvée i l’égard des 
Droits conimuncmem appeJlés AliUutut, qui s'exigent 
fur le poilTon A autre fone de Froviiions de bouche, 
c’e(l-i-dire qu’ils ne feront point exigés i l’entrée des- 
dites Marchandifes en Espagne , (i long-tems que les 
Proprietaires les voudront laillcr en dépôt dans les Ma- 
gaiins publics; mais qu.ind ils voudront les en retirer, 
fuir pour les envoyer plut av.nnt dans le Royaume, foie 
pour les vendre fur le lîcu , ou les transporter chez 
eux , ils donneront une Obligttion par éait , fous cau- 
tion valable A fuSllànic , pour le payement desdits 
Drrùttde deux Mois «prés le jour de cette 

Obligation . enfuite dcqool on leur donnera les expedî- 
rions nccerniires. Et leidites Mar*hatidi(ci feront mu- 
nies de Plombs avec les Marques des Fermiers des- 
dits Droits, ce qui étant fait, Icsditcs Mirchandifcs 
pouriout due transportées, A vendues dans les Lieux, 


où la confumpiion s’en pourra faire, fans être oMigés AkhÔ 
à aucune autre charge , par raport auxditi Droits de 
Milhnet. Que il quelque Ot&cicr , ou Commi(Taire 
Receveur des Afi//Mwi, après l’exhibition detdites Qui- 
tanccs, Plombs, A Marques, venoit i exiger dctecbcf 
les memes Droits, ou i s’oppo(cr au pallage, trans- 
port, ou vente desdrtes Matchandiles, il fera condam- 
né à une Amende de acoo. Ecus, tplicable, comme 
cy-dclfuijao Trefor Royal. 

XVI. Touchant les Forts de Guipuscoa A de Bis- 
caye, qui ne font pas fujets aux Lois de la Codille, 
on y obfervera dans le payement des Droits la Règle 
prescrite i l'égard des autres Nattons, ainfi qu’on en 
eJl convenu par l’Art. XIIJ. 

X V 11. Les Mits de Navire, les Anténes, A les 
Bols prtwes i la conflruaion des Vaideaux grands A 
petits, étant une Marcliandife trés-neceffaire, il a été 
convenu de les excepter de la règle generale, A que 
l’entrée en fera librement permife, fans auenne exaâiuu 
de Droits, ou Impolitions fous quelque nom, ou pour 
quelque cau(c que ce (bit. 

X V 1 1 1. Pour prévenir autant qu’îl e(l poflible tou- 
tes les Disputes , qui pourrok-nt furventr cotre lea 
Fermiers de la Douanne, A les Froprieiaircs des Mar- 
chandi(ês, au fujei de l’elliimtîon , qui s’en devroit 
faire, on eft demeuré d’accord de s’en tenir au Tarif 
A Convention de Commerce, qui fut (ait entre le Roi 
Catholique, A le Roi de la Grande-Bretagne en 1716 . 
en execution de l’Article III. de leur Traité d’Utrccht, 

A qu’à cct égard elle fmira de règle entre les Sujets 
de Sa Majcilé Imperkik, A les Fermiers A Adminillra- 
leurs des Douannes, fur le pied general des Dix pour 
Cent, qui devront leur être payez. 

XIX. A l’égard des dirtcrenles especes, qui pour- 
roient ne fe pas trouver exprimées dans le fuvdit 1 arif, 
on (è conformera à l’ancienne coutume, qui veut que 
l'cRrmation fe tidê par te Fermier de la Douanne, ou 
par fon Commis, à condition, que le Froprietaire 
paille lui. abandonner la Marchondife , pour le prix 
qu’il l’a eflimée, A qu’il fok obligé de la payer com- 
tant. 

XX. Le Sel de Hongrie payera les mêmes Droit* 
que le Sel d’Espagrsc. A la même égalité fera obfervte 
dans les Etats de Sa Majeüé impériale à l’égard du Sel 
d’E$p»ne. 

XaI. Le Roi Catholique confent, que les Sojett 
de Sa Majellé Impériale, qui demeurent dans les Port* 

A Villes des Royaumes d’Andatottlîe , de Murcie, 
d'Arragor), de Valence, A de Catalogne, comme audi 
dans les Provinces de Biscaye, A de Guipuscoa, puis- 
fent y louer des Maifons pour y habiter , A des Moga- 
zins pour y garder leurs Marchandifes , A leur accorde 
les mêmes Libertés, A Franchifes , dont jouïlTent à 
cet égard les Anglois A les Hollandois ; ce que Sa 
Majcilé Impériale accorde réciproquement aux Sojeta 
d’Espagne, en tous fes Etats. 

XXII. F,ntre lesquels Privilèges font fpecialement 
comprit ceux de pouvoir changer de demeure quand A 
comme il leur plaira, fans en demander permidion à 
perfonne, A de ne pouvoir être recherchez, vifités, ni 
inquictés dans leurs Maifons A Magazins, à cauft de 
leurs Marchandifes, (1 ce n’eft (ur des avis A preuves 
fuffifans de fraude contre les Droits du Roi, auquel 
cas la vidtc ponrra fc faire, mais fealcmcnt eu prcfcnce 
du Conful , lequel y fera exprcITement appelié, A fans 
faire d'ailleurs aucun dcplaidr an Commerçant, ni à 
fon Commerce; A (i le Marchand fe trouve con- 
vaincu d’avoir introduit des Marchandifes en fraude, 
elles feront confisquées, A il payera tes fraix de la vl- 
lice; mais fa perfonne A (es antres Marchandifes 
meureront libres. îia Majedè Impériale promet reci- 
pruquement d'iccordcr la même liberté dons tous fes 
Etats .snx Sujets de Sa Majcdé Catholique. 

XXI H. Les Sujets dctdks hauts Contraâans qui 
fc R-ront établis dans les Etats l'un de l’autre pour j 
faire Commerre, ne feront point concrainrs de repre- 
fenter leurs Livres de compte à qni que ce fok, fî ce 
n’cft pour faire preuve, A on ne pourra les faifîr, ni 
ôter de leurs mains, fous quelque pretexce que ce (bk. 

Il leur fera libre aulTi de les tenir en telle Langue qu'il 
leur plaira, fous qu'on puilTe les obliger à fe (ètvk d’u- 
ne autre. 

XXIV. Les Sujets de pm A d'autre de quel- 
que qualité A condkinn qu’ils foient , ne pourront 
être arrAcz en leurs perfonnes ni par les Gou- 
vemenrs , ni par les Minières de la Jaflice , pour 
des Dettes partlculietcs , qo’ili n’auroicnt pas eoi- 
mêmes 
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DU DROIT DES GENS. jir 

AnNO eontraâ'Je*, ou pour lesquelles Hi ti'auroient fe transportera dan» la Maifon do défunt, 9c il j A}iüO 

pu cipreflement répondu, ün ne poorra pas non plus rinvcnta'rc de tontes («s MarchandtfeSjdt autres ertets, 

I7ÎJ, failîr leurs Biens ou effets, pour de léinblables caoles; comme anffi de fe$ Papiers 4 Livres, & tiendra le 17^5* 
Ibtt au mil ica de la Paix, foie en cas de rupture- ^ Et tout en j'ardc pour les Heritiers félon l'wre qui lui eu 
dans cet Article font fpccia'ement compris les Maîtres aura tft( doiim! ; £r fl le dccer. dudit Marchand, ou au- 
de Navire, leurs Officiers & Mariniers avec leurs Vais- tre Sujet, arrive en voyage, ou dans un lieu . où il ne 
féaux grands 4 petits, avec tout ce qui y lcra cm' le trouve ni ConfuI, ni autre Mîoiilrc, te Juge do lictt 
batqu^. fera ledit Invetitoire, en prelvncc de Tdmoini, avec le 

XXV. On ne pourra pas non plus retenir Icsdiis moins de fraix qu'il fe pourra , 4 configriera les choies 
Navires foie de Guerre ou de Marchandii'es , ou de trouvées 4 inventoriées au Chef de la Famille, ou au 
quclqu'aoire espece qu’ils foient, par quelque Mande* Proprietaire de la Maifon, afin qu'il les conferve fidel* 
ment general on particulier que ce paille être, pour les lemcnt, après quoi il en donnera avis au MinlRru 
armer en Guerre, ou pour s’en fervir de VailTeaox de public, qui le trouvera pour lors en Cour, ou bien an 
charge 4 de transport, ii ce n’efl en vertu d'un libre 4 Ooni'ui du lieu où fe trouverait la Mahôn 4 P'a* 
volontaite Contrad, que l’on auroit fait avec lesMal* nrille da défunt, aân qn'ils envoyent quelqu’un pour 
très, qui commanderont lesdits Navires, ou avec les recevoir les chofes Invencotiées , 4 payer ce qui (b* 
Proprietaires mêmes: moins encore Murra-t*en con- ra do. 

traindre les Officiers, ou Matelots, a quiter leurs Na* XXXIII. Si quelque Vaîllcaa appartenant i l'aa 
vires pour fervir lur les Flottes ou VailTcaDS, que l’on on l'autre des Semiflîmes Cootradans, ou i leurs 
voudtoic former, quand même ce ne fetoit que pour nn Sujets, vient ï faire naufrage fur les Côtes de leur 
peu de lems, 4 en des Occalinus fort prenantes, mats refpedive Domination, les Officiers du Domaine on 
s’ils viennent s’offrir eox^mêmes , il fera Ittire de les du Fifc ne pourront y prétendre, nu s’attribuer aucua 
accepter. Droit. 4 le pillage fera feveremem défendu i tous les 

XXVI. Quant i la Franchife perfonnclte accordée particuliers. Même le Seigneur, ou les MagiQrati da 
par te prefent Traité, i tous les Marchands de part 4 lieu le plus voifin feront obligés de fecourir de tout 

' d'autre, pour eox 4 leurs Familles, elle ne s’étei^rt leur pouvoir, ceux qui auront fiwfctt k naufrage, & 

pas feulement i toute exemption de Service Militai- de s'employer diligemment à faire fauver ce qui fe 
re, mais auffi i ne pouvoir être nommés Tuteurs, pourra du Navire brifé , 4 à le mettre en feoreié; 
Curateurs, ou Adminillrateurs de quelques Biens, moyennant quoi auffi le Droit de Sauvemcot leur ap* 
ou Herfonnes que ce foit, 6 ce n’ell de leur franche paniendra for le pied de cinq poor cent de la valeur 
volonté. , des Marchandires,4 outre cela les drpciilês faites pour 

XX VIL II leur lcra libre de choifir eux 'mêmes cette ceuvre pieofc leur feront rembourfées. Mais lî le 
leurs .Advocats, Duârurs, Agents, Procureurs 4 Sol* Navire demeure en fon entier, quoique fort eodomtna- 
iieiteun, quand ils en auront befoin, 4 s’ils veulent gd, 4 que les Gens de l’Equipage ne fuient point petis, 
avoir des Courtiers propres 4 particnriers ils pourront j|s prendront foin euX'mêmes de ce qui regarde le fau- 
en choilir on ou deux cuire ceux , qui font déjà établis, vement, 4 on leur prêtera toute faveur a afTiHance, 

4 fur leur prefcntatlon ils feront acceptés, 4 qualifiés m leur fournilFam, i prit raifonnable les chofes dont 
pour fe mêler feuls de leurs affaires. ils auront beioin. 

X X V 1 1 L II y aoia des Confuls Natiounaux dans XXXIV. Sa Majeflé Catholique ne permettra pas , 
tous les Ports, 4 Principales Villes de Commerce, où que fous pretexte de Police ou autrement, on împofe 
il plaira i l'Empereur 4 au Roi d’en établir j pour la une limitation de prix aux Marchandifes , qui appar- 
Protedion de leurs Marchands, 4 ils v jouiront de tiendront aux Sujets de Sa Majeilé Impériale; ma» il 
tous les Droits, Aothoritez, Libertei, 4 Franchifes, leur fera permis de les vendre aaffi cher que le cours 
dont jouïirent ceux des autres Nations les plus favo* ordinaire du Commerce le pourra permeiire, liberté ^ 
filées. laquelle fes Sujets jouïront pareillement dans les Etats 

XXIX. Cet Confuls feront particulièrement an- de Sa Maicflé Impériale, 
thorifés, i connoitre atbitralcment des differents qui XXXV. Si les Biens de quelque Marchand Fspa* 
pourroknt furvenir entre les Marchands, 4 les Mal- gnot, ou Sujet de Sa Majeflé Impcrtaie, vktincm 1 
très des Navires de leur Nation, ou entre les Maîtres êire confisqués, 4 qu'il s’y rencontre des effets appar* 
des Navires , 4 leurs propres Mariniers , fuit au fa|cc tenans i quclqu’aoire Marchand, ou perfonne pariicu- 
de leurs Naulagct, Salaires, ou autrement; & l’appel jierc. Ht lui l'rront reltitués encore même qu’ils eulTent 
de leurs Sentences ne fera point porté devant les Juges été vendus, pourvu que le payement n’en eut point été 
des Lieux, mais bien devant ceux du Prinee dont ils fait, ni en tout, ni en paitie; Et en cas que lemblabtes 
feront Sujets, Effets ou Marchandiles, culfent été Iculcmcnt depo- 

XXX- Touchant les Ji^es Confervatenrs , qui lées chei es-luf dont les Biens feroiem confisqués, fle 
fous les precedents Régnés fai foient en Espagne une qu’il les aurofe vendus fans la permiffion du Depofi- 
Macifiraturc de grande confidetation , accordée par teur . la valeur desdites Marchandifes ou Effets fera 
les Rois aux Nations les plus favorifées , avec pou* coniiderée comme un vrai Dépôt , 4 fera payée comme 
voir de connoitre, 4 juger feuls de toutes leurs affai* telle au Depolitenr par préférence, 
rcs Civiles 4 Criminelles, il a été convenu, que fi Sa XXXV L Les Sujets 4 Vaiilcaux de Sa Majefid 
Majefié Catholique en accorde le Privilège i quelque Impériale pourront porter, 4 voînirer, en tons 4 cha- 
Naclon que ce foIt, les Sujets de Sa Majcllé Im^ialc cun des Etais du Rni des Espagnes, toutes fortes de 
en pourront jouir de même; 4 que cependant il fera Fruits, Denrées 4 Marchandifes des Indes Orientales, 
exprelTement ordonné i tous les Juges 4 Magifirats en faifant apparnîirc par le témoignage des Députez de 
ordinaires, de leur rendre nne prompte 4 bonne Jufii- la Compagnie des Indes établie aux FaVs*Ba$ Aucri* 
ce, 4 de la faire exécuter làns retardement, 4 fans au* chiens, qu’elles Ibnt des Conquêtes, Colonies, ou 
cune partialité, faveur, ou alTcêlion. Le Roi Catho Faêlortcide ladite Compagnie, ou qu’elles en font ve* 
lique confent auffi , que les Appels des Sentences don> nues ; à l’égard de quoi , ns jouiront des Privilèges qui 
nées dans les Caufes, qui regardent les Sujets de Sa ont été accordez aux Sujets des ProvinceS'Unies, par 
Majcllé lmp, foient portez au (.'oiifril de Commerce i les Cedules Royales du 27. Juin 4 3. Juillet 1663- 
Madrid. 4 non i aucun autre Tribunal. publiées le 30. Juin 4 4. Juillet de la même année; Sa 

XXXI. Le Droit d’Anbainc, ni autre fcmblable, Majefié Catholique dccltrant en outre, qu’cite accor* 
ne fera point exercé i l’égard des Sujets des deux Sert* de aux Sujets de Sa Majefié Impetiaîe. lont ce qui a 
niffimes Contraâans; 4 les Heritiers des défunts, en été oâroyé, 4 accordé aux Seigneurs Etats Generaux 
quelque lieu que leur Decei foit arrivé, 4 de quelque des Provinces' Unies du Païs-Bas par le Traité de l’an 
Paît 00 Province, que lesdits Meriiicrs foient, eux- 1648 ' tant i l’égard des Indes qn’j tout autre, où te- 
mémet leur fuccederont lâns difficulté, en tous leurs dit Traité pourroft être applicable, 4 non répugnant 
meubles 4 immeubles foit par Tcfiatncrt . ou fans à eelui'Cy, 4 à la Paix conclue entre Leurs Ma- 
Tefiameot, félon l’otdre de SoccciTion 6abli dans les jefiez. 

Lieux , où lesdits Biens fe trouveront fitués ; 4 en cas XXXVII. Pour ce qui regarde le Commerce des 
de litige entre les deux ou plufienrs Pretendans, ce fe- Isles Canaries, les Sujets de Sa Majefié Impériale en 
rom les Juges desdits Lieux qui en connoîtront jusqu’à jouiront, avec les mêmes avantages que les Anglols 
Sentence definitive. 4 les HolUodois en jonVirent. * * 

X X X 1 1- Quand un Marchand ou autre Sojet des X X X V 1 1 1. Les Biens 4 Effets de quelque na- 
fusdits hauts Comraâans, viendra i deceder dans tes tore qu’ils foient , qui auront été cachés pendant la 
Etats de l’antre; le ConfuI ou autre Minifttt public de Guerre pont crainte de Confiscation appartiendront 
U même Nation, s’il y en a qoelqa’on fur les Lieux, de plein Droit i leurs Proprietures , 4 Mtfoone ne 

*■ 3 fc.* 
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AnKO inquiété pour les avoir cachés contre les de* 
feafes. 

1^15. XXXIX. Pareillement les Dettes contrsâéei en* 

' tre les Sujets de part & d'autre avant la Guerre» fort 
pour raule de Commerce, ou autreineiu, feront en- 
tièrement paféci , i moins que la Conti<carion n'jr 
(bit intervenue » fans que la Guerre furvennë cotre 
tems pu<n*e Tempéchcr; mais il n'en fera potot exigé 
d'inreréts. 

X L. Quant aux Marchandifes , & autres Etfets mo* 
biliers, qui auront été confisqués avant la Conctution 
de b Paix, ils ne feront point reftitués. On en eft con- 
venu aimi , pour éviter le grand nombre de Procez»qui 
ponrroicoc en arriver. 

XLI. Toutes Lettres de Keprefatlles » qui pour- 
roicitt avoir été c/-devant accordées de part ou d’autre, 
pour quelque caulë que cc fait, (ont déclarées nuUes, 
ét Leurs Majeliet prometent réciproquement, den’cn 
plus accorder cy apres, i la charge des Surets l'un 
rantre, li ce n'etl dans le cas d'un manitèlle déni de 
jullicc, leqnci ne fera point teno pour veridé tinon 
après un retardement de deux ans , à compter du Jour 
de la première complainte, lequel terme de deux ans 
étant paiTé , Ht ledit Coinplaignaiit ayant prelênié fa 
Requête i (bn Prince , pour obtenir des Lettres de 
Kcprcla'Ues , elle fera communiquée au Mtniiire de 
l’autre Prince , <*il y en a on en Cour , ou i celui 
qui y fera fes affaires, après quoi la Sentence dedni- 
live fera encore attendue fix Mois , lesquels étant 
écoulés, les Lettres de KcprcCuUcs, pourront être en* 
fin accordées. 

X L ( 1 . Il fera défendu feverement aux Sujets de Sa 
Majeflé Impériale, éc à ceux de Sa Majcilé Catholique 
de prendre des Commîllions pour des Armemeos parti- 
cul'ers, ni des Lettres de Rcprefailles, de quelqu’au- 
irc Prince que cc foit , pour aller en courfe fur les 
^jets de l’une ou de l'autre; & li quelqu’un contre- 
vient à cet Article, il fera pourfuivi, & traité comme 
Pirate, non feulement dans le Pats, contre lequel il 
aura pris ces furres de Commiflions, en cas qu’il 7 fort 
conduit, après avoir été fait Prilonnier dans le flagrant 
de fes Courfes, mais aulTi dans les Etats du Prince 
dont il fera Sujcti en fone qu’il fera procédé criminel- 
lement contre lui, jusqu’à l'execution. 

X LM I. La volonté de Sa Majeflé Impériale, & de 
Sa MajcHé Catholique, étant que la Faix , la Con- 
corde, & l’Amitié foient cultivées linccremem entre 
les Sujets de part & d’autre, jo<qu’au pofnc de fe donner 
réciproquement toutes les alTiltances pofiibles dam les 
occalîons, il 1 été convenu que quand un Navire ap- 
partenant aux Sujets de Sa Majeflé Impériale aura été 
pris, par quelque Ennemi commun, & repris fur lui 
par quelque Navire de Guerre , on Armateur de Sa 
Majeflé Royale Catholique, fi la repnfe fc fait dans les 
premières quarante huit heures , qu’il aura été entre Ici 
mains de rEnnemi , la cinquième partie du Valfleau & 
de (a charge apittiendra au Repreneur; & que fi la re- 
prife fe fait dans les quarante huit henres fuivantes, fl 
en aura un tiers, & qu’enfin fi elle ne fc fait qu'aprés 
ces dernières quarante huit heures, la moitié entière du 
Vailfeau & de fit charge lui appartiendra , l’autre moitié 
^ant retourner aux Proprietaires : Ce qui aura Heu 
pureillcmcm, lorsque le Vaifleao rtmrîs fe trouvera ap- 
partenir aux Snjcit de Sa Majeflé Royale Catholique, 

& que le Repreneur fera un Navire de Guerre ou Ar- 
mateur de Sa Majeflé Impériale. 

XLI V. Et qui^ d’esperer, que la 

Paix, qui par la grâce de Dieu vient d’étre établie entre 
Sa Mareflé Impériale Catholique. & Sa Majeflé Roya- 
le Catholique, leurs Succetfeurs, Royaumes & Seigneu- 
ries , fera de longue durée , flt que de part Ht d'autre , il 
n’y (êra donné aucune atteinte; neanmoins, comme 
toutes les chofes du Monde font fujettes à des change- 
mens imprevâs, on efl convenu qu’en cas d’une nou- 
velle Guerre, cc que Dieu veuille détourner, il fera 
donné fix Mots aux Marchands & Sujets , qui fe trou- 
veront dans les ports. Villes, Etats, & Provinces l’un 
de l’antre, pour fe rinirer en tonte fcurcté, eux fit leurs 
p'amillcs, Kfens, Elfcis fie Marchandifes, y compris 
leurs VaifiTcaux avec tout ce qui y fera embarqué; 
comme aufli les Maîtres, fie Oilàciérs, desdits Vais- 
(Vaux, fit en general tout ce qui fe trouvera leur appar- 
tenir , comme aulfi les Dettes irqinmcment cootraâées 
i leur profit, fit leurs autres Droits fit Aâîons , fur 
lesquels on (Vrt tenu de leur rendre bonne fit promte 
Juflîcc. 

X L V. Et afin qu’U ne celle aucon doue (ûr le (éns 
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du precedent Article, on déclaré, que dorant ces fix Akno 
M ois , il lera permis auxdits Marchands de continuer . 
leur Commerce avec la même liberté que pendant la 172 .y« 
Paix , de vendre, achéter, échanger, fit transporter par * 
Mer fit par Terre, tous leurs brfcis fie Marchandilcs, 
comme aofil leurs propres Pcrfoniies, fit celles de leurs 
Familles, Faâeurs, fie Domefliques, lâos aucun trou- 
ble ni empêchement, comme s'il n'y avoit point de 
Guerre; pourvû qu’ils fe comportent paifiblemeni fie 
modeflement, fit qu’ils s’ahfliennent de toutes cntrrptW 
fes fecretes’ contre l’Eiai. Us pourront aoflt durant cea 
fis Mois aétionner leurs Debiteurs, fit 011 leur admi- 
niflrera la Juflice avec tant de diligence, qu’avant l’ex- 
piration des iîx Mois, la 5 »entence definitive foit pro- 
noncée, fit s’il fe peut, cxccorée. Cependant fi mal- 
gré tout le foin qu’on y apportera, ladite Sentcocc ne 
pooToit être rendue, ou mife en execurion dans ledit 
terme, il fera permis auxdits Sujets, qui (e retireront, 
de pourfuivre leur Droit par Procureur, foit qu’ils y 
foiem Aéleors ou Defendeurs, comme auiJî de retirer 
les effets, qui pourroiem leur revenir en venu de la 
Sentence rendue, fans qu’on poiife l’empécher fous 
pretexte de la Guerre , qui continueroic ejitre les Pnîs- 
fances. 

XLVI On efl aufii convenu touchant lesdits Su- 
jets refpcâlfs Marchands fit autres, qui devront fi: re- 
tirer dans ledit terme de fix Mois , qu’on leur accorde- 
ra des PaJfeports, lorsqu’ils les demanderont marquant 
le lieu de leur départ, celui oà ils voudront aller, le 
nombre de leurs Pcrlboncs , fit la Spécification de leurs 
effets, lesquels Pafléports feront refpeâct par Mer fit 
par Terre pour tout le tems de leur durée, lequel fera 
étendu au double de celui qui feroit autrement neccs- 
faire pour pafTer du lieu du départ au lieu de la deflioa- 
tion, li l’on étoit feur de n’y rencontrer aucune caule 
de retarderaesii; fie (cmblables Pafleports feront donné» 
aux Navires, qui fe tronverom dans les Ports, afin 
qu’ils puiilcDi retourner chez eux en fcurcté avec leurs 
Charges. 

XL VIL Enfin on cft convenu, que tout ce qui a 
été flipulé d’avantageux en faveur de la Nation Üritan- 
niqne par les Traitez de Madrid do H. Mai 1667. fit -|. 

Juillet 1670., comme anilî par les i'raitez de Paix ic 
de Commerce faits à Utrecbt en 1713. fit par le Traité 
ou Convention roflericure, fir qui ne fe trouvera pas 
exprimé, ou famfamment expliqué en celui-cy, y fer» 
tenu pour expreflement inféré en faveur des Sujets de 
Sa Majeflé Impcriale, pour autant qu’il leur fera ap- 
plicable, de même que tout ce qui a été accordé aux 
Sojetf des Proviiices-Unies pu le Traité de Paix fak i 
Mander en 1648., par le Traité de Marine fine à la 
Haye en i6(d., fit par le Traité de Paix fit de Com- 
merce fait i Uirecht en En forte que pour fç^ 

voir ce qui devra être pratiqué en Espagne, fit Han s les 
autres Etats du Roi Catholique i l’égard des Sujets de 
Sa Majeflé Impériale, dans tout les Cas oubliés oa 
obmis au prefent Traité, il ne faudra que fe régler, fur 
ce qui a été accordé aux fusdites deux Nations, psr 
ceux qu’elles ont faits avec les precedens Rois (jaiho- 
liqucs, fie avec Sa Majeflé aojourdbui rq^ante, (bus 
les Dates cy-deflti$ mentionnées. 

Le prefent Traité fera ratifié par Sa Sacrée Majeflé 
Impériale fit Catholique, fit par Sa Sacrée Royale Ma- 
jeflé Catholique, fit l’échange de leurs Ratifications fe 
fera dans trois Mois, ou pifitôc fi faire fe peut. En 
foi de quoi nous Commiflaires êc AmbaiEMeurt Ex- 
traordinaires fie PienipotCQtiûrcs refpeâifs de Sa Ma- 
jeflé Impériale fie Catholique, & de Sa Majeflé R<»a- 
le Catholique, avons ligué de nos maint le prefent 
Tfsité de Navigation fit de Commerce , Ht l’avons 
muni de nos Cachets. A Vienne en Autriche le pre- 
mier Mai tyay. 


Eucek. UE Savote. J. G. Caron de Ripptrde. 

(L.S.) (L.S.) 

PHiLirrE Loofs Comte de SiNzEKDOftREr. 
(L.S.) 

Gondaccer Comte de SrARHiNBSRa; 
CL.S.) 
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TcHL'ur de la Ptcnipotcncc Imperi.ilc. 

N Os CakOLVS Sfx/t/S ûwiad f»tentt Cltmtif 
tti EUdut Râmamtrrnrn Imper at»r jemptr.AKj^aJImiy 
tt Oermama, HitpjMiarmm, minui^K* Sieiiia, Hvag»- 
riXy B‘hemsa, O^lmaiia, Crmttia , SUvaaiajMf kex, 
ArtbiJux /imjhiXy Dax Bwr^mHJtXy BrabaxuayMtdif 
hmiy MjatnXy CiiKTia, CarimàiXy Carmiêha, Lim^ta- 
gi, Laremàiirfi, (jeUria y ae Saperttrii Çÿ Inferierii 
ùi/e/ia, iff I 4 'triem^rgx y Primeept Saevia y Atartii» 
Jijtn krm.mi Imperity Baegiviay Aleraviay Smperitrtt 
tS* Imfrritrit Lxfatray Cames Hairsfmrfi^ FLmdfiay Ty- 
rWii, ferretisy Kylssergî, Caritia, {yTNamstrdy Land- 
fratias Alfjtiay ûammnt Atxrthsa y Slavamiay Ptrfdt 
NamUy iyf SaltHarHmy i^e. Netam, te/laSBmfmt 

fiîfimMi. Càm SereMijfima UispMiéram Imdiarmmifae 
CathsUea FlliLiPPO V. vifam fit y tas imter 
Aies utrniaae ai!}MC fendentei Camtraverfimmm ArtitnhSy 
aat in'frà.'ljtm Lamdiatnji de Aam 171S. ad peemlurem 
Caagre/.'am defiaieajt remijji fmerumty hit f'ieawa matai 
saler A'^/ amieè (»m»aaere , pafl^aim faper in Camermii 
luft ad tfiam CererelJam faiiade deflimat* fmb Mtdialieat 
Serentfiimeemm ij M^aa Britaaaia Regam jam 

à trieaaie abhiae alirà mjgair faidem, verans irnliiy 
tmstiias alUbtrMam fait', eamfae im finem ad Kas Aii~ 
a'/lram tuas Legati Extraardiaarii mamerty ampla^e 
flhiadjia iaflra/lam tUafïrem Maiaijieam 'y»aaaem 
Cuiiiflmaat Liieram Bareaem à KtPPP. itDA, P»mi> 
nam de 'Jeaj}mayLHgrleaùargfiyPa*l/ee/l,Ktaae-Keme {ÿ* 
Perm-rt , 'Jadnem J/areJitariam de J/amfierlaat , 
Campea m’I'erity qai extnbnis Pleaipeteatia faa Literis 
ad a’irediemJam y perfieiendam/jae temmifiam Jtl'% boete 
aegittam fufiitiealtr maaitas axaitai fmt ; {laid Ai»/ 
tsm pi» /»« aniiesfa Emrtpa faietii prtfitma 
Ceafi.ia actedtateSy ta ttmperta fiJe, praJtaliay ae rv« 
ram gereadnam aja Jllafiriffimi Primeipit Ë U G C K 1 1 à 
Saiaadia Ü* Pedemtalioy A'»iï/i Caafiharn Afissatis Iaii‘ 
mi y Cea/ilii Aaltta^BeHiei Prafidity Ntftri^at Lttam- 
teaeatn Geaeraih ySairt Ram, Imperii Campi Alartfibal’ 
U , at A’4'7r»r«ni btjSaum per Italiam l^iearii Geatrality 
Aarei Pellerii pjatin : ttlaflris item {ÿ Magnifia P H 1- 
LIPPI LVOOVICI Sat. Ram- Imperii Tbejaararii Hx- 
reditarii C*«M>/r/ d S'azeadarff, Lileri Baraaij ia Erajl- 
brana, Dsmiai D\aafliaram Cfall , Saperiorit SeUosZy 
Psrtiz, Sshr, Aldizi», Laoiy 7 ,aaa, (ÿ Draiiaa , Barg/ra- 
f/i »• Hxreditarii Stmliferi ae Prxajârit 

ia Saperuri Çÿ laferiari Aaflrisy Hxrtditard Piaterax im 
Aaflria ai Aas/am, Aarei b^eUerit £»«<///, Nafiri C«ip* 
Jfliarii AAaalit lmtimi,ae Prnfi Aatx CaattUariuaet maa 
Itlaflris b* At-izaififi GuKOACCARI TuOMiC Sat. 

Imperii C»mitn de StaRHESBERG *• Sihaambarg 
b* if'àxeabtrr,Ü»miai Ünioaam EftbrlbergyLittbtembaagy 
Rotleaegey fre'tfljtt y liant Obtrtaalf/e, Seaffseaberg, 
hairaiatf y li-ttutam , Aarei Pellern Ejaitiî , Nafiri 
C^'ffilia'n lasimi aJIualn, ArckidaeatAs Aaflrix Saperie- 
rit b taferisrii fllarefebaili Hxreditarii : planmàrn rem- 
fiiiy £«/ ad traHaadam , esadadeadmm b figaaadam 
Nfirv N^miat tam prxfaia Regio Légat* Extraerdiaa^ 
ri* b Piemifettmti tria pnpsRivt Patit Artitaht, (ÿ fi 
<pax alia f>r:i y al fax fpetiaUori Mandat* *pai tjjety 
traRjalt oeearrerent , Ctmmilfariot Neflrût laaaaam Lf 
g îtes tivlirei Extraer iiaari*s ac,miaaatrimat y b teafti- 
taerimai , pr»at eu bxram aamiaamai b t»aps‘ 

taimai : Damier ets pleaam b «maimadam Put/I-uemy 
Aatbaritatem , AlMdétam, bnmt TraSatmmy ejmifae 
Caadinaatr b Artitaiuy b fi f"x alia iraliamJa «iVr* 
reatar . tam prxfat* Régi* Légat» Eairaardimari» Plf 
aipneatiari*y traReadiy taarladeadsy fsf figmaads, defa- 
per Infiramenta amam tfel plara taafititads y tafae atstaia 
aitail fmieadi , fax Mt , fi rem Ipfi trailaremmty 
àgert y faettefat pafi'emat. ytrb» Cxfxrta-Regi* b Ar. 
tbtdaraSi pramitiealei , Nu, fax per ssumaratai Nefiru 
laafaam Legatu N*fir»t Extraardiaarias . 
b PItnipaleaùariti , aat aller atriau earam abfeatiben vu 
impeJiin,da»t aat deaifat amam illtrmm Ha ada tamiafi» 
b figaata faerimi, rata, grata , atteptagae h^itaras, 
Nfirafa* RalfitatHmam lajlrameata eliam larata ia 
tempue traveai» extraditaroi ejje, la patram fi iem , ma- 
Ja fat reistr prxfemtet marna NeÜra fssbfcripiat SifiU* 
Noflr» apptaf» maaiû jaffimas. Datas ex Art* Nefira 
L ixembargi dit iS. Afeafis Aprslst Aaa» I fif. Regaeram 
A'^/ireram Remaai detim* ftsart»y Hkpaaiarmns vigefias» 
fttaadey Hamta’iti veri b Bebtmits detim» amiata. 

CAROLUS. 

J O A M. F R t O. Com. i S E 1 1 . E R N. 

Ad Mandamm Sac.Ccr& Csthot. MijeAaris proprimn- 
J OA N. Cioaolus Duol, S.K*t. £q> 
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Temar dt la PUnipottnet Espapnbh. 

D On Felipe por la gracia de Dios , Rej dd 
Callilla, de Lion, de Aragon, de ht dus Sicî- 
lijs, de Jerufilcm, deNavtrra, de Graiiada, deTo« 
ledo, de V.ilencia, de MatSorca, de Sevilla, de Ccr* 
deiia , de Clorduva « de Corcega | de Murera, de 
Jacn, de lus AI|{Ar!>«:s,-de Algeura, de Gibraltar, de 
las Islas du Canaria, de las liidiai Orientales, j Oc* 
ciJcmalcs , Islas . y Tierra firme del Mar Occa* 
no, Archidoque de Auftria, Duque de Borgofia, lira* 
banre, y Milan, Condc de Abfpurg, Flandcs, Tirol, 
V Barcclnna, Scfiur de Visca^a, y de Molina, &c* 
Por quanro, delVaiido dar à mis Puebtos y Vallâlios cl 
confuclo, y alivto de una Pat univcrlàl, bc l'oliciiado 
por mi^io dcl Congreffo de Cambray , haaerla panicu- 
larmente, con cl muy Alto, y moy Poderofu Empe* 
1 rador de Alemanîa, y havienao manifeOado la espe* 
' ricnciade ellos uliimos quatro efios, quanto fc dilata 
I el lugro de eiU importanda, qae iiempre mas proco- 
ro, para mi irmor Tatisfacdon, valiendome de lodos 
los medios polli^bles , y queriendo nlar de aqucl de 
embiar i la Corte de Viena, refereada-y rccrctamente, 
ona Perlbita de entera Confianza, que haga nororios al 
lùnpcrador mis buenus defeos, y anelos de cllabiczer 
la mas fe.^ara durable Paz entre ini Corona, y la de 
Su M^cilad Impérial, y la mas cllrecha amiltad, y 
buena corrcspondcncia entre ambos, coma convienc, 
y CS muy cunt'ornie à loda conlîderadon. Por las ci* 
pericncias, y iâiisraccton que rengo de vos Don Juan 
üuilicrmo Baron de Ktppctda, Su'ior de Icn'cma, En* 
Çclenbor!;, Pocigeeft , Koudckenie, y Ferwert, Juea 
Hcrediiario de Humllcrlant , y de Campen , he rvliiclto 
I clegiros, y noml>raros (como en v-.ttud de la prefente 
I os nombre) paraqne con ei grado de mi Etnbaxador 
Extraordinario Plenipotcnciario, palTcisal referido im* 

r rtaiite fin, y al de hazer otroj conveniciites Traudoa 
la Cône de Viena, y os doy tan cumplido Poder, 
facultad, y authoridad, como es necc0aiio, y convie* 
ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan* 
do mi propriaPerfona, podais proponer, ofrezer, oyr, 
confentir, afcniîr, y capiiuiar con el c^rcflido muy 
Alto, y muy Poderofo Ëmperador de Alemanîa, 6 cl 
MiniÜro, a Petronas que numbrare, y os diputate para 
elle cteâo, todo lo que juzgarcis prccifo, y conve* 
oienteal referido importante fin, al de mi fcrvicio, al 
bien de mis Reynos, y mayor IcgorlJad, y permanen* 
cta de la Paz, que defeoj de la union, buena corics- 
pondetKTia , y aHanza que lolicito cllabiczer entre ellos, 
y Ins de el Ëmperador : Y paraque en orden 1 cüo 
poda's hazer todo aquello que yo harta, y hazer podria, 
aunque fea de tal calidad que requiricle otro mas cl'pc* 
zial Poder, y comiflîon, y obligarme i mi al cumpli* 
miento de cllo. Pur lanto dcclaro, y doy mifee, y 
palabra Real, que todo lo que lucre hccho , traiado, 
y concertado por vos cl eiprelfado Don Juan Goillcr* 
ino, Baronc de Kipperda, cun cl referido Ëmperador 
de Alcmania, 6 cl Minillro, u Perfunas que nombra* 
re, desde ahora para cutonzes, lo confiento, y aprue* 
bo, y loteiigo, y tendrè por bueno en lodotiempo, 
la forma en que lo coocluyetcdcs, y me obiigo i eilar 
y palTar pur cllo, como cnia hecha en mi Real Nom* 
bre, por mi Volumad y Aoihoridad Real, y lo cum* 
plire, puntual* y ciaâamcntc : Y alll mismo me obligo 
a que dentro de el lertnino, que fe fcfialare, fegun fe 
eflila, aprobare , y ratificare en cTpczial forma, con 
las Àierzas, Juramenios, y requilitos needTarios , v 
acofiumbrados, todo lo que en virtud de elle Poder le 
concluyere. y afentare, general-e individualmcnte, 
paraque fea valîdo, y ellablezido, ahora y en todo 
tiempo; y para firmeza de ello mande dcspachar la 
prefente, firmada de mi mano, lèllada con cl Sello 
recreto, y rctrendada de mi inirafciipio Secrctaiiode 
Eliado, y de ei Despacho. Dada en Madrid àveinte 
y dos de Noviembre , de Mil rctccicutos y veime y 
qoauo. 

YO EL R£Y. 


Lugar del Sei^illu 

D. Juan Daptista dr Orcndayh, 
Raià 
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Rétificiiit» it Sé imptr. y Catbol. 

N Os CAHOtirs S«itus Divtnl rsvente Cletnen- 
lii Ekdui Ruirunurum Imperator tcmpcf Au- 
cudii' , SC Germanie, Hi»paniarum, mriosqnc SicTnc , 
Hunj^aiic, Hohcmic. Dalmaüe, Croatie, Scltvonie- 
qoe Kci, Archi-Dox Aullriz, Dm BurKundiz, Bra 
bsmic, Medîulatii) Mantus, Siyrici Carimhtz, Car* 
niultC) Umburgi, Lucemburgi, Geldrie, ac Supciio- 
rit & Intcriivis Silcfic, 6r Wiirtcmbcrge, Princeps 
Suevix , Msrehio Sscri Romani Itnperii Ûurguvie, 
IMorav-a , Superioris & Inl'criufit Lufatic , Cornet 
tbb^purgi , risndric , 'l yrolis, Ferretis , Kyburgi, 
Goriiic, & Namurcl, Landgravius Alfatic, Dorninus 
Mirchic Slavonie, Pnrtû» Nsonîs & Salinarum, Ac. 
&c. Nutoin faciinut omnibtrs A (îngultt quorum in- 
tcrcA, aut intcrdlé quuinodolibi’t poieil. Càm Faci 
Nos inter & SercniiÜmum A Putent'flimum Frincipcm 
pHtLiPPUU hujut Noininis Quintum Hispauiarum 
•c Jadiarum Regem Caüioikum dU trigcfiml Moiüt 
Aprilis proxime pralcrtii fclicibut aorpiciis hic Vienne 
ioitc aiium Navigaiionit A Commerciorom Tndatum 
addcrc è re communi vifum lit, ex quo Régna quoqua 
* Utritisque NoOra A Subdiii ram Icrc Pacis firoâut, 

commoda A emolomenta itidem femirent, itqucTrac* 
taïut per Legatm oirinque Exiraordinarros (Quorum 
somma fobjeCto Convcniîonis Inilrumenio inierca l«- 
gunt jr ) cum amplo Vland ito moniroi die A anno in. 
frafcnpio in Ie<]uci]te> cotidiiionei A Articulot conclu* 
ût, fubreripeut ac lignaïus tuerit. 

///f bff n/erfut fuit Tr»3itiu C»flM)rprfVaw (jf 

Q''6d Nos vifis A examinath lAit Ariicultt covdem 
in omnibui fui» Capitibus A Cooditioiiibuv univertim 
approbavcriimis raiilijavcrimni , A coi-tirrnavciimui, 
pfout A eotdein vîgore prxicn'ium approbamus, ratid* 
camus A onlirmamus, Verbo Cefarco', K< sIo arque 
ArCbiducaU pro N obis , Succcfloribui A Hxredibut 
Nolliîs l^rndcmet. Nos, que ka in hoc ce Naviga* 
tionis A Corsmerciorom Traâaru convema, pada, A 
è Nobis modo apprr'bata iocrunt, fub Jaramento ob 
fervatnros, A Ut i Subdkit Nodrit pariicr obfènreo- 
tar. cuiMturm: ncqne ot i qvopiam oUd rattuoc fio> 
leiH»r,qsaiiiuin tu Nobit cH, onqoàrn admiiTurot cife. 
In quorum rüt>ur se Tcfhmnntgm prcremiboi NoQrl 
msno fabrcripiis SltS'Hum Nolirum appendi jufllmos. 
l^aninr ex Arec Noflra Laxeiiiburgi die XVI Men* 
(il Jun'i Nnno milleltmo fepiingcntrllmo vigcliino 
quinio: Regnorurn Nollrumm Romani dcCtmo quar- 
to: HUpatsiarum Tigetimo lecondo: Huugand va6 A 
fioihcniici decimo quinto. 

CAROLUS. 

JoAM. Fris. Com. i SiiLtRe. 

yfV AJamd. Séf. Ctf. y CiÊtb. 

JOAM. Georcius Buol,- s. R. I. Eq, 

Raiiücttion de Sx Majefté Cathol. 

P HitiPPOS, Dti grmi, CsfhlU, Ar^ 

, mrimif»* •Sitiliét , y JVe- 

earrx, Graarte, 7*/«rr, Cru/Zeoe, 

S4rMmi*y Cnrimkty Cmrfict , Murtûi , Gitn» 
»*y4tftrh^y Aigezi'^fy Gtbtêlférut, Imfmttrmm Ca»«* 
r%r, Imdtt'mm Offenlélimm , y Ottidtmtsiimm y 
r«iM, y Mmis OitM, Rms, Artbi-Dmx 

Aiifiri^. Dmx BmrgmnJi,t y AraSaaX/e, y AtféoUxiy 
Cfmti , HaxJri^ , 7yr*Èit , y Bjrthmmtt, 

O^minms lit/tafx y Cbm tamJ mmfli 

ptp Nolirém ad faftigimm bxjmi Hispamiarmm AïtmÆTtbix 
ffmatimm , D B U S «A infumtabilia Sax At$ijfimx Prf 
trideatix jadieia ptreratatum BtUam , faad $«t amnit 
Earepam t-.*;r<e'ir , fed aarniaatim , r«iR Nsftri , ^aàm 
SrrtM'J^mi y Patfat ffimi K«man»rmm Imferatarii Smb- 
dit »! , at f^jfaUa» affhxit , d»m pratipai ta reeipTHt 
Conwrrrtr aja y littrta'f, mmt ptuftai t* prxfiaaù^ 
ribmi tomtardix frmHihat «rhavit ; imitr Nas Srrtmjfi- 
mamfMê y Paitmùj}\i>am Ramamaanm Imptratarem at> 
ftafmm faijft y permiftrit : Idtirti tàm dtaifat Deo 
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Pair» jam dià irntarraplam , iattr Nat y jam prxfa* A^NO 
lam Cafartam Aîajtftatam feluittr itatlalaat, y * falidi 
rtjiabil-tam fmiÿe pUfaant , ptrmSiJt petaliartm Navi- I72J, 
jf4ii«at>, ^ Camataretaram TraAafmm canftitatra tifmat ^ 

faut y par ^aad Pamaram tammamia , quidam potiat 
lareaaa amifitia p‘X"ttt tfiy maj^it atftu ai^tt firmetary 
y fiaHliatairy fad ax *ia tam Najin , ^uàm ahtfata 
Cajaraa Maja/latat Saifdili imiumti datami , y ptrfrmta- 
dit Patii ttberrimit btaafitüt tparam aavtat , y r« hmaç 
fimtm tkm Miaifln PUatpaiantiarii , viJtlitet ax Naftra 
parta Damiaai Jaaaiaei Gathalvtas Bara de KlPPER* 

DA , Damixat de Jeafema , taigaLaiarg , Paetgeefly 
Kaadekeate , y rVrtveri , JttJex /Ixreditariat de 
NamflerJami y Campea, ad traâandamy finiexdam 
eaxftmdeadim Patem jam fxprafatam , y TraAata die 
tftgrjimi Apritis praxttxi lapfa yiamatx faabftripta , A«/« 

D£t eaxclaJaiM, atd ammeqae ipfam fpeâaas ftipalaadtaiiy 
y eaattademiam , Miaifiar Legaiai LxiraerdiaariaSy 
y Pleaipattmt'ariat À A'oSii apkd Serexiffiit,uat y i>«. 
tewtijfimam Homaaaram Imperaiorem tnajlitmtaa : y ex 
parte Sax Mafe/ialh Cxtarex £«t;esfai S^Paadn y pf 
drmemuttm Priatapi aitefaSx Sax Majejlatii Cxfarex 
Caajtitxriai Atlaabi latmat , Caafitii Aaliea- Balgiti 
Pfxfti y faai atte Latamiaaemi CeaeraJit, Saeri Jtamami 
Imperti Campa Marepbaïlat , ae ejatdem Sfataam per 
tialiam b'iexrtat Grmrraitty Aarei y'allerii Rfaei : mee 
mam PtriblPPUS LuDoVicuS Saeri Ramaai Ittapf 
rit Tbef'amrariat Uxrtditaraut Caaaet à Statitaditrff , Ltbtr 
Bâta ta k,rujlàra»m y Üamimtti Dvxafliaram G/atl , Sapf 
'taril Sehtity ptrlity SaPary Malzigy Laas, Z«j«,y 
Draiàaa, Batggravimi ta Reixeei, Sapremai HxreJitm- 
riai .Ç<«/r(i-ra« ae Prxeifar ta üaperieri y imj'ersari 
Aa/Irtdy Hxtedtiariai Ptateraa ta Aaftria ad Attafam y 
Aarfi ytUtru kpatt. Satrx Cafarex Majeflatit Came^ 
r arias y Ail malt s Camfiiiariai Intimai y ae. Primai Aulx 
Cxaeetlariat 'y ae GuNi'ACCARUS TtlOMAS Satri 
Kamam ImpeniCamei ukSrARHEMBP • O,/» Sebanm- 
bxrg y IP'axemPergyOamimai Oiliamam EftbelPtrg,i.ieeb' 
teaPxig, Retttmtggy bre)l(aty Haaty OPopialfee yStagf- 
temPrrgy BtUemimff y Ûaiwam , Aarei P'eUtris E^nety 
Saerx Cxfarex Ma:eflatii Caajilitnmi laiimai AÛaiatit . 
Artèi'Dmeatii Aajlnx Sapertvrit y laferiarii Mtir>JipaU 
lai Hxreditxrias y fans ai eamitm fiaem y in afja Cr* 
vilxse l’ieanenfi fma ipfa Alajt/lai Ca/area Pieaifeieatix- 
riai defigxaexfat , eel/vfaiam iaftiiaitrtal , ««* deaiifag 
e«r«M aijae ttmfemfa ta J'efatalem A'i«i>^ar>«Mri , y Cem- 
mereteram TraÛatam tuawaeraat , ipfam.jke Jabfenpfe^ 
rmmt vtgare PltaiptUniiaram rtfpeilivmamy fax aaidem 
priât eemmmtatx fmeramty eajai TtaBasAi leaiXy y fer» 

«M r/l, ml ftfaitatr de vtrpe ad terpam. 

Hic loci fuit iolêrtui Traâatut NaTigatiOBÎs 
A Commeteiorum. 

A'irj tvrl r<n» fimterxm iater Net y Sereaiffimam y 
Peiemti^mam fmperaterem y mirafxe Regaa, D>/M«rr 
y Gealei Cmitieaiimiem y Cemmertiermm,mec aom Nx~ 
vigatiaait Traâasmm , fai faidem fai vetafiate pariter 
y lategritait mermit eemitrvari , graadiftu JeJaliiate fa» 
veri y eaafeiiJart , prxdtûiifae •Maria/ y /taralis im 
prximfrrtii Capîtalii , Jùat per diAtt Oratvrei Legaiot 
Exiraerdiaanu y Pleaipateatiariai atriaufme Partit 
eaavemiXy «w/a, traaaxâx , pramtÿxy y finaata fumty 
rebar y mamaaatm Ntflrx Âtgaiii AatPerttatit adjieere 
tapieateiy ta emaia y ./ïs^aZa, praat fap riài iafirtit 
Lilerii temtemta ptrfpitatiter iataealtSy Nei if fi firmîter 
iattliigimat y tampithtmdimiUy de aeflrafae eetti feiem- 
tii y aeiaalatii f!eteatmdme , matarafaty y digrjiade» 
iiPeratieae pre AZ«^i, SaeteÿeeiPat mafiùs fix e Regaeraum 
ae ftr trmm HxrtSPat main ael maftnaràiy Regaet ÿ Ter» 
rtiy SmhdàtUy Lhtmtail'ai y üemiaiit y y AdbxrealipMt 
mefirity at tma i b m i xiiUy f mer mm ialerifi , aaf ixtertjfe 
pnterity freatt y faemaiaadmm faperiâi imferta famty 
Laadxmmte Rxtifieamat, ApprePamau y Atteptamatt, ac 
de aavtyftmttatâa apmt efiy per prxfeattt faeiman y pra» 
metthnaiy exatte tamia preai de b'erPe xd t^erpam irxim» 
faria mamtalyi^ d P'df^'t mtrimtfmt partit attapi N»/irx 
y prxHbmx Cafteax Calboâex maiefiatii Orateiapma Ex» 
tfxerdimxriii premtfa y fttPftripta faeraat , femper y 
emmi te atp t r e eaRedtre y tmftediriymaaalemerti*^ marna» 
teaeriyae iarialaPilAer de pamÛt ta paaAam epfrrvxre y 
aPfertxri fxeere , Xtfar maxmxm per Net tel niam . ftx 
aiiei pmPiiei tel etcahiy xartAi, anf ardreAt, aai ali» 

^a«T'(/ med» alifad ratreme, tanfJy tri eetafime e»atra» 
faetra aat ttmirr piUtetmnr y premHitamat y jaramaiy 
y faieamker expremittrmat y fjcimau Saerameatam im 
f'arèa y pie RfgHt là fi *b afifta ta fafraéâa émana 
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DU DROIT 

A VMrt ^ pr/riMfirt*^ vtl <$rmm •»«/•*/«, aut PaS»- 

^NNO JimiUMti», fem e»ntréV*»t$o qaoWiUuuifMe fit aut 

éfitrtiur 4ut füUareiar, u fr^ftih 
'* 0mJjcÎ4 ÿ im^vm/i^itraaf^(^ fa* /tr»4i iaf», iiuifra 1 itm~ 
tmmjae immiaatmm , sat àimiaaiam fedati s^jtÛJ 
«mm £ÿ prtera’iia^nime r/,iuafr« fademat, 

fr» ^atbai «mmiba% ^ t»r»m fi'J^aPt firmÎKr ^ taai»‘ 
tibiïittr tcatnàii Isi adim^Uadii irf'vthtfamat 

y fapp«a 'tmas Kt^aa CJ* b«a« aojlra mi U-enJum it«flr«- 
ram omormmeaa^at ; mJ énfhirtm Jirrnitmtem (7 ra- 
tam kajat Oài’j’mtùaii C9* Ap/'rd’iiti«ait Authuntmttm 
Mfbat fiazaiit Uiibat, mortbmi , (tteru-fat maivtrfit 
iffi iuHranit rtaamrmnmt ^ iffinjat drfiumat^ fi 
talim tfieats at fptuaUm (5* Jtfiiamsm mtat tatm p«t‘ 
talmrtut, iit in h*(ci lafiramtata f-rmanur ijf «xprifii 
iaftri Jtbtftat, Jt^atdtm tmaim earam fia/^ala fr« ^iV 
txfrtfiit ü* ftrmmJit*' aemiadi!i , praat fi Je b'erh mJ 
y«tbam iaftriti mjeÿeat, t'a'amas, Ju maimaj Kebit 
iarfl , mt haheamtar ^ teatamtar. la ^UJtam umaiam 
JiJem, rtèar tsf Tfftimi,atam prxftatts fCu/lrat Rmtfi’ 
tmtivais £5* Approiatiaait Luerrnt lÿ talt/mmenim fiert Ü* 
«xpeJiri maaJmvunaj Maaa a^rà J'abfiriptmi^ iff S’gilii 
y'ieereii mpp«/itiime rtbardtéiy ^ iafrmltripti Seire^ 
tsrii Kafiri StétJt (ÿ UaiverÇaUt Expemtiaaii Va(zÀ 
del Dctpacho Jt^t rtfi’taJmJ.ti : Oalam ia Kezim bme 
N«lirm Aramjaet naaeapata vuefimm ^aiatà iMajt Aaaa 
à Nativitate Ûtmiai rntUfim» jeptingeattjtini \ii*fim« 
^aiat». 

(L..S.) PHILIPPUS R. 

JoAMHtS AB OaEKDAYN. 


XXXIX. 

7. Juin. Pitte inter Sacram C^fjream Peiiam^ue Catbtli’ 
csm MajrOtttem C\9.ouvM VI Rtmtnotum /«• 

ftTAUmmtfi l•mptTiantttb ^attam Rt^iam 

Catbvlicam Maj<’ Utrm Philip pu m V. Re~ 
gcm Hnpaniatant ùh altéra ptftt (omlufa l'ira- 
rue 7. Junii I7tf. Cum Articulo Sé- 
para to de Tifulii ab afrafae ia Traflata as- 
fumptii\ net «&« PUnip 'itntiis^ Ratificath- 
uihuiy ad bétt fptSldntibaf. [S^r h Copie im- 
priuiée i Vienne par Auchontc Iniperulc.] 

la Namiae Safre-SMÛaTriaitatii, Pmirit Çÿ PilH, 
Sp:rhib Smalli. Amen. 

N Oiam fit omnrbat & nncuUt , quorum intereft, 
aot quomodoii^ inttreilc poteft. 

Cum Bello,quod prematura M>jtf Serenillimi quon- 
dam Hispantartim Rc^is Caroli Secundi Kr uiiiverfam 
feri Eoropam fuper SuecetGone iu cjui Kc^na , ciciia- 
tIc, cum Sacra Cefarca \1aieilate Sacrum quoque Ro- 
manum Imperium acceireric; Pace porr& per Tradaiiis, 
iapfimis Traj^âeiilem : deinde Badciirem. undem per 
eumi qui Londini Anno milirfimo feptin/^eti- 

tefimo decimn oâavo îoiros fuit, iuter Paiiei Brliige- 
rames mijorict parte rcduâl îd unum roperedet, ut 
infpirame l^co. In eujus manu funt curda rrincipum , 
Pas qooqne intes Stcram Majdlatem Cafareo-Catho- 
licam, & Sacram Koinanum Imperium ex iinil : Sa- 
cramque MajcRatem Re^to-Carhulicam ex altéra pane 
rellabilirctor, Tradaïut v«ri'> Camcraccnfis, ob varias 
rerum vialTtiadines ad optatum finem dcduci bucusqnc 
non pntueric; ideuque modo farus Kcx Hispanicarum 
ad conticiendum maqnuni hoc cum Majeilaie Csfarea, 
Sicroque Rumano Imperik» Pac:$ nc|;o(iam, Lrgarum 
fuum Exiraordiuanum, & Plenipotemivium Hispaoi- 
cum fudi-rieiiter inllructum, ad AuUm Imperialem nii- 
ferir, & in hune tinein, ac opus, Orbi CnriRiano cnm 
faluriferum. tamque neceilârium Sacra Csfarea Ma- 
jcibs Cntholica pro linecro fuo* in communcm Kuropx 
faitttem amorc, ac il'iuin promptas mox turcs prabuc- 
rit. ai 4 ue lüo Cxfareo, Saenque Romani Imperü no- 
mine in vim Hlco’p Mcntic , ac requifitionts Slaïuutn 
Impcfü de die nuni Dccfmbris anni millelimt iV-ptln- 
ftcDtemni vi^efimi fccundî Coniiliarios fuos Statûs In- 
timos, nempe 

CL-llifiimum SacrI Romani Imperii Frincipcm Domi- 
Qum Eugcniu.rt Sabaudia A PedeingoUom Ducem. au- 

Tou. VllI. IL 
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rcî VcIIctIs Equi'tem, Conliiti fui Aolico-Bellici Prsll- AnS‘® 
dem, & Locuinrcncntcm Gcneralem fuum, ac SjciI 
Imperii Campi Marelchalliim, Rej^noruinque ac Sta- ^7^ J* 
I cuum Tuotum HxrcUicariurum per JiaJiam Vicarium 
Gencralcm. 

Acque JiIuPriŒmos,& Exccllemiflîmos Dominos. 

Philippum Lndovicum Sacrt Romani imperii Gomi- 
' tem à SinieiiJorri', bacri Humant Impctii l'hcfaura- 
i rium Hcredirarium, Liberum llaroncm iu Énillbtnnn» 

I Domintiiu Dynalliarum Gtüll , Superiors Selovn, 
j PtHlfX, Sabor» Mii:ii>(, Lous , Zaan , & Uroskau, 

I Bur^^ravium iil Rhcicieck , Supreinum Hxreditariuch 
Sc-.icivruin, ac Dapiciuam in Archiducatu Superioris A 
ItKviiorls AuHrix, FLcrcdftarium I incernam in Aufirii 
I aJ Aitalum. aurei Vcllcris Equîtem , Sacrx Cxtaies 
1 Majvlhtis Proviuciaruui Aoltrucarum Canccllatluui 
I A.uUcum. 

I Gundiccarum Thomam Sacri Romani Imperii Co- 
' Diitem & l^omîftum de Star: enberg, in Schiumburg, 

I âr Wasciibcrg, Uumiiiuiii Uitionum nfchelb.rgtLicch* 

I tcnhag,Ko(riiegq,l''rcylU(t, lUus, Oberwalli5e,Sciiil- 
, tc.ibiTg.Bodendürft*, Harwan* aurei Vcllerli tquireffl, 

' Archiducitâs Au(lii« Superioris , & inferioris Ma- 
' refchallum Hcredirarium Supremum. 

' ErueUtim FriJericum Sacri Knmani Imperii Coin!- 
I (cm de Windifchgm, Liberum üaronein de Walleii- 
I iluin & in Valle, Dominum Domlniorum S.nâi Pcir{ 

I in Infuld, Roten-Locha, & Leopol>dorrt’, Supremo- 
t Hxrcdiorium per Docaium St^ris Stabuli Fneicâum, 
aurei Vclleris Equieem, Conlllii fui Impcriaiis Aulici 
Hreildv'tn, &e. 

Fridericum Ciroliiin Sacri Romani Imperii Comî'- 
tem i SchÔnburn Buchelmb , Wollfsthal , Sacri Ro- 
mani Imperii Dominum in Rcichctsbcrg, & Heppen- 
heimb , & Comitem tn Wilentheid , Dominum in 
GiiHersdorrt’, SchBiiborn, Aspersdorlî, Wciibuiv. & 
Parfebetibrunn , Weiler, Geubich, A Pommersfcldcn 
I &c. Supremum in Archiducatu Auitris infra & fupra 
i Anafum, Hsreditarimn Daptferum, Imperialis Eccie- 
' fis Bambergrnlîs Coadjutotem, Majrilatis Cefarex, 

I & Sacri Romani Imperii Pro-Cancellarium Aulicum. 

Tanquam Legatos fuos Exiraordinarios, & Pknîpo- 
rentrartos Cstfareos cam fuîBcieme Mandaio , arque 
Poteotia plena i^cndi, traélandi. concludendt, lignan- 
dieue nominaverit, ac inlUuxcrit: 

Proui Sua Sacra Regia Catholtca Majcflas fuuin His* 
panum LcvUiuin Ëxcraordioarluin, 

(tludriliimum & E'xeellencilTimum Dominum Joan- 
nem Guilielmum Bnronem de Ripperda, Dominum de 
Jenfema, Enghelenburg , Poelgcdl , Koudekeme , & 
Frrweri, Judicem Hsreuitarium de HumlUtiaiit,& de 
Cainpcn. 

»Itidcm cum fufïidcme ManJarn, plenSquc Pnrcntü 
agendi, iratlandi, concludendi , iignauüique itomina- 
vit, sc iiillruxit: 

Idco prxfati Domini Lcitari Extraordina-ii, & p|c- 
mpotenriatti con mutaris Mandacorum T abolis, haM- 
risque inter (e colluquiis îti Leges & Articules alms 
Facis, qui fequuntur, convenerunt. 

Anitalas Primau 

P Aï fit confiant, perpétua, (c univcrfaür . ac am!'*i» 
lia vera inter Sacram C'xfaream , A Caihoiicam 
Mujefiatem. cjusquc Succdîores, totum Sacrum Ro- 
iinnum Imperium, omnesque ejusdem, ac lingulos 
Ele^ores, Principes, Sc-rus, & Otdincs, Valatrus, 
Clientes, & Subditos cx unS : & Sacram Kegiain Ma- 
jelUtem Caiholtcam, ejosque Hxrcdes, Succcifores, 
(Clientes, & Subditos ab altcrS paries eaque ici fiiicerè 
fervetur,& colaiur.ui nentra Par» in alierius tnjiiriam, 
dispendiom, vcl detrimencum. fab qualicunque prx- 
textu, vel prxtetilione quîdqaam moliatur, ant molien- 
(ibus, feu quodvis damnum inferre conantibus, conii- 
lium ullum, vel ausilium, quocunque illud nnmine, 
aut colore even’at, pr:clHrc pnfilt, aot debeat; fed po- 
ilus utraque Part alterius honorrm, utilfiacem , ac 
commodum frrib promnvAT, non obfiantibus quibus- 
libet in comrarium forte Paâis, vcl Faeieribus, quan^ 
do & quomodocuaque faâis , aut deinceps ^cicods. 

Artitalai 

Sli perpétua ntrimquc Amncfita, H oblîvio omnînm 
eotum,qo« aliro citoque durante Bello.vei occartona 
^ BeUl 
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AknO aâa funr, Iti ut nec eonim, necaUmt 

alterias rci cauU altcr altcr{ <)uicqu(n moleiHs diicôè, 
. vci indircâè , vil taâi, vcl Ittb fpccie Juris uspiam in* 
i'cnt, aui inferri paiiator. 

Gjudcitu ciiam hac atnncl^îa, eiusqne bencficio, & 
efTcâu omncs utriusque Partis varallf ^ Clicates, Sc 
Subdùi, hac tancn addiia declaraiione, ut que in 
Traflatu t^truinlitatis Kags-Coinitls Anno milklimo 
fcpr.'nqc<ucii«no dccimo ratione Friiscipum, Va* 

Cillorum, à Subditoram Jmpcrii in lulia liaxuta , & in 
Face liadcoti Aniculo trigelimu cutn Re|(e GalUs int* 
ta cootjrmata iucrïiu, in pr.ctcoti Tradaiu prorcpeti* 
lis (labctaïur , ac ab uuaquc parte inviolati obier* 
vcmur. 

ArticMlms T<rtim$. 

Viriutehojus Traâatas plen^ rcdituamor, & reOito- 
ta lunto à fubicriota Face, Comcnercia inicr Sacrs Cc*‘ 
ûreo-Uatholicc Ma]efUtIs, Irapetnaae, & Sacrs Re- 
gtO'Carhoiicc MajeltajU, R^mque Hispanis Sobdîtoi 
Ineam, qos ante BdIumruiCt libcrtaiem, troaoturqoc 
arnnque omnes , & fioguli, nommaiim Urliium 
rialiom, A Emporioruin Hanrcaticorum Cires, & In* 
cols Terra, Mariqoe ptcaitlima frcurttaie , Juribui, 
Immunitatibus , Privilegiis , & Emolumcads, quibut 
aucc üellum fniiti fum. 

jfrtienJiÊi Qmértm. 


(L.S.) Gunoacc A1.US 

SES O. 


Cornes 1 Stasrbm* 


Sacra Cclàrea Majcflas Caxholica pro (è, & Sacro 
Komano Iraperio confcndt, ut, fi quando Ducatum 
Hctruris ant Ducatus Farmc, & Flacentic ceo in 
Tradato Loodioenli Anno millefimo Icptiagenicfîmo 
dccimo odavo, ad prîliina Supcriurtutis impcriaJis jg* 
ra, aSomnibos i’arubus compacisccatibos aRniiatodu* 
biiata Itnpcrii Keuda, ex detcâu Fofieriiaiis Masculins 
vacarccontingerct, Fitius SercailCmi Hispantarum Ré- 
git ex Regîoa virente, nata Priucipe Farmend Primoge* 
uitut, hujutque Desceodeours Mascoli ex Lcgîtiino 
Matrimooio nati , iisque deficiendbas fecundus, aut 
alii potlgcDîti eiusdctn Regis, Regineqoe Fiiü, piriter 
com eorum Poiteris MascoUs ex Legitiino MatrimoDio 
natls, aut nasciiuris , in omnibus diâis Ducatibus, & 

Prorinciis, juxta datas iam Literas Expcâaiîvs, créa* 
tualem InvefHiuram cootiaentes (uccedaiu : 

Oppido umen Uburoo Porcu Libero, ad nonc eft, 
per^uà permanente. 

Proinitiit iniuper Rex Catholicus, qoôd erenteote 1 •••••«'lus nmuiaacui, nuu|^r« 

prsoxiQoraio cafu Urbem Fonds Lioogt, uni cnm jCalmaiic, Croads, Sclavoois , Navarre, Grauaix^ 
Farte Infuls Ilvs, qoam ta ilia polSdet, rrîndpi la* i ToletI, Vaicntle . Gallids , Majoricarom , SeviJic, 
fanti âlio foo cedet. [ Sardinic , Cordobe , Corlics, Murdc, Gironts, 


fois muDtveruni. Aâa hec font Vienne ia Auflria die AnnO 
feptima Meufis Jaoii Anuu milledmo rcptioxeatdimo 
vigelîmo qultuo. 1 7 2 J. 

(L.&) Euosmius 1 Sabavdia. (L S.) J. G. 

6aro de Ripfesda. 

(L.S.) PniLippus Ludovicus Coim 1 Sut* 

ZEMDOSrP. 

(LS.) Gumdaccasus Cornet 1 Stashen* 

BBSC. 

(L.S.) Esmestus Fsidbsicus Cornes 

1 WiNDISCRGRAZ. 

(L.S.) Frid« Garou Comes 1 Schomborn. 


Articului 

P Er Articalum hooc S^aratum plocoir, & conren* 
rum cû; Tftolos hoc fn Traâaru ib utraqoe Farte 
aOumptos Neutri prejadicio uIH haud fore: Hoicque 
Anicalo Separato cam vfm dTe, ac fi ipfimct Traâa* 
toi forertos faifTct, par! etkm modo radhabetKlos. In 
quorum fidem fapranominatl Flcnipotentiard hune Ar* 
ncolom Separsum itidem rubfcnpieruat ; Aâom Vira* 
□* die fcpttma Menfis Joall Anno miliefimo fepeingen* 
tefimo ngefimo qaioto. 


(US.) EuGEMIDS à SABAOBtA. (L.8.)J. G. 
Baro de Ripperda. 

(L.S.) PuiLiPPOs Luuovicos Cornes 1 Sin- 
ZBMDORfP. 


(L.S.) Ermbstub Fribbrjcus Cornes 

à WlMDUCUCRAZ. 

(US.) Frid. Carou Cornes à ScubMaosN, 
PUmf9ttntia Céfàrea. 

C Arolus Srxtus Oivioa lâreote Cleinentil 
Eleâu» Komanorum Imperaior feraper Aognfius, 
RC Rex GemuQts , Caftellc, Arragoois, Lcgionis, 
uriDsqoe Sidlie, Hicnifalem, Huiùarte, Bohemie. 

rViiriKti» KJ.»... f' * 


Neqae Ipfe aut alius ejos in Regoo Hispaois Soc* 
ccITor Tutclam Prindpit , qui idos l>ucatai omnes, 
vel altcriitram eorum pofltdebk, uoquam gerere. aut 
ex predictis Ducatibus vel io lialta qurdqaain fibi ac* 
quircrc ictinere, aut pofTidcre valeat. 

Et qoB de ooo iotroduccodo , vîveodbns roodemii 
Prindpibus, Milice propri^ aut cooduditio io diâM 
Ducatus Articulo quituo Traâatdi Uondlaeofis cauta 
funt, reltgioic obfcrvare reik, ttl tamen, ut lî qoando 
cafas aperture onios , vcl aiierins Duonds eveoiat, 
Princeps Infaas Don Carolas (ccuodum Literas In* 
vcÜiturc Evciitoalis, quarum ténor m omnibus, h fin* 
gults Fun^it, Ariiculis , Claorults , A cooditionibus 
bic pro repettto , ac pleni inferto habetur, ejiudem 
poUdTionein apprcbcudcre pofliu 

Artitmimi QmimUu, 

Hoic pRci mcludentur omîtes illt, qui pod permuta- 
tas cjusdem Ratihabirkjnuxn i abulariotra fex Menfes 
ab ocia vel altéra Parte ex commuai cooleora nomloa* 
boutur. 

Artittdmi StMtMS. 

Pacetn hoc modo conclofiim promtttnat Legad Cc- 
farei, A Rc^ius Hispanas ad formant htc mutoo cosdi* 
aam, i.Soa Majefiaie Co^eo*Cutholica A à Sua Ma* 
jellaïc Regio-Catholica raiihabiium, A pubiica Raiifi- 
cstiooom loArumenta intri triom mciüîum fimium ab 


AlgatiMe , Algexire , Gibraltarii . Infuiaram Catta^ 
rie , Indiarum, A Terre firme. Maris Occant, Ar- 
cMdox Aufiria, Dux Burgoudie, Brabam», A Me* 
diolani , Styrie , Catinthic , Carniole , Limburgic, 
LucendMiÿe, C^ldric. Wirt e mbet g e , Superioris A 
/oferioris Siiefie , Caiabrie, Athenarom , A Neopa- 
trie, PtincqK Socvic, Cottlooic , A Aftorie. Mar* 
chio Sacrl Romani Imperil, Borgovie, Moravie, So* 
perioris A Infinioris Lulâtia, Cornes Hibsporgi, i'hu»- 
dria, Tyrolis, Ferretis, Krburgi. Gorrtic, & Arthe* 
fia, Landmvios Allâtia, Marenio Oriûaol, Goâiani, 
Namurci, Koflîlioois , A Ceriiaaia, Domtoos Alu* 
chie Sclavoaicc, Fonds Naonis, Bitcaje, Molioe, 
$aliiurum,Tripolis,A Mecfaliaic Ac. Noium, teih* 
tumqoe fàdtnos; Com Scrcniflîraos, A Fotcnciffinias 
Princeps Doniinui Philippos Quihtus, Hispe* 
oarom, A Indiarum Ket Catholicos. pro iugenti itio 
Facit aoiverfalis opère , qood aliqnot araiac aoois Ct* 
meraci petidet , quovâ poflibiU modo, A ntedioperfi* 
clcndo, flabilieodoque, ad Aolam noliram CeÎÂream 
Legaium luum ouraordinarium ,ptenl Fotcndl ioAruc- 
tum, nuper railitit; quod proîode A Nos pro noftro 
in falutera, ac quktem pubitcam folico antore, A do* 
dio, Faccm, que Nos A Sacrum Roatanoro Impedoio 
ktrer , Dec non Coronaot Hispante pro communi uoi- 
Tcrfe Europe iraaquillitate rcpuranul Taperdl, vigore 
public! oiiuiium toiius Impoii Eicâonim, Friaerpum, 
IC Staïuum Confcuids ac reqaifitionis de dato Karis* 
bonne did oonc Deceinbris anal minefiml lêptingente- 
fiffli vigclimi (ccundi tlTcrtam omuinu , îabenterque 


hodiernadie compatandorum, autdtids, li neri qoeat, cupientet, confiderimus d^prudentia, À experto re- 
hic redprocè commntatum iri- tum iraâandarum ufo, fide, ac dextetitate Nofitontm 

In quoruoi omnium fidem, ac riAar ropranominati | Coofiliariorom Cerareorum Intimorum , IlluArrCrai 
Uegiii Pkoipoicntlarii Celkrei A Kegio* Hispaolcus 1 Eugeoii Frinc^it Sabaudie , A Fedemondom, aorei 
TabuUs baapropcUi minibus fubfcdpleraQt , A SigiUis Vcileiis Equkis, Coofiiii DOllri Aulico-ficllici Piefidis 

i • Locum* 
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DU DROIT 

LocQintencBtîs GcDeralîi nofhs ic Sacd Romani fm- 
pcn 1 Campi Marefchsili , Confangaind & PriaciDlf 
171J. DoSrl Chariffimi &c. n<c non Jllnitrium, & M^nm- 
coram Notlrorutn» Saalqoe jmperil Fidelium dileâo> 
mm PhlHppi Ladurrci Comini & Domini de Sinzen* 

* dodf, Sacri Romani Imperii Thefaurtfii Hcrediurii, 
Proviociarom noücarum .\oliriacamm CancelUnl An* 
lici, aard VelletU £quifU ^e. Gundaccari Thom« 
ComiiU & Domini i Smhenberg Mininerialit Nollrc- 
Banco DepoiatioDit Prelidi$,aur«i Vclkrii Equilis &c. 
Eroeni Friderid Comitis de ^^ndi^chKm , Coolîlii 
noftri Imperialis Aulici Prcfidis. auret Vellctii Eqniiis 
&c. & friderid CaroU Comitis a Schbnburn , Pncheim, 
Woldsthali, Doftrt & Sacri Romani Impctii Pio-Can* 
cellarii, Imperialis Eccldic Hambergenlis Coadjuierii 
êcc. eoâdemdcpotaverimus, nominaverimus, & conBi* 
tuerimus» ptoac lenorcharumdepuiamus.nominamus, 
te cooftirulmos Legatos oollros Impériales Exiraurdi* 
narioi, & Pleoipoceutitrios benignC committenics ipfii* 
dem, ac Tpecialiter mandinces, dantesque deluper ?!• 
gore prtTcntium plenam ipfis poteniiam, aathontaiem) 
& facaUatem omaimodam con-vel disjunûim pr^ic* 
tum in finem enm prefato Legaio Extnordinatio, ac 
Pleniptncntiario Régie ‘Hispaoico, Légitime 
terqoe inilruâo, confcrendi, ac pro Kobis, Sacroque 
Romtno Imperio, te noftro Ccrareo & Impeni Sacri 
Domine in vim Tupradidi confenlfli Ttaâatum Pads 
fncundi, concludendi , & ûgnandi . atque nece/Iaria 
defuper laArumcnu cooficiendi , trtdendi . adeo<^ac om* 
nia, A flngula aeendi^ llîpulandi , promfrtcndi, cun* 
clodendi, ngnaodique ASa^ & eonim Dedaratinnes , 
confèda Padoram iQl^rumenta commncandl , estera* 
que omoia, qusctioque honc ad Tradatom pertiiiere 
Doscuntur, cquè Uberd (tdendi, ac nosmet ipli pre* 
fentes id faerremas, aui ftcetc polTemus, etfamii Man* 
datum fpedalius vel esprefiiui requiri rideretur; Cpoii* 
dentes pisterea, ac deciaiontei reibo noHro CefareO, 
tcnoilro, totiosqoe Sacri Romani Impeiii noiniiic, ut 
• fupra, nos firtnum, ratom, dt graïuin omiiinn Mbitu* 
ros, qolcqoid per prtfatos nolTros Legatos Eitraordi* 
Dtrios, A Plenipoteotiarius Cefareos con-tut disjonc* 
tivf, alterocorum legirimè impedito, adum, conclu* 
film, (igoarom, eatrûliiom, commutammqoc fuerit, 
Nos per prefeores bas verbo & Nomme, qumus fopra, 
tnCaper obftriageotet ad Impériale Ratîlicaiionis noft/c 
Diploma ia coufuetl forml fuprr omnibus Ks, qoe fie 
tda, conclura, atque fignaia foerinc , eo, qao con* 
Tcotum foeric, tempore espedieodum: In quorum om* 
sium robur, ac fidem datâmos prcTentei, manu nos* 
tri Cafarel fDbrcripcas, quas Sigillo noltro Imperiali 
finnari jolSmas. Latum in Arce noilrl Laziborg! die 
tf. Menlis Maji Anno izaf. Regnorum nofirorum 
Romani deduio auarto , Hispaoicorum ta* Hungarici 
& Bohcmici verb occimo quinto. 

CAROLUS. 


(L.S.) 

Vc. FaiD. Carol. Cornes de Schonborm. 

jfJ Mamdétum Sétr^ C^fartt 
Méjtflétii frtfrium, 

PaiLirpos WiLDERtcut Nobtlis Dom. 
de GtoRCRMraAt. 


Conclurum Imperii iîve 

SHmÿd'CSntacÿtcn. 

(Mt «XbaHif. jtaçf. ®airfl4t |u Hfjmwdrri^ nOgerotturt 
^î)Uiÿ0«2I<rfAinbtung ^tvoOoMd'ngcrn i;&cbg><tn(ttiDU* 
<ten Priocipii-ComiDifario, unb jtnpf. tDÛrtflitbni^bnuibcn 
!t«b/îttT<rljod'»*îrillirt'ffl ijmmnn mb î>»rttku*t/Ofrm/ 
Jynn Æ^lnân «ueuft brr fKemifcbrn jlirdxn / ^ar* 

Mnalen/ Nulonii Gernamcc Proteâori, lSr4«$Pifit«|Im ta 
<Bnni/ brd |U S(oin. Legaio naio, brU 

ttnjuta Prinari. mb Obntiai ^tbetmticn ^on^lmi/ Adtnl. 
aii&atoh bed $8t|Iuutb» giaab/iwt ant ber ^raa/anb 
nf((<n 0efranr(t(iftm Dba^tfîMR/ J^ert^rn tn StcHlm/ 
litb/ Ætnx/ unbQerg uiNh ^nfem/ mb / I«nb> 

®f«fm m lljûnnfm/ ®flrgâr«fm |d fl«nfRn/ awb Dbtr» 
ODb 9Ii(bet*k»iPnt|/ gt^fletm iSraloi tu Çrnntbrra/ M 
Qopen (Zt| «unb S)omb-<&ttifU jn £ ifloi 

^«nb»^eW/nnb Thdiurarjo, ©lafm i» Jet ®l«*'3îtt» 

Tqm. Vlll. Part. II. . 


des gens. 




i*endbfrg anb Ctrbti / J^orwi tu SCai*eoifaDy btt ISnffm tid* Anv 0 
rinam eMuNüfcm le. bldbt unmb.jhm; SlacUnnc uvin m 
dira brepoi JKod’d > Collejtm brtt aai 0 Scpiewbmbrt 1710. I 7 ZC# 
jW»et per Diâtiunrn poblicsm Sntibas rotBiDunicirrr Sup# ^ ' 
taL Commiffions* Decret, bru rrftwbtri«t«n/flnb m ber Anoo 
rjiS. firfdqolfnKn Quadrupd^^üiani Aracuio quinto liipu- 
wrm îXnd;d * Confeni tu ba bitnn fceiwmra etfperiatir , unb 
errniuil klc(>mina mil bttim refpcAirè |&re|i • unb IVrlka* 
rb;ru»fra iîloron»>purmtt^ Rnb îMuttnrifl bmtjfriib/ brad-w* 
bratUd-en 'i>ortr<iq in brbên^r bamb^d luai.na (Oe ifi 

brr fricl'Tii rid'ttHFrtf/ unb atira bubrii rL'rreiiutrani innbf1.tnbcn 
aud' berm rnffcr mwgunq iiad> / barffir qrbaJ;ray unb Jr^'laf* 
ffli irarbrn/ baf .W flU'iiriî- wu IXidd «rt^ra mtbt 
flUnn fur btru b««rm ananwnbrte iXod t -^Ûaurrlid-r ber 
fd-uibtait aarrunimt)ciiii(i|!e Stnef (rote b'Onu b:fd ubrt) lu 
tr|lABra/ao(b3brob<Ta|lrritnilbi|j^ ualanatr cooicnius impeni 
ni brr in abgrNid'rrm Atticvio qoimo brr Quadigpel* 7 nt<tnÉ 
brqritfmr cxrpeihn» unb Kveniul-brirbmm^ bn$ (ÿrTliua 
bobrnra ôMmfdra j»rprtr gbe/ iiiib brifra (Èlje* 

Iid'tr unb âJi<mnlid'(T OcKcndeDa, auf tn-rrn atMani) ober b<d 
tnxtKrn t eba onbrrra nad^rbobmra ÿrin(m / urib bern Sbca 
ii(bm üHaoniid-rr Dctccodtnii , mit eiganndirn jlurrRtintftb* 
unb ^Intranmfd’rn icrpeâi»è 0 rup»uiib>îrrîMi{iHnib ald rut 
itnpffaiibrriid'cd £(ritb0>i0Iann«L't)ra/ nad>ïud*mib'XbMiu 
brd ît 9 < rrattrrabra unebirnfd'>nnb ifariKiKcbm illIaRiid* 
tatnmmé iu rithrikn/ unb bitfHbe niiwp ffarrHnrrrtiiilnia^ 

(wt biomt brfthrhrt) tu afndrn t*iTi/iifflD(ran 4 bijfl arrubrii 
in^cny aCIrit aiif Ktt dcbud'ira fnf brd Articuli quinii bre 
QindropcN^iant nomiue imperii brn ;^cbm mn ùt 
^na («mnuirn tu ftfKrfTtn.. Semtt beui XflbfrrI. s;«ttm 
Pfinftp»l-Corei»i<riijo, 3 ljtrtî 3 i>d' JtirIMidra Emir.enti uib 
®«i<Mnntit tu ^.arbfrn/ t« i£bur»^ijrilm/ imb 

(ëtanbrn brd :Ttiàt onipr|aibr SKatbr/ ^Bfd upra/UBb 0r* 

^inbrt arpnmn) ruipf<|)lra. SigoauuB ^cgrai'putg bru 9. De* 
ccmbfit 1711. 


(L.S.) 


Ê^urrji'tin. HJIrtïinfltfdc (EnnU<Vf 


PUnipcienth Régit CotbeHti» 

D Oh pHEtiPE por la Gracia de Dîos Rer de 
CaiHIlt, de Leon, de Aragon, de las dos olcl* 
lias , de lerufalem, de Nararra, de Granada, de To- 
ledo, de Valencia, de Galicit, de Mallorca, de Se* 
villa, de Lerdeiuia, de Cordoot, de Corcega, de 
Murcia, di.' Jaen, de k« Algirves , deAlgedra, de 
Gibraltar, de las Islat de Canaria, de las inc^s Oriea- 
itlet, y Occidentales. Islas r llcrra firme, de el Mar 
Oeeano, ArchfDuque de AaHrit, Duqoe de Bor* 
gofit, Brabtnrc, y Milan, Conde de Abspurg, Flan* 
de*, Tirol, y Barcclona, Sefl«>r de Vizcayi y de Mo- 
Hna fifc. Por qnauto deframot viva-y finceramente 
contribuyr por todos tos pofibles medios, i enablrcer 
y eoteramente prrteckntr la grande, y importante obrt 
de It Pai General, despue» de tant© tiempo pendirnte 
en el Congrello de Cambray comboctdo I efle fin. Y 
anelamos a que fin mas dilaciones fc ajuflcn y fc com* 
bengali lodas las depcndencias y ioterefes del Semtifli. 
mo y ForeniilTimo Emperador de Komanos Carlo» 
Sexto, y del Sacro Roinaoo Imperio con Nos y nues* 
iroi Daminîot, Por tanto confideratido , quanto Ce 
^egurt elle comuo beneficio por ima Paz panicolar; 
Heinus tenido por cuinbenienie oumbrar con coda an- 
thoridad y Plenipotencia par ellu 2 Vos Don Juaa 
Guillermo Baron de Rtppcrda Sefior de jenfema. fn- 
Ehelcnburgh^ y Fervert, Juei Heredîtario de HufflAe»* 
'•nd. y de Camivn, con el grado de Noftro Embu»* 
dor Eicraordinarîo Plenipoteiictaiio, por la entera Ta* 
titfacton y coofianza ,coii que Nos hallamot de Vuilra 
perfona, y concurrfr eu cl Iss las combenimtes cir* 
cunfiindas de imeUigeacta,celi>, y fedelidad à Noftro 
Real fervicio, que pide negociado de tal importanda 
par* conferir, nr^ociar, y iraiar cou los Etnbaxadorea, 
f Plenipoteodarios authntiiados de plenus poderei ca 
Mena forma por pane del Sercnitllmo y Poicniiftimo 
Emperador de Rum:iDus, y concluyr ef'eâuar y afesn* 
rar onabueiu, firme y imbiolable Paz, y de recipro* 
ca combeniencU de los Val'allos de cdot, y « quclloa 
Dominios, prometiendo como prometemoi por ta pre* 
fente en F<c y pjlibtj Re.l, noe pnCaremoi, j com- 
plitemos pua (icmpec Noi y Nuetttoi Snccefloiea to- 
do lo, que elItpuUreya , eoncluyreyi , y eftanirevi 

fM-Tn Plenipoteniiatli, 

6 Muiilttot del Emperador, Cüino va exprefado y nue 
lo obfet.atemoa ei^amenre. y hatettroa ouc’lf ^ 
Ime to comrave^r^ ni cuniaiilr, que fc conim- . 


bcoga 


114 CORPS DlPl 

AwiCA ^ en maocra alguoa direâa : o indireâ** 

niente, pu» pan tudo ellu, y lo demain que fuere 
2 f'. necciUrioy of damoi y coucedemos todu cl poder ao* 

' •' thuridjd, y t'aculcad. que le requière, yqucloapro- 

vatemos, y ratiâcarcmot demto de et lermioo, que 
recipr<jeamrnic le coubiDiere pan clto, promeiiendo 
Nos adl inisirtu en rife y palabra Keal de pafar por eU 
lu, aprovar.'o y talificarlo cou lodat Us folemnidades 
y demas requîliros decidot. En telHmonio de I& qua] 
mandamos despaehar, y despachamos ]a prefente fir* 
mada de nudira mano, fèlU'i con nuellro Scilu Grcre- 
to, y tefrendada de nudlto HiiVa cfcnf-io Seermrk) de 
f'.nadn y de cl despaclio. l>ata en weiiretiro î dus 
de Abri! de mil fctc ckntoi y vaine y duco afius. 

(L.S.) YO EL REV, 

Juan Oaptista ne Orbnoayn. 


Ratifiealio Caftrts, 

N O$ Cauolvs Seitus Divin! favente elememll 
Eledus Komanorum linperator femper AoguGua, 
•c Rei Germanie, Cailclls , Arn^onis, Lej^ioim, 
Qtriusqve bidlie , Hicrutalem, HungirÎB, Buhemic, 
Dalmatia, Croatie, ScUvonic. Navarr», Gnnatc, 
l'okti, Valemis , Galliiia, Maioricarum , Sevills, 
Sardinic, Cordubc, Corlicae, Murds , Gicnnic, Al- 
mbic, Al^nirc, Gbraltaris, Infularutn Canaris, & 
/ndiarum, ac Terre lirrrai , Maris Oceani, Arcbidus 
Auiirhe, Dur Uurgor>di«, Brabamis, Medlolani,Siy* 
rie, Carinrhis. Carniols, Limburgic, Lucembai^is, 
Geldfie, Wittembcrga, Soperioris, dr laferioris Sile> 
fi9, Calabrls, Aihenarom, & Neopairic, Priiiceps 
Suevic, CataloDts, & AAuris, Marchio Saett Koina- 
ni (mpcHi, Burgovic, Moravie, Superioris, & Infe- 
njjris Luûiias, Cornet Hap>puriit, FUndris, Tyrolii, 
Ferretis, KyPurgî. Goritis, & ArihcHs, Landttravius 
Alfaiis, Marchk) Orinhani, Cornes G'<ii>ni, Namur* 
ci. Kufli’ionis, & Ceritantc, Dominus Marchic Scla- 
vouics, Portas Naonit, Blseajx,Mo1inc,batiaaru(n, 
Tfipolit, & Mechliuic Ac. 

Norum facimus omnibus & (inguiii prsfentes Lite* 
fis iafpcâurit, leiBurlt , vel Ivgi audituris, aut quo* 
qiodocuoqoc infra rcriptoratn noiida ad ipfos pervene* 
rit: Divin! favente cicinentiâ faâum eiFe, qaùd fuper 
Bcllo, qoopropter Succcflionein Hîspanicam uuivcrù 
ptopemodum Éuropa Involuu fuit , nuoc TraBiaras 
Pacit, Nos , SacrunMue Komanum Imperium ioter, 
& SercnIlTimom. ac PutcntilTiinum Principem PhiHp- 
puin quincum Hispaniarum, flc iodlarum Keg^m Ca- 
Ihnlicum tu Civiiaic Dollra Vienna, per cunAitoiot 
luiiuque Legatot £iiraurd'<natios, et Flenîpoteniia- 
ri-is. nupir iniiui, & conclufuc, »tquc folernne delà* 
per liiüruinentom coofeâum, fubfcTiptum,& tigoatom 
^crit, formà, modo, & tenorc rcqueuti. 

L»:as infirti TraSat&t. 

Cum igltar omnia, & (ingata, que pubüco huic 
Innrumciitu infetta legumur, noAro Cxfareo, h Sacri 
Korruni Imperii nnmine, per Nollrot CBfareos Lrga* 
tos Eitraordinaiiot, & Plenr|:^eiKiarios fupra nomina* 
loa gefla , léla. h conventa Hierint,' Hinc Nos prsha- 
bi(! maiurl , a deliberati contideratinne , acccdentc 
commuiii omnium Imperll Sternum confenfu de vige* 
fimi Julii nuperî, prsUium Pac» Traâatum in omni- 
bus, A (înguiis punâls ntum, gratarmiuc omnioo ha- 
becrirnus, pro ut ex rertl nom! feienti), & CEfarec 
Maltllails pleniiudme ipfam approbamus, laudamus , 
ratificimus, A confirmamost ractque perpetuô, A fir- 
tna elTe, ac fore prataâa omnU, virtute prefenrium, 
ftataitnus , A declarainut , veibo NoAro Imperiali pro- 
mitcenies, pro Nobis , NoArlsque SoccefToriùis Ro* 
matiorum Imperatoribus, A Rce^AMis, te Sacro Impe* 
rio Romano Nos omnet , A nngolos Articolot, A 
quidquid toi! hac Pacis Convemionc contlnetvr,firmi> 
1er. coiiAamer ac InvioUbilher fervatufos , plenxque 
•xfitcotionî mandaturot, nec ail! unqotm rattone vel 
per Nos, vel per alios ullo anquam tempore eidern 
coniravenruroi, anr, ut per alios contraveoiatur, qoo- 
conque modo permiAuros clTe, omoi dolo, A fraude 
semorÊ: In quorum omnium leAimoniom, robur, ac 
6dcm Sigillum NoArom Cxfaream majus huic Oiplo* 
miti aaou ooftt! fubfcnpio, appcodt juilimQt. Da- 


- O M A T I au E 

tom ia Qvitaie ooAr! Vienn! vigcAml dooI AaguAI 
Anoo milleiimu, feptingeniclimo , vîgcAmg quinio, 
Regnorum ooAroruoi Rinnani deciiao quarto, Kispa- 
oicorum vigelimo iccuodo , Huogarici, A Üobcujict 
ver6 dccimo quioto. 

CAROLUS. 

(L.S.) 

Vt. FaiD. C AROi. Cornes de Schônboun. 

A4 AÎMÀMtMm C^féTfa 

premium. 

• PMiLier. WiLDtatcus Nubtlis Doou 
de GaORUANTHAL. 


Raiifitâth fihpankâ. 

P HiLiPrus De! gratü CaAelIx, Legionls, Arra- 
gonlc, uirlosr^e SiciUc , Hicrofoiymarum, Na- 
varre, Granate, Toletî, Valeniiæ, Gallitie, Alajo- 
ricAnm, Hispalis , Sardinie, Murcis, Guienni, Al* 
arbiorum, Algeitrs, Gibraltans, Infularom Canaric, 
ndiarum Orientalium. A Occidenulium, Intularum, 
A Contiaentis Maris Oceani Rex, Archidut AuAris, 
Dux Borgundic , Brabamic , A Mediotaol , Cornes 
Habspurgf, Flandris, Tyrolis, A Barcitionit, Domi* 
nus Biscaye, A Moltne Ac. Ac 
Cum Divina favente clemcntil. Nos inter, A Sere- 
nilfimum , atque Hotentiinnium Prtne^pem Carolutn 
hujos nominis Scsium Homanorum Imperaiorcm Â 
Sacrum Imperium Traâatus Faeîs per MiidAros Ix'ga- 
IQS Exiraordfnatios , A FIrnipuicotîarios amptiilin ts 
Mandatit ad id nominatim pro unique Mrte inilruftos, 
quorum nomina in iplb Conventionis InArumcnto tu- 
terra lcguntur,conctuius, lubfcriptus, A liguaius fue* 
rit furmi| modo, A (ciiore rcquentl. * 

Licm ia/hti TraBai/it. 

Nos eadem omnla A fîngnla pra^abjta, toalurl, A 
diligeati conlideratiune, ex ccrtl noArt (cienti! ap^o^ 
bamus, ratiâcatnut, A confirmamus. raiaque A Arma 
efle, a fore vinuie prEfemium dcclaramut, /îmutque 
vertn Regio promittimus, pro Nobis, ooArisque Suc- 
ceiToribus, Regnis, A Subditlt, Nos, omnes, A lin- 
gulos fupra defctipcot Articulos, A quidquid toc! bSLC 
m Pacis conveaiione contioctur, firmiicr, conHantcr» 
A inviolabilicer fervaturoi, atque rsccutioni maadatu- 
ros, DDll!que raiione, ut vel ex noRr! parte, vel oer 
alirn contraveniatur patTuros, quomodocanque id neri 
pofTcc, Omni duto , A fraude ciclufîs. In quorum om- 
nium âdem, robur, A tcAimoniutn, prxfemes nonrat 
Ratiâcarionis Literas expediri mandavimus, manu nos- 
tr! fubfcriptas, A Slgilli nodri fccrcii appoÂtione ro 
boratas, ncc non infraferipti Secrctarii noAri ftatâs A 
univerfalis etpeditionis cMrographo referendatas; Da- 
lum in Regia hac noAra apud Sinâum lidephonrum, 
die Julii vigcAm! priml, AnnoDomiai miilclimo fep- 
tiogeotcAmo vigelimo quinto. 

PHILIPPUS. 

(L.S.) 

JOAMNES Aa Orendayn^ 


RâSificatio Mispaaica 
^tieali Separati. 

P HiLiPPVS Del gratia CaAellK, Leglonli, Arra- 
gonîE utriusque Sici'He Hierofolymarum, Navarre, 
Granaix, Tolerl, Valentic , GtlIiitE, Majoricarum, 
Hispalit, Satdiuis, Murcis, Gulenot, Algarbiorum, 
Algexira, Gibraltaris, Infularum Canaris, lodiarutn 
OrKucaliom, A Occidenralium, liifularum A Coml- 
nemis Maris Oceani Rex , Archidox AuAne, Dux 
Burgundis, BrabsMis, A Medîolanl , Comca Habs- 
pnrgi, Flandre. Tyrolfs A Uardooflii, Domiaut Bis- 
caye, A Molins Ac. Ac. 

Cum prêter Inflramentum Pacis Nos Inter A Sere- 
oiffimum A Porentiflimom Romanornm Imperatoretn, 
A Sacrum liT^icrioiB coaclufs à Nobis jam ratihabi- 

(um, 


Akno 

i/ij. 





DÜDROITDESGENS. iif 

AnHO Anîcolun' fcqMniem per MinillrM «t Moii d’AoOi ijcp.jMÎITe à pefpetoW des ConceŒoM An 1«6 

miadoe Pane Lejiatos Eitraordinario», Plenipoten- a Privjlrjici qac Nous lui avons accordea, tant par 
tiârios coavcDtam tucrU juxurubinlcriam unorcni: Ir&ditei Litres Fatcntei, qo« par noi £dtts. Déclara- 

i(on$ ét Arr£r$ de nocre Confcil rendus depuis en fa ta- 
Lffiis Aiticuli Stpêrati. desquelles ^acellinns ft t’riviiegei Nous vou- 

loos que ladite Compagnie jouiirc de la maniéré que 
Kos autem pariter ntum, de firmnm habere voten- Cunyagnies qui ont eu ces mêmes Privilèges, en 
tes, hisce ipfum coofirmaraus. approbamus, de ratiha- on joui ou do jouir, Ikuf les Articles auxquels il 
bemos, verbo Kegio proroitteiues : nos eundem accu- fera dérogé, ou qui icront plus amplement expliques 
raiè obfovaniros, Dec unqoam ipli quavis ratinne,prs- P»r le préfeot Edii. 

icolioae, feu pretextu con(raveoioros,aut infraéluros; H* Ca Compagnie des ImJit jouira du Privilège ex- 
■D quorum fidein, robur, & tefiimonium prefentes ap- du Commerce dans toutes 1 rs Mers des hJtt^ • 

proDÉfiOflls, de Katificationis Liicras, vel hilirumen- de deli de la LigM,dcs Ifivs de tt de t'rsn~ 

tum.nuou proprii fubfcriplimas,& bigilH noilri (écreti & de tomes les Colonies & Comptoirs établis de 1 
^pofiiione expediri, flr muniii mandavimus, ncc non établir dans les dtlfcrens Etats d'/#/« & de la Côte 
in/rafcriptl Sectetaril Noilri Siatôs, dt univerfalis Ex- üriciiwlc dM^rwar , depuis le Caf dt B>»ae Kiptramet 

G didoQil chirugrapho roborari. Datum in RegÜ hac jOtqu I la Mtr AMfr , ainli qu’en ont jour ou dô jouir 
ollra apud Saoâom lldephoafum die JuHi vigellml la Compagnie des ImJtt-Oriemtsftr, établie par Edit dn 
pfiml Anno Domioi milirtimo Crptingenietimo vigdi- Mois d'Août 1664. pour jo.^nnées, dont les Privile- 
IDO quinto. ges om été confirmez fit augmcmci par la Déclararion 

du Mois de bevrier fit prorogez pour 10. aurrea 

PHILlPPUS. années, à commencer du premier Avril 171t. par Dé- 

(L.S.) claratlon du zg. Septembic 1714., fit autres Déclara- 

lions fit Arrêts ; cnfcmbic des Privilèges accordez i Is 


JOAHNSt AS OfttKDAYH. 


Conmgnie particalicre de la Chime, pv Arrêt de notre 
Confeil du ib. Novembrei7u. & Ceitres Patentes ex- 
pédiées en cotiféquence le ix. Février 1713. Défeo- 


pcdiécs en cotiféquence le ix. Février 1713. Défeo- 
y f dons i tous nos bujets , de quelque qualité & condition 

qu’ils puilTent être, défaire aucun Commerce, direc- 
T- l'j .j t - V\r n J r J t r 1 dans lesdites Mers 4 Pai^^ 

Juin. Easi Je Louis XV. Ret Je FratueJeani en fte- de la Conceniun de la Compagnie des /*4rr, i peine 
veut Je Ut CoMPACNis des Indes ét*~ de coofiicatioa des Vaiflèaux 4 Marchandifes au profit 
kUe à Parité eentettfinl une erande txtentUn de ladite Compagnie , ni de prendre aucun Intérêt 

ctJtMl. Dnni à VtrftiUit tu Mm it Jum & Bamiiece d’.ociin Briuce iiranger, i pdn< de 5 ?,. 
I72f. [ Sur U Copie imprimée à Paris. ] obéilTatice. 

1 1 i. Ladite Comp.'ignie jouïra do Commerce exclu- 

L OuïS, &€•: A tous ptéfens & 1 venir. Salut. | * Poudre d’or, fil antres 

Une de nos principales attentions i notre Avene- ' March^difcs i la Côte depnfs la Rtviere de 

ment à la Couronne, ayant été d’augmenter fit faire orrrr-L/«i»»r, Inclufivemcnt , jusqu’au Cap de Banne 
fleuijr le Commerce de notre Royaume, Noos avons ' £*fr^xnte , aiofi qu’eo a jouï ou dû jouir la Com- 
au Mois d'Août 1717., créé fit établi une Compagnie P»XOic de G»»»A, qui avait été étiblie par Lettres Fa- 
de Commerce Maritime, fous 1 * nom de Ctmpagnie . de Janvier lôS,-.. 4 conformement aux 

fOttidem: Depuis cela ayant reconnu que diverfes au* I Arrêts de notre Coofèti des xy. Sqitembcc 1720 ., 4 14. 
très Compagnies Je Commerce, établies fout le Régné j 

do feu Roi notre tris - honoré Seigneur 4 Bts- Ayeul , . ^ Compagnie ayant acquis le tf. DeceuH 

éioient tombées dans un tel anéantilTement, que nos le Privilège 4 les Edets de la Compagnie . 

Sujets étoiem obligez de tirer des Etrangers , les Mar- du Sent^^ établie par Lettres Patentes du Mois de 
chandiics que ces Compagnies autoieot dû leur procu- 5 r*'!* *°9d- » elle jouïra ûuJe da Commerce de la 
rcr: Nous avons jugé qu’il convenoit au bien de no- Traite des Nev», Cuir, Morphil, Pondre d’or, 4 
tre Etat, de réünir les differens Privilèges de Gommer- K*/"* Marchandifw, dcpoii le Caf Blane jusqu’à la 
ceexclolif, ci-devant concédez i ces Compagnies par- «'««e de ierrt-Ltenne. exclniivcmeut , aînfi 4 delà 
ticulieres, à celle i'Oecidtnt que noni avons nommé fnê'T* U’^wfe que ladite Compagnie du S/nteaJ en a 
C»a^<^it dt! 7 «d^/,afin que toutes ces l’anies rélinîcs ®J* d“ jouir. 

pûllent refpeâivement fe foûteoir; 4 Nous avons la pareillement ladite Compagnie, de la 

ütUfaâion de voir futilité de cette réunion , par la Conccflion de la Colonie de la Z.«ai>d«ar,4 du Com- 
fituation aâoelle de ces mêmes Parties de Commerce, exclulif du Caflor, conformement à nos Lettres 

bien diSVrente de ce qu'elle étoit lors de leur divifioni ^***‘*'*î j «l’Août 1717., 4 Edit du Mois de 
reconnoi(Taot d’ailleurs qu’il ell de narre juiliev d’allû- Décembre de la même année, rendus en faveur de la- 
rer la fonuoe d’un graivd nombre de DOS Sujets de tous éiic Compagnie. 

états 4 conditions, qui ft trouvent intere^cz dans la ^ Compagnie des Imdtt jouïra dn Privilège du 

CamMnit des Indes , par le» engagemens qu’ils n’ont Commerce de la Côte de ffas^rie , ainti 4 de ta mê- 
pû le dispenfèr de prendre dans les differentes opéra- façon qu’en ont jotiï les Compagnies auxquelles 
lions dont elle a été chargée pendant notre Minorité : fubrngée dans ledit Commerce. 

Nous avons fait examiner en notre ConIciMcs moyens ^ ^ ^ Comr;^nie à'Ottidtnt ^ devenue depuis 

d'afiermir 4 Ibûienlr de plus en plus la Caaafagnie des CompagOJC des Indti^ «yini porté en notre Tréfor 
Imdet , en confirmant en la forme la plus tutcmiqne | «nt Millions de Livres, provenant du prix des 
les Privilèges cxclufifs de differens Comoserces que ■ AéUons de cette Compagnie, dont noos nous 

Nous lui avons concédez jusqu’à-prêfeni , qui fi>nt de chargez de lui faire quatre Millions de Rente ait- 

naiure i ne pouvoir être ailles s’ils étoienc libres, laquelle par notre Edit do Mois de Deccmtwe 

fon t que ladite Compagnie puilfe en prétendre aucun enrégttré en notre Coar de Parlement le 31. da 

autre à l'aveniri notre intention étant qu'elle ferve à roemeMots, Nous avions sfteâé for nos Ê'crmrs da 
PaccroifTctnent ou Commerce de notre Royaomc, /ans Cporrolle des Aâes, do Tabac 4 des Polies; 4 de- 
affbiblir celui des Negocîans particuliers, 4 («ni pou- ayant jugé que la jouïüànce do Privilège eicIoHf 
voir s’immiscer en aucun tems dans nos Finances; Tabae étok convenable à ladite Compagnie, tant 
en établilTant pour toûmors le gouvernement 4 fadmi- ée Tabacs qu’elle peut tirer de fes Plan- 

niûration des affaires de octie Compagnie, de manl«e pour la fiiclllié que lui donne Ton Corn- 

que nos Sujqis ayent une entière confiance è on Eta- faire venir ceni qui flmt nécelTaires pour 

bliflêmcnt qae Nous Ibmmes refblos de fbuteoir de I exercice de ce Privilège; Nous aurions dans cette vûd * 
toute notre autorité. A ces Causes, 4 c., Noos * 1 * Ferme du Tabac à ladite Coin- 

avons par le préfent Edît perpetoel 4 Irrévocable, or- P*R“'® di'Oteideat. pur réfultat de notre Confeil du pte- 
dooné 4 ordonnons. »^îcr Août 1718- fous le nom ^eltanFAmirêi qui au- 

ARTicLEPaiMica " "om J' Com- 

Qnc la C^.gnk to lui., crf<e foos le aoni^ KL" • 

CompeSiae aOu>imt pu aos Utue, PiiHiia du peudaut la Régie de, CoiwuilI«,e5 de ÙOHc^nfdù 

Q 3 uidoUK- 


donné 4 ordonnons. 

Article Premier. 


1 


tt6 CORPS DIPLOMATiaUE 

Tabac, & que let fraades & conrmecHont qvl pour* Anno 
roient y être commirei , foieni jog^et par le» Jiik« i r ^ 
<4ui lacoanoinaoce en ed attribuée par notre Déclara* 
tioQ du io. Odobre i7a3., regtiréc en nos Coom des 
Aides , & çootüiOMmcnt aux dispoluiont de ladite 
Déclaration.' 


A^TNO o'dooade par Arrêt de notre Confetl du ly. Arril 1711. 

pour les Affaire» de ladite Compagute, & la reddition 
\ 7 lK, de fc» Comptes: Nous avons au Mois de Mars 17x3. 
* fût cellér ladite Rdgie, & rdtabii ladite Compagnie datii 
la jouï^nce de fes hffeit; Nous avons par Arrêt de 
notre Conlèil du xx. dodlt Mois de Mars 17x3., aban* 
donné la jouïiraoce du l^rivilege eiclubf de la vente 
du Tabac, â la Compagnie des /«drr, pour être t)uir* 
te envers elle de deux Millions cinq cens mille Livres 
de Rentes, i compte de trois Million», i quoi Noos 
avions réduit par Arrêt de notre Confeii du ip-beptem* 
• bre 17191 , let quatre Millious de Rentes conDituées 
à la Compagnie d’Orridr»/, en contequence de notre 
Edit du Mois de Décembre 17I7> Et depuis, voulant 
ailùter pour toujours à ladite Compagnie des IwJet la 
joutlTancc dudit Ptlvilcce escluHr, laoc jMurencoura* 
ger les l’Iantaiions de Tabac dans les Colon'cs de la 
Conreiîion, que pour alTurer de plus en plus l’état ét 
la tortune des Aclionnai^; Noos avons ordonné pur 
Arrêt de notre Confeil au premicf Septembre 17x3.* 
que par des CommiQîiircs de notre Conicil, U rcrôit 
pillé i la Compagnie des /«drr, Tes Direâeurs rtipn* 
uns pour elle, un ContraCl d'alicnaiinn à titre d'enga* 
gemeat, du Privilège excladi' de la vente du Tabac, 
fwur en jouir ainlî qu'en 1 jouï ou dû jouir Verdier, 
deriiia Fermier de la vente excluiive, â commencer la 
joDilTaoce du premier Odobre 1 7x3., à pour demeurer 
quitte par Nous envas ladite Cuirpagnie, de la Som* 
me de quatre-vingt* dli Millions inr Tadfce Somme de 
cent Millions, qui ômi raocien fonds de ladite Com- 
pagnie, par elle porté en notre Tréfur Royal en exe* 
cutior) de l’Edit du Mois de Décembre 1717. Et d’au* 
tint que Nous reconooiilons de plus en plus, que li ce 
même fonds de quaue-vlDgi-dix Mtllioni, qui cil le 

f iairimoine des Aâtonuaire», étoic rdlé dans la cîrco* 
atiun du Commerce de la Compagnie , il lui auroic 
produit annuellement de bien plus grands bénéfice», 
que ne peuvent être ceux de la vente «cluljvc du 
Tabac r ^ quelque Somme qu’ils puillent monter, tt 
que par cette railbn, & autres grandes & importantes 
cooiideniions i Nous connues, il eft de notre Joili- 
ce d'alTurcr i ladite Compagnie en la meitlcore fi>rme 
A maniéré, ledit Privilège de vente excluiive: Nous 
avons par le préfent Edit perpétuel A Irrévocable, con* 
firmé & confirmons l’alicnaiion faite en confequeoce 
dudit Arrêt du premier Septembre 17x3. par les Com- ! 
nvilEiircs de notre Coofeil, par Comraâ pailê le 19. 
Novembre enfuivaot, i ladite Coinpamie des /«drr, 
du PriviU-ge de la vente excluiive du TaW dans Pêten- 
doc de notre Royaume, Pais, Terres & Seigneuries 
de notre obéi'Hance , fans que fous quelque préteste que 
ce foit, elle poilTc Are troublée en la jouillancc dudit 
Privilège. 

V 1 n. La Compagnie des Mti eietcera le Privi- 
lège cxclulif de la vente du Tabac, en Ton nom, 
comme chofe i elle appartenante en pleine propriété, 

’ fans qu’il foit befoin qu'elle y foit autorifée par au* 
con Arrêt de prîfe de poiTelTion; elle en jouira ainü 
qu’elle en jouit on doit jouir aÀuellement , en con* 
lequence de l’ArrA de notre Confeil do 1. Septem- 
bre 17x3-, fans pouvoir augmenter le pris des Tabacs; 

& les cuntraveotions anuit Privilège feront punies 
conformement 1 nos Ediis, Déclarations, Ordonnan- 
ces A Arrêts rendus fiir cette matière, ainfi A de la 
même maniéré cme s’il cxerfolt en notre nom , at- 
tendu l’Intcrêc Public dans cette Compagnie , dont 
Nons enteodons foAtcoir les Ptivlleges de toute notre 
autorité. 

1 X Encore que le Caffé étant du erfi A culture des 
Pais de la ConccITion de la Compagnie des Imétt, le 
Privilège exclüfif de Pinrroduôion A vente de cette 
Mard^dife lui appartient de droit; néanmoins comme 
l’ancienne Compagnie des JmJes^OrirmtÆUi en avoit né* 

Î ;|igé la Traite, nous en avons accordé nommément 
e Privilège i la Compagnie des /sirr, parles Arrêts 
de notre Coofeil du 31. Aofit A ix. OAobre 1713., 
que Nous voulons être exécutez, en confirmant ledit 
Privilège 1 la Comp^tlie des ImJtt en tant que beibtn 
, ell, i condtiioQ qu'elle ne pourra en aucun lems le 
vendre plus cher qu’elle le vend préfentement. A fans 


X 1. Comme en confirmant la Compagnie des Tudn 
dans des Privl'-egca de Commerce, qui ne peuvent ib 
foûtenir A réüflir i l'avantage de notre Eut, qu’antant 
qu'ils feront exclufifs aiofi qu'ils l’ont toûjours été, A 
qu’ijs fèrom guuvctacx par le même esprit : Notre in* 
lentioa ell que ceue Compagnie ferve i raccroilTcmenc 
dn i^ommcrce de notre Kaynime, faits atfoiolir celui 
des NégocUoi particuliers ; Nous déclarons qu’à l’a« 
venir elle ne pourra prétendre aucun autre Privilège 
exclutif, tel qu’il puilfe être, que ceux qui lui fouc 
confirmez par le préfent Edit. El aiteodu que !’«• 
perience Nous a fait coonoître qu’auiam réubiilKrmcat 
de cette Compagnie cft utile A néccllairc, lurs*qa’elie 
efl uniquemeut occupée du foio des Colonies impôt* 
untei A des Parties de Commerce coiiliderabics que 
Noos lui avons concédées, autant il cQ contre le bon 
ordre A contre nos IntcfÂs, A ceux même de iadiie 
Compagnie, qu'elle entre dans ce qui peut avoir rap- 
port a nos Einances: Noos lui défendons trés-eipres- 
fctneni de s'immiscer en aucun tems, diieâcfr.cni on 
indireâcmcm, dans nos Atlaires A rinaoecs: Voulant 
qu’elle foit A demeure etmrormement i fon inilitotloo. 
Compagnie purement de Commerce, appliquée unique* 
ment â fodtcDir celui qui lui efi confié, A à faire valoir 
avec fagefTc A œconomie le bien de n«rs Sujets qui y 
font intercllet. fans que let fonds de la.Cmnp»giiie des 
ImJti puiflent Are en aucun cas ciuployex â autre uiage 
qu'l fou Commerce. 

XII. Nous avons par Arrêt de notre C onfeil du xa. 
Mars 1723 ordonné, qu'il (croit yailé i la Compagitte 
des InJei un Cilontraâ d'alieuaiion i titre d’engnge- 
ment, des Droits compolàiis notre Domaine i'Out- 
<fr«r, pour demearcr qultie enveis elle de la Somme 
de trois Millions trois cens trente croit mille trois cciii 
trente-trois Livret l:i Soit huit Deniets, i imputer fur 
les cent Millions par elle portez en aonc Tréfoc 
Royal; mais ayant reconnu qu’il étoit plus convcttable 
que ledit DnmaiiK d'UttitUnt ne fût point (épaté de 
nos Fermes Generales.Voulons A ordunooDi que ledit 
Arrêt de notre Confeil du xj. Mars 17x3., qui o'a en 
ancuae exécution , demeure révoqué à comme 00a 
avenu, déchargeons ladite Compagnie des engsgemeoa 
A conditions y cootesucs : Et i l’égard des dix Mil- 
lions reflans des cent Millions portez en notre Tréfor 
Royal par ladite Compagnie, deduAion faite des qua- 
tre-vingt-dix Millions donc Nous nous Ibnimei ac- 

J uiiict envers elle par l’alknation du Privilège cxclnlif 
c la veille du Tabac, Voulons qu'elle continué de 
jouTr de la Rente du principal desdics dix Millions de 
Contraâs , à raifun de trois pour cenc , conforme- 
ment à l’Arrêt du im Septembre 1719. , A d’être 
payée des Arrerages, de fis Mois en fil Mois, fur le- 
dit pié- 

A III. Le Ptivilege cxclofif des Loteries, que Nons 
avons accordé i la Compagnie des hd*t par ArrA 
de nuire Confei] du ly. Février 1724., demeurera 
éteint A fupprimé: N'enteodons néanmoins priver la- 
dite Comp^nie de la liberté de faire à l'avenir des Lo- 
teries, en prenant nos permiflions particulières. 

XIV. Nous avons par Artêc de noire Confeil du 
x2. Mars 1723., fixé à cinquante* fil mille le nombre 
des AâioDt de la Compagnie de» /»<•>; ; A comme de- 
puis ce tems la Compagnie en a retiré à ((>11 profit uo 
nombre confiderable. Nous voulons que 1rs AAions 
retirées par la Compagnie, foient annullées A brûlées 
en prctcoee des Aâionnaircs . au jour qui fera indU 

3 ué , au plut tard trois Mois après U Publicatioa 
U préfent Edit , dont il fera dreûé Procès • Vcriâil 
inféré dans le KegUre des deliberations de ladite Com- 
pagnie. 

X V. La Compagnie fe trouvant chargée de Kemea 
viagères confiituées en exécution de l’Anêt de notre 
Confeil du 20. Juin 17x4., en fiiveur des Porteurs det 
Billets de Loterie dont la Compagnie a frçfi la valeur 


venare pius ciier eue le rem* prcicuicinciii, u tans ...... •• •• •■<cur 

déroger au Privilège de la Ville de Mtrftillt i cet «o Argent ou en Aâions par elle n-rirért : Nous vos- 

égard, dans lequel nous l'avons maintenue par ArrA Ions que ledit Arrêt foit exécuté félon fa forme A te- 

de notre Confdl du 8. Février 1714. ncur, A que les Rentes conflituées en cnnféqucnco 

.... (bicnt exaâement payées: lequel payement devant être 

fait du même fonds affèâé au Payement do dividende 
des Aâions retirées , A confidaaot d’ailleurs les iu- 
cosveoiens qui ont refoité d devant de la multipHca* 

lioii 


X. Voulons que ladite Compagnie des Irndet exerce 
ledit Privilège exclnfif de la vente dn Caffé dans l’éten- 
dué de notre Royaume, en la même forme portée par 
l’Article V 1 1 1. du prefeot Edh pour le Privilège du 
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tloa des Aâlons, qni oc ^re faite qti'ao Kttod 

f réiudice des premier» oâtonnaircs, Noos defeodons 
>4 Compagoie des l»J*i de retirer ou racheter a l*ave> 
nir aucanet Aâtoos, que pour être éteiates» anuulldes 
& brdides en préfenec des Adiounaircs cuavo^uee, 
dont fera drrdX Procès-Verbal, afin t^ue le nombre 
eficâ r d’ Actions qui rubfiUeroQt, foit tuüijouirs cunna 
des Aâionnaires. 

XVI. U fera reno moi les ans dans le crtnrant du 
Mois de Mai, au jour indiqué, une Aflemblee généra* 
le d«f Aâiunnaires, dans iiuuelle fera ift & rapporté 
le Bilan «é.ieral des atfaires de la Con^agnie de l'ao» 
née précédé <te, & dans laquelle U fixarion du dividen* 
de fera déclarée. 

X V i 1 . Tout Aéttonnaire qni aura dépoté xf. Ac* 
•ions i la OtiHe générale de la Compagnie, dans le 
terme prescrit par l'afiidic d’indication de l’AiTeaiblée 
générale. 7 aora entrée. 

XVIII. Etant iAt'onrrf que pluHeors Particalicrs 
peurent avoir cmplojet en Avions de la Compagnie 
des /i*s<rr,des fonds ptovenam de rembourièmeot d’E^ 
feu qui leur lenoicm nature de propres ; confiderant 
o’il peut 7 avoir i craindre pour les Familles qui 00c 
es fonds confiderabtei en Aôiont, qu’ils ne (e difli* 
penr par la facilité qu’il 7 a <fen dhM&r, Nous von* 
Ions qu’il foli libre i l’avenir i tous Proprietaires d’Ac- 
linos, de les dépofer, avec telles eondirions & reflric> 
lions qu'il jugera i propos; i la Caille générale de la 
Compagnie, où il ura tenu par le Gaiflief général 9 c 
de fa maîQ un Regtirc fecret de compte ouren desditet 
Aâlons dépofées. tant pour le principal que pour les 
dividendes, 9 t qu'il Toit délivré |Mr ledit Caiflier gène* 
ni un Aâe dudit dépdi, qui fera palfé devant NcKaire, 
comenuit les cond.tions 9 t redriâiont (iipulées par 
l’Aâionnsire qui aura fait le dépôt , auiqucllca le Gais* 
fier général fera tenu de le conformer. 

X I X. Conforme rkent i l’Article XVI de nos Let* 
tre< Kuenres du Mois d’Aode 1717 .portant ’e ^einier 
établiircmenr de U Compagnie des /«./rr, fous le nom 
de Compatnie i'OetuUMt, tout Procès oui pourmieot 
nai're en F'Mee pour raifoa des aifaîrrt a'icrlle, lêront 
ter ninvt & joget par les Juges- Coofuli i Fsrit^ d'sm 
les 'tenietKcs l’eiécuteront co dernier lelTori jusqu'à 
la Somme de quinte cens Livres 9 t au-delToas par pro* 
vifinii , fauf l'appel I noire Ctsur d« Parlement de 
ParM.- Et quant aux matières criminelles dans lesquel’ 
les la Compagnie fera Partie, Toit eu demandant, foit 
en defeod mt , clict feront jugées par les Juges ordt* 
nalres. Si dohnons an MAKoexiaM r , 9 cc. 
Donné à f^erfiilUt au Mois de Juin 17x7. 

LOUIS, âc. 


XLI. 


Traité J'JIRanee fait (ÿ coacht ^ entre Lears 
Majtjiés Baitakni^ub Tite's-CH&g- 
tibsnb (sf PruIBcnnr, à flaaever U Sep’ 
ttmkrt 1717. Avec Tnoit Articlr» 
ftparii y ( 9 *< 9 Tn»at l'Jffairt ie Thorn, k 
Cas ^aac Gutrrt tonut l'&mpvtur F Empire. 
A Huaever le ). Stfteathre lyxf. [Simple 
Copie, mais (ure.] 

L eurs Majbsteb le Roi de la GrmOt-Brt^ 
le Rui Trii-Cbrftiew, 9 c le Roi de Frwft 
a7am vfi avec plsür combien l’Union étroite qui fnb> 
fille entr'EUes, a contribué noa-fcnlcmcnt au fionhenr 
de leurs prtwrei Rn7anmes & Sujets , mais auflï au 
Bien â à li Tranquillité publiatie; étant perfuadées en 
même tems, qn’il n'7 a point de mo7co plot propre à 
aÎTorer & à affermir les mêmes Avamiges contre tous 
les Evenemeos qui ponrroient naître, que de cultiver 
de plus en plot ladite Union 9 c 1 a rendre indiffoloble ; 
Et a7am réfiech] mAremenc fur tous les Traitez qui 
ftibiUlent entre Lcursdites Majeffez. (aosquels Elles 
déclaretu qu'EIIes ne veulent, par le piêfent Traité , 
déroger en auenne maniéré,) Elles ont trouvé bon de 
prertdre d’avance de nonvelles mefurct pour les Cas oA 
Il p-iurroit arriver quelques Troubles dans YEmrept^ 
en convvitant entr’Elles de ce qui feroit nécelTaire, 
noii'lculement pour la Sûreté 9 t les Intérêts les plus 
eü^els de leurs ptoses Ro7aamet, mais auflï par 
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rapport au Bien 9 c à U TranquiMIié publique. Par ces 
conAderacions, 9 ( dans cette vfle, LcurscltteS Majeliel 
Briiaitnique, Très-Chrétienne 9 t Prufficnne ont di>ané I7 J t , 
leurs Plein-Pouvoirs; fivoir , S- iVL Britannique au 
Sieur Cfiar/rr Vicomte de Towrshxkd, Baron de 
fon Lreutenaut dans le Comté de Alerté, Che- 
valier de l'Ordre de la Janicrc 9 cc., 9 c fon SeCTeiaite 
d’Etat; S. M. T'rès-Chrétkmic au Sieur. 

Comte de Broolio, Lieutenant • Général de fcf 
Armées, Direâcur- Général de la Cavalerie & de (èa 
Dragons, Gouverneur de Mmt & fon Am- 

bailueur auprès dudit Sereoiffime Rot de la Gr«a- 
d€‘Br*t^»t\ 9 r S. M. Pruffienne au Sieur brit~ 
tepbk de W A L t » NRODT .fon Minilirc d’Lcat 9 e fon 
Eovo7é Extraordinaire auprès dudit Screnillimc Roi de 
la GrêMek-Brrtment: Lesquels, en vertu desdits Plein- 
Pouvoirs, ( dont les Copies font inférées de mot à mot 
à la fin du ptéfent Traité, } ayant pefé avec toute l’ac- 
leuiion poffible les mefures les plus propres pour par- 
venir au but que Leursditci Majcllcx fe pcopofentj 
font convenus des Articles fuivans. 

Aaticlb Premier. 

I L y aura dès à préfent A pour tous les tems à venir, 
une Paix véritable, ârme 9 t inviolable; une Amme 
U plus fincere A 1 a plus intime, A une Alliance A 
Union Iâ plus étroite entre Ictjlti trois Sertnilümcs 
Koii , leurs Héritiers A SuccefTcun , leurs Etats, 

Pats, A Villes lituées fur leurs Terres rcfpeâivcmeni, 

A leurs Smets A Htbitans, tant dedans que dehors 
r£er*pr; A Hs feront conlWvct A ciiltiVet de manié- 
ré, que les Parties ComriêLiatei puillèot avancer fidel- 
Icmeot leurs Intérêts A Avantages réciproques, A pr^ 
venir A repoufTcr tous les Torts A Dommages .par 
les mo7eni les plus convenables qu’EIIes puideot 
trouver. 

1 1 . Comme c’eff le véritable but A intemion de cette 
Alliance entre Indks Rois de cooferver muraeilemmt 
la Paix A la rranquilliié de leurs Royaumes rcfpetiifs. 

Leurs Majdlei Ibidiics s’en<repromectent lenrGarancie 
réciproque, pour protMct A itmintcnlr génerilemrnt 
tous les Etats, Pats A Villes, tant dedans que dehors 
l’Aarvpv, dont chacun dca Alllcx fera aâucUement en 
PnÜcffMn au taim da la Signature de ceric Alliance, 
auffi bien que les Droltt, linmunitex A Avantages, A 
en wriculiet ceui qui regardent le Cobihierce^ dont 
litaiii Aliiet joul’irent , 00 doivent jouTr relpcâîve- 
ment: Et pour cette fin, lesdits Rois font convenue 
que C. en haine de cette Animce, ou fous quelque 
notre préteate. aucun deidits Ailiet élolt attaqué hufll- 
lemeni^ ou qu'il iouRtlt quelque tort dans les chofei 
ct'dcirat fpécifiéei, par aucun Prince ou Etat quel 
qu’il folr, les autres Aliiet cmploycrosent leurs bc ns 
OÆces pour faire fisire raifon à la Partie taxée . A 
pour porter l'AggreiTeur à s'abfleair d'aucune hoSilité 
ou tort ulierieor. 

III. El s’il arfivoU qu'aucune des Partki Contrac- 
tantes fût attaquée ouvertement, ou qu'ElIc lût tron- 
blée dans les Cas fusdits, A que les bons Offices cf- 
deiTus meniinanex ne fiiifent pas aflfet efficaces pour 
p^Kurer une jufle fatisfaâion A réparation pour les 
Torts A Dommages faits à la Partie letêe, alors les 
autres Panies, deux Mois après que la RcquiiUion 
leur aora été faite , fourniront les Secours fclvans : 

C'eft à • dire, 

S. .M. le Rot de ta GramJfBretégme donnera Scoo. 

Hommes d'iofinicrk , A 4000. Chevaux. 

S. M. le Roi Trii'^Cbrfiitm fournira en pareil cas 
Soco. Hommes d’Infxmerk, A 4000. Chevaux. 

Et S. M. k Roi de Prmffi fournira auffî en pareil cas 
)ooo. Hommes d'Infaotaie, A xooo. Chevaux. 

Mais fi la Partie ariaquée aimolt mfeoz avoir dee 
Vaiffeaux de Guerre A de Transport, os même des 
bubfidcs en Argent, ce qu’on lailfera ioû|Ours à (tm 
choii. alors les autres Pinki lui r'otrrnfronr des Vaii- 
feaux ou de l'Argent à proportion de la dêpcnfe des 
Troupes à donner comme ci-delTus ; Et pour ôter tn,t- 
te forte de doute par rapport i ceKe dépenfe, les Par- 
tiel Contraâantes convtennenf que mille Hommes de 
pié feront évaloet à loooo. Florhii de H*Unde pat 
Mois, A mille Chevaux à yrco. P'iorios de i| même 
Monnoyc, auflï par Mois; A l’on fera te calcul pour 
les Vaiflcaux de Guerre A de Transport à proportion. 

Si les Secours ci delTus fpecifiex ne fuffifem pa» pnat 
faire faire Juftice i la Partie lexée , alors le< Partica 
Coatraââotcs conviendront enfcmble des Forces uhe- 
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AnKO Heures i £tic fournies: Et enfin, en cas de ndctffi- 
tc , Icsdits Alliez iiflillcrom la Kartic leztfc de tomes 
I 7 IJ. leurs Forces, & même déclarcrom la Guerre i l’Ag- 
grelieur. 

I V Et comme lesdiis trois ScrcnifTimcs Rois font 
rdfolus de relletrcr de plus en plus l’diroite Union qui 
replie entr’Eux , par toutes les niarqaes poUibles d’une 
bonne Foi & d’une Confiance mutuelle, ils font con- 
venus réciproquement, non-feulement de n’entrer dans 
aucun Truitd, Alliance on Engagement quelconque qui 
poiirroit être contraire, en quelque manière que ce tilt, 
ans Inicrfis les uns des autres, mais mfme de s’entre- 
communiq-'cr fiJcIlemcnt les l’ropolitinns qui pour- 
roient leur itre taites , & de ne prendre fur ce qui 
leur leroit propold , aucune Refolution que de con- 
cert , & après avoir examiné conjointement ce qui 
feroit convenable i leurs Intérêts communs, & pro- 
pre à maintenir l’Equilibre de VEurepe , qu’il cil fi 
iiécslfairc de conferver pour le bien de la Paix Ge- 
nerale. 

V. Comme S. M. Très -Chrétienne, interefTcc partî- 
calieremcnt par fa qualité de Garant des Traitez de 
U'tjlphahe, au maintien des Privilèges & Libériez du 
Corps German:jut , & Leurs Majeltez Biiiannique & 
Priilfierinc , comme Membres de ce Corps, voyent 
avec peine égale des femences de Uivilion , & des 
plaintes qui pourroient enfin éclater , & entraî- 
ner une Guerre qui cmbraferoii toute VEuropi par 
les fuites fuiieOcs qui en refulicroicnt ; Lciirsditcs 
MajcItcz étant toûjours attentives i ce qui pourroii 
un fonr troubler la l'ranquillitc de i' Empire en parti- 
culier. & Celle de V Europe en général, s’engagent & 
promettent de s’entr’aider mutuellement pour le main- 
tien & l’ohfervaiion des (usdits l'raitcz, & des autres 
Actes, qui ayant ll.uué fur les Atf.iircs de Empire^ 
font regardez comme la Bafe éc le tbnJement de la 
Tranquillité du Oitps Germiti:ii;ie, & le foûticn de fes 
Droits, i’tivil.ges, & immunitez, auxquels Leurs fus- 
dites iVIajcIlcr délirent véritablement de pourvoir d’une 
manière fobde. 

V' I. L .1 piéfenie Alliance fublîikra pendant l’espace 
de quinze ans, à compter du jour de la Siguaturc du 
préfent l'raité 

VII, Leurs Vlajeflez Britannique , Très-Chrétienne 
6c. Prulftennc inviteront les Princes & Etats dont Elles 
conviendront cntt’Elles , 1 accéder au prefent Trai- 
té; tïe EJIcs font convenues des â jsréfent d’y inviter 
noin v'éiiieiit les Seigneurs Etats Gétictaux des Pro~ 
•viiicti • Uuies. 

• Vlii. Ce préfent Traité fera approuvé & ratifié 
par L. M. le Roi de la GranJe ■ lirctoxut, le Roi Trh- 
Chrétien & le Roi de Pmlfe, fi les Ratifications feront 
fournies dans l’espace de deux Mois du jour de la 
Signature du ptéfrnt, ou plûiât, s’il cil poflible. 

En foi de ijuii »««/, en vertu -Jet Plein- Pouvoirt ret- 
pePi fi, irxrins /i(né te préfent Truité, unjuei noui uivnt 
fait appofer le Cachet de noi Armet, Fait à Hanovek. 
te 3 . Septembre t yiy. 

Tow.vshen». Broci.io. Wallenrcdt. 
(L.S.) (L.S.J (L.S.) 


Premier Article Séparé'. 

C O M M F, l’Affaire arrivée dernièrement dans Ja 
Ville de Th-rn , & ce qui s’en ell enfuivi, ont 
alarmé plulieurs Princes & Etats, qui craignent, qu’au 
préiudice du Traité i'Otivu, il n’arrivc à celte occafîon 
des Troubles, non -feulement dans la Potopme, mais 
anlfi dans les l’aïs voilins. Leurs Majcllcz Britannique, 
Très- Chrétienne & Prulîlenne, qui comme Garantes 
du fusdit Traité i'Otiva, font interciTécs è ce qu’il foit 
maintenu & obfcrvé dans toute fon étendue, s’enga- 
gent d’employer leurs üfliccs le plus cffic.icement 
qu’ElIcs pourront, pour faire réoarcr ce qui auroit pà 
être fift lie rontrairc audit Traite à’Olira-, & pour cet 
effet, Leursdites Majeltez s’inflruiront , de concert, 
par leurs Minillrcs en Poto\-ne des Infraélions qui au- 
roienr pû être faites audit Tr.uré des moyens 

d’y rcme.îicr d’une maniéré qui allure entièrement la 
l'ranquilliié publique contre les Dangers auxquels elle 
feroit etpnfée, li un l'r.i té aufli fblcnincl que celui 
A'Ohva fnufîVoît quelque rtticintiu 

Cet Article (èparé aura la même force que s’il avolt 
été inféré de moi i mot dans le Traité conclu & ligné 
ce jouidhui; il fera ratifié de la même manière, 6c les 
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Ratifications en feront échangées dans le même tems Anko 
que le 'l'raité. 

En foi dequoi, nous Sousiîgnez , en vertu des Plein- i72y. 
Pouvoirs communiqucfz ce jourdhui de part & d’autre, 
avons ligné cet Article, & y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hanovek /e 3 . Septembre 

Townsiiekd. Broclio. Wali. enrobt. 

(L..S.) (L.S.) (L.S.) 


Second Article Séparé'. 

Si en haine des Secours que S. M. Très-Chrétienne 
donncroii à S. M. Britannique & i S. M. Prullicnne, 
pour les garantir du Trouble qu’ElUs pourroient fouf- 
frir dans les Etats ou’Elles poll'edcnt, vE-mpire décl.arât 
la Guerre ü Saditc Maj. Trcs-Chréticniic; comme dans 
ce cas une pareille Déclaration ne rcgatdcroit pas moins 
le Sereniflimc Roi de la Grande -Bref. 6c le Sercnillimc 
Roi de Prujff'e ,doM les Intérêts auroicni été l’occalion 
de la Guerre, que S. M. Très-Chtéiicnne auroit a fou- 
icnirjnon-fculcincnt ils ne fourniroicni point leur Con- 
tingent en Troupes, ni en quclqu’autrc nature de Se- 
cours que ce pût être, quand même Leursdites M.i- 
jcflcz Britannique fit Prufiienne ne feroient pas compti- 
fes fit nommées dans la Déclaration de Guerre que 
V Empire fcroic i la Erance\ mais même Elles agiroienc 
de concert avec S. M Très-Chrétienne, Jusqu’l-ce 
que la Paix troublée è cette occaiion fut rétablie; Sa- 
dite Majcflé Britannique promettant d’ailleurs fjoccialc- 
ment d’exécuter dans ce cas comme dans tons les au- 
tres, les Traitez qu’Elle a conclu avec 8 . M. 'Très- 
Chrétienne, laquelle de fon côté promet de les obfer- 
ver fidellcment. 

Cet Article Séparé aura la même force que s’il avoir 
été inféré de mot à mot dans le T raité conclu fit ligné 
ce jourdhui ; il fera ratifié de la même maniéré , fie 
les Ratifications en fciont échangées dans le meme 
tems que le Traité. 

En foi de quoi, nous Sousfignez , en vertu des Plein» 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de pan fit d’autre, 
avons figné cet Article, fit y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait à Hanover /rg. Septembre 

- Towniisen». Broglio. Wallenrodi, 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Troisième Article Séparé'. 

S’il arrivoit que nonobflant la ferme réfolution dans 
laquelle cil S. M. 'Très-Chtétieiine, d’obletver exaétc- 
ment tous fes Traitez i l’égard de Empire, en ce i 
quoi il n’a point été dérogé par le préfent Traité, 
Ton voulût , de la part dudit Empire , prendre quel- 
que réfolution contre la France , au préjudice de La 
Garantie générale des Poffclfions, telle qu’elle eft fli- 
puléc par le Traité (igné ce jourdhui; S. M. Britanni- 
que fit S. M. Prufiienne promettent , dans ce cas, d’em- 
ployer leurs bons offices, crédit i autorité, le plus 
efficacement qu’Elles pourront, foit par leurs VO'X 6 c 
celles des Princes leurs Amis à la Dicte, foit par tous 
les autres moyens convenables , pour empêcher qu’il 
ne fe commette rien qui y foit contraire: Mais, fi con- 
tre tome attente, fit malgré tous leurs efforts, la Guerre 
étoit déclarée à la France de la part dudit Empire , quoi- 
qu’en ce cas n’étant plus une défenfive. Elles ne fe- 
roicni pas oWigées, foivant les Conftitutions, de four- 
nir aucun Contingent: Cependant, pour Atcr tout dou- 
te entre Leursdites Majeftez, fi elles croyoient ne pou- 
voir fc diipcnfer de remplir leurs devoirs de Membre 
de ce Ciorps, Leursdites Majcllcz Britannique fit Prus- 
(ienne fc referveut la liberté de fournir leur Contingent 
en infanterie ou en Cavalerie de leurs pioprcsTroupes, 
ou de celles qu’ElIcs prendront i leur Solde de quel- 
que autre Prince, à leur choix, fans que Leurs Ma- 
jcllcz Britannique fit Prufiienne, à raifon de leur Con- 
tingent ainli fourni , foient cenfées avoir contrevenu 
au "rraité ligné ce jourdhui, qui demeurera dans toute 
fa force. L. Al. Britannique fit Pruiricnnc promettent 
de ne donner en ce cas, autres, ni plus grand nombre 
de 'l'roupcs contre .S. M. T tes -Chrétienne, que celui 
qu’ElIcs font obligées de donner pour leur Contin- 
gent, fit qu’Elles rempliront d’ailleurs dans le cas 
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prfvfl, leurs Engagcmens eneers Sadite Majefté Tris- 
^r^iroae, laquelle de foo c 6 id ne pourra pour railbo 
dudic Comiogent , exercer comre les Etais de Sujets 
dudic Screoimme Roi à'Amj^Uttrrt de dudit Screniliime 
Roi de Pr^t , dans l'tmpsre, ou ailleurs, aucune 
Hul^ilitd, ni demander ou prétendre aucune Contribu- 
tion, Fourage, Loi;einens de Gens de Guerre, FaJFa* 

S et, ou autres ebofes à la charge dcidits Fais & Etats, 
bus quelque prdiexte que ce Ibit; de de mdme lesdits 
Etats , Places , Lieux , & Su)cis ne pourront auflî iburnir 
aucunes desdites choies aux Ennemis de S. M. Ttès* 
ChrL-tiennc,laquelle s'oblige aullt & promet de Ton câié 
que li dans VÊmfirt on venoit à prendre des Rcfolu* 
HORS pareilles i cctics donc il cil parld daus cct Article, 
au préjudice des Rois de la Gramdt ■ Brut^nt & de 
Pruje, S. M. TrèS'Chrdtienne prendra unverteinctit 
leur parti, & ne manquera pas de les alfiller avec toute 
U Vigueur adeeOaire, en conforniild de ce Traitd, 
lusqu^à'Ce que les Troubles, Torts & lofradions ces* 
fent entièrement. 

Cex Article fepard aura la mdme force que s’il avoit 
dté Inféré de mot i mot dans le Traité conclu & ligné 
ce jourdhui ; il fera ntidé de la ménw maniéré, di les 
Katidcations en feront échangées dans le même lems 
que le Traité. 

En foi de quoi, nous Soa$dgnn,en vertn des FleiO' 
Pouvoirs comtnnniqucx ce jourdhui de part & d’autre, 
avons dgoé cet Article, dt y avons appofé les Cachets 
de DOS Armes. Fmt iHAKOvau * 3 . Septemirt 
tjif. 

ToWHSH«H». BftOCLIO. Walufmrodt. 

CL.S.) (L.S.) 


XLII. 

JrtUUi cêncht au Iforn Je Sa Majefii Imfe* 
R I A L B fS CatbtUqae far Ut Cemmiffûret 
ptriauxy avec la Jiegeuee Je Tunis, à l’inter* 
wntien (à Mediatien Jet Cemmijairet Ottomans^ 
fur U libre Naviiatien , abfiraBivtment Je teut 
Cemtnefte. A Tuntt le J. Seftembrt lyif- [Co- 
pie Originale.] 

i. 1 L a été concla, & arrêté, que toutes les courfes, 
Xdt Aâet, d’hodilité ccifcront tant par Mer, que 
par l'erre, entre les VailTeauz, de Sujets de Sa M. I. 
dt.Cothol., de les Vailleaux, de Sujets de la Ville, de 
Royaume de Tunis, i commencer du jour dlx-hnftie- 
roc du prefeni Mois de Septembre lyxp. cnfusie de la 
parole irrévocable de ibspcnlion d’.Armes folemnctle- 
menc donnée par Son Excellence le Seigneur Berg en 
prefencc de tous les MinilUei, de des Seigneurs Com* 
znilTaiies Médiateurs de la Porte, de en même tems ac> 
ceptée de agréée au nom de Sa Sacrée Maiclié Impériale 
dt Catholique par les fouslîgnez CommilTaires, de en 
cas de Contravention , relllcutton fera faite, de ce qni 
aura été pris, foit Vaiflèau , Esclaves, de tout autre 
chofe tum tmni €émfaj & les dommages reparex Fans 
aucune rcfrrve. 

I I. Il y aura à l’avenir entre l’Empereur des Ro- 
mains, dt les Pafeha, Bey, Dais di Divan, Je la Mi- 
lice de U Ville de Royanme de Tunis, dt leurs Sujets 
une feureté réciproque de durable de Pavillon, de libre 
Navigation dans tous les Pons , Mers, de Rivières, 
abilraalvcment de tout Commerce & fans qu’il foit 
permis d’entrer dans les Ports de leurs dependences 
refpeôives; Et fous le nom des Sujets de S. M. I. de 
Catholique fout compris les AllemaiRis, les inhabitans 
desPais-Bas Autrichiens i l’Occao, Siciliens, Napo- 
litains, Catabrois, de lent dependences, & ceux de 
Fiume A de Tricite fitoés dedans la Mt Adnatique,A 
tous autres de quelque Nation, A Religion, qu'ils 
fisient. Mais lî quelques Vailfeauj furetic forcés par 
le mauvais tems, ou Ennemis, A que ce fut par une 
necelTité abfoluè, dans ce cas (èultmem, ils feront re- 
çÔs dans les Rades, A Pons refpeâifs A défendus, A 
^otegés par les CMieauz, A ForecrelTes. A les Com- 
mandants desditt Chitcaoipourrone retenir, A arrêter 
04 - heures les VaîlTeanx de Guerre, qui y auront rell- 
ché, jQsqoes à ce que les Vaiifeaux de leurs Ennemis 
feront éloignés dans la Mer , ou rentrés en toute feu- 
reté dans les Ports. 

I I I. Les Vaidètux de pan A d’autre, qui anront été 
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dans la nccclltté de le fauver dans les Rades, A Pons des AnN(> 
deux Puilfanccs, comme il cil expliqué dans l'Ait;clc 
preccdeni,lc Commaudant tlchera de les défendre, mais ly ly, 
s’ils y luiit pii» , ou enlevés par Stratigeme de luii 
Ennemi , les Souverains de deux Parties n’en lerunt 
pas refpunlàbics. 

IV. Les Vailfcanx de Guerre armés i Tunis, A 
dan» les autres Forts du Ruyauine, rencontrant en Mer 
les VaiÜ'caux A b^iimcns navigeant fous le Pavillun, 

A PalFeport de $. M. I. A Catholique cnnrorme i U 
Copie, qui fera transcrite i la dn du prefenc Traité, 
les laillèronl en toute liberté eontinucr leur voyage 
fiius les arrêter, ni donner aucun empêchement, atuli 
leur dORiierui» tous les Sccouts , dont ils pourront 
avoir befoin, ublêrvant d'envoyer feulement deux Fer- 
Ibnncs dam la Ctûloappe, outre le nombre necetfairé 
pour la conduire, A de donner ordre qu'ti n'emre au- 
tre, que lesdites deux Perfonnes dans ledit Vaillcau, 
làns la permilCon esprelfe du Commandant, A rcct- 
prpqucment les Impériaux en ulèruut i l’égard des 
Vaillîsiuz appaitcnans aux Armateurs particuliers de la- 
dite Ville, A Royaume de Tunis, qui feront Porteurs 
des Certificats du Conful Impérial établi à ladite Vil- 
le, duquel Certificat la Copie fera parcilicmcnt jointe 
i la fin du prefent Traité, A il ne lira pas permis de 
donner des Pallcporti i d'autres, qu'aux Sujets de S. 

M. 1. A Àulement. 

V. Tous les Sujets Impériaux pris psr les Ennemis 
de l’Empereur des Ron:am», qui ütoiic conduits à 
Tunis, A autres Poris du Ruyaiune feront mis auSi- 
lût en tibcTié , fans pouvrtir être retenus Esclaves, 
même en cas , que les Vailleam d’Alger A autres , qui 
pourront être en Guerre avec l’Emperenr des Romftis 
millent i Terre des Esclavis impériaux. 

VI. Les Etrangers l'airagcrs trouvé» fur IcsVaîireauX 
de SaMajellé,ni parciüemeiit les Sujets de Sadite Ma- 
jcilé pris fur les Vaifleaux étrangers ne pourront Are 
faits Esclaves fous quelque prétexté, que ce puitTe être, 

uand même les VaiiTeaux , fur lesquels ils auroienc 
té pris fc lcrnient défendus , ni moins leurs elfcts , 

A Marchandifes retenues . A la même chofe Ce pra- 
tiquera i l'avantage des Habitani dudit Royaume de 
Tunis. 

VII. n ne fera donné aucun Secours , ni protec- 
tion aux Vaidèauz Ennemis de S. M. I. A Catholi- 
que, ni i ceux, qui auront armé fous leur Commiflioo, 

A feront lesdits Pafeha, Bey, Dais A Divan defênle 
à tous leurs Sujets d’armer fous commiffion d’aucun 
Prince, ou Etat Ennemis de Is Couronne Impériale, 
comme aufii empêcheront, que ceux, contre lesquels 
ledic Empereur cil, où (cra en Guerre, puilTcnt armer 
dans leurs Ports pnur courir fur fus Sujets, A i] nb 
fera permis non plus aux Ennemis de Tunis d’armer 
dans les Ports de Sa Majdlé. 

V 1 1 [. Pourra être établi de la part de Sa M Impé- 
riale, A Catholique un Conful dnns te Royaume de 
Tunis pour diAribuer les Ccniticats prédits , A juger 
les ditferens entre les Sujets de S. Majellé, fans que 
les Juges du lieu s’en poilTent mêler , A veiller ee- 
rKralemenc 1 toute affaire de fa charge, A jouira des 
mêmes Honneurs, Franchifes , Lixtlés, A Exemp- 
tions, dont jouïlTent tous les Cotifuls des autres Na- 
tions, nullcs de rifervécs, A aura la prefeance fur 
ceux, comme il fe pratique i la Porte. 

IX. S'il arrive quelque dltlVrent entre un Sujet de 
Sa Majeflé A un Turc, ou Maure, Il ne pourra être 
jugé, par les Jt^es ordmaircs , mai» bien par le Confeil 
desdit Pafeha, Ccy, D.ai«, Divan, où par les Comman- 
dant dans les Ports où les differens arriveront. 

X. Tous les Sujets de Sa Majefté, qui auront frap- 
pé un Turc, ou Maure ne pourront être punis, qu’a- 
près avoir fait appcltcr le Conful pour défendre la caufe 
desditi Sujets. A en cas, qo’ils fe fauveot, ledit Conful 
ii’en pourra êtte refponfable. 

X |. S’il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera (ait aucun Aâe d’hoAiltté, qu’après 
un déni formel de JuAice. 

XII. SI quelques VaiAcaux des deux Part^ Con- 
rraâantcs fe font du tort, les uns aux autres dans 11 
Mer, les Contraventcurs feront très-feverement puais, 

A les Armateurs refponfables. 

XIII. Si le prefent Traité venoit i Are rompu, U 

fera permis au Conful Imperia), A à tons ceux, qui 
font de fa fuite, de fe retirer dans leur Païs, A U ne 
pouna leur être fait aucune infultc , ni empêchement , 
pendant le terme de trois Mois. ’ 

Finalement ce Traité contenant ttche Articles fera 
R ratî- 



I30 


CORPS DIPLOMATIQUE 


AsKO pv Sa Sacrife Majc-ntf TEmpcrctir des Rnmiins, 
dan» cj!<q Ht ii<n«^ cc jourdhui par le Pafeha, 

1 ^ 1 C« Dars , ff At;i oc la iVlilice de la Ville, & 

R<i]rjiime de Tunis d'uiK' part. Et par les Coinmitrai- 
res P;ciiipaicn:iiircs de S. .\ 1 . 1 . & Catholique cnluite 
de leur Plein- Pouvoir de Pautre part, & lera coodr* 
par le» '•.'onimiiriircs Mediateurs de la Forte. Et 
aiin qa'on ne proteste aucune caufe d'ignorance , ce 
pictVnt Traitd. fera publié, & affiché par tout, où H 
conviendra puut être inviulablCiUeDt oblervé par leurs 
Sujets. 

Arnii fiit, conclô, & arrêté par Nous en double, 
l*un en Lanj^iic Praiii^oiie, & l'autre en Ljimie Tur- 
que p;iur pouvoir être échangé , & fouscrit de Nos 
nom», & y l'iit apTolèr le Cachet de nos Armes, i 
l'uuis le 13. de bevtcmbrc 171;. 

(L.S-.) JeAN DR SCHONAMILLE EsCQ}Cr. 

(LS.)Nicolas de Thevls. 


XLIII. 

tyi 6 . ^ Atet^i^n it VEmptreur Char les VI. 

. au Tr.ulé A' /iUiantt * ctmlu tutrt U Czar 

16. Avril. y Su ED B U 11- fHritr 1714. 

pMt à It 16. Avril i7i<5. 

Au nom Je U TrèfSaiiÊU Triait/^ le Père^ te FHi 
fJWU it. kiprit. 

S oit notoire ï tous & un chacun à qui il apartient 
ou peut apartenir. 

<^u'un J'r ittd d’Ajiuuct Jéjeufive entre le* Cours de 
Suidc ^ de RulTic, ayant été li^né i ütokholm Icaa. 
de février de l'*n 1724. les Miuilires de ces Cours r« 
fidaits alors à U Cour Impériale ont invité Sa Sacrée 
Mjfe'ié Iinp.-rijlc êt Catholique à entrer dans ce Traité 
d’Al. lance & dans l’Article técrei, tendant â affermir 
& conrirmer la tranqu lité p'iblique & la Faii; & d’as- 
lîitcr lesdiis Allici de l'es (veours & Ontfcils. Sa Ma- 
jellé Impérial^' & Catholique ayant toùjnurs eu i etcur 
la tranquillité publique de l'turope en ^énéial , & 
Celle du Nord en particulier, avoii rcliilu il y a déjà 
lniij(-ieins dVnircr dans ci ite Alhëute ; ainli ! 

Sa Majcllé Impériale (t Catholique portée pnr Ton atta- 
chement & n»n aticorion fincêrc aux intérêts de l’Uni- 
vers ét en rariicuUer du Nord, a reçu favorablcineiit 
cette amiable inviiaiion , viifurte q^Ue depuis long icms 
elle a réfolu d’acceder au fusdit I raité comme lî l-:Ic 
• voit éié dés le commcnccmLiit une des Hauti.$ Kirtivs 
Contractâmes. C’cll pourquoi Sa Miellé Jmperitle 
& Catholique a coinini» & muni des Pleias-Fouvnirs 
néccilairrs, les foosllqnci fer Confcillers Frivc-z, pour 
itaiier, conformement à ceitc réfolntion, de cette ac- 
Ccflîon av'-c les Minillres des fusCitLS ('ours munis 
auUÎ des JiinruéHoiis A Plein - Pouvoirs iiéccniitres 
& ce en conlequence pour dtelTer un In/lrumuii ou 
Acle dans les formes , dont les Plenipoteiitfaircs 
rerpeUif» font convenu ainli qu’il s'cnluq , après 
avoir cuaferé cnfcmblc & échangé leurs Plein- Fou* 
vt'irs. 

Les Miniftfcs Picnîpotemtaîrcs de Sa Majcflé Impc* 
riale de Catholique déclarnn, cvttiiicnt & promettem 
en Ton nom que ÜX Majcilé Inipcriale ft Catholique 
pour elle & pour lès Héritiers Icpitimes & les Succès- 
frurt, prend pan de cotre dans le fusdit Traité d’Al- 
liaoce de Stokholm dt dans l’Anicle lécret ; que Sa 
Majellé Impériale & Caihulîqnc cnmtne Pars tpmj'ëcif 
te"S fe joint A s'allie par le prel'cnt .’iélc d’AccelTion 
avec Lcui» MaiciLt cniilei<.rées de Suède & de Kus- 
lîc, dt qu’cl'c s’oblige dt s’cngafic à elles & i leurs le- ! 
Itli'iii s Hciiti-rs (t Sucfcrti'Urs taiir en commun qn’en 
pirticulicf d’oblirrvet & exécuter les conditions, elau- I 
les A conventions de cetee .Alliance, toutes en géné- ‘ 
ril & chacune en particulier telles qu’elles font conte- 
tntts A exprimées dans ledit Traité & dans l’Anicle ' 
fécri't. A Ce pour tous les Royaun'es.Païs & Seigneu- 
rie' Ou’eMe polii-vie : A 0 le r^/*/ h Jerit ou quelque 
ca' demandant reiécniioti de fa prometfe A de la Ga- 
lantic llvulécdans ce T'até, amVuir, de fininiir ta. 
mille Homme» d'Jnfnnerie & 4. mille de Cavalerie, 
quant aux Vailfcaux on conviendra ciitcmble d’uue 
* Voyn ce Tt*u< d. dtiTiM M«. X X 1 1 (. y. rf. 


compenfation ; tout ce que Sa MajcHé Impériale A 
Catholique promdl d'exécuicr de la même manière A 
avec la même fidelité, cxaâitudc A lîncciiié que lî elle 
avoir été dès le commencement une des Fatiict coti- 
traéUntes, A comme li elle avoir conclu, arrfté A 
ligné Icsditcs Conditions, Fromeircs A Aiticles avec 
lesditcs deux Fuillàncei alliées ou avec chacune d'el- 
les lêparcmcnt. 

De même,d'auîrc part les Plénipotentiaires de Leurs 
Majeficz de Suède À de Kulf e ont en leur nom ad- 
mis, reçu A compris Sa Majcilé Impériale A Caiholi- 
que dan» la pleine & entière Alliance du Traité de 
Stockholm A de l'Article fectet, comme en vertu du 
piélent Traité ils y admettent, reçoivent A compte- 
nent SaMajellé Impériale A Catholique, Tes Hérirûrs 
légitimes A Succcllcurs, promettant que Icsditei deux 
Majetlez A chacune d'elles en particulier, feront jouir 
cnfemblc ou en particulier , Sa Majdlé Impériale A 
Catholique, fes Royaumes, Terres A Seigneuries, de 
toutes les conditions, claufcs A pronuilci en géné- 
ral A en particulier contenu dans ledit Traité d’Al- 
liancc. 

Les Commllfaires (mperiaux A tes Minières Pléni- 
potentiaire» Suédois A Czaiien» , promettent que le 
piélcnt Inllrumtnt A .Acle d’Acceffion, d’entrée, d’ad- 
million A d’acception diiHé dans la forme dont on cft 
convenu , fera ratifié par Sa NLjellé Impériale À 
Catholique, A par Lenrs Majtliez Siiè.foilè A Cia- 
ficnne A qoe les Actes publics de R.itirication fertmt 
échaigez ici à Vienne d:iiis trois Mois, ou plûiôt lî 
faire le peut, à compter de ce jour ci, en toi de 
quoi Ac. Fait i Vienne en Autriche le 16. d’Avril 
1716. 

Articles Séparés ie h Rst firatian Sulâoife de i'Ac- 
ttJJîoH ae r Empereur des A'vw4;»r au Traité de 
ittkboim du zi. Février 17x4. 

Article Premier, 

Q uoique par l’.\riîclc IV. du Traité d’Alliance 
drfentive conclu le li. Février 17x4. entre la 
Suède A la RuHie (auquel il a plâ è Sa Majdté 
I Impériale A Royale Catholique d’acceder fuivant la le* 

I neur de l'Aâc' d’Acceffion dredé A ligné le jour 
: marqué ci dcUuus par les Mioillrcs Impériaux , de 
même que par les Minidres Plénipotentiaires de Suede 
A de Kullie) il foit liipulé eu égard i la Paix A à la 
tnnquiliié publiques que fi après la conclufion A la 
Ratification de ce Traité, il arrivoii par cas tbriuit.oa 
> Contre toute attcnie, que les Pais, IMmainvs A Pro- 
vinces de l'ut] des Contraélans en Europe vinircni i 
étic attaquez par les armes de quelque Prince Chré- 
itVn ,fou» quelque prétewe que ce piiini- être, foit pour 
des préimtioin anciennes ou nouvelles ; l’autre des 
Comraâans, après en avoir été réquis, feroit l’ndis* 
pcnfablemeni ooiigé de fournir les Iccours promis, 
aux conditions A en la maniae donc on el} convenu 
par ledit Art. IV. A fuirans: néaninoiiis H a été con- 
venu entre Sa Sacrée Majellé Royale de Suède A Sa 
Sacrée Majcflé Impériale, par cet Article Séparé, que 
fi par cas fortuit il vient à s’élever des troubles con- 
tre l’Empereur , ou en quelque antre Etat hors de 
l’Europe, S. S. Maj. Royale de Suède A fou Royau- 
me ne feront point obligez d'v prendre part, ni d'en- 
voyer en des Pais li éloignez les fecuurs llipulcz d’ail- 
leurs par le fusdit *1 raiié. 

Pareillement, â Fég.ud det disputes élevées à Foc* 
calion de FéfaÛtlTemcnt de la ('nmpagnie d’Ufiende, 
il ell exprclfemcm rcfctvé i Sa Sacrée Majefié Royale 
de Suède A i Ton Kojranme, en vertu de cet Article 
Séparé, que ni elle, ni fon Royaume n'y prendront 
part qu'autanc que leurs bons offices poorront Are 
agréables A acceptez. 

1 1 . D’autant que dans FAlliuice defenfive , con- 
clue le XI Février 17x4. entre la Suède A la Ruffie, 

A i laquelle Sa Sacrée Majefié Impériale A Catholique 
accédé aulD préfcnccment, Il ell iHpulé A pourvfi au 
^ 16. que les précédent Traitez doivent refier en mute 
leur force, comme n'éiant noMement contraires i la 
fusditc Alliance; A que Sa Majefié Royale A le 
Royaume de Suède n'um pas moins fortement à cceur 
que Sa Majefié Impériale A Catholique, de rendre foin 
que le* Traitez de Faix de Wefiphalie A d’OKva fub* 
fifient toujours en leur entier fans aucune înfraâion; 

pour 


Anno 

1716. 
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AnNO poof Mitons, on eft convenu de part & d’autre, 
, par cet Article Sdpaid, de^darer & de lUpuler cx- 
I^ZO. prcllcment, qu’au cas, que la Paix publique fut cfteâi' 
veinent troublde de enfreinte (ce qu’à Dieu ne plaife) 
à l’occalion des fusdits l'raitcz de Paii de Wcitphalic 
& d’Oliva, & d’autres ton Ici fur ceux-ci, qui n’au- 
roiciit pas did entièrement ubferTci 6c cultivez, comme 
il auroit 6t6 convenable i l’dnard des Points concer- 
nant la Religion, 6c que l'un & l’autre des Hauts Con- 
tradans fc trouvât impliqué dans ces troubles, alors 
les cas imprévus 6t inopiuez de ccctc nature ne devront 
en aucune manière être regardez , 6t encore moins fou- 
tenus , comme compris dans cette Alliance. 


XLIV. 

Z Z. Mai. Extrait îles Univerfjux publiés à Mittau^ au mm 
du Duc de Courlande, pour la Convoca- 
tion de la Diete du Pats. Donné à Mittau le 
zz. Mai iyi 6 , [Simple Copie & Traduc- 
tion. ] 

F Erdinahu, par la grâce de Dieu, Duc de Li- 
vonie, de Courlande 6t dcScmigalle, i nos üicn- 
Aimez 6t Pidclles Etats. Sa’ut. 

Le Noble Calimir-Chrillophe de Brakel, Capitaine- 
Major de Miciau, 6c ci-devant Député de la Province 
à Varfüvic, d’où il c(l revenu depuis peu. Nous ayant 
requis de convoquer une Alfembléc Provinciale extra- 
ordinaire, artn qu’il pût y faire rapport de ce qui s’eil 
palFé à Varfevie pendant les deux années qu’il y a été 
en Députation. Nous y avons confenti, 6c avons üxé 
l’ouverture de cette AiTembléc au 26. Juin de la prelcn- 
te année: Exhortant l’Etat de la Noblellc de munir fes 
Députez d’iiillruélioiiv n iceflaircs , tant pour alTiIlcr 
au rapport du Sr. de Brakel , que pour délibérer avec 
Nous fur les moyens de conftrvcr à perpétuité la Pro- 
vince dans fes immunitez 6c Libertez, de mê ne que le 
Gouvernement Ducal , à l’égard de l’Etat Eccleiiarti- 
que 5 t Civil , fous la haute Proteclion du Roi de 
Pologne, notre Très Cicment Seigneur, 6t de la Se- 
reni'inne République, fuivant les Conventions de dé- 
pendance; atiu que Nous puilTions e:ifuite procurer 6c 
arrêter de concert , ce qui fera le plus convenable 
pour le Bien public de la Province , pour Nous , 6c 
• pour nos Succelfcurs. 

Nous ne celons pas à l’Etat de la NoblelTê , que 
Mt. de Katp , Commiflaire- General des Guerres d» 
Grand Duché de Lithuanie , nous a promis par ü* 
Lettres du iS. Mars, au nom du Palatin de Vilna, 
Grand Général des Armées de Lithuanie , toute 
l’allillancc requife pour la confervation de nos Droits, 
6c de ceux de la Province , 6c pour le maintien de 
ce que Nous établirons avec l’Etat de la NoblefTe, 
tant pour les afiaires publiques 6c particulières , que 
par rapport à la Succeflion Eveutuelle, fur le fonde- 
ment des Loix. Donné à Mittau le 12. Mai 1726. 

Signé, BiUKKEn Keyserlinr 
vANuea Braggcm. 


lui-même , envifageroit fon véritable inférât , 6t ne AnNO 
foufl'riroit jamais qu'on lé fervît abulîvemcnr de fon * ^ 
crédit pour exercer une puiflancc plus que Ducale. 1 /^ 20 . 

Cependant, l’ambition de quelques-uns de nos Con- 
feilicrs s’ell augmentée à tel excès, que par divers arti- 
6ccs ils ont induit l'Etat de la Noblt^ à lormer con- 
tre notre intention, notre volonté 6c notre ordre, des 
Entreprifes contraires aux Loix de la Province, 6c, ce 
qui cil fans exemple, à abufer contre Nous-mêmes de 
notre Nom, de nos Titres 6t de notre Seau. 

En forte qu’aprés Nous être Hâtez que tant de braves 
Compatriotes, qui ont reçû de Nous 6c de nos l'rédc- 
cclTcnrs des marques éclatantes de notre faveur, n’au- 
roient pas manqué de s’oppofer à ces dîHcrcns eiforts, 
tendant à leur propre ruine, 6c d’employer les moyens 
convenables pour y parvenir; Nous avons nonohllant 
notre grande modération 6c nos intentions favorables, 
été également ftuftrcz dans notre attente. 

Nous avons donc été informé, qu’à l’occafion de 
l’arrivée de Brakel , on a convoqué en notre Nom une 
AlTémblée Provinciale pour le 26. de ce Mois, afin de 
recevoir fon rapport , d'expedier des Affaires Capitales 
qui doivent nous regarder feuls, 6c de délibérer lùr les 
prétendues Propolitions faites par le Palatin de Vilna, 

Grand Général des Armées du Grand Duché de 
Lithuanie. Nous ne pouvons ni ne voulons nous per- 
fuader, que des Hommes de bien puilfenc entreprendre 
un tel Aâc. C’elt pourquoi nous laiflbns juger tant à 
nos Confcillers qu’à notre Eidellc Nobleflc en parti- 
I culier, s’il ell raifonnabic que ce Brakel, qui, iiide- 
I pcndnmment de Nous 6t contre notre volonté, a été 
député à Varfovic pendant l’espace de 2 ans, 6c y a 
publiquement négocié contre Nos intérêts, entrepren- 
ne de former, fous notre nom 6t par Nous-mêmes une 
Confpiration coutre Nous; oubliant que Noos Ibm- 
mes fon naturel 6c légitime Seigneur, 6c que l’éléva- 
tion de fa Famille n’a d’autre fondement que notre 
faveur. 

Aurefte, Noos espérons que l’Etat de la Noblcdb 
ne préfumera pas, de rien flatoer contre nos ordres, 
on fans notre participation , fur tout en des affaires qui 
ne peuvent avoir aucun clfct fans notre Approbation: 
Cependant, afin que nos Confeillers falléni plus d’at- 
tention aux devoirs de leurs Charges, 6c la Noblellc ne 
s’écarte point du dévouement qui nous eft dû. Noos 
les avertiffons en notre AHcâion Paternelle, de pré- 
venir l’ertet de la Puillance Ducale; 6t de plein Droit, 

Nous leur défendons 6c interdirons d’attctirer la moin- 
dre chofe en l’abus de notre Nom, 6t d’aflilter à cette 
I Allèmblée, dont la convocation cil nulle de fait 6c de 
Droit. 

Notre intention ell de pourvoir tellement à tontes 
chofes; qu’au tems de notre retour elles foient entiè- 
rement rétablies félon l’ancien cours : Ainfi que cha- 
cun ait à fe comporter conformement aux Droits de 
la Patrie, 6c n’aye pas la hardielTe de former ouverte- 
ment des entreprifes qui tendent au tenverfement de 
l’Etat. 

Souhaitant par ces prefentes , tant à nos principaux 
Confcillers qu’à tout l’ordre de la Nobleflé en géné- 
ral, la Proieâion Divine 6c de plus làges Confeils^ 

Nous les alTurons de notre faveur. Donué à Dantzig 
le 4. Juin 1726. 


jiutres Vniverfaux par lesquels du Due Cour- 
la N D e , désavoué les precedents , 6? déclaré 
qu'on J a abufé contre lui -mime., (3 contre fes 
Droits , de fon nom , de fes Titres ü* de fon 
Sceau. Donné à Dantzig le 4. Juin xji 6 . 
[Simple Copie & Traduftion.] 

F E RDI NA KD, par la grâce de Dieu, Doc de Li- 
vonie, de Courlande & de Semigalle, à nos Bien- 
Aimez 6c Fidclles Etats, Salut. 

Nous nous fommes gracieufement confiez jusqu’à 
prefent, que nos principaux Confcillers. Officiers 6c 
Miniflrcs, qui par leur Serment font engagez, à veiller 
à notre Intérêt Ducal 6c au bien de la Province, ne s’in- 
gereroient point dans les Droits Régaliens réiervez à 
leur légitime Seigneur. Mais quelques-uns d'entr'eux 
ayant manqué an devoir de leurs Charges, travaillent à 
l’accroifTement de leur autorité 6c puilfance privée, au 
préjudice des Droits 6c Prérogative- de leur Seigneur, 
Noos avions eu confiance, que l’Etat de la NoblefTe, 
qui Nous a toûjoors été très-cher, rentrant enfin en 
Tom. VIII. Pari. II. 


XLV. 

Traité d'Æiance defenfve entre l'Empereur dis <5. Août, 
Romains £ÿ l’ Impératrice de Ruffie ftgné à Vien- 
ne le 6 . Joüt 17Z6. 

Au Nom ne Dieu, Amen. 

C omme le Repos public 6t le bien de toute l’Euro- 
pe requiéreiii.quc l’ancienne amitié qui a conflam- 
ment régné entre les PrédcccfTcurs de Sa Sacrée Ma* 
jellé Impériale 6t Royale Catholique, 6t de Sa Sacrée 
Majellé de toute la RufCe,foit renouvciléc ce rdlcrrée 
plus étroitement par une nouvelle Alliance; c’elf pour 
cela que S. S. Maj. Impériale 6c Catholique, comme 
I Souverain de Royaumes 6c de Provinces Héréditaires, 

I 6c Sa Sacrée Majellé de toutes les Kuflics, pour avan* 
i cer un Ouvrage li faluiaire, ont choili leurs Miniflrea 
! Plénipotentiaires ci-defTous lignez , favoir Sa Sacrée 
! Majellé Impériale 6c Catholique Son AltclTe le Prince 
[Eugtne de Savoyt 6c de Piémont, ConleiUer aânel 6c 
R * intime 


i3T corps D I P L O M a T I Q^Ü E 

Anvo àt Sidiie Stcrée MâjfAé Imperitle & Ottholi* 

que, Pr^tident de Ibii Coafeil de Guerre, Ton bteuce» 
t 7 t^. nant VcU-MardchiI-Géiidrtl du $c. Empire Romttn, 

& Vtc«irc''Gdiu!rtl de (et Koytumei & Eutten Italie, 


Chevalier de la roi(bn d*Oÿ i’illuftn'âime & Eicel- 
kntitrime L*mu , Treforter Udreditaire du 

St Empire Romain , Comte de Baroo 

d'A«/i>rM, Seigieur de G>W//, Sthwut,^ PtmHn^ 
C^l)vt*li, Stnktm , Sitnfewit, Stc . . Bur^rave de Rbriattk, 
Grand Ecuyer Hdrcdiuire & Edhanlbn de la Haute & 
Aaire-Autriche, Pi«rrr»r Héréditaire de l’Autriche fur 
l’Anaiê . Chevalier de la Toifun d’Or, Chambellan de 
Sa MajeÜd, Impériale ft Ciuholi^ee, fua Coofciller 
adouci & intime, & Grand ChMiccllier de la Cour; 
l’Illudrifrime de Eiceltentidime CmmÀtert - Th»m*f dt 
Sttremiktrfi , Comte du St. Empire Romaio . de Stbémm^ 
U'^Ktmierx &c.« Chevalier de la Toifbn d’Or, 
Chambeliaa de SaSacrdc MaielH Impériale dt Catho- 
lique. Ton CoafiHiler aâuei dt itMimc, Mardchal- 
H^rediutre de l'Archiduché de Ja Haute dt balTe* 
Autriche ; rilluftriflîiBe dt EscelIrattAme Ermtfi dt 
U'irndiipm^ , Comte da St. Empire Romain , Ëlarofl 
de H'aï>tmfieim & de Grand Ecuyer Héréditaire 

de Siitie, Chevalier de U Toifoo d’Or, Chambellan 
de Sa Sacrée Majeilé Impériale ft Cmbolique, Ton 
Confciller aétuel dt intime, & Prélîdent du Conlell 
Aulique de l'Empire; & rilluRriâtcne à. EiceUctKifli* 
me htderif’Châritiy Comte de Sibt^ktrm, Bmthtim dt 
üaron du St. Empire Romain, de 
bergy & Cofiiic de H'ie/enthtii, Grand Echanfoo Hé- 
réditaire de la Haute dt Bafle-Auttiche, au delà & en 
deçà de l'Aiiaic, Coofciller aduel dt intime de Sa 
Sacrée Majcflé Impériale dt Catholique & Vicc- 
Ch^ncelier du St. Empire Romain: Et de la part de Sa 
Sacrée Majcllé de toute la Uu0ic, le irèa-llluAre Lws 
fon Chambellan de fon Minière à la Cour 
Impériale. Leor ayant ordoiioé d'a|(ir enu’eui , de 
traiter de de fi;;ner une Alliance nropofée; ica^eli, | 
après avoir tenu des Conferetteea, délibéré des Affaires 
de part de d’autre, & communiqué leurs Plein-Pouvoirs, 
font conveuus de l’AUiaoce, des Articles de CootUtioas 
fuivantev. 

1. Il y aura dt demeurera esKre Sa Sacrée MajeHé 
Impériale de Catholique, fes SuoedTeurs A Héritiers , 
une Amitié véritable, perpcroellc & conftante, & elle 
fera fl fincercmeot culiivÂ; eatr'euz, qiM l'un s'appli- 

Î uera i procorer le biea de l'aatce, A à élo^er fon 
oinmage, A qu’ils travaillerom de concert i ce qui 
pourra tendre i leur biea coimnun , A tourneront 
toutes leurs vQés , pour fidre en forte que la Paix 
hcureulcmcne établie en Europe, y foit cunfervée dt 
xnainienué. 

II. D’amant que Sa Sacrée Majeilé lotperiale A 
Catholique a accédé au Traité de Paix, conclu à 
N't»f/iêd le 30. Août lyxa-, entre les CourooDci de 
Ruffie A de bnede; de méate qu'à l’Alliaoce conciuàf 
à Stokholoi le la. h'evrier lyxf. Et les Parties C»a* 
tnûantei fe propofant de rcircrter plut étroitamcm le 
iiicod de leur Amitié par 1a prélèntc Alliance; c’eft 
poorquui Sa MaicOé de toute la Ruffie accédé au 
Traité de Pais, conclu à Vienne le 30. Avril lyxy. 
entre Si M^iciié Impériale A CaitioUque A le Sereai^ 
Urne Roi des Espagnet FbUi^pe V. A s’eng^e A pro- 
met de maintenir A garantir ce Traité de paix dans 
cous fes Articles A Condiiioni, de la même manière, 

A avec la même Obliitaiion , que li elle eût été dès 
le commencement dudit Traité une des Parties Coq- 
Craâanecs; A cela à l'égard de tons les Royaumes A 
de toutes les Provinces polTcdei aâoelleAseot par Sa 
Sacrée Majeflé Impériale A Catholique, pour (bi A fes 
SuccclTcurs, A dont la poUefftoo lui ett coaSnnée 
füivanc la teneur de 1* .Article XII. de cette même Paix ; 

En forte que, s’il orrivok qu’à i'occafioo de cette Paix 
conclue avec le Roi des Esptuenes, ou pour quelq^ue 
autre tairon que ce foit. Sa Maicfié Jmperùle A Ca- 
tholique fût attaquée par qui que ce foit ; ou que l’oa 
entreprit quoique ce foit à fuu préjudice, en ce cas Sa 
I^jeilé de rouie la Ruflie promet A s’eng^ d’eavoyer 
cxaâement à Sa Sacrée Ma^efté Impcriak A Catho]^ 
que, non- feulement les Secours promit ci-ddlbus danc 
PAirticle VI de cette AllioDce, tnait autG, les afTatret 
A la néceffité le requérant, de déclarer la Guerre à 
PAgsrefleur, d’agir de concert contre ledit Aegrcàcur 
par U voyc des Armes, A de ne point faire la I^s avec 
lui fans avoir auparavant oUeou r^ration des ioinHi- 
ces A dommagcf , A (âu un entier coatèaumcot de Sa 
Sacrée Ma>afté itnperâüe A CathoUque. 


III. D’un aune côté^ Sa Majeilé Impériale A Anko 
C atholique promet réci»||ttenKiu , A prend fur foi la 
Garotulc de tout les Royaumes, ProvitKCS A Etats, ITltf- 
poOèdei en Europe par Sa Majdlé de toute la Rullie; 

A, Il Sa Sacrée MajeUé de tonte la RuŒe. pour 
quelque caulè qne ce (bit, di attaquée hoitilement 
par qui que ce foit, alors Sa Sacrée MajcAé impériale 
A Catholique promet récipcoquetneot, non reulement 
de loi envoyer caaâcmrat les Secoors d-drlTous Aipu- 
lex dans l'Article VJ. de ce Traité; mais aulTî , les 
araires A la néceffué le requérant , de déclarer la 
Guerre à l’AggrdIèur, d’agir d’un commun coufeo- 
lemem, A de oc point faire la Pais , Ions avoir tiré 
raifon des dommages. A Cns une entUre approtoloo 
de Sa Sacrée MajclIé de toute la Rullîe. 

IV. En vertu de cene Conftderotion A Amitié, les 
Princes Conirodaoi promettent de recumminder fé- 
rieufement à leurs MiaiAres réffdcnt dans tes Cours 
^ Princes Etron^rs, de conférer amiabicment en- 
l^ble (br les ilfiiircs qui fe préfenteront , de s’entxe- 
aider coniolntcoteni i foAteair les intérêts de l’un A de 
l’aiHre . A de travailler d'no éfort commun à tout ce 
qui woitrt être de l'avantage de leurs Principaux. 

V. Noile des deux Parties (Zoniraâantes n’accordera 
refuKe, ni Secours, ni proteâlon à leurs Sujets A 
VaAâux Rebelles; A, fi l’aoe vient à découvrir quel* 

Ques defieins on machinations , qui fe trameront contre 
rautre à fon desavantage , die en donnera d’abord 
communication à l'autre, de la manière dfië A conve* 
nabic, A l’on travaillera par les Secours A les éforts 
de l’Alliaoce à les Mévenir A les renverfer. 

V I. Pour ce qui regarde les Sccoari mutuels qu’on 
doh fe donner: on ett convenu que l’Empereur, en 
cas qae qui ce (m, fous quelque prétene que ce À>(t, 
fâlTe la uuerre à Sa Sacrée Mijrfté de toute la KufOe 
dans fes Royaumes, Provinces A Etats, qu'elle polTcdè 
en Europe, loi eoverra on Secoors de jp mille Hom- 
mes; lavoir, 30. mille Hommes d’inlanterie , A 10. 
mille Dragons: Et Sa Sacrée MajeAé de loaic la Koflie 
promet d'envoyer le même Secours, tant d’infanterie 
que de Cmllerie, i Sa Sacrée MucAé Impériale A 
CithnKque, en cas de Guerre A l’égard de la fub* 
finance des fusditet Troupes Auxilijires , les Partlef 
Contraâomes en coaricodrooc iuceAâaimcat cotre 
clies. 

VU. Or. comme à l’oecafion d’une Gume il 
pourroit arriver, qoll coovicndroii aux deux Parties 
de repouAêr rEnnemi commun de leurs propres Pro- 
vinces, en ce cas on délibérera en commun de quelle 
manière on pourra le mieux efieêluer. 

V 1 i I. Si _ptf hasard Sa Sacrée MajeAé de toute la 
Rufiie prenon la réfolotkni d’équiper une Flotte de 
Vaiffeaux de Guerre contre les Ennemis, A de l’em- 
plorer du confeniemcnt de Sa Sacrée Majcilé Imperia* 
le a CothoKque, on promet une retrahc allurée à cette 
Flote, non feulement dons tout les Ports de l’Empe* * 

reur, mais sufii dans tout ceux de Sa Sacrée Majefté 
Catholique, tant dans l’Occao que dut la Medtterra* 
née, au nom du Sererafiime Roi des Espagaes, qoj 
accédera pleinement à ceTrahé d’aujourd'hui. A qui a 
donné pour cet éfet fes JoAruâtons i fon MinîArc ré- 
fidant a Vienne. 

IX. Comme la Paix, la Truquillité A la Sûreté 
du Royaume A de la République de Pologne font fort 
à coeur de Sa Sacrée MajcAé Impériale A (jaiholique, 
il a été conveoo d’inviter le Roi A le Rdyauine de 
Pologne i accéder à cette Alliaocc. 

X. Mais, fi le Royaume de Pologne n’y occedoit 
pas, cependant le Roi de Pologne, comme Eleâeur 
de Saie , fera , du confentemcot des ^eniffimes 
ContradMS, amiabicment Invité i rAccefilon de cctce 
Alliaocc. 

XI. Et, comme la Paix entre le Roi A le Royaume 
de Soéde, A «otre k Roi A k Royaume de Pologne, 
n'eft pas encore cnticremcnt bku akrmie, (ce qui ce- 
pendant fe peut faire par la Médiation de Sa ooc^ 

MajcAé detou te la RuIIie) Sa Sacrée Majeûé Impériale A 
Cahotique travaillera A employera volontiers lés bons 
oSccSiPoorqnecctOuvragc 6 uloiaire foitciukrement 
accompli par la Mcdiadoo de Sa Sacrée MwAé de 
toute U Ruffic,fuivani àa teneur de la Poii dcNieoA^. 

XIJ. A l’égard do SereniAime Prince, le Duc de 
SUiayk'HtiftttmyS* Sacrée MajcAé Impériale A Catho- 
lique déclare A promet de faire ce que Son AheAê 
Royale fonhai:e, A à quoi die eA eagaséc comme 
Garant, en rcria du Traire de TrtvtadtU ^ unt par 
rapon ou Sctcatinnc Roi de Dapncmofc A de Nor- 
vegue, 


DU DROIT 

Avwn Qu'aux autres Rois & Princes Etrangers, qui fe 

^ font chargé de la m«ine Garantie du l'usdu Traité : Et 
17-1^. comme il s’ert fait fur ce fujet une Conventioo particif 
lieie entre les Parties Coniraél^ies , elle tara tenoë 
comme inférée dan» le préfeni Traité. . 

XIII. On donne une année de tems i co« ccos qui 
voudront accéder i ce Traité d’Alliancc. 

XIV. Le préfent Traité fera ratifié pat les PrirKes 
Contraâans oint l’espace de 3. Mois, dt les I^ifica- 
rions (èroDt changées ici i Vienne en la nuuiiéie ac- 
counimée. 

Eo foi de quoi lés fusditi Miniihes Plénipountnim 
ont ligné de leurs propres maiiu le prêtent AéU eapc> 
dié fur deux Eiemplaitcs de la infime teacni, di y ont 
ipofi* les Cachets de leun Armes, F*it à yumu It 6. 
yfsdt 1716. 

(A/-/.) 

£COIM> I>K SAVOrt. 

(L.S.) 

Piiiiirpa-Louïs, Comte de StMZENOoitrp. 
(LS.) 

Gundacre, Comte de SrAïutEMBEitn. 
(L.S.; 

Ermist Comte de Windisor atz. 

(L.S.) 

FREDEâlC*CHARLES,Comte de Scrokbor N. 

(L.S.) 

Louis Lamczthsri de Lanczin. 

(LS.) 


XLV. 

9.AoAt.^^t i'JtctJJton dts pRoriNCKS-UNiBS au 
Traité d'jlUiaute Dtftnjivt fiÿté i Hauavrty 
b ). S*ptemhr$ I7if. 

Am MB* dt U Très-Séimtt fif imJtpSJihU Trimti. 

C omme leurs MajeOn le Roi Trés>Chréiicfl, le 
Roi de la Grande-Bretagne & le Roi de Piaîre, 
canr pour ferrer les nauds de l'étroite Union qui fu^ 
fille entre elles, que pour la feqrcté de leurs propres 
Royaumes dt Etats. aufTi-bien que pour laConferva* 
tion de la Prix, dt de la tranquillité pobtlqoe ont 
i propos de faire entre eux une Alliance, dont le 
Traité a été cooclo i Hanovre le 3. Septembre 1715. 
avec trois Articles fllparés , lesquels ont été commucû- 

S ues i Leurs Hkùtcs PuilTancei les Scignenrs Etats 
ieoeranx des Provinces -Unies des PaïS'Bas, par le 
Sr. Marquis de Fenelon AmbalTadeur de FsatKc, par 
le Sr. rinch Envoyé Extraordinaire de la Grande- 
Bretagne, dt pir le Sr. Meynhertshageo Envoyé Ex- 
traordinaire do Roi de Prulfe, qui au nom des Rois 
leurs Maîtres conjolotemest out invité lesdhs Se!- 
eneurt Etais Generaux d’acceder i ce Traité dt aux 
Articles (éeirév, conformeroent i ce dont ils éioient 
convenus dans le fepiléme Article du même Traité, 
lequel avec les Articles ftparés font ici de moi i bwm 
inicrcT. 

Ftas 

Et comme leidtts Seieneurs Etats Generaux après 
avoir vA dt examiné ce 'l'ralté de fes Ariiclei (ïparex, 
ont témoigaé qu'ils font entièrement ftniiblei i l*hoQ- 
r»eur que leursdiies Majellet leur ont frit par une invi- 
tation (i prompte de fi obligeante d’acceder à cette Al- 
liance & qu'ils recoonoifTcnt en même tems les foins 
qu'elles ont cA en faifant ce Traité tant pour la confèr- 
vaiioa du repos public en general (fans lequel celui de 
leur République ne peut me alToré) qu’en pariiculiur 
peur le mainrieo de Ton Commerce, fans lequel elle 
ne peut point (ubiifier , & comme ils ont ajouté 

Î l'iis (bni pleinement convalocAs que le but de celte 
llUnce ne tend nullement i donner la moindre anein- 


D E S G E N S. 

dt avantages , & en particulier ceux qui regardent le AkNO 
ComoKicc , tant dedans que dohofB de l’Europe, dont 
chacun des Alliez jouit au tems de la Signature de cet- ^7 
te Accetiiuu. 

De plus lesdits Seigneurs Etats Generani étant daM 
une fercae perluafion qu'eo acce<W|t audit Traité d'Ha- 
novre, J’on n’exige pas u’eux de le charger de la Ga- 
rantie Generale des Traket de WeSpbalie de d'OIiv* 
dont il eH fait meittiuQ d-ans l’Article y. du Traité 
d'Hauuvre dt dans le prernlcr des Articles féparez, à 
Uqucllc Garantie generale, iis oe fe font jimsis enga- 
gés ; mais que leur Garantie , i cet égacd s’éieod uni- 
quemeni aux Droits & poIfelTions que les Hauts Alliet 
ou quelqu’un d'eux ont acquis par ces Traiiez dt dont 
Ut joaïlTcm au tems de la Signature , A au cas du 
Taité desdiis pofTclTioBsA Droite, A que c’efi là l'in- 
UiuioQ de Leurs Majellca. 

Quant aux Alfaires de Tborn dont U efl fait tnen* 
tion daus le pcemier dm Articles fifpvex do Tiaké 
d’Hassoire lU s'engageât feulement d'employer cou- 
joiateineot avec les Haitta Contraâans leurs officea 
aosiablea poar obtenir une laifonnabk fiiiisiadioa de 
repamioQ des iofraâioBS qui pourrotew Are fâiici an 
Traité d^Oliva A en cas que ces amiables offices foa- 
(êot fans eSeï A qu'on trouvât oéctilkire de faire quel- 
que ebofe de plus, alors itt atttont en cela utM pkint 
liberté dans leurs déNberaiioas, fans Art obligez i rien 
de plus qu’aux bons offices,! moins qu'ils n'y donnent 
un nouveau confeutement. 

Enfin puisque cette Allianct entr'autres 1 pour bot 
‘Aabtiiremcnt d'une eniiere confiance entre les Farliet 
Conttaâamcs, les beigucars Etats Généaaui fuppofook 
que les Alliez fc coiamaniqueront inutodlernent en 
toute confidence leurs penfées fur les voyes A moieoa 
qu'ou jugeta les plus efficaces en cas de befuin, pour 
cohlcrm A iQriotcnrr les poflefiîons A Droiis fusmeo- 
tionnez , tant par rapott m Commerce qu’autres , tant 
au dedans que dehors de l’Europe. 

El comme dans la perfiiaficm A ferme Confiance 
que c’efi là le vétiiiffile but A intention de Leorsditea 
Majeficz, lesdits Seignenri Etats Généraux pour don- 
ner une naarque de loir défit do sNmic.étaojtcreciit avec 
elles A de la haute efiime qu’ils ont pour leur amitié A 
AUtance, ont réfbliz d'accakr aa Traité A aux Arcb* 
clés fépam ci-dclTus infetez, A à cet efiet ila ont 
□ommé les Srt. Chrétien Chéries Baron de Lioaelo, 
Seigneur d’EUe, Baülif de Lo^osn A Drof&rt de Be- 
dévots : Atool^ de Zuylen de Nicvcit, aoefen fiour- 
eucumuuc a Sâaicur de k Ville de Rocterdem, Kuart 
oc la Tcik de Puucn, Baillit'A DyckgTae/t de Schie- 
]«•<}: twe van Hoornbccck Coufeillci Pitnfion':aic« 
des Eitts de U Piorince de Hollande A de Wcliûifir, 
Gasde du Grand Sceae A Sur-Imetriani des Fic6 ^ 
la même Province; Nicolas Hcert Noey, aaciea 
Boovgucmakre de la Ville dcThoieu: Gcsact Guditt 
Tats vao Amerosge , Chevalier de k’Ordee TemoBÎqee, 
CommaDdeoe du méise Ordre à Doetburgh, élu àanm 
le premier Membre des Etats de k Provioco d'Utrechi, 
(itand Veoeut de k même Psovince, Abotham 
vau Schutmaa làourguemriire A Seoaieur dek V ilia 
de Slot, Évciard Roufs Bour^maitre de la Ville dm 
Devetiter, A Lambert Heuai EnuDcr Scnaecur de k 
Ville de GtoniBgca, tous Dépotez i PAÜemblée dm- 
dits Seigneun Etais Genesaux de la pwi des Etau de 
Gueldre, de Hollaade A ds WcflAik, de Zcclasde, 
d’Utrecht, de Frifc , d’OveryircI , de Gronioguc A 
Omme-LaodcB , A les om muala d’un Pkiopoavoir 
pour convenir de ceite Accefiioa avec les Srs. brki- 
quis de Fcoeloo , Pkivpotcwis«e de Àa MajcAé Très- 
Chiétieooe, Finch, PJeaipoieai^ire de Sa Majelid k 
Roi de la Grand^Bretagac A de h^nhertzh^eo Ple- 
nipoteotiairc de Sa MsKdé k Roi de Pfuflc, {Muoilk- 
ment muoit de Pleias rniuvoist. 

Lesquels avaM coBferé enfemble fout convenus do 
U manière fulvanie. Que lesdiis Seigneoes Etats Ge- 
neraux accederoiont (anzfi que lesditt Srs. Députez A 
Pleotpoientiuirex out déciati d’acceder ca leur aom A 


te à aucun Traité ou Alliance précédente eoturaâée , de leur part , audit Traité A Articles féparez :) les 
foit par eux ou pu Tuo d'eux avec d'auiret Princes ou : obligeans envers Leorsdices Majeficz à tout ce qui j 
Etats : mais que plAtAt l’intention efi de les corrobures, { eÂ contenu tout de même comok s'ils avoient con- 
A que le grand Mt de cette Alliance tend uniquement , traâé avec elles dès le commencement. Et que Leur» 
i fe lier plut Aroltcmem enfembte, fans offeofe de qui < Maiefiet avolkac leur bot A irKcniioa être tclsqu*}| effc 
que c« fuit, pour la Garantie, la proteâipo A k maiii- | exprimé ci-devant, accepteront l’Acceffion de Leoro 
lien de tous les Etats, Pris A villes, tant en dedans Hautes PuHTances, ainfi que lesdits Srs- AmbafTideur 
que dehors de l’Europe, dont chacun des Alliez fera I Minifires A Plnipoteottaires ont déclaré d'accepter aa 
•âueilemcDt en pofTefljoa au tems de la Signature de . nom A de la part de Leurzdites Majeficz cette Accea- 
ceuc Alliance, auffi bien que des Dioitt) usouLoitex j fioo, Ici obligeant envers Leurs Hsotes PuilTances à 
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CORPS DIPLOMATiaUE 


AkNO tout ce qui cfi contcna dans ledit Traitd te Articles 
, (üpirés.tout de rm'me contme fi elles avoicat cootntâd 
1 7 i O. *Tec Leurs Majcftei dès te commencement. 

Sccoon que donneront Leurs Hautes Puiffimees 
en cas de befoin n’ayant pu dtre réglé dans le I raité, 
on cil convenu qu'il, fera de 4. mille Hommes d’infan- 
terie & de mille de Garaterie. En élocidaiion de l’Ar 
licle thicme du Traité, il ell déclaré qo’après l’eipi- 
raiion dc« quinte Années y mentionnées, le tout re- 
tombera diuv les termes des Traitei précedeos qui fub- 
fifleruni entre la Hauts Omtraâans & ipecialement 
dans les lerma* de la Aipulée Alliance de l'an mille 
fept cent dt d x-fept. 

Ce préfent Traité pour l’Acccflîon des Etats Géné- 
raui fera approuvé & ratifié par Leurs Majeflei le Roi 
Tres-Chrétien, te Roi de la Grande-Bretagne & le Roi 
de Prulfe & ^r tes Seigneurs Etats Généraui dn 
Provinces -U nies da Pais -Bas, & la Ratifications 
feront fournies ici à la Haye dans l’espace de deux 
Mois dn iom de la Signature du préfent, ou plûtAt 
s’il cfl pafiible : en foi de quoi nous foutfignéi conllL 
luet PlenipoiCDtiairei i l’elfct des précédenta & rnn- 
oii da Pleinspouvo'rs de Leurs Mt)cflei le Roi Très- 
Chrétien, le Roi de la Grande-lirct^ne & le Roi de 
Pruflê, de ladiis Seigneurs Etats Généraux , avons 
fiené le préfent Traité fit y avons fait appofer le 
Cachet de nos Anna. éWr i U U 9. J'Aait 
tytô. 


(£r«r figm/) 


(L.S.) Le Msr^Mh 

FfMtlirM. 

( LS.) M'. FtMtb. 


(L-$<) C.C. de Liwtel», 

( L. S. ) V. Znyltm Vâm 
Nyveh. 

(L S-) If- e<*a //oeraLe^L 
(LS.I N. J. H. Nofy. 
(L.S.) A. V. Stbmrmtw. 

{ L. S. ) EvtTMrd Rtuft. 
(LS.) L. M Emmtr. 


Dzclakation. 

C omme dans le quatrième Article du Traité ligné I 
Hanovre le a. Septembre tyaf. entre Leurs Ma- 
icllet le Roi Tra-Chréiicn , le Roi de la Grande- 
otetagne & le Roi de PrulTc, il eÂ parlé entr’autres cas 
y mentionnés} de l'examen de ce qui feroit propre i 
mainteuir l’équilibre de l’Europe qu’il ell néedraire de 
conferver pour le bien de la Paix en general, les Oé- 
putet da Etats Généraux da Provinces 'Unies, du 
confentement des Miniftres de trois PutfTanecs C<hi- 
traâama , ont refervé que Leurs Maiclicz venant à 
juger nécefTaire de concerter eofemblc & avertir icvdiis 
Seigneurs Etats Généraux fur det points qui auroient 
pour objet le maintien d'un équilibre dans l'Europe, 
la Seigneurs Etats Généraux conlerveront fur tout 
ce qui leur feroit propofé de concerter i cet égard , 
la même 13 >erté qu’ils ont eue avant leur Acceflion 
audit Traité , fans que par leur Acceffton ils fuBènt 
tenus de prendre part aux mefura dont ils ne demeure- 
ront point d’accord- 

Cette Déclaration fera ratifiée de la même manière, 
ér les Ratifications en feront échangées dans le même 
lems que celles du Traité de quoi nous fousligiiei 
coriAiroei Plenipotentlalra en vertu des Pleins- Pou- 
voiri de Leurs Majefiet le Roi Très-Chrétien, le Roi 
de la Grande-Bretagne éc le Roi de FrüHc, & la Sei- 
gncors Etats Généraux da Provinca-Ûnies avons 
ligné la préfcnie Déclaration, & y avons fait appofer 
les Cachets de nos Armes. t*tt a U Hm U 9. ieA»£t 
171Ô. 


iSigm) 

(L.S.) Lt MêrqmU Jt 

Fe»*Um. 

(LS.) tf'. bmtb. 


(Etoit ligné par les mê- 
mes Députez qui ont 
ligné l’Acle d’Acca* 
fiuo.) 


Anmo 

171^. 


Article Séparé' et Secret. 

L Es Seigoeuri Etats Généraux ayant repréfemé qu’il 
pouvoit aniver da cas,od en haine Ue l'Accefîîoo 
liguée ce jourd’hui , Ils pourroiem être anaquez ou 
troublez de manière qu'ils fcroieni obligez d’avoir 
d’abord recours à la voye des Arma pour leur défenfe, 
& qu’alors le tems oécclTaire pour attendre le fuccès 
des offica qui auront été employés, A après lesquels 
feulement leurs Alliez font obligés de leur fournir les 
fccours ilipulez par l’Article troilièine dn Traité d’Ha- 
novre, pouvoit leur caufer un préjudice confidcrable, 
A les latOcr expofez aux attaqua la plus vivn fans les 
recours des Princa leurs Alliez ,Leua Majeflez Très- 
Chrétienne, Britannique ét HrolTienne, f«ur donner 
aux Seigneurs Etats Généraux une nouvelle preuve de 
l’interér qu’Élla prennent i la confervation de leur 
République ont bien voulu s’engager & promettre que 
dans les cas fusdiis qui mettroient ladite République 
dans un danger évident; elles fourniront les fecours 
Aipola par l’Article troifième fus-mcntlonné , même 
fip t attendre le fuccès da oflica & da InAancei 
tio’Ella auroient commencé è employer auprès de 
rAggrelTeur pour procurer la fatisfàâion ou réparation 
téquife. 

Ca Article demeurera fecrec A aura la même force 
que s’il avott été inféré de mot i mot dans le Traité 
conclu A ligné aujourd’hui; il fera ratifié de la même 
nttnière, A les Ratifications en fmnt échangées dans 
le même tems que le Traité. En foi de quoi nous 
fooslignrz conmtuez Plenipotentiaira en vertu da 
Picinv* Pouvoirs de Leurs MsKAez le Rot Très- 
Chréilcn, le Rnt de la Grande-Bretagne A le Roi de 
Pruffe, A la Mgneurs Etats Généraux des Provinces- 
Unie* avons figné le préfent Article, A y avons fait 
appofer le Cachet de nos Anna, fsit à U H^e le 9. 
^Aamt 171A 


,L.S.) Lt Mérqms de FentUm. ( Etoit figné par la 
.L.S.) Fmti, mêmes Dépotez 

qui ont figné 
FAâe d’Acces- 
lion. } 


ArticU J^ârd lt Ctvtmtrte Jti PàU’Bdt 

AMtritbitwi mmx ImJt-. 

Q Uoi qu’il foit clair A incnntefiable que Leurs 
Hautes Puiirances la Se^ncuri Etats Généraux 
des Provinces- Unies des l'aVs Bas, par le cinq 
A fixicme Ariicla du Traité de Muniler de l'sn 16*7. 
entre l’Espagne A la République da Provinces Unia 
ont acquis un Droit qui exclut les Sujas des Pats -Bas 
Autrichiens aufii-bien que de tout autre Pals , qui a fü( 
alors partie de la Monarchie d’Espagne, de la Naviga- 
rion A du Commerce aux Indes, dans les limites des 
Privilèges ou Oâroi que Icsdits Seigneurs Etats Géné- 
nui ont accorda i leurs Compagnies da Indes d’O- 
rieot A d’Occident, A que par confequem ce Droit 
tombe notoirement dans la Garantie da IHoits i la- 
quelle tes Allia fe font mutuellement obliga pir 
l’Article deuxième du Traité conclu i Hanovre le a. 
Septembre 172c. Néanmoins pour ôter là-delTus iom 
fujet de doute A de ferupnie, les fouS'figiiez Ambaffa- 
deurs , Envoya Estriordtnaites A Picnipoicniiaircs 
de t)Curs MajeAez Très-Chrétienne A Gfltanoiquc, i 
la requifition des fousfigrta Déj.utez Plenipotentiaira 
de Leurs Hautes PuifTanca, ont bien voulu déclarer, 
comme ils déclarent par ces préfentes au Nom A de la 
part de Leurs Ma), que le fusdit Droit réfultant da 
Articla cinquième A fixîème du Traité de MunAer, 
eA compris fbus les Droits que la Alliez garantUTcnt 
dans l’Article fécond du Traité de Hanovre; A que fi 
i caufe de l'excrctcc de ce Droit, ou en haine de cette 
Alliance , il arrlvoit quelque brouillcrie , A que St 
MajcAé Impériale, contre toute aticnte, voulm fus- 
pendre on retenir le payenteni des Si bfida dûs i la 
{ République pour l’entreifcn de fes Troupes dans Ica 
Plaça ae la Barrière, 00 le piycmer.t dvs ImétAs A 
Capitaux hypoiequcz fur divers fonds afilgncz par Sa 
MajcAé Impériale pour la lôreté de ce payement, ou 
ToalÔr ufer de quelque forte de rcprélailks 00 voya 
de fait, que l’inteniion de Leur^diia Maj'-Aa eA, que 
la Allia protégeront A maintiendront Icsdits Seigneurs 
Etats Generaux, conformement à l'Aiiiance â laquelle 
I ils ont accédé aujourd’hui , A fe concerteront fans au- 
cnn retardement fur la moyens la plus efficaces A la 
pluspropra. i maintenir lesdiis Seigneurs Ftats Gé- 
I ncraux uans ce Droit A dans l'escicicc de ce Droit, A 
les garantiront de touta les fuita qui en pourroient 
1 rcful- 
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DU DROIT 

AnNO rcfuUcr , Tns pn^rt^iit que l’on pujflê procéder aux 
X voycs de f.iit contre la (..umpatüiie d'OUcndc dans les 
17^6. Jndei (iu aîi cnrs, avant que le» Puilljnt^i» Contrat jn* 
te» de Celle /Mtianec le (tiiciii conccitccs 1 ) dcilus. Cet 
Article l'cpard acra la ntOiiie ><»rce que s’il avoit did 
' fulVid de m )t i iriut d ni» le Traied conclu de lii'nd ce 
(ourd’liui- Il l'cra raiidd du la iiiûmc iiun<ccc, de les 
Katittcaii ut» en laoiii d,li iii4ei.s d iu« le inéine-tcms 
que k l'raitd. l-.it loi de q-.int nous rousli^nct coiilti. 
ruez i'knijotcn.iuin*» , rti vertu de» PUin • l'utivoirs de 
licur» Mareilcfc le Kui '1 re s •Chrétien, de le Koi de la 
(irait 1e> ürctaeiie A des Sei^nenr» htats (idiidranx 
avoii» li'tid le pr^lcnt Article, & y avons tjti appeler 
le» ( 'aCiKt» de nos ^Winis i f-.ui à U //•>' t U y. 4 ' Août 

171Ô- 

(£'•-> ./rjir/ JiJr la Jeux Mntiflra Je Fr.tmce {ÿ 
a'éhzieterre , Je wéme </ae f.tr la Oe^xtet,^ 
e.uae 


DeCLARATtON. 

L Es DepUfet di-s Sc’ijneuts Fl-ns Gdndrnut des 
Proviarcs Unies ayant comrmminud aux Minillics 
de Leurs M’.jcllci le Koi Très*Chrcticn, te Roi de la 
(»raiidw*Hfaa4iic & le Rot de Fruife, la rcrotniion 
prife p,u lA'iirs Hautes Puiilanccs d'acccdcr ou Traiid ^ 
d’Uniovrc. lur l'iavitation qui leur en avoit dtc taire 
par ledits Mi lidrcs de la paf* de Leurs MajclUi. de 
ayant ajoutd qu'eux Srs. Pdputn iToii-nc munis d’nn 
Plciap<vivoir, (t qu’ils dtnient prêts il procéder à la 
Coiu'lt.(i.>n À à la Signature du l'raîtd St des Articles 
réparer, .IrcÜei fur cc»c Acccfîion. Le i>r- Marquis 
de l enelon, |•lellirotuUiairc de Sa Majelid Très- 
(ihrctieiiiie , de le Sr. Finch , Plcuipoicmiairc de Sa 
Mnietld IVinnniquc, ont dcclard , que de tndmc iis 
dtoient munis de» Pkinpouvoirs, & qu'ils etoient prdis l 
à conclure & ligner; mais le Sr. de Meinert»hagrn , ■ 
MttiiPrc de Sa Ma;eftd Pniflîcnnc, ayant dit qu’il n’a- 1 
voit point encore ici^u les ordre», ni le Pleinpouvoîr 
du Koi Ion \laicte au nième eüèt : Les Miniilrc» Ple- 
iiip.itemi.iircs de Leurs MajeHez l'rct- Chrétienne & 
Ikitaniiiquc, comirse nufli les Ddputci & Plénipoten- 
tiaires des Sê'Igncors Etats (idndraox conlidcram qu’il 
n'y avilit plu» de tem» Il perure, A que tout ulidrieor 
ddlii qu'un apponcroit i perfeâîonncr l’Accellion de 
la Répuhltque au Traud d’Hanovre, ne pourrolt dire , 
que trcS'dcsavaniagcux au but qa’on s'cR propofd dans . 
ce Traiid, de en nidiite teins n’ayant aucun lieu dol 
douter que Sa Maictld le Koi de Prulle.n’aiiuirile , 
(un Mliiillrc pour la Signature duTr^itd de IMcceffioii 
dit de» Articles léparei^ C’ell par cctie ccmfidécaison & 
dans celte tVrnw cnnlijncc , qu'üs unt pmccdd i la 
Si.-n.ittire du ^rdlein Traité & des Articles l'crare?., 
laiir.int la Place ourcrle ptinr le Miniilrc oc S.i Majcdd 
le Roi de Prutlé pour ligner de même, a'.ini u'>l qu’tl 
aura fl'Çu fon Plempouvoir. I 

Ccptnd.int îl a dté convenu A nipuld par Cet Attie'c' 
fdpard, qnv lî contre toute attente. Sa i\la)illd le Roi 
de Prutre ne prenuit pas cette rdioluiion, ledit Traîtd 
ft le» Articles l‘d.‘.irci ne laiircroiem pis d'avoir leur 
clfct 5 t d’ftrc cxdciiici par les Puillanccs Curtraèlanies 
dans l(.■nccs leurs Claules , de la manière qu’il a did, 
nipuld, ët que les Katilicaiions en Icruiu dchangdes 
dam le tem» marqud. l 

tn foi de quoi, noos fousfîgnci conflitoci Plcnî* 
potîmîairrs en vertu des PleiniH»uvoîf$ de Leurs Ma- 1 

t riiez le K<ii Très-Chrdlicn , & le Roi de la Grande* > 
iretignc,6c des Seigneurs Etats Generaux, avons fignd , 
le préfem Article de y avons fait appofer le (iachcc de ' 
nos Arinc». fait J lu ll^t U 9. J'Aaùt I7i6. I 

(£r«(‘r jf;»/ par /es A/ÎMiJlres y D/frtitt eaniae 
ei'JevMt.) 1 


XLVII. 


ja Août. ÀrtieU fttut du Tr.-riti d'jtlUm e DéftH/îvt ton» 
ch à i/. Ptttrsbourg entre f InfxrutrUt de ^ 
Ruj^t Ci? It àe Pruÿi le i£>. à' Asût 1715. | 

S A Majcftd Impériale de RolTlc déclare, qu’elle, aulTi 
bien que d'autre» PaUTances , fc ironveut dans un I 


D E s G E N s. 13 j 

! cngigemenr d’^fllikr fon trcs-chcr Gendre, Son Aîicilc A'C'.’O 
I Royale le Luc de Mcswig-riollkin, pour ohtcti’r une ' . 
I fati>t'aèiioti dq*. itaiile au lujvt de ion ai.cicn Pairiir.uit c \ 7 t 
I le Luelié de Sieswig, ulurpd lur lui CC|uis plui<ci>rs 
> anudes par la C^turonne de Laniicniare, & du grand 
I drurmage qn’il en a loiirtcrt, & que par coii.cinicnt 
I elle luitge abiblunicni de quelle msivcrc remplir shec* 
tivenicni eciic obligation ou tllc k trouve- 

ht comme Sa Âiaicilc Pruiricnne lcra birn*aife h 
l’avenir, de même que par le p.ilid, e"e Son Alteiie 
Royale ledit Luc foie, fans plu» de dvlni, ddlivrddiS 
inconvenien» qu'il a Ibutfcrts juvqu'ici; Antli cniplnyc- 
ra-i-ElIe encore de fou cOtd (es bous ndiees p ir tout 
où il fera convenable, afin qii<- Son Allvlle Royale, 
ledit Luc, parvienne le plûtiH puflibic à un Accomniu- 
dcircni raifonnable dr fatiwiiiliint fur ce iuict. 

Mais en cas qu’on iicpuiiic pas obtenir le but dclîrd 
par des rv.'rdlciitation» amiables, Ae que Son Aliule 
Royale le Luc fuit d'intention de (bllteiicr des icco-.ir$ 
plus cilii'accs, A de s'en fervir aèlucllemeiu; d>ii$ cc 
cas Sa Mnelld Pruflicnne promet, qu’hllc ubfcivcra 
une exadü Ncutnlnd. A ne le déclarera poînr coi tre 
Son Mt- lIcRo»ale. L’un autre cAidSun A icd’e s'otiVc 
à ncpuiiit imillerdavaiiiage fur Cette KeriTv.ttionqii'i. Ile 
a interpufée auprès de Si liipcr>:i!e de» Ro- 

mains au fiqet de l'Invciimire du LillrictdeSttttiii,ma's 
plûjôt à s’en dcliflcr cntièrotmnt. 

Sa MajelId Im|Krialc de Kuliic, en vertu de cet Ar- 
ticle fepard, fc charge aiilll. de dispnll-r Monlicur le 
Luc, luivant Cette tlipulatîon, qu'il annulle & calle 
cd'vâlvcment Indue Rcû-rvation. 

En loi de quoi on a expédié, (îgné, fcclé & échan- 
gé deux Exemplaires de même teiietir de cet Article 
fccret . qui fera du même pouvoir St edet , que s'il 
avoit été inféré mot à mot dans le Traité principal 
conclu ce )ourd'hui. fuit ù St. Pelerihaing le 10. 
d’Asie 1726 . 


XLVIII. 

Trait f entre V Empereur des Remains y h Ri* 
lence de Tripoli ^ conclu en \-ji 6 . 

I. /^N c(l convenu que de ce jonr fl y aura Pair 
\ ) entre l’tmpereaf ft f<n Sujets A le Kavaiime 
de 'l'ilpuli de barbarie U fes Suicr», tatu par Mer que 
('ur l'erre, que imites hrilliliici cvllècuiit de part de 
d’.-i'iire, A que s'il arrive que dorcsnavatit quelque» 
VjîiivJUX, Pcrll'nncs ou Ellèts (ontpiis, k$ Terlun- 
ne» feront miles en liberté, A Icujs Lticis A Vaitreaux 
leur lèrutit rendus- 

I [- Il y aura d>>rcsnavnm une entière liberté A lûreré 
de Navigation tant par M»t que fur les KivierLS, A de 
Coniiüerec par ■l'erre, A quant au Négoce ( à l'exccp- 
lion de Celui nui fera déiènuu } >1 fera lüvrc à tous tes 
Sillets de l’hiiipcreur. non feulement les Alîcmans, 
mais aulTi c.-uxdet l’aï».üas, deNanles, Sicile, ('a- 
lubre, Mume, l'rt-'lle, A autres lai» contigus à la 
Mer Adriatique. A à mus ceux d'autre» Provinces A 
Terres depeudante» de l'Empereur A de la Ataifoii 
d’Autriche. 

111 . Si quelque Vailfeau de part on d'autre étoit 
enlevé dans les Ports rdpecHf» p.ir quelque adrclUj 
de l’Ennemi, on ne fera pas obligé à indcmnifaiion, 
pourvû qu'il o'y ait pas de la faute dn Commandant de 
U Place. 

1 V. Lorsque les Ctoifeors Tripolitaîiit rencontre- 
ront quelque Vaiflcau ou lUtiment des Sujets de l'Em- 
pereur pourvu de Palfcports en forme, A avec le Pa- 
villon, ils ne rinquicteroDt pas, bien loin de là en étant 
requis il» lui donnemm toute alTilbnce, A le laiiTcronc 
palTrr librement, fans y mettre dcllhs plus de Monde 
que le Capitaine ne voudra; les Valireanx de Guerre 
Impériaux ubfcrveront la même cholè à l'égard des lià- 
timcni Titpolitaias. 

V. S’il arrivoit que les Aiccrîcns condoifiirent quel- 
que Vaiffeau des Sujets de j'Empcfcur i Tripoli, ou 
dans fa dépciidance , il fera d'aboid mts en liberté- 
V I. Si les Tripolitains prennent quelque Bâtiment 
où il fifirniivcroît des Sujets de TÉmcctcur qui le- 
roicntdes Padàgers, ils ne ferotii pas faits Esclaves, 
quoique pris les armes à la main, mais ils feront mi» 
en libetté, A on leur rendra leurs Effets, la même 
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chofç fera obferv^e i l’égard de* Pa/Tager* Trîpolî- 
tains que les ImKriaax prendroieot dans des lüti- 
mens Etmemis. De plus, tous Etrangers qui lé trou- 
* verum Tous Ibo Parilloa Icront tenus puur Tes Su- 
jets. 

V II. Il ne fera permis en aucune manière, bien loin 
de II , il fera détendu esprcircment i tous Gonver* 
neurs & Officiers, tant de l’Empereur que du Ruyau* 
ina de Tripoli, de permettre aux Ennemis de pan & 
d'autre de bitir des Vaitfeaus dans leurs Ports, ou de 
les y armer en Guerre. Ce qu’oti ne pourra taire auffi 
pour les Enuemis refpeâifs quels qu’ils foleni. 

V I i U Sa MajeAé Impériale établira un Cuaful i 
Tripoli , qui aura la prél'éancc fur tous les autres 
Confuis, & jouira de tous les Droits, Privilèges, de 
Kranchifc'i uHiécs, il aura pouvoir de donner des Pas* 
ieporis, & de juger de tous les différens qui lurvien* 
dioni entre les Sujets de l’Empereur fans qu’aucun au> 
ire luge pnitle s’cii mêler. 

Ia- Quant aux Procès qui ^urroicni furvenir i 
Tripoli entre les Sujets de ce Royaume de ceux de 
l’Empereur, Son Excellence k lky,ijécha& le Dey 
en feront les Juges, & quant i ceux qui lurvicndront 
hors de Tripoli, ils feront juget par les Gouverneurs 
du lieu même. 

X. S'il arrivoit qu’un Sujet de l'Empereur bltii un 
Mahometan, U ne fera ni jugé ni poni qu’en préfcnce 
du Conful a^cs que le crime aura été avéré ; mais fi le 
coupable fe fauve , le Conful ne fera pas tenu d’en 
répondre. 

X I. Cette Paix r>c fera point rompue pour quelque 
intrailHin ou Ct>itircveotion qui pourroit être commi* 
fc, mais toute violence & vexation de part & d'autre 
clairement prouvée fera punie fur celui qui l'aura coin* 
urlc. 

XK. Si quelques Plilmens de part & d'autre ve* 
noient à fe malcrauer & i !c caufêr quelque domrruge, 
le coupable fera fcvercment puni, ce qui auroit été piis, 
fera rcllitué & le Capitaine callé. 

XIII. Si par malheur cette Paix cH rompue, il 
fera accordé un terme de trois Mois au Conful à à 
Ces Gens pour fe retirer. Cuis leur^ufcr te moindre 
dommage. 


XLIX. 

irai// it Paix entrt ks Hauts y Puijfans Etats 
Gtueraux des Provi ncbs-U ni bs du Pau- 
Bas , CS la Reitnte i. G B m , fait eu Aljjtr 
lt 8. Sept. \yx 6 . filon F Ere Chrétienne, (S l« 
II. de U Lune de Mubaran ilfp. filon F Ere 
de Fl/efire. [Copie itnprimcc.] 

1. eft convenu, qu’il y aura dès i préfent & à 

l’avenir une Paix fiable & lincère entre Leurs 
Hautes Puifl'inces les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces- Unies des Paït*Ùjs, èt l’illofirjrtiinc. Ma- 
gnifique. Sage & Vertueux didy. Dey, Aga de la 
Milice, & toute la Milice Vldarlenre de la Ville dt du 
Royaume d’Alger. l 

Les Vaiiïcaux des fusdites PuilTances , tant grands i 
que petits, ne pourront i l’avenir fe caufer aucun dom- 1 
mage ou préjudice, foie de fait ou par parole : au con- I 
traire, ils devront fc témoigner réciproquement luoie ! 
l’amilié & civil'té poflibie, fans rien prétendre les uns j 
des autres foit tm Fumn/t 1 1 39 Fmsime jour de U \ 
Lune de Muharan, tft U %. Jiep/tmàre 17x6. 1 

1 1. Nous fommes convenus , en vertu de la préfeote I 
Paix, & pour faciliter le débit des Marchandifes qui I 
feront aportées par les Vaiiïcaux de Leurs Hautes Puis* ' 
fanccs , ou de leurs Sujets , tant i À/eer que dans les 
autres Ports dudit Royaume, pour y être expofées en 
vente, d'en réduire le Droit d’Hnirée i y. pour cent, 
au lieu de 10. qu’elles ivoicni payé ci-devant, fuivant ' 
l'ancien ufage ; & l’on ne pourra rien exiger de celles 
qui n’ayant pfl être vendues, feront rembarquées i 1 
bord dcsdils VailTcaux, lesquels auront la liberté de re- I 
mettre â la vr>i1e quand ils voudront, fins qu’on puiflê I 
y apporter aucon*retardemcm nu empêchement. Quant j 
aux Marchandifes de Contrebande, comme Munitions ' 
de Guerre, Poudre, Plomb, Fer, Soufre. Planches, I 
êt autres fortes de üois de Charpente pour la conflruc- I 
tion des Vailfcaux, Poix. Goudron, À antres chofci j 
propres i la Guetrei les HabUaus desdits Païs-üas ne 1 
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feront pas icnnt d'en payer aucun Droit i ceux d’Al* 
Bcr. /-MS en Faeuée 1139. Fouziime jour de U Lune de 
Muharan, ^mi ^ le S. Septembre 1716. 

III. Lorsque le* VaifTeaux de Guerre ou Marchands 
de Leurs Hautes Puiflânces.êt ceux d’Alger fe rencon- 
treront en Mer, bien loin de fe caufer aueno trouble, 
ils devront fe féparcr les uns des autres avec toutes les 
marques de civilité & d'honneur: Ceux qui feront i 
leur bord, de quelque Nation que ce foit, ne pourront 
être molcilei tant en leurs Petfonnes qu’en leurs Ettcis; 
& en quelque Lieu qu’ils veuilleiK aller , il ne fera 
point permis de les retenir , ni de retarder leur voyage ; 
bien moins de fe caufer aucun dommage de part ni 
d’autre, fous quelque prétexte que ce puilfe être. Fait 
1 en Fsh 1139. Faaztime jour de ta Lune de Muharan, 
j f*r efl le 8. Septembre 17*6. 

1 I V. Quand les Câpres d’Alger rcnconircroiit quel* 
que Vaiilèau de Leurs Hautes PuifTances, fôit petit ou 
grand, commandé par des Sujets de Leurs Hautes Puis* 

' fances, ils ne pourront l’aborder qu'avec une Chalou* 
pe.dans laquelle outre les Rameurs, il ne devra 7 avoir 
tout au jilus que deux Perfonneti êt étant anivez audit 
' Vaificau, il ne pourra y monter que deux Hommes 
* fans la permiffion d« Capitaine^ Icroel ayant produit 
fon Pafleport , ta Chaloupe devra le retirer d’abord, 
fans que le VaifTeau puilfe être retenu ni détourué de 
pourfuivre fun voyage: Et lorsque les Valflcaux de 
Guerre de Leurs Hantes Puiliknees rencontreront quel- 
que VaifTeau Algérien, foit de Guerre ou Marchand, 
muni d’un Pallc^rt dn Dey d'Alger, ou du Conful 
Hollandois qui y réllde, on ne pourra toucher ledit 
Vaidcau en aucune manière , mais il continuera Ton 
voyage eti toute fureté. Fait eu Fannée 1 1 39, Fonzième 
jour de U Lume de Muharan , f«r tfi le 8. Sefiembre 
17x6. 

V. Les Capitaines ou Commandeurs d’Alger ne 
pourront rien exiger, ni enlever des VailTcaux Hullan* 
dois; A quand même il s’y trouvera quelqu'un d’une 
autre Nation, il ne leur fera pas permit de le molcfler 
en aucune manière. Fait em Famu/t 1 I 39 . Fomztime 
jour de la Lune Muharan, f«î e/l le 8. Septembre 
17x6. 

V I . Les VaifTeaux de Leurs Hautes PuiHancct ve- 
j nant i fouârir quelque dommage fur Ica CAtes d’Alger 
I ou de quelque autre Place oc ce Royaume, 00 ne 

(Munaricn eutreprcndrc comte leurs Perfonnet ni ET* 
fets; & en pareil cas, on ne pourra non plus exiger 
d’eux aucuns Droits, ni faire Esclaves les Perfonnes: 
au contraire, les Sujets du Royaume d’Alger devrooe 
leur procurer tout le fecours poffible, pour fauvec 
I leuH Perfonnes êc leurs Effets. Fait eu F Année 1130. 

I Fonzfème jour de la Lnne de Muharan , efi le 8. 
Septembre 17x6. 

VII. Le Dey d'Alger ne permettra I aucun Vais* 

fèau , grand ou petit , d'aller i Salé ou quelques autres 
Places qui feront en Guerre avec Leurs Hautes Pois* 
tânccs. Fait en F Année % 1 39. Poutiime jour de la Lune 
Je Muharan, Septembre lyxd 

VIJl. Aucun Vaificau d'Alger, grand ou petit, oc 
pourra prendre fon cours i la vfle de quelques Places, 
Forts ou Havres de la Domination de Leurs Hauiet 
PaUfances, d’autant que cela pourroit donner lieu à 
des brouilleries , au ptéiodicc de la Paix. Fait en FAn^ 
née 1139. i'ynzitmt }onr de U Lune de Muharan, ya/ 
ejl le b. Stfttmhre 1716. 

IX. Il ne fera point permis i ceux de Tunis, de Tri* 
poli, de Salé, ou autres Ennemis, de venir vendre i 
Alger aucuns VaifTeaux, Perfonnes, ou Marchandifes 
apartenant aux Sujets de Leurs Hautes PuIlTaDceS' Feît 
en Fennée 1139. Fonziime jomr de la Lnne de Moha- 
ran, r/I Ar 8. Septembre 1716. 

I A. En cas que les VaifTeaux de Guerre de Leurs 
Hautes PuifTinces amènent dans les Havres ou Dépen* 
dances d'Alger, quelques Prifes ou Marchandifes d'î* 
celles, on- ne pourra y aporter aucun empêchement; 
mais il leur fera libre de les vendre, ou de les garder, 
comme ils le trouveront i propos. Les fusdits Vais* 
féaux ne payeront aucuns Droits ni Gabelles, & pour* 
ront acheter leurs Hroviflons an Marché, en les payant 
au prix convenu. Fait en FAnnét 1139. Fonziime jeter 
de U Lnne de Muharan, qni eft le 8. Seputnbre lyid. 

X I. Lorsque les Vai^eauz de Guerre de Leurs 
Hautes Puilfances viendront jetter l’Ancre i la Rade 
d'Alger, on leur fournira le* Prefens ou Rafraichiflê* 
mens accoûiomei ; A fi quelque Esclave Ce fauve i la 
nage I leur bord, ils feront tenus de le ramener i Al* 
ger, facs pouvoir s'en excufêr. Tous prétexte qu’ils ne 
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l'ont pas vû, 00 que l’Equipage l’aoroit caché. Fait 
em i'ÀUi;c, 1130. feazhmt jo»r de U Ltent de Muhl* 
fan, «a» U S. ^.f.'eMbre 1716. 

X 11- Les Marcnaiids HollanJofs, ou aamn des Su* 
jets de Leurs liantes l'uillunces, 1 e pouiront être pris. 
Tendus ou faits Ësciaves d >ns lucuii endroit de la i)o< 
mitiaiion d'Alger: ti sn vertu de la prdfentc Pals, per* 
fonuu ne fera tenu d'acheter aucun bsclavc contre Ton 
grd. quand même il Inuit de la Parenté; mais on 
pourra le faire librement, en payjnt la Sfitime dont on 
icra convenu , de aux tccmcs ilipulci. Les Patrons ne 
feront point non plus fo'cei à tendre la libené i leurs 
p sclavrs, i un certain prix , foit Esclaves du bacha, 
du Uaillick 00 des Galères; mais on en ttaiiera i l’a- 
mi -ülc & de la manicre mitée par les autres Nations. 
h>tit en CMnét 1139. l'onzümt jatir ie U Lm»* de 
Muharan, e(l it 8. Septembre 17x6. 

XI U. Quelque Marchand on bojee deLieurs Hao* 
tes Pu'iiaoL'es venant à décéder i A'ger ou dans quel- 
que autre Place qui es dépend, le Dey ni aucune autre 
PvMoitne ne pourront mettre la maiu fur fes Etfets. Üi 
ie Dct'iut a iiiiltiué un Héritier ou Exécuteur , celui 
l'c’il, en Cas qu'il foit fur les Lieux, fe chargera des 
Ldêts, en drcitcra un luventaité exaèi . & en rendre 
comi'tc i qui il apjrtietidra. Guis que Perlbnne puiüc 
y apo’ier aiicun empéchemcoi: mais fi quelqu’un des- 
dii' bji-tv -iK-urt fiibircment fans faire dclcllamcnt, 
it que le lé;hiine Héritier o’y foit pas prefeiit, en ce 
cas, le O'nial Hollaiidots fc chargera de fes Elfets 
ItsLts un (nvciüa rc cxad,& les gardera jusqu’à ce qu’il 
ait r<çQ lot ce fu^et les ordres du Pais du Ûélunt. tuit 
tm FA^»ée 1 1 i'tnzitme juur de U Lune de Muha- 
ran. y*’ tfl le S. Septemire lyait. 

A 1 V. ün ne pourra contraindre les Marchands 00 
artrev Sujets de Leurs Huutee PuUTances, (bit i Alger 
ou diiis quelque autre endroit dudit Royaume, i achc* 
l«.r quelques Marchandifes contre leur gré : On ne 
P’iiirra non plus charger des b tfets à bord de leurs Vais* 
Iraus fans leur conlênUTtKUt. ni les uldiger à cmre- 
preudre quelque voyage cooire leur gtr: Et en cas 
qu'un '.ujet di* Leurs Vi^utes PuilTai)Ces, ait contracté 
des Dettes qu'il ne (croit pas en état de payer, un ne 
pourra attaquer un autre i ccnc occafion , à moins qu'il 
ne fc fuit tendu fa CautioD litircrvent. Feu rm l'Ait- 
Mit 1139 t'ernztème j^r d* U L*ne de Muharan, fm 
eit le 8 SefUmbre I*l6 . 

A V Si un Sujet de L tirs Hantes Poinances Went à 
«voir quelque dispute avec un Turc ou Maure. OD 
que que u'-itre Habitant de ce PaiVli, l’atTaire fera por- 
tée devant le Dey ft le Divan ; A s’ils ont cnir’vux 
quelque dilFcrrnd, l’afiaire 1ère poriéc devant le Cioo- 
ful, qui en décidera. Fjtt en l'Annie 113p. 
jimr de U Loue de Muhanui , e^ le b. Septembre 
17x6. 

XVI. En cas qo’un des Sujets de Lcnn Hautes 
PuiiFa ices ait querelle avec un Turc 00 Maure. & que 
l’un vienne à bleder ou tuer l'autre, cette alf'aire 1ère 
pomluivie (uivant les L4tis du Pais, dr l'on donnera 1a 
làiivriâtoii acoutun’ée;mais fi un Sojrt de Leurs Han* 
te* ruillâncet trouve le moyen de lé fauver après avoir 
tué un Inrc ou Maure, en (brte qu’il ne puilTe être 
arrêté , on ne pourra i cette occafion inqoieter ni mo- 
Idter le Confnl, ni aucun autre Sujet Hollandois Fait 
em CAamie it)9. i'eazieme iner de U L»w de Muha- 
ran, fc* eft le Stpumbte 17x6. * 

X VU. Pour aftetmir d’auiaoc plus la Paix de l’A- 
xnitié que noos venrsns de rétablir, nous fommes con- 
venus qu'en cas qu’il furvicnne quelque incident de 
pan ou d'autre, qui puille caafer des brouilleries, le . 
CoQlui ni les autres Sujets de Leurs Hautes Pniirances 
qui le trouveront alors i Alger ou dans quelques autres 
Places dudit Royaume , foit en tems de Paix on de 
Guerre, ne pourront être artétet, & il leur fera libre | 
de s'embarquer lous qu.l l'avillon qu’ils voudront, (âoi 
qu’on puiii'c les en empêcher, ou reienir en chemin, | 
tant leurs Perfonnes , que leurs Elfets dt leurs I>o- j 
. ijKlbques. 

Item , le Conful pourra tenir en fa Maifon un Pré- 
dicateur. l'our y faire l'exercice de U Religion Chté* 
tienne Kéforntée; de les Ësciaves qui voudront afliller 
i ce Service Divin, ne pourronc eu être détournez aux 
jours defiinez pour cet effet, uî par leurs Patrons en 
cas qu’ils apaniennem à des Particuliers, ni par le Gar- 
eicn üaeha. fait en f Annie 1 1 39. Fantaime de Im 
l,nne de Muhsrao, fni eft le Septembre 17x6. 

XV IL Le Cohful qui fc uouvera Ici aâueliemem 
ou dans la fuite, que) qu’il poillè être, y lien CO toute 
Ton. VIII. Part. IL 
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fur«é dt liberté, & perfonne ne pourri rînqaicicrni ASS'O 
moicller, foit en fa Perlbnne ou en fis Effas; Il lui ✓ 
Im libre de laire le choix de fon Truchement dt Cour* 17^®* 
tier; de lorsqu’il voudra s’embarquer pour IV retirer, ou 
aller à la Campagne pour y vivre en retraite & tran- 
quill^ent, perlonne ne pourra y aporier aucun cm- 
péchAicnt, dt il lui fera permis d’exercer publiquemenf 
dans fa Maifon la Religion Chrétienne Kctbrmée. 

Fait tm i'Amnit tt39. Conzitme jette de la Lnne de 
Muharan, e(l le 8. Septembre 1726, 

X IX. Un Sujet de Leurs Hautes Puiflânces allant 
ou venint d’une Place i l’autre, qui fera rencontré par 
un Vaiflèau d’Alger, petit ou grand, ne pourra être 
moleflé, foit en la perfonne, fon Argent, tes Etfets, 
ou fes Domefiiqaes : Pareillement, (1 un Algérien fe 
trouve embarqué fur on Vaideau de quelqu’un qui fuit 
en Guerre avec Leurs Hautes pDilfimces,on ne pouna 
non plus le tnolcllcr, ni en fa Perfonne, fon Argent , 
fes ElLts, ni lès OomclUques. Fut en F Annie 1139. 

Ftntième jette de la Lune de Muharan , ifni ejl le $, 
Septembre 1716. 

XX. Dès qu’on Amiral de Leurs Hautes Pulfilinces, 
venant i la Ride d'Alger, y aura jetié l’Ancre dt ca 
aura donné avis au Conful, le Dey le fera (âlucr par 
xt coups de Canon de la Ville & des Châteaux, i 
quoi l'Amiral répondra par un pareil nombre de coups. 
tait en l'Annie 1 1 39. l'tmzième jenr de ta Lune de 
Muharan, fnt e/l le 8. Stprembee 17x6, 

X X I. La préfente Paix étant fcclléc dt confirmée, 
avec le confentement du prand êlc puillsnt Abdy Bacha, 
on ne fera aucune mi-niion ni perquiiitk)» de tout ce 
qui s’ell pafiV durent la Guerre: Et la ptéfi-me Paix fe- 
ra perpetucKe, fiable & lincère. 

En cas que l’on fafie quelque Prffe fur quelqu’une 
des Parties Contractantes, avant qu'on ait été informé 
de la conclufion de cette PaT, on fera obligé de refii- 
tner ladite Pnfc ou la valeur. Fait en F Annie 1130. 
Funtième jenr de la Ltute dt Muharan , qmi tfl U 8. 
Septembre lyifi. 

XXII. S’il fc pafle 1 l’avenir quelque chofe contre 
cette Pals, de quelque cAié que cela pulfie venir, oa 
ne pourra è cette occafion (è faire la Guerre; mais ce- 
lui qui fera lexé exigera réparation du tort qui lui aura 
été lait, de le Coupable fera puni comme Ferturhaicur 
, du repos public. Item, les Pafiepotts feront rcnouvel- 
' lez tous les 3. an«. Fmt en F Annie 1139. FemzJime 
, tome de la Lune de Muharan , fui efi le 8- Septembre 
‘17x6. 

I XX 111. Les Prifei que les Marchands Hollandoi’s 
‘ achvicrom â Alger, ou en Mer de quelque Curlâire 
AIgtrien. pour être envoyées en Hollande, devront 
iculcmenr être mnnies d'une Déclaration du Capitaine 
Atgrrlen qui en aura fait la capture; moyennant quoi, 
levdites Prifes étant rencontrées p.tr quelques autres 
I Armatenrs Algerictu avant leur arrivée dans 1rs Ports 
; ou les Acheteurs veulent les conduire , ne pourront 
être molefiêcs par ceux ci qui fur ladite Dêclaraiion 
, les laifleroni palfir librement. Fait en F Annie .139. 

I Femvime jtmr de la Lnne de Muharan , efi te 8. 
i Septembre 17x6. , 

i XXIV. Cemtlnfiem- Loué foit la Majcflé de Dica 
très-haut k par la bonté duquel notre Paix rfi renoavet- 
léc dt fcellée, k 8> Septembre 17x6. de l'Ere de jéliis- 
Chrifi, dt de l*E|iredu Projeté 1139. l'onzième joue 
de la Lune de Muherem. 

Etoit ligné, 

(L.S.) UsAlN ISOOPP, /f/<r, G/nirtl itt'Ja* 
miffatrtt dm plut Oetidtntai KeyamwH ^ Alger, 

(L.S.) François van Aerssen de Som.^ 
MEtsnycx. 

(JL.S.) Abdv Ben Mahomet , Beeka^ ATai. 

tre du GhnvernemeBt du plnt Ouidentat R.<^*Mme 
d'Alger. 


LtUrt écrilt par A*di Pafeba Z>« d'Alger ü Çp-it, 
Leurs Hautes Puiffances^ tes Etait Gtiuta:tx des * ' 
Provikcbs-Unies, au fajet dt la Paix 
eunelut^avtc eux y eu toufiTmation ttUeUe. yfl- 

gtr U \ x. jtur du Mois de Muharrem 1 1 50. 

S ,, 
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re de VlItÿTt tâ 10. Septembre 171(5. Ere 
Cbritienne. [Copie ijp primée.] 

I £ Prince des Prmcei Aani Bacha, General du 
Païs Occidental dM{(<r,8ui ReciKS us lloL* 
LANDE 00$ Grands AmiSf Salut. 0 

Apres le précèdent fouhaît d'amitié & la chere Sala- 
talion de la part de S. Esc. Akü B**ba^Aoat Dieu âfle 
prospérer les delîrs, General & Rcgcm dcl'Arfcnal des 
kxpintis Militaires du Fais Occideotal d'yf//rr , Tua 
des Koyaomcs confervet fur les deroicres Frontières 
de S. H. notre tris-grand & très*paiflànt Empereur le > 
Sultan Aibmet’ChM.yzt l'aide de Dieu & le fecouri 
du Tout-PuilTant , Empereur & Refuge dn Monde, 
dont le Dieu adoré & très-haut rende le Regoe de Ion- 

i uc durée jusqu'au jour du retour : que le Grand 
lieu très-haut nous faHê tous pruspeier dans te bien 1 
Amen. 

GRANDS AMIS, 


lande, làns pouToir y retourner, ni y prendre intérêt, 
fous quelque prétexte, prétention on titre que ce pgiUe 
être. 

Nous déclarons de plus, qne Nous obligerons ledit 
Duc à rendre tous le« InQrumens & Aâes, qui ont été 
faits en fa faveur dans une AITemblée détendue, pour 
les remettre aux Etats de cette République aâuellcment 
afléinblez en Oîete, comme étant de nulle valeur; & 
les Courlandois qui ont été les Auteurs de ces lnilru> 
mens & Aâes , feront jugea devant nos Tribunaux de 
Relation. 

Ordonnons & promettons que le préfent DiplAme, 
ligné par Nous, ot fcellé du Sceau de la Couronne dt 
du Grand Duché de Lithuanie, foit remis entre les 
mains du Maréchal de la Dicte, & inièré non feule- 
ment dans le Livre des Loix, mus aufli dans la Matri- 
cule de chaque Palatinat, &c. 

Projet i‘ JneerporatioH du Duché de CourUuJe 

à ia Couronne de Pehine, 


Comme II eft entré par votre ordre dans la Jnrisdîc- 
tîon A' Alger 8. Vaiifeaux de Guerre pour changer l’ini- 
mitié qui étoit entre Noos en Amitié , & pour affermir 
la Paix & l’Union. 

On a jugé ici bon à valable, par la convention des 
Membres des Divans , des JanilTaires , de la Puillàoce 
de Guerre bénie de Dieu , & d’autres liges dt vaillans 
Commandans, de faire la Paix avec Vous, nos bous 
Amis. 

Notre Paix & amitié cil donc conclue avec Vous for 
les Articles ffipuicz ci-devant par feu A/î Bstbéf aux 
conditions de tout ce qui a pu avoir été promis à notre 
** cnce. 

rnfi, Grands Amis, <^ne le Dieu adoré & très-haut 
donne que la Faix & amitié puiffe aufli de votre c6té 
être durable! Amen. 

Çcrit dans la Reiîdcnce confervée d’AI/er le 13. jour 
de la Lune de Maharam-Elaram de l'année 1130. de 
l’Egirc, & de l’Ete de jefus, for qui foit Beaediâioo , 


r.: 


Oâobr. DipUme d" Jÿeurance donné pur Auoustb Rei 
de Poloî^ne aux Etats ajfemblés ^/1<Rbpdbli- 
QO E , fur r affaire de Co u R l a N d s portant 
promejft de faire revenir te Comte de Saxe^ 
de ne jamais accorder rinvejtitnre à un nouvtam 
Due , foit en particulier ou conjointement avec 
les Etats de ce Pais. Avec le P r o j e t d'in- 
(orporalion du Duché de Courlande à lu Couronne 
de Pologne. [Simple Copie £c Traduction.] 

A Uouste II., par la grâce de pieo, Roi de Po- 
logne, &C. D'autant que Nous avons toi^ours 
regardé l’Amitié & l’Affcâion de nos très-chers uour- 

Î eoii dt Habitans de ce Royaume, comme le principal 
i le plus folide Fondement de nôtre Régence, ét que 
Noos avons tSché & tSchous encore d'étendre les 
Frontières de la République, ét d’y rejoindre les Païs 
démembrez: A ces Caufes, & pour prévenir tons les 
prétextes qui pourroient caofer quelque méfiance entre 
la Majeffé & ii Liberté, en confequencc des Po3s 
CeuttHtr^ de notre précèdent Diplôme, Noos avons 
bien voulu promettre & engager notre ParolcRoyalc,que 
Nous ne permettrons i qui que ce foit de démembrer 
la Province de Courlande du Corps de la République, 
auquel' elle a été jointe depuis tant de tems, s qui, en 
vertu des Palla ou Conventions deSoumiflion, dtrit 
rentrer Ibus la Dépendance du Roi St des Etats du 
Royaume & du Grand Duché de Lithuanie, après la 
mort do Duc Ferdtmêxd fans Enfans miles. 

Dans cette vQc, & pour ôter toute espérance i ceux 
qui aspirent à cette Succcfllon, Nous déclarons que 
Nous n'accoiderons jamais l’invellitnre 1 un nouveau 
Doc, foit en particulier ou conjointement arec les 
Etats. 

Nous ne donnerons non pins aucun fecours 1 qui 
que ce fuit, direâement ni indireâemcnt 1 An con- 
traire, Noos envoyons ordre au Comte Maurice de 
Saxe, de le retirer incciTainiDeat du Ducfaé.de Coor- 


D 'Autant qne rezperience fait voir, que les Etats & 
les Nations qui .Tant rctinis fous un Chefâ une 
feule Forme de Régence, rendent un Corps plus heu- 
reux, plus puiffant, & plus facile i gooveraer, que 
lors qu’ils font partagez, on désunis; & que Noua 
nous CO tenons aux Paacs & Engagemens éternels de 
Soomiffion & d’incorporation, conclus librement de 
(ans ancone rcffriâion, fit confirmez par Serment, de 
même qn’i ia Conaituiton ou Eiabliuemcnt de l’An- 
née 1589., au défaut des Hoirs Mlles dn prélênt Duc 
PtrAumUy de la Famille des Kettlen , confervant tous 
fes Droits, Podeffions & Libertez pendant fii Vie; 
l’exemptant, en égard 1 fon grand âge & aux fervlcea 
qu’il a rendus 1 la République, de robllgation de ve- 
nir en Perfonne prêter Serment & faire Hommage, 
foirant le comenn de la Cooffitutionde lôSj-; & loi 
permettant de s'en acquitter par on Envoyé. 

A ces Caufes , Nous réUnilTons & incorporons an 
Royaome de Pologne fit su Grand Duché de IJthaa- 
nie, le Duché de Courlande & de Semigale, avec le 
Territoire de Pliten, & tout ce qui en depeod, de U 
même maniéré qu'Hs ont cl-devam été réUnis & tneor- 
porez au Corps de la Répobliqoe, Nous les recevons 
comme Concitoyens de la Couronne & du Grand 
Duché de Lithuanie, ainfi qn’ils ont été reqfli ci- 
devant, avec les Droits, Ubertez & Privilèges quileur 
ont été accordez. Noos leur promettons de les affilier 
êt défendre avec les Armées Je la République, contre 
toute PoneffioQ iojnlle, St comte toute inraffoo des 
Ennemis. 

En excluant , rejettent êt abolÜTant i perpétuité toute 
Subffitution 00 Invdlitnre d’un nouveau SuccelTeur, 
après ta mort du ptéfent Duc Ferdinand; Nous rom- 
pons & anonlIoDS en même tems toutes les entreprifes 
& Fritiqnes nui ont été faites miuffement contre les 
Mandats, Orores, & Defetifes, « particolicreincin la 
deroiere Affemblée illicite, avec tons les Aâes qui y 
ont été drefTcz touchant une prétendue Succeffion 
éventuelle : Et en vertu de notre Pouvoir Suprême, & 
de la Pttiffànce immédiate de la République, Noos dé- 
clarons par une Loi perpétuelle & irrévocable, lootea 
ces Eatreprifes, Pratiques , êc Aâes illicites, de nulle 
valeur, êt infubfillans , lânt qu’on en poifle jamais tirer 
aucun avant^c. 

Et affn que les Demandes & Reprelêntations des 
Etats de la Province de Courlande, au fujet des alfai- 
res DomeAiques, & des arransemeas mis pour l'affer- 
milTemeot do Bien interienr & de la Régence puiffimt 
être expédiées & terminées plut promtement , i l’avan- 
tage d’un chacun ; Nous nommons, du confentement 
de tout les Etats de la R^nblique, pour Coonniffatres, 
de la part du Sénat, Meilleurs N. N.; & de la part ^ 
l'Ordre de la Nobleflè, Meffieurs N. N,, non feule- 
ment pour écouter êt examiner Ictditet Demandes & 
Reprefentations, mais anIS pour faire fur tout les Re- 
glemens de cette Province, & en confequence, ajnfler 
tons tes Dilfo'endi, êt toutes les prétentiODs Domefti- 
qoet & étrangères ; avec ordre de faire rapport de tout 
i lu République, afin d’en recevoir l’approbarion êt la 
confirmatioo à la prochaine Diète. 

Noos donnons pouvoir aosdits CommlfTsIrcs de ju- 
ger promtement êt de faire punir tous ceux qui poor- 
roieot s’oppofer on fe rebeller contre les Droits de (a 
République, ou l’Anroricé des Commillaires êt de la 
préfèote ConfUration: Enjoignant avec l’Auimité de 
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Anno 

1716. 


- : 1 , GoO'^l^ 



Asno 


ii.oa. 


DU DROIT 

U ptéCrQie Oiite» aax G^n^raus des deux Nations, de 
ks^sltidcr de Troupes, lofs>)ii*Us en feront requis; & 
voulant que lesdits CommilTaires ajrant lixd le teois de 
la ÇommîOlou par des Lettres cireuhires, ils l'eidcu* 
cent auin prutntemcQC qu’il fera polfible. 

Nous défendons en indme tetns, par AotonV de la 
prdfrnte Diète, a tous les Habîtans du Duché de Cour* 
lande & de Sctnigale, & du Territoire de Filieo, fuit 
en général ou en particulier, d’entretenir aucune Cor- 
respondance, Négnciaiiu» OU liaifoD avec les Miniilres 
Etrangers; de fure quelques nouvcautci, ou de to- 
menicr des £ntrcptl(« prejudiciables aux Droits de la 
République, foit direâcinent ou iodircélemeiit , fous 
Quelque titre, ap^mence ou lueur que ce puiiTeétrc; 
lous peine de Crime de Lezc-Majellé & de Haute- 
Trahiibn, & de toute autre punition fuivant la rigueur 
des Loiz;è quoi feront auHi fujets tous ceux qui leroui 
découverts dans la fuite être les Fauteurs, Complices 
dt Exécuteurs desdites ConiravemioDs . couformeinent 
àux Lois éublies par le Truié de Vatfovie, Atc. 


LL 

iVaité jfpMrypbe it ff^afitrbâMfeH tntre TE m P e- 
R SUR U Rti tU Prusse, /igné It iz. 

0;7fl^re iji6. 

Im Ntmimt Dtmini^ Amtm, 

C Um ta'.n juClurn tamque naturale nibtl flt inter 
Principes quim acquitîta (ibi jura poiîéifionesque, 
Kegna infuper, Provmcias ac Ditiones, llve armis oc- 
cupaias, livc fucecSionit vcl alio quavis jura poites- 
£u conrcivarc, cùmque ptopierea ad id ailèqucndam 
oihil magis proâcuum uiilcve cilè videacur, quàm Kor- 
deta inire, &c. 

Art|culu$ Primo I. 

Per hoc itaque F«zdus , in quo nihil aliud quim foo* 
rum Rwnorom, Ptovinciarua, Diiionumque fteuri- 
tuem, Principes contradantes querunt, nec nou to 
dus uuiverlsquc Europs Pacem ac cranquiilitaicm.Sua 
Sacra Rcgia Majcllas borufliana pollicciur Su* Sacra 
CxLres 6t Catholicc Majelbui nunuteotionem feu 
guarsniiam quoad oroinem fucceffionis in omnibus to- 
tius Europe Kegois, Pfoviiiciis & Dîiionibus Hzredi- 
uni» Domûs Auliric, co modo & ordine quo Sua Sa- 
cra CsLrea di CatiKilica Majellai ordinavit in primo 
^Xrüculo Iccrcto hujus l'raélaiûs livc Fcederis.oec ali- 
ter, Qccutio modo, adeo ut G qui» in hoc Suc Sacre 
, Ccfarcs te Catholicc Majeûsit quilibet de cauli armis 
fe opmncrc icnret, tune non (dlùm Sua Sacra Rcgia 
Majeius UorulCana auxilia, que infri in Articolo 
feptimo huius Traâatûs five Foedetis flipulata foni, 
irrcfragabilitcr neilabit,verùm ctiam tî rcs de neceiTitat 
pollulabvnt , AggrdTori Bellum indicci eo modo tt 
fornü, & fecunduiT) Lem & Couventiones que in 
Articolo (ècreto hujus Traûat&s fen Fœderis expri- 
muniur, nec Pacem cum illo inibit, ttili fervatis que in 
codem Ariiculo declaraniur, 

ILE contti Sua Sacra & Catholica MajeAas pro- 
zniiiit ac pollicetur Suc Sacre Majdlati Boruflianc 

f uaraniiam fen manuicmioncm omnium R^norum, 
rovinciarum ac Ditionum, ab e;idcm Sul Saerè Ma- 
jeftate BotulTianl in Europi polIclTârum; adeovè li 
quis quicunque de cauli eandem Soam Sac ram Boros- 
fianam MajeHatem armis holliütervi inrcllarent, tune 
Sua Sacra Csrarca & Catholica Majedat, non folùm 
auiilia que infrà in di^o Articulo Icpiiino ab eidem 
promiHa funt, Sereoilfuno Régi Borurfie transmiitci, 
Tcrùtn ctiam li ueccllttas di res td poHalabunt, Aggrea* 
Uxi Uelluin declarabit codem modo, de quo in drdo 
Articulo fecreto inter eandem Suam Sacram Cclârcam 
& Catholicam Majellatem di eundem Serenilltmam 
Kegcm Botullie convenium ei), nec Pacem cum illo 
taibit , nili juita condUiones & Leges codem diâo 
Articule declarMts. 

IlL Infuper Soa Sacra Cefarea & Catholica Ma* 
)e(ias promiicit & fpondtt le omnes curas fuas, omnia- 
que Audit dt offida converluram, ut nulla fuperlic Ài- 
prà Berghc dt JuIIaci Ducatibus diSiculias, omnesqoe 
pretentiunes compescantnr, aique,qui imprefentisram 
adiunt pretenfotes omnibus fuit pretenlit Juribus re- 
nandeu, eaque equo animo ccdani Siui Sacre Borat- 
Tom. VlII. Part. II. 


D E s G E Pî' s. IJ5» 

liane Majeftatl. ideù ut puA mortem SereniAitni Ekc- AnNO 
^ris Palatini, SercnilGrrtus Rex üorulTis folus dt paci- ^ 
ficus poAclIbr diétorum Ducatuum in futurum dicatur 17^0* 
& Ht, absqueeoquod Quitus eurum, feu quilibet altus 
illt iinpollcfûm audcai auc poffit Bctgh* dt Juliacl Do- 
miniuni coiitrovertetc de ditputarc. 

IV. Eodem modo Sua Sacra Cefarea & Catholica 
MajcA.s pollicetur fe omne lludium, ommaque officia 
apud Exccllcntifiimum Ptincipcm de Sulabach inier- 
pxliiuram, ut fpacio fei meiilium, à die conclufionis 
itfu Signature prifeoiit Traâaiûs, prxfacus Princepi 
omnibus de cunâis pretenlionibu» fuper Ducaium licr- 
ghedt RavenOhenii in favoicm SeremlJîini Regis Oo- 

«nonciit, adeà ut ooft mottem prefaii SetrcnilTi- 
tni Principi* Eicâoris, rfatim SrrcnilTimus Rcs didi 
Ducatûs liberam dt ablblotam pofldlionctn absque ulll 
dîfficulrate feu impedlmento capere j>uüit 

V. Si vetb intra didum fpatium fex Meiifium Sua 
Sacra Cefarea dt Catholica Mijcllas cfficere non pote- 
rit, ut ptxtatus Eicdlcniîirmiut Princeps de SuUzbach 
diâam CdTinoem feu Rcnunciaiiuncm in favarcin didt 
Screniflimi Regis Boruflie faciat,tunc eadem Soa Sacra 
Cclarea dt Catholica MajcAas promitiit ac fc obJigor, 
fe liberom Domînium, abftduuiiiqne polTeliionein in 
alii quiconque ejutdem vaîoris Dimme ex iis qoas ipfe 
imprefcni in Rcgliis & Provinciîl Sacri Romani Impe- 
rii poffidet , ddem Serenidimn Régi Boroffi* ttadi- 
turum. 

VI. In compenfeiionem verb omnium que i Soi 
Sacri Cefarel A Catholicl Majeflaie promiituntur, 
Sereniffimus Rex Botulbe non foldm ea qoa fupcriûs 
in Articulo primo hu^ns Tradaiût feu Ferderis promis* 
fa funt, qneque înteriàs in Articulis fubfeQucniibus 
promitianiur Suc Sacre Cafarec & Catholicc Ma- 
jdlati preftabic, verùm ctiam ad omnia ea, que in 
Articalis fecreiis conventa funt, fe obilriDgit, & pre- 
fertim ad ea que in tertio fecreto Articulo continen- 
tur; idque eodem modo, tempute & forml, que ibi- 
dem cxprellè reperiuntur. 

V II . Quod autem ad auxilia inter fe routuô prcHaa- 
da aitinet , Sua Sacra MajeAas Borulî’ana promiteie ac 
fefc obiigai in cafo Bclli, id eft, in cafu quo Sua Sacra 
Cefarea & Catholica MaicAas i quovis qullincr de 
de cauli armis infeAetor, fe eidem Sue Sacre Cefaree 
& Catholicc MajcAaii irrefrt^abiliter trantmifluram 
deeem aut duodccim millia Militum, idque fecundàm 
comingeniias ,occaliones & caTuSiqui in ^uirdo Arti- 
culo fecreto continemur & eiplicanrur,Ae«^em modo dt 
ordîne de quo in diâo Articulo fecreto agitur. Eodem 
modo tn cafu quo Sereniffimus Kex lloralllc 1 quovis 
quilibet de cauli armis inlcAetor, eundem paremque 
auxilinrom militumque nuinerum Sua Sacra Cefarea de 
Catholica Majefias eidem Screnidimo Reei Borufiie 
juxtl cofliingcntiav, occaiiones & cafus in diâo Atri- 
culo fecreto exprcllbs, cudcjnque modo A ordine, de 
quo ibidem agitur, mutuô iDVicemqne itrcfragabiliier 
prcllare fpondet. Ccierum Principes Controâantes , 
pro co qaud fpcâai ad luAentaiionem prcfaiarum Co* 
piarum auxiliarium, muiu 6 lè obligant ad id qood (a- 
tis expidlè in codem diâo Articulo lècreco conven- 
tum eft. 

VIII. Quia verb Sua Sacra Cefarea A Catholica 
MajcAasdicd. AuguAi hujus auni 1726 . Fmdus inirtt 
Vienne corn Sul Sacri totius RuAia MajcAate, quod 
pariter toiiiis untverfeqoc Europs bonum refpicit, idcA 
SerenilTimus Borulfis Kex eidem diâo Traâacui feu 
Fsderi Vienne inter easdem conclufo accedere imelli- 
giiuf, idque confenfu Partium Contraâaotiam, non fe- 
cui, nec alio modi^ ac fi diâos 7'raâaius de verbo 
ad verbum prcfenii Traâarui infertus foret , vokntiboc 
Principibos Contraâantibui , ne omnia ea, qus in eo 
dem Traâitn feu Fœdere cooiinentur, eandem vin 
habeam , ac fi ad onguem hîc exprelfa reperirentur. 

iX. Quod atiinet ad Kaiificaiioncm prsfencis Trae- 
tatos fen Ftederis , Principes Contraâsntes fpatium fex 
Menfium décernant ; id autem intelligi voluni, non à 
die conclufionis feu Signature prefentis Traâaids feu 
Fœderis incipiendum ellè, fed A>ldm à ^'e, quo Sua 
Saera Cefarea A Catholica MajcAas pisfatam Rcmm- 
ciaiionem leo Cefiioaem Juriom in favorem ScreniAimi 
Régit Boruffie ab altèlato Excel lemiltimo Principe de 
Sulubach reportsveth , vel io dcfeâum hujus diâa 
Renunciaiiontt feu Ceflîonis lurium, 1 die, quo Sas 
Sacra Cefarea A Catholica NUicAas tradidetic Serenia- 
limo Régi Borollis libctum Duminiom , abfoluitm- 

Î ue PolIelCoiieffl io alil qulcanque ciusdem valoria 
>itioBe iu iis qusi ipfe ûn^sfens ût Reyiit ét Pfo- 
^ * Ttnciit 
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Awwrt SacH Romani Imperil poflidet , W Çipri In 

AMI'-' Artlculo qulnto hojns Twiûatûï etpreflam eft , qno 
t7i 6. tempore RaiincaJionum luflromenta Vienne comtm* 
*' ubuntor. Si »erô întra predidum fpatlom fex Men- 
0am Su» Sacra Ccrarei & Catholic» Maicttas pr«(a- 
tam Rcnunciatlonem lêa Jurium Ceflionem i dido 
Excellentiffiino Principe de SoUbach in ftvorem Serc- 
nifCml riegis Burulfi» reportare non potcrit , vel in 
cjus defcdam squivaleni, nt fupri didam efl, prsfla- 
re recufaverit, «o cafu Seteniffimus Rex PrulTie décla- 
rât & intciligit preftntemTraâatum l'cuFcrdos nullatn 
▼im, nnllumque robur habimrum eire, eodem prorfus 
modo, ac û nunquam fadum , conclofumre fuîirer» 
janique nonc pto runc de nullitate prelèmii Traâatûs 
protcUaiur. , .... ... 

In qoofom fidem prefatî Mlnlftrl Plenipotcntlanl 
prifcntem Tradamm fea Fœdo% doplici ad amoffim 
Copil exaraiom atque confedom , prnpriis manîbos 
fobfcriprCTunt , iîgillifqoe appolîiis moniverunt. À3mm 
U'iifltrJ*mi dit la, O&thti 17^6. 

LU. 

Traité tntre tEm'ereur dts Romamt 6? i* 

' '' gtnct , cwul» à CtaJiâniiatpU U 8. 

8. Man. Mars 1717. 

I. T *An mille cent trente-neuf du Moi» Lunaire ap* 
Lpelld le cinquième, c’eft-i-dire, le ad. 

de Fètrier de l’An do Seigneur mille fept cen* vinn* 
fept, l'on eft cooveno, que félon ce qui a ité établi 
par ce Traité de Paix, toutes Pirateries ét Hoftilltet 
par Mer A par Terre cefllront entre les Sujets à Vais» 
fesui du Sénat d’Alger; A 0 depuis le Aiwlit jour au» 
rnit été caulé ouelque dommage par l'une des rartiet à 
l'autre, qu'il lera cutalemcnt réparé, A que les Vais- 
feaus pris & piHet, les Captii's & toutes autres ebofes 
quelconques feront entièrement reftifoées. 

1 1. Que le repos A la tranquillité feront i l'aTenir 
confrrvu entre tous le» Ports lonmis au Très-PoUTant 
Empereur des Romains, A au01 les Pais* Bas fituet ) 
l’Ocean. l’Ifle de Sicile, Naples, la Calabre, A les 
Lieux qui en dépendent, les Ports de Fiume A de 
Iricfte dans la Mer Adriatique. A Tes autres Sujets 
de quelque Piïs A de quelque Nation qu’ils foient, 
de même qu’entre les Sujets du Sénat d'Alger A fes 
Habtians. ... ^ 

(^e l'on obCcrvera pareillement toute fureté entre 
les V ailFcaux A les Pavillons des deux Parties , en quel- 
que endroit qu'ils fe trouvent. 

QuMs n’entreront point dans les Ports les uns d« 
autres, A qu’ils 0*7 feront point de Commerce; mais 
0 la nécemté exigeoit que les Valflcaux de l’une des 
Parties, i caufe de la vAiemence de la l'cmpéie 00 de 
la poorfoUe des Ennemis , du0ent entrer dans les 
Pons de l'autre, qu’ils pourront j entrer; A quand 
Ils feront arrivex fous le Canon , qolls y feront en 
lûreté A fecurité, A que les Gouverneurs des Ports 
ne permettront pas que les Pirates poorfuivent les Vals- 
feaos Marchands, avant que viagt»qaatrc beoret foient 
pafrées. 

tll. Si qoelques Vaî0èaux de Pone ou l'autre des 
Parties aoroinit par néceftité été contraints de fè re- 
tirer dans quelques Pons , comme 11 a été dit en 
l'AnIcle fécond, la Gamifon des Forts tâchera de les 
défendre; A 0 en (cmblable cas, Ils ruftent pris par les 
Ennemis, la reftitution n'en pourra être demandée i 
aucune des Parties Contractantes. 

1 V. Les VaiiTeaus Pintes armet dans les Provinces 
Algériennes, fortant en Mer, A rencontrant des Vals- 
feaux portant Pavillon Allemand de quelque Pais qu'ils 
foiem , munis de PafTeports ngoex des Gouverneurs 
desdits Paît, de façon cependant que les Cachets foient 
pareils aux Paffeporis, Cachets A Pavillons, qui feront 
OTvoyex par le CqnfuI i nommer dans ces contrées, 
iU les laiûcront en toute liberté cnnifnuer leur voyage, 
fans les arrêter ni leur donner aucun empêchement, aini 
leur donneront tout le fecourt A les proviiions dont 
Hs pourront avoir befom, obfervant d'envoyer feule- 
ment deux Hommes dans la Chaloupe, ostre le nom- 
bre des Rameurs nécelTalres pour la conduire, a0n de 
ruconmntre A viftter le ViifTeau, A examiner letdirs 
Palfeports; A les ordres feront donnet i ce qu’j] n’y 
ait que deux Hommes qui pourront furtir de la Cha- 
loupe A entrer dans le VailTeau , i moins qoe le 


I Commandant n’eo donne la permiffion i plnfteurs. Avwq 

Les Vaifteaux des Capitaines prendront an0i des Pas- 
I reports du Conful Rclîdent i Alger , i la vûc des- 17Z/, 
quels on les laiftera panir, A feront afTurex que ibut 
iraîiemcnt favorable leur fera accordé. Ces Palfeports 
' ne fe donneront point i des Etrangers. 

V. SI quelques Vailfcaux Ennemis des Allemands, 
menoient quelques Sujets d’Allemagne captifs aux 
Ports d'Alger, ils ne les mettront point i l'erre; mais 
s'ils les déharquoient, Ils feront mis en liberté. 

V 1> Les Sujets Allemands Voyageurs qui feront 
I trouvex fur un Va[0èau portant Pavillon étranger, de 
i même qne les Sujets Voyageurs d’une aurre Nation 

trouve! fur uo VailTeau Allemand, quoiqu’il y eât 
Guerre entre eux, ne feront point faits Esclaves, A 
leurs EiTcti leur Âront reftiiuex : la même choie fe 
pratiquera en pareil cai i l'égard des Algériens. 

VII. Il ne fera donné aucun fecuurs ni protcâion 
aux VtilTèani Ennemis. A qui font en Guerre avec les 
Sujets d’Allemagne. On ne permettra pas qu’i llnftl* 
galion de leurs Ennem-s, l'on équipe contre eux; A 
les ordres feront envoyca aux Ports fournis au Scuat 
d’Alger, i ce que les Ennemis des Allemands, quels 
qu'ils puiflent être, n'équipent des Vaillcaus par le com« 
mandoncot ou fous le Pavillon des (juuvcmeurt dea 
autres Provinces; pareiliemcnt ceux qui font en Guer- 
re avec les Allemanis, n’équiperont aucun Vaiftua 
dans les Ports Algériens pour courir fur eux. A II ne 
fera permis auffi aux Euneinis des Algériens d'équiper 
dans les Ports d'Allemagne pour agir contre eux. * 

V 1 1 1. Il fera nommé à établi de la part de l'Empe- 
reur des Romains, un (Conful auprès do Sénat d'Alger, 
pour conduire les affaires, A donner les PaÛeporis; 
lequel félon Pufage obfervé auprès de la relpeâable 
Porte, aura au0i auprès dudit Sénat le premirr rang 
parmi tout les autres Confuls; A s’il furvient quelque 
different ou Procès entre les Sujets d’Allemagne, ledit 
Conful les décidera, fans que les Juges do lieu puit- 
fent s’en mêler, A jouira ledit Conful de toutes les 
Coutumes A Franchifci dont jouïftent les Confuls des 
autres Nations. 

IX. S'il arrive quelque dilferend ou Procès entre 
un Allemand A on Mufulnun , le Très-Honoré Gon- 
verneur d'Alger A te Dey en dêcidcrom, A nul autre 
n’eo prendra connoi0aoce ; mais que 0 tels diiferens 
ou Procès furvlendroient en d'amrei Contrées fonmf* 
fei â la Domination d'Alger, les Juges du lieu en dé- 
ciderooi. 

X. Si quelqu’un des Sujets Allemoods auroit frapé 
un Mufalman, A qull feroii pris, le Conful le pren- 
dra fous fa proteâinn; mais fa faute étant reconnue, 
il en fera châtié en préfcnce du Conful, comme il aura 
mérité, mais il le coupable d’on crime ne feroii paa 
pris A le feroit enfui, il ne pourra pas être répété du 
ConAil, A ne pourra lui être enjoint de produire le 
fugitif. 

X I. S'il trrivoit quelque contravention â ce qui a 
été conclu par le prêtent Traité de Paix; A que la 
Partie Inéc en auroit Mtté fes plaintes par devant iet 
Juges pour que la jumee lui foit rendue, on n’ulèra 
d’aucune vengeance, avant que la plainte en fob manl- 
reftement prouvée, A la forcié A la concorde entre lea 
deux Parties ne fera point altérée. 

Xli. Si quelque Vaiifeag d'une des Parties auroit 
caofé quelque dommage en Mer ï on Vaifleau de l'ao- 
ire Partie, l’Aggreifcur, quel qu’il poilfe être, en por- 
tera le châtiment dft , les Efteis enlevet feront reflituct, 

A l’Aranteur en lèra re^nfable. 

XIII. Si cette Paix affermie entre l’Emperenr des 
Romains A le Sénat d'Alger venoii i être rompue, il 
0Êra permis au Conful Allemand, A à tons ceux oui 
lui font foftmis de fe retirer en leur Païs, A il ne pour- 
ra leur être lait aucune infulie, A leur fera accordé le 
terme de trots Mois pour leur retnûte. Après donc 
que les Articles fusdits conclus en vertu de mon Plein- 
pouvoir , per le confentement des deux Panles , A par 
la Médiation de la relpeâable Porte, entre le SercnilTi- 
me A Très • Puifttni Empereur des Romains , A le Sé- 
nat d’Alger en Afrique, auront Aé rcçQs A ftipulex, il 
fera enjoint A ordonné aux juges des deox Parties, i 
tous les Gonverneors A i tous ceux i qui il appar- 
tient, de fe conformer au03 aux fusdiies Conditions A 
Anicks, de ne rien entreprendre qui poilfe être con- 
traire au préient Traité , A de porter l’on â l'autre , Ibo» 
quelque prétexte que ce pulfté être, aucun empéche- 
meot, que couformement i l’Original des Articles IK- 
pulex , les deux Parties tnasmettent des ternes de 

Râd- 



DU DROIT 

AmNO R«i£cation cent & cinquante )utir$ après la Soorcrip- I 
tion & Sknature des fosdits Articles, & enfaite les Sa- | 
jets des deux Parties louïione de toot le repos & de ; 
toute U (raDqaillitd poAible. 

Mais atîQ que la Pais rusmenrionnèe conteoant 
treize Articles fort re]i);icuretncnt obiérvèe, le lùsdit 
Seigneur le Suprême Amiral de l'Empire Ottoman 
Muilapha DafTa, félon Ton Pleinpoavrrir, ayant donné 
l'Aâc auicntique muni de fa Soiifcrlpilon a Signature 
Turque, )Vi auffi délivré le préfcni Aâc ligné de ma 
main & y ai appol'é le Cachet de mes Armes , en con- 
formité de mou i*tcinpouvoir de la part du ScreniiTime 
ft rrès-Fuillint Empereur des Koinains. Fait i Con* 
llaiitinople le if. do Mois Lunaire a^^ellé 
• 1 *Aq de THegirc H39 « c*dl-i-dire le 8. de Mars 

tyiy. 

(L-S.) JoSePH DE OlELlHCE. 


LUI. 


DES GENS. 
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VL Pour ce qai regarde lesSobfîdes, le Payement AnNO 
& l'Cntrctien des fusditcs Troupes, lorsqu’elles fcrom 
prifes au lêrvice de Stdiie Majefté , comme il cil dit ci- 1737 - 
dcHas, le tout fera rtelé fur le pié de ta Convention 
faite i Londres le 13. Février 17OX 

VIL S'il arrlroii aue Sadite AltefTe te Landgrave 
f&t attaqué ou inquiété en haine d’avoir fourni le fusdic 
Corps de Troupes, Sa MajeOé le Roi de la Grande- 
Bretagne ne manquera pu d'alîincr puidamment ledit 
Landgrave, afin de mettre une fin a cette attaque ou 
molellaiioD. 

VIII. Cette Convention fera ratifiée, ét la Railfi- 
eation d’icelle fera échangée de part & d’autre, aulli- 
tdt qo’il lèra poflible , après la Signature des Pré- 
fentes. 

En Témoignage de quoi noos les Minlflres dudit Roi 
fie dudit Landgrave, étant fuflîlamment autorifei i ce 
Sujet, avons ligné la prélcnte Gonventioii fit appofé les 
Cachets de nos Armes. Fait è WcUmunAcr le ta. 

Mars 1717. 

(L.S ) Townshend. (L.S.) Diemak. 


n.Mars. Cenvm/Mw tntre U Rm dt U Grandb-Brb- 
TAONS U Landgrave de Hesse-Cas- 
&BL. Du n.Mars 1727. 

A Près que la Dcclavikm du Roi de la Grande-Bre- 
cjgoe faite* au Landgrave de Helfe-Ca^el, eut été 
acceptée fie approuvée i CaJel le le. Janvier 1 716. , par 
Son AlceJle Screni/liine, Sa Majefté Britannique ayant 
apj>rouvé les Conditions fpeciliécs dans la fusdite Dé- 
dirai ion , a ordonné è Ton principal Secrétaire d’Etat 
fie Confeiller Privé, le Vkomte Townlhend foasfigDé , 
d’entrer en Négociation avec le Miniflre de Sadite At- 
telle Sercoiilime, le Major-Général Dicener, fit de 
drelTer une CnnveDtioo en dflë forme for le pié de la- 
dite DecbraiiüD, qui ayant conféré enfemble fi-deflus, 
font convenus au nom du Roi fit do Landgrave fuidiis, 
des .^rticlet foivant. 

A E T. L Son AltelTe le Landgrave de HcITe-CBflct 
tiendra prêt pour le Service de Sa MajeAé le Roi de la 
Grande-Bretagne, un Corps de laooa Hommes, fa- 
voir Sooo. 'Faotafiîns fit 4000. Chevtnx : lequel Corps 
lêra employé, lors que Sa Majefié le requerra, dans 
tons les Lieux où il en fera befoia, fie tontes les fois 
que le cas de l’Alliance Défenfive, conclue i Hanovre 
le y St^cembre dernier, te demandera. 

11 . Comme Sadite AlieUe n’a pat préfentement uh 
Corps de laooo. Hommes elfcâifs fur pié. Elle fera I 
obligée de lever imcnediaicment ce qol manque, pour j 
rcoore ce Corp^là complet fit en état de marcher. Elle ' 
fera awllà tenue i maintenir à Tes propres fraiz ledit 
Corps de 'l'roapes pendam le terme de deux Ans en- 
tiers, pour être tuûionrt prêt à entrer en Campagne, 
fit au moment que &idite MajeAé le reqaerra pendant 
ledit tems. 

III. Le MiniAre da£t Landgrave ayant repréfenté 
que Sadite AlteiTe,fon Maître, pour rendre ledit Corps 
complet, comme il eA mentiunné ci-deAus, ferait 
obligée de lever au deli de 3000. Famaflins fit plus de 
'aooo. Cbevaox, fit de pourvoir de Chevaux la plApart 
des Cavaliers qui n’en font pas pourvût ; Sa MaieÀé 
le Roi de la Graodc-Bretatne, en confideration de ta 
très-grande dépenfè qoe ledit Landgrave eA obligé de 
faire pour cet levées d’Hommet fit de Chcvaoi pour 
monter les Cavaliers futdrts, fir pour l’entretien dudit 
Corps pendant le tems qo’il ne fera pas eirwloyé dans 
fon Service, payera audit Landgrave la Somme de 
izfoco. Livres Sterling, en deux Payemens; (avoir 
7fXO Livres apres la Ratification des préfentes Con- 
, ventioDS, fit fooo. Livres au Mois de Février 1717. 

I V. Mais en cas que Sa MajcAé le Kol de la Gran- 
de-Bretagne eut bcltsio dudit Corps de Troupes avant 
ledit Mois de Février, Sa MajeAé paAcra à Son AltcfTe 
le Landgrave ladite Somme de ycoM. Livres Sterling, 
pour le moins deux Mois avant que lesdiies Troupes 
commeuceot à marcher. 

V. Lorsque lesdiies Troupes entreront au ftrvice 
de Sadite MajeAé le Hoi de la Grande-Bretagne, el- 
les feront fous fon Commandement fil enticremcm 
à fa dispofiiton pour être employées lè où la neces- 
té de fes alfairei Â le cas de l’Alliance Defenfive, 
conclue i Hanovre ie 3. Septembre dersfer , le re- 
querra. 


LIV. 

jfSe de la Ceurosme ^e Su bd b à VAL 

liante de Hanexer. Fait i Steckbelm /e 14. • 

Mars. F. St. 1 7x7. 

Au WOM DE LA TrES-SaIMTE TbiKiTE'. 

N otoire folt è tous fit chacun, ï qui il appartient, 
ou qu’il pourra appartenir. Sa MajeAé le Sere- 
niAime Roi de Suède , ayant été amiabicmciii invité de 
U part de Lenn MjneAez les SereuiAimcs Rols de U 
Grande-Bretagne. Très -Chrétien, fie de Prufle, par 
leurs MiniAres, de vouloir bien accéder 1 l'Alliance 
Defenfive que Leurs MajcAez ont conclut i Hanovre 
le 3. Septembre 17^. fit aux trots Articles féparex 7 
joints, lesquels , aum-bien que ladite Alliance . auroient 
uniquement poor objet le maimlen fie la confervatiuo 
de la tranquillité publique, fit en particulier de celle du 
Nord , fit dont la teneur s’enfuit. 

Fiat Ihsertio. 

Et Sa MajeAé le SereofiGme Roi de Suède étant tuA- 
jours diipolc i concourir i un but fi (âlutairc, fie voq* 
laoc fiUre connolire combien cette invitation lui a 
été agréable , a mont de fon Pleinpouvoir en forme 
due, fes Commiffatres les Sénateurs du Royaume de 
Suède fie Membres de ta Gbancclerie (busfigoez, pour 
entrer en conférence avec les fousficnez MiniAres de 
Leon MaJeAez le Roi de la Grande-Sreiagne fit le Roi 
Très-Chrétien, munis de Plclnpouvoirs pareils, jsour 
négocier fit convenir de rAcccAion de Sa Majeité le 
Roi fit la Couronne de Suede audit Traité d'AlHance 
concio i Hanovre, fit pour en drcAcr & figner un Aâe 
formel. Lesdiis Gommifiaires fit MiniAres PIcnipoteo- 
tiaires ayant été fur ce fujet plofieurs fois en conféren- 
ce, fit ayant produit leurs Pleinponvoirs de part & d’au« 
tré, font convenus de ce qui fuit. 

Sa MajeAé le Sereniflime Rot fir la Couronne de 
Suede déclarent fie promettent, qoe Sadite MajeAé, Tes 
Hérhfers fitSucccAeurs accèdent plcioemem à l’Allian- 
ce Défenfive conclue i Hanovre, fit ci-deAus inferée 
de même qn’aox trois Ariiclea féparez,qui l'y trouvent 
joints, fit que Sa MajeAé & la Couroune de Suede; en 
vertu de cette Acceflion, lé joignent fit s'aAbcîcat 
comme Partie principale Contraâante , i Leurs Ma- 

f Aez les Serenifiimcs Rois de la Grande-Bretagne fie 
rès-Chrétien . s’obligeant fit s’engageaDt lesdites Ma-, 
JeAez, leurs Héritiers fit SncccAeurs , conjo-ntemenc 
fit feptrcmem, d'obferrer fit de remplir de bonne fol 
fit réellement tomes les Conditions fie Claufes, com- 
prifes dans ledit Traité d’Alliance Défenfive, & fet 
trois Articles Alparcz , fit de footnir, quand '9 cas 
d’Allitoce exIAera, un fecours de trois mille Hommes 
d'infanterie, fit de deux mille Hommes de Cavalerie 
conformement aux obligations du Traité, le tout de lâ 
maniéré fie aufll fidèlement, comme fi Sa MajeAé fie U 
Couronne de Suède avoient été, du commeneemenv 
Partie principale Contraâante avec les fusdîts Serenit! 
fimei Rojs Alliez , fit avoient conclu avec leursdites 
MajeAex conjointement ou feparcment lès Articles fie 
* 3 Con- 
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A k-Km Coadldons expHcDd^ durs cetie Alliance DdtcnGre.dc 
1 « Articles ftparei. 

X7Z7, Leurs Majeitea les SercfliQîinet Rois de la Grande* 
^ firctaj'nc & frés^Chritica admettent & atlucicac Sa 
Alajelk Â la Couronne de Suède au fusdic Traité 
d'i-laaorre, de même qu’aux croîs Articles fcparet.qui 
s’y trouvent joints, comme Partie principale Cootrac* 
tante, déclarent & promectciu de leur côté, que Leurs 
Alajellcz, leurs Héritiers & SuccelTcurs, obfcrvcront 
A rempliront conjoiotement A rcpwcmenc. de bonne 
Toi A rcellement envers Sa Majefté le Sereniffime Roi 
A la Couronne de Suède toutes les Conditions A Clau- 
fes contenues dans ladite Alliance Déiéniivc A les Ar* 
ticlei Icparcz. 

Cet Aâe d'AccclIiou fera approuvé A ratifié de la 
part de Sa Majdté A de la Couroone de Suède, A de 
Leurs Majcllci tes Rols de la Grande* ürctajçne A 
Très'Chrétien, A les Ratifications en feront fournies 
dans l’espace de deux Mois, i compter du jour de la 
Sicnaiurc du prélcnc Aâe, ou pifltdt fi faire fe peut- 
tn foi de quoi Nous, co venu de nos Flcinpouvoirs 
rclKâifs, avons lÎ4né ce préfent Aâe, A y avons ap* 
pufé les Cachets de nos Armes. F*it à StBtkhtIm U 14. 
;l/4rr A'. St. rtm 1717. 

Articles StrARb's. 


V I. Comme par cette Acceilion Sa MajeDé le Roi AnNO 
A 1 a Cooroime de Suede n’eoirem en aucun enf{age> 

ment avec quelque autre Puiflance que ce loit, hors- 
mis celtes qui font nommément compn’fes dans le 
Traité d'Hanovre, A dont les Mlniftres figneot i pré- 
fent, Sa<lite Majefié A la Couronne, de même que 
Leurs Majefiet le Roi de la Grande-Bretagne A le 
I Roi Trcs*Chrécien s'entrrprotnnteni rcciproquemeni , 

I de ne point entrer i l'infçu l'un de l’aoirc, A fans un 
' cotteours mutuel , d'engagemcm avec quelque autre 
' Puillimce qui puiiTc être contraire ou invalider en 
^elquc maniae ce Traité , Tes Anicles feparn A 

V I I . Leurs Majefiet Sucdolfe, Britannique A Tris* 

Chrétienne font convenues A s'entrcpromeiieut reci- • 

proquement, que fi en haine du préfent Traité,ou fous 
quelque autre prétexté également injufie. Elles vc* 

iK^nt i être attaquées, troublées ou infefiées, con- 
jointement ou feparement par quelque Puifiknee que ce 
fut, Elles ferotse caufe commune contre l’Aggreilcur, 
qu’ElIcs fc fecourront A l'cnire* aideront mutuelle- 
ment, de_ bonne foi A de la maniéré la plus efficace, 
félon i’exKcnce du danger, A félon U fituatlon de leurs 
afi'alres rcfpcâives, fans s'exeufer fous le prétexte d'é- 
tre Ellei-mémes en Guerre, ou fous quelque autre 
prétexte que ce puilTc éite. 


Quoique par i'Aâe d*Accefljon A il’admiflîon,fIgné 
ce jourd'hui, Sa Majeflé A la Couronne de Suede ac- 
cèdent purement A fimplement au Traité d'Hanovre, 
les Cummifiaires de Sa Majefié font néanmoins con- 
venus avec les Mioifires Flempoteniiaircs de Leurs 
Majefiet Urftannique A Tris -Chrétienne des Excep- 
tions A Articles qui fuîvcnt. 

J. Comme l’Alliance Défenfive, conclue i Hanovre 
le 3. Septembre lysy. n’a pour but qne la Paix A la 
tranquillité de l'Europe, A particulièrement celle du 
Nord, Sa Majeflé le Roi A la Couronne de Suede, 
aufli bien que Leurs Majefiet les Rois de la Grande- 
Bretagne A Tris-Chrétienne déclarent, que n’éiant 
point engigées par aucun Traité ni Convention avec 
d'autres Puifiances, qui feroicm contraires i cette Al- 
liance. Icsdks Traitez A Conventions oc pourront être 
afiuiblîes par cette Acceflion, mais refieronc dans leur 
entière vigueur , A Leurs Majefiei déclarent en même 
tems, qu'ElIcs font dis i préfent, A feront toûjoufs 
dans la ferme Refolniion de garder A de remplir invîo- 
lablcment tout ce qui efi fiipulé par la fusdiic Alliance 
d'Hanovre, s'ubl^eant de part A d'antre, d'obrerver 
fidèlement tous les engagemens pris par le préfent 
Traité d’ Acceflion A fes Articles féparet A fterets, 
fans y manquer ni contrevenir en aucune manière, fous 
prétexte des Traitez A engagemens anterieurs, ni foui 
quelque autre que ce foit. 

II . Sa Majefié A la Couronne de Suede n'ayant 
point préfcniement des polTefllons hors de l’Europe, fe 
rcferveni que leur Gatamic ne s'étendra point hors des 
Limites de l’Europe. 

III . Le Roi A la Couroone de Suède ayant témoi- 
né, qu’ils (uuhaiteroiem de a'êrre pas dans l’obligation 
'envoyer les TrouMs fiiputées de leur parc dans l'Ac- 
te d' Acceflion au Traité d'Hanovre, a par l’Atticla 
fecret du préfent Traité d' Acceflion dans des Pais trop 
éloignez, il efi conveuu entre les Parties Contraâau- 
ics, que le cas du Traité arrivant, lesdites Troupes 
ne pourront être enployécs en Italie ni en Espagne, 
mais bien par tout ailleurs. Leurs Majefiet Bricanni- 

UC A Trcs-Chréiienne confetvam toujours le Droit 
'exiger le contingent de ciuq mille Hommes fiipulé 
de la part du Roi A de la Couronne de Suode, dans 
I’Aâe de leur .Acceflion nu Traité d’Hanovre, en ar- 
gent ou Vaififnux , conformement i ce qui efi réglé 
dans ledit Traité d’Hanovre. 

IV. Sa Maiefié A 1 a Couronne de Suede, pour 
Ater toure poffibilité de doute par raport aux Aâes 
mentionnez dans le cinquième Article du Traité d’Ha- 
novre, comme ayant fiatué fur les affaires de l’Em- 
pire, déclarent , que par lesdics Aâes elles n'en en- 
tendenr point d'autres que ceux qui ont été acceptez A 
aprouvez par les Etats de l'Empire de la mauicrc ac- 
coutumée. 

V. Sa Maiefié le Rot A la Couronne de Suede dé- 
clircni. qu’EMes accèdent aux deux derniers Articles 
fÿparn du Traité d’HanoVre, n’y trouvant rirai, qui 
fou contraire aux obligations, dont Saditc Majefié efi 
tenue envers l'Empereur A l’Empire en qualité de 
Prince de l’Empire. 


Article Secret. 

Leurs Majefiet DtitannlqnotA Très- Chrétienne, 
pour témoigner leur amitié envers le Roi A la Couron- 
ne de Suede. promatcni A s'engagent , en venu do 
préfent Article fccret, de payer i Hambourg, Amfier- 
dam, ou Londres, au choix de la Suède, chacune pen- 
dant trois années confccDtires , la Somme de clnq^- 
te mille Livres Sterling par an , ou leur valeur , fuivant 
j* c|»nge, payable en deux termes par an de fix en fis 
Mois d’avance, A dont le premier terme pour l'année 
courante fera payé d’abord après l’échange des Ratifi- 
cations, A le fécond terme de la même année peu après 
A aufli-iAt que les arrangcmeni neceflaires pour cela 
pourront Arc faits ; le irnilteme . prenant foo commen- 
cement un ati ancs l'échange des Ratifications, A ainfi 
des autres de fis en fil Mo». 

Sa Maiefié A la Couronne de Snede s'obligent A 
promettent de leur cAté par cet Article de tenir prêt, 
outre le fecours , dont on efi conveno par i’Aâe de la 

t réfente Acceffion , encore on Corps de fepe mille 
lommes d'infanterie, A trois mille Hommes « Cava- 
lerie, pour être employez là oà les cas d'Alliance le 
rendront necelTatre. 

Bien entendu, que lorsque Leurs Majefiet Brrianni- 
que ét Trcs-Chrétietine requerront le fervice de ces dix 
mille Hommes, ils feront i leur Solde, A non pat à 
celle do Roi de Suede, laquelle Sol^, auffi-bieoqoe 
ce qui regarde les recrues A autres circoollances , qui 
en dépendent, feront alors réglées par une Convention 
particulière, ^ Majefié le Roi de Suède fe refervant 
le Droit de rupeller ce Corps de Troupes, ou bien de 
ne tes pas envoyer hors du Royaume toutes les fois 
qu’un danger réel A éminent le rendra necefTarre pour 
la défenfe de fes propret Etats A Provinces. 

Ces Articles feparez A fccrecs auront la même force, 
que s’ils avolem été inférez de mot i mot dans I'Aâe 
d’AccefSon conclu A figné ce jourd'hui, ils feront rt* 
rificz de la même manière , A les Ratifications en feront 
échangées dans le même tems qne I’Aâe d’Acceflion. 
En fol de quoi nous, en vertu de nos Pldnpoovofrs 
refpeâifs, avons figné lea préfeni Anicles feparez A 
fccret. F*it i Si0tiMm U 14. Mart V. St. Fém 17x7. 


LV. 

Decret Imferiûl aâreJJÏ à h Diète ^.f’^pirefiy,f^f^ 
</tfîé U »7. Mars 1717. 

S Elon les Ordres de St Majefié In^iale, Son Al- 
tefiê k Prince Froben Ferdinanu, Landgrave de 
Furfienberg, Comte de HcHigcnberg A de Wîrdeu- 
ben, Prince du St. Empire, Chevalier de la Toifoa 
d’Or, Confetller Privé aâuel de Sa Majefié Impériale 
A fon Principal CommüTaire i la préfeote Diète dé 
l'Emptrc, doit déclarer i cette AlTemblée des Coolêit- 
lers, Envoyez, A Députez des Elcâcurt, Princes A 
Etats du St. Empire. 

Soi! 
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DU DROIT 

S(^{ notoire, tint ta ddtort qu^au dedans de l’Em' 
pire , que Sa Majefté Impériale , depuis Ton Aveae* 
ment à la Couronne jusqu'à ce jour, 1 eu pour uni* 
que but de tous Tes foins & de toutes lès démar- 
ches, de nuiotenit non-feulement dans l’Empire, no- 
tre chere Patrie , mais encore dans tout le Mon- 
de Chrétien , la Pais , U Tranquillité, l’Union, & 
le Bonheur; jnsques-là , que pour y parvenir, 
non contente de faire diverfes avances & offres , Elle 
a faaifié Tes propre» Etats & lès fideles Sujets , fans 
rien épargner de tout ce qui étoir en fon pouvoir: 
Sur quoi Elle s’en raporte au témoignage de Dieu, 
à qui rien n’eil caché , & fe confole dans l’cspcran- 
ce que tout le Monde dcsinterelTé lui rendra la même 
jodlce. 

Cependant, on ne peut plus Ignorer ce que quelques 
PuilTaacei Chrétiennes,taot de l’Empire que du dehors , 
ont entrepris pour troubler laPaix publique, & introduire 
une forte de Puiflance, dont l’Europe n'a peut-érre ja- 
mais entendu parler : ét qui ne fanroic être que tris- 
dangereufe à la ConlHiuiion de l’Empire : Ces prati- 
ques, CCS menées , tant découvertes que fecretes, fe 
continuent avec tant de vigueur, qu’on en voudroic in- 
utilement dérober la connotiTancc au Public ; de mê- 
me qu’on dldimuleroit en vain tout ce que Sa Ma- 
jellé Impériale a fait au contraire, pour prévenir un 
li grand mal par fes foins , fa pruience , êt là pré- 
voyance. 

Que pour diverfes raifons d’Etat très -importantes. 
Elle fe fait jusqu’à prêtent un fcrspnle de s’oppolèr 
aux Intrigues peu amiables êt aux DefTeins cachet, qui 
pourtant font devenus publics, de ceux qui font mal- 
inteniionnet pour Elle, pour fon Augulle Maifon, 
& pour le repos & la prospérité do St. Empire Romain; 
qo'Ellefutpiûtôc réfoluë d’attendre jusqu’aux derniè- 
res estrémitet, en confervant toÛjours la modération 
& une (incere dispolîcion à la Paix; êiqn’enfin. Elle 
ait cherché à dilTimuler ces démarches autant qu'Eife a 
û: tes ^olês en font pourtant venues à ce point, que 
ans toutes les Krontieres de l’Empire , jusqu'aux Pai's- 
üas Autrichiens qui en font un Fief, & particulière- 
ment fur le Rhin a U Molelle, êt en quelques Lieux 
dans renccime même de l’Empire, on a fait êt on 
continue de faire des préparatifs Oui font juger, que 
l’on veut eflêêlivemcnt en venir a onc Rupenre & î 
des Hodilncx contre Sa Majcfié Impériale, & trou- 
bler le Repos de l’Allemagne , fans prétexte ni né* 
ceâité. 

CTeil dans ces Conjonâures, une l'on a envoyé à 
Sa Majeilé Impériale le Mémoire délivré depuis peu i 
la Dicte par M de Chavîgny , Minillre de France, 
dans lequel on découvre clairement , par quelles fines- 
lès, par quels aaifices, êc à quelle occafion on pré- 
tend frparer le Chef de l’Empire d’avec fes Membres, 
êc cela par un Nom métaphorique, iodecent, inulîté; 
divifer le Corps Germanique d'avec Sa Majeilé Impé- 
riale, par un Stile dont on nes’eil jamais fervi, repré- 
ièmer le Cercle Impcrial de la BalTe-Bourgome com- 
me un Etat Etranger, auquel les antres Cycles n'ont 
point d’intirêt.fuggerer les mêmes fentimens touchant 
les Fiefs de l’Empiie en Italie, ou touchant les Pro- 
vinces fitnées en Fais Etranger, quoique fous la Pro- 
teâiun de l’Empire; renverfer les uns pat les autres; 
endormit pour quelque icms les Eims a» delà dt en de- 
çà des Alpes; & par ce moyen, rendre \putiles les foins 
Paternels que Sa Majeflé Impériale prend en faveur des 
Cercles, à caufe du Danger prcITam , quoiqu’ea gar- 
dant toute la modération néceiTaire : Car on fait d^ail- 
leurs que le Traité de Bade doit fabliiler dans toute fa 
force , & que l’Eiimereor ni l'Empire n’y ont contre- 
venu en rien. Ainn, à quoi bon cette nouvelle alTu- 
rance de Paix êt de Tranquillité dans tout l’Empire 
Komam , dans les Provinces qui en relevent & dans les 
Pai's refpeâifs, pour le maintien de cette Paix, fans 
quoi on eft déjà en Repos & en Sûreté , êc Cmi quoi 
on y demeuroit canilamment? 

Comme une telle démarche de quelques Eleâeurs dt 
Etais fera fàns doute regardée par tous les Patriotes 
bicn-intentionoet, comme indecente dans le fond de 
dans la maniéré, dommageable à la chere Patrie: dt 
tendance i la deilruâion a an booleverfcmem de l'U- 
nion Germanique; Sa Majeflé Impériale s’alTure que 
les Eleâeurs, Princes & Etats, leurs Confeilicrs, En- 
voyés dr Députez, de genertiemenc tous les bons & 
vrais Allemands auront à ctrur les importantes fuites 
des Conjonâures préfences,dc qu’ils prendront en con- 
fideration dans cette occuneoce , de quelle maniéré Sa 


D E s G E N s. t4j 

Majeflé Impériale eft offenffe en fa Perfonne, en fon ANN’til 
Honneur de en fa D^ntcé , entr'aoires dans la Harangue 
du Roi d’Angleterre au Parlement de la Grande Bic- 
tagoe ; étant traité de Perturbateur de la Paix généra- 
le, de d’Infradeur des Traitez, d'âne maniéré inouïe 
entre des Têres Couronnées, de entre des Puillances 
qui ne font point en Guerre: Et le Traité d'AUîance 
arec l'Espagne, quoique purement dans les termes d’u- 
ne Ample Alliance Defcoîive, eft travefli en un Traité 
de Ligne Oifenfive, comme fi Sa Majeflé Impériale 
avoir eSèâivemem traité en faveur du • Frétcndai», 
pour le mettre fur le Trûne d’Angleterre. 

C'efl pourquoi Sa Majeflé Impériale t’efl trouvée 
nécefTairement engagée à faire faire au Roi de la Groa- 
de-6ret^e les Remontrances ci-joimrs, afin de faite 
voir.tam à la Nation ADeloilè.qu’à toutes les Nations 
Chrétiennei dt Libres de rUnivers, combien font mal 
fondées les imputations contenues dans ladite Haran- 
gue. On doit les regarder comme une fuite du Traité 
conclu i Herrenhaufen en lyay. , & fi Sa Majeflé Im- 
périale, par fa Modération naturelle de fon amour pour 
la Paix , oc l’a pat encore déféré i l'Aflemblée de r£os- • 
pire, Elle n’a pu laiilé de chercher & d’employer con- 
tinuellement divers moyens pour prévenir tous ces 
maux; Puisque dans cette vuë, Elle a fait louchant !« 
Commerce d’Oflendc, tonies les oflret imaginables, 
pour finir Chrétiennement & amiablemeat toutes les 
mésintelligences dont il étoit l’occalîon, ou plûtOt le 
prétexté ; quoi qu'EMe fut engluée de obligée, non 
feulement d’établir , mus encore de foucenir de toutes > 

manières ce Commerce, comme il cfl fufiifàmment dé- 
moniré dans les Ecrits publiez fur ce fojet: D’autant 
que c’efl une chofe <mi faute de foi-même aux yeux 
d’on chacun, que les Païs-Bas, qui font inconteflable- 
ment J’avant-Mur de l’Empire, de même en font une 
Partie confidcrable, ne faurotem fans le Commerce 
être d’nnc utilité elTenticlle à l'Empire; fans compter 
oe ce que Sa Majeflé mettroit en doute, dt fuspen- 
roit i préient, contre toute équité & contre le Droit 
des Gens, ne fooit pas feulement préjudiciable en eflet 
à toute la Patrie & au Droit qu’elle a de naviguer de de 
commercer, mais encore ne pourroit être dans la fuite 
que funefle i d’aorres Puiffances. 

Outre cela, Sa Majeflé Impériale pour parvenir au 
bot mentionné ci-deflus de la confervation de 1a Paix, 
ne s’efl pas contentée de faire déclarer. >1 T a long- 
terni , aux Seigneurs Buts Généraux oes Provinccs- 
Unies, qu’Elle vouloir s’obliger de n« laiflèr aller fes 
Vailleaux en aucun Païs ou Loge, comme on les apel- 
le, où les Négocîaoa Hollandnii fuflènt établis, com- 
me cela n'efl pa» non plus encore arrivé jusqu’à pré- 
iènt de (à connoiflancc; Elle a de plus fiiii favofr, 
qu’ElIe eonfcDCoit de limiter l’envoi des Vaifleaux 
au nombre de Quatre , y compris ceux qui feroient 
deflinez pour 11 Chine , où l’on fait , à n’en point 
douter , que tes Sujets des Etats Généraux ne trafi- 
quent point. 

Sa Majeflé Impériale a plus fait encore: au Mois de 
Septembre de l’année dernlere , Elle fit propofer en 
France un Aâe d'aflurance de ne Ce point attaquer de 
part ni d'autre, afin de détourner les Hoflilitet , a pen- 
dant cet intervale régler l'Aflaire d’Oflende, & ce qu’il 
refle i négocier encre les deux Couronnes d’Espagne de 
d’Angleterre, & en même rems, terminer à ramiable 
certains Poims entre l’Empire & la France; dont on 
efl â la vérité Convenu, mais qui ne font pas encore 
accomplis. Cet moyens , quoi qu'on y eût donné 
lieu de l’autre part, ont été regardez comme non ac- 
ceptables. 

Sa Majeflé Impériale ne fe reboitnt point pour cela , 
a confenti i une eniiere Suspenfion audit (^mmercé 
d'Oflende pour r ans, & a offert de condescendre j 
fans délai, i un Congrès d’ailleurs peu convenable, en 
partie pour rompre le cours des Hoflilitet déjà com- 
mencées en quelques Lieux, dt en partie pour parvenir 
à moyenoer une bonne incelltgencc Chréiienne. Tooil 
Cela n'a produit jusqu'à préfent aucun fruit : mais du 
moins on en peut voir clairemcDt de reconnoître, qoé 
le Roi de la Grande-Bretagne n’a point d’autre but que 
d’attaquer Sa Majeflé Impériale; d’entamer l’Autorité 
qo’Elle tient des Loix dt des Reglemens de !'Empire< 

& (ce qui en cfl néceflaîremem infeparable) te repof 
intérieur de extérieur de l’Empire, d’une manière Irré- 
gulière de irès-dangereufe; par la fuite déporter, fans 
fuiet , le Danger dt la Guerre dans les Etats que ]« 

Maifon Archiducale polTede comme Fiefs de l'Empire, 
dans fes autres Royaumes de Etats Héréditaires ;de renrer^ 
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fer effeâîvcmcnt le Sy'leme imernc de l’Empire « an 
préjudice de les üb iüaitoni & des Setmem qu'il a 
prêtez comme Ekileur, ram à l’Empcfcuf qu'à l’Em- 
pire ; d’cn^aftcr datis une Alliance ruinculc, par le 
J'taité de Hetrenhaufen, d’aurres Membres de l’Empi- 
re & de» Puiliauccs Htnni(cre», contre les Coiidltu- 
fions de l'Empire & la teneur furoidle de la Paix de 
\Ve(lphali«i d'y intcrclTcr les Etat» Généraux des Pro- 
vinces Unies, fous prétexte du Commerce d’Udende, 
que Sa Majcfté impériale confem néanmoins & e(l 
prête de te.-iuiner à l’amiable; & fous ce mime prétex- 
te, & fous celui d'un prétendu Deifein St l'raiié fait 
avec la Cotiroiine d’Espi^ne en faveur du Piéicudaut, 
tirer de la Nation Ang’oife, qui d'ailleurs ell üiicere- 
mciit &c notoirement atfcâiunaéc à Sa Majeflé Impe 
riale, un confattcinent pour de grolfes Sommes, delli* 
Bées uniquuneat à fervir à l’ambition du Roi Jt à fes 
mauvais deflêins ; d'exciter & d’attirer du Nord fur 
l'Allcnugnc toutes fortes de malheurs, de détacher la ' 
Couronne de Suède du Traité Qu’Elle a fait avec Sa 
Majcité Impériale, pour adcrmir le repos du Nord, 

. & particulièrement de T Allemagne; & ce qui efl enco- 
re le plus horrible, de tâcher depuis la ConcluHon do 
Tniié de Hcrrcithaufen jusqu’à préfrnt, tant par foi- 
même que par d’autres, comme on le peut faire voir 
avec les circonDaiiccs , d’animer la Horce Ottomane 
contre Sa Majcllé Impériale : ce qui ne peut que jctier 
dan» un très-grand danger la Patrie & toute la Chré* 
llcnté. 

Cela étant. Sa Majcllé Impériale s’aiTure as*ec une 
cmicre confiance , que les Eicüeors & Etats , leurs 
Confcillcrs, Envoyez fit Députez, conformément à 
leur prudence accoutumée, à leur zèle pour l’Alle- 
magne leur Patrie, à leur fiécliré à leur devoir, pren- 
dront à cœur les conjonâurcs & aifaires préicntrs, & 
aideront à conuibner tout ce qui peut feivir à mainte- 
oir la Perfonne, l’Honneur & la Dignité de Sa Majeflé 
Impériale outragée , à foutenir la gloire du S< Empire 
dt de fes Membres, à entretenir le repos Ct la Prospe- , 
lité des Pais & Provinces qui en relèvent comme on a ' 
dit: afin que l’on conferve principalement l'Empire en ' 
Tranquillité ét en Union au delà & en deçà des Al- 1 
pes, aux Pais-B.i» de dans le Nord, que l'on rcpoulle 
toute violence étrangère ; que l’on procédé félon tes 
L>oix de l’Empire contre tous ceux qui en veulent trou- 
bler le repos interne de l’elTencc du Gouvernemenc de 
la Patrie; dt qu’enfin, on falTc tout ce qui fera avan- 
tageux pour rcIfcrTcr la liaifon Intime entre le Chefdt 
les Membres. 

Cependant, Sa Majcllé Impériale conformément aux 
Obligations attachées à fa Dignité , en vertu de la Ca- 
pitulation par Elle jurée à fon tleâion, de des Conlli- 
cutions de l’Empire, e(l tefoluë de contribuer tout ce 
qui (ers en fon pouvoir pour la defeiife dt l’avantage de 
tout l'Einpire, dt de prendre toutes les mefurcs 'con- 
venables, afin de pourvoir le mieux de le plus (bllde- 
ment qu’il cil pollible à la fureté de fa Pcriunne olfeo- 
fée , à celle de l’Emp'tre, A de fes Royaumes dr Etats 
Héréditaires : ce qu’elle ne fait pourtant nue dans la 
vOc du repos public, de la Prospérité de oc 1 a fureté 
du S. Empire en général , de de chacun de &% Mem- 
bres en particulier. 

Frobeh Ferdinand, Prince de 
FurllenlKrg. 

A Rdtiihinu U 17. Msn 1727. 


LVI. 

Trait/ i'AUUatt entre Leurs Majefiez les Koit de 
FRANCE) delà Grandb-Bretaone, 
& àe D A N N E M A R c. fait à Cep^nhague 
le 16. Avril 1717. 

C omme Leurs Maillez, le Roi de la Grande- Bre- 
tagne, A le Roi Tres-Chrétieu, font toujours at- 
tentifs à remplir leurs Engagement , A à veiller au re- 
pos A à la làraé de leurs Amis A Alliez; A comme 
Leuttdites Majedez ont effeâivement Heu de croire, 
que les Moscovites A leurs Adhouns pourront bientôt 
concerter les moyens, A (b dispofer i venir attaquer 


les Etats de Sa Majeflé le Roi de Dannemarc ; foit Anko 
pour ôter par la force à Sa Majefté Danoife te Duché 
de Sicswick ; ou pour fc préparer les moyens d'. reçu • 17 2 /, 
ter d’autres Projets contraires à U l'ranquiltiié du • 

Nord A de la Balle-Saxe, A des Païs qui intcrcfTeiii les 
Hauts Coniraâans dans le Cercle de Wdlrhalic. Et 
d'auiani que Leurs Majeftez Britannique A Très-Chré- 
tienne fout imcrcirécs à fc précaut-onner contre tout ce 
qui pourroit, en troublant la Paix desJi;s Pais, donner 
en même icms atteinte au Traité d'Hanovre, ccmlir- 
inatif rpecialcment des l'raitez de Wcflphalfc, A â le 
mettre en état d’exécuter fidèlement les G-iramics don- 
nées contre toute invaliou ou holliiité du la part de la 
Czarlne, ou de quelque autre PuilTance que ce puillè 
être, qui Vicndroit pour attaquer le Duché du Slcs- 
wtek; Leurs Majelicz Britannique, Ttcs-Chréiienne, 

A Danoife, ont trouvé à propos de donner leurs Plein- 
pouvoirs, c’eft à'dtre, Sa Majcllé Britanni'iuc au Sieur 
Jean Lord Glenorchy, Chevalier de l’Ordre du Bain, 

A Envoyé Extraordinaire de Sa Majeflé le Koi de ia 
Grande-Bretagne auprès de Sa Majcllé le Roi de Dan- 
nemarck; Sa Majeflé Trcs-Chrétlcnne au Sieur Hcrre 
Blouct , Comte de Camîlly, Chevalier Grand Croix de 
l’Ordre de Saint Jean de Jerulalcm.Capîta-nc de» Vais- 
(caux de Sa Majellé Trcs-Chiétienne, A (ôn Ambaflâ- 
deur PIcnipotcQtiüire auprès de Si Majcllé le Roi de 
Daimemarck ; ainli que Sa Majcllé Danoife à fus Mi- 
nillrcs; fçavoir le Sieur ülric Adolphe de HoUletn, 

Comte de HoIHcnbourg, Chevalier de l'Ordre de l’E- 
lephant A Grand Chancelier, Conleiller Privé du Con- 
feil, A Chambellan de Sa Majcllé le Roi de Danne* 
marck ; le Sieur Jean George de Holilein , Seigneur de 
Mol lenhagen . Chevalier de l’Ordre de l’Eiepham, 

Confcillcr Privé du Confcil , A Gouverneur du l»illia- 
gc de Surdern de Sa Majcfté le Roi de Danneinaick ; 

A le Sieur Ludowig de PlclTcn, Scicnenr de l-ulingoc, 

Silfoc , A .Glorup, Chevalier de l’Ordre de Danne- 
brog , Coufciiler Privé du Confcil de Sa Majcllé le 
Roi de Dannemarck. Lesquels ayant pefé itieurament 
toutes 1 rs circonflanccs du tems , A des dartgers qui 
menacent les Etats de Sa MajcUé Danoife , A qui 
pourroient caoubler le repos de la Baffe-Saxe, A des 
Pais fusmentionnez, font convenus des Articles fui- 
vans. 

AEricLS Premier. 

Sa MajcUé Danoife étant pleinement perru.idée, qns 
Leurs Majcllez Britannique oc Très • Chrétienne , rem- 
pliront leurs Engigemens A Garanties, données par 
raport au Duché de Slciwick , A fcTom lü.is les clloris 
tinaginibles , pour maintenir le repu» «le ia BjIIù Saxe, 

Sa MajcUé Danoife, pour concourir à la nu'me fin, 
promet 'de tenir fur pied un Curp» dcTro<ipe» deviiigt- 
quaire mille Hommes, leurs Officier», Equip ges A 
Artilleries, qui s’airembleta fan» aucun rctarduiiiviii au 
lieu qui fera le plus à propos, A fe portera pir tout où' 
befoin fera, fur les premiers avis certains qu'ou aura 
du mouvement des Troupe» Moscovites, A de toute 
autre Poiilânce que ce puilTe être, qui viet.dront pour 
attaquer le Sieswick, fit pour troubler le repos A la 
Tranquillité de la Üane-Saze, A de» Piovlnces apartc- 
nantes aux klaois Couiaâans dam le Cercle de Wefi- 
phalic. 

1 i. Sa Majcllé Danuitê s'oblige en outre à ce que 
ledit Corps de Troupes de vingt quatre mille Hommes 
venant à fe mettre en marche, elle auroit encore fur 
pied on Corps de fîx mille Hommes, lequel fctadefli- 
né à renforcer ce Corps, s’il en étoit tefoin. 

III. Et pour aider des à prefent Sa M -jcllé Danoife 
i (butenir la dépenlc, qu’elle fera oblûée de foire pour 
remplir l'enEUcmeni porté par les prr^edens Articles, 

Sa Majeflé Très-Chrétienne promet de faire payer à Sa 
Majclld Danoife un Subfidc annuel de trois cens cin- 
quante mille Rixdalers, argent courant de Dannemarck, 
lequel fera continué pendant le cours de quatre années, 
i compter du jour de ia Ratificarion du prefent Traité, 

A payez exaacmcot tous les trois Mois par avance 
i Hambourg. 

IV. Sa Majcllé Très-Chrétienne promet encore, 
pour foulager Sa Majcllé Danoife d’une Rartlc des traix 
qu’elle auroit à faire , dans le cas que icsdtts vingt- 
quatre mille Hommes fe meitcnt en marche pour fe 
rendre au lieu du rendez-vous, de prendre douze mille 
Hommes à fa Solde; en forte que s'a-rliraat premiere- 
rrient de la défenfe du Roi de Dannemarc , Sa MajcUé 
Très -Chrétienne ne les payera que fur le pied de neuf 

mille 


r 

DUDR.OITDESGENS. 

A\K 0 proportion que Sa MajcHé Danoife don- ' au fuucicn de leurs Garanties^ & au rccoo?s de leurs AKNO 

” ne à fvs IVoupes quand elles lont c« Catnpaçnc, tant ' Alliez, qui feroiem anaquez, ou eu danger de rftrc} 

1727, pour la Soiae de chaque K«gimcnt d’Inlameiic üc de [ i ccicc llu Sa Majclié Tres-Chrdtienne s'engage de te- l/I/b 
Cavalerie, que pour celle de t'Ecac Majur General de nir toujours prêt vn Com, au moins de ueiue mille 
de rAriiUcrie ptoportloanilc au nombre de dutiie mille Hommes, lequel Osrps tera deltiné, des qu’il en Icra 
Hommes de Troupes, Officias, de autres Gens nd- requis, à être portd uar tout où le belbin fera, & dune 
ccilaircs pour foo ferrice. ou conviendra, ou i faite des diterfioos , ou autres 

V. La Solde, ainlî qu'il vient d'dtre dit, ne com* operations ndcciLircs pour l’avantage commun, dt pour 
mencera i être il la charge de ha Majefld Ttcs-Chtd- la Iflrctd de fes Alliez dans rEinpitc,ou dans le Nordi 
tienne que du jour de la première rcvQc qui fc fera de* di en même tems Sa Majdld ntiunniqne s'cugaite de 
vaut le CommiÜâire General de ha Maieild, lorsqoe ' tenir aufli en dtat un autre Corps de Troupes qui ne 

I ks Troupes feront afll-mbldcs en corps d’Armde pour I pourra être moindre de douze mille Hommes, pour 

entrer eu Campagne, le premier Mois fera payé d'a- | dire dcQiné de la même manicre ï être porté par tout 
vanec, & ainh de Mois eu Mois, auifi long-icms que ; où le Oefain faa, A dont on conviendra, ou i faire 
ksdices Troupes feront foldoyées par Sa Majellé ' d:s diveriions, ou autres operations nécellàires pour la 
Tril^s Chrétienne. | lùreté de fes Alliez dans l'Empire, ou daus le Nord, 

VI. Et quoique Sa Mijeflé Tris -Chrétienne pût ' félon que le cas l'cxi^iera. . 

prétendre avec jultice, que le Sublidc cciTaok au jour ^ Xll. Comme Ie$ Moscovite^ ou autirsTroupes qui 
que la Solde commcnceioit i courir; cependant com- ^urrout fe joindre â eux, pour venir attaquer les 
me il pourroit arriver, que le parement de ceite Solde Etats du Roi de Uamiemarck , pour lui ôter le Duché 
viendroit avant que le Koi de l^ncmarck eùi p^S re- de Schlcswick, pouirout tSchcr de paJfcr par les Païs 
cevoir un fecoors clfeâtf par ledit Sublide, Sadite ' fujets au Roi de Frullc; ce que les Alliez k perfaa* 

Majellé Chrétienne veut bien confeoeîr d ce que ii la- 1 deut que ce Prince ne manquera pas de rrfufer : En cas 
dite ^Ide cummençoit à courir avant que le Koi de donc que la Clarine, ou toute autre Puiirance, qui que 
Dannemarck eût pil recevoir deux années du Subfide, { ce poiirc être, vondroit forcer les pallàgcs par le Ter- 
alors elle feroit continuer le Sublidc autant de tems l litoire du Rot de PrulTe, ou l'attaquer, ou lui faire 
qo’il faudroit que k Roi de Dannemarck couchât tou- aucun tort ou dommage, i caufe du refus qnc Sa Ma- 
jeurs deux années de Sublide, compris ce qui (croit jellé pourroit faire de liilfer pafler par fes Pais les Mos- 
échu St ce qui refteroit â écheoir; & lî après lesdiics covites ou leurs Adherans, comme ci-dclTus; alors les 
deux années Icsditcs Troupes ne r^enc plus à la Solde Rois Contrtâans feront marcher leurs Armées combi- 
de Sa MajelléTrcs-Chréiicnne, alors le Sublidc iHpulé - nées au (ècours dn Roi de PruiTe. A feront la Guerre 
dans le troiliéme Article continuera d’Are payé â Sa | à ceux qui l’auront envahi, ou troublé, jusqu'à ce que 
MajeÔé Danoife, jusqu’à la En des quatre années, qui 1 l’attaque A danger ceflent, A que tout tort ou dom- 
e(i k terme dn prefent Traité. mage foit réparé. 

Vli. Sa Majclié Très-Chrétientic cnvoyeri fur les ! Xi II. Les^ KatiEcatîons du préfent Traité feront 
Lieux, dès qu’elle en fera requife, un CommilTaire échangées i Ct^nhague dans Ex fcnuîues, à compter 
pour affilier à la revue qui fera faite desdites Troupes , < du jour de la Signature de cc Traité , ou plutSt ft taire 
pour fe meure en marche; le môme CommifTaire pren- j fc peut. _ 

dra le nom des Regimens, qui palferont ainfi à la Sol- I En foi de quoi nous avons tigné ceTraité,A j avons 
de de Sa Majellé Très-Chrécicnne; il eiamiiicra s’ils ^ fait mettre le Sceau de nos Armes 
(ont duement équipez, montei A armez. La colla- | Fait à Copenhague cc feiziéme d* Avril l’an mil (êpt 
don des Charges vacantes, A l’adminilhaiion de la ; cens vingi-fcpe. 

JulHcc fe feront, comme auparavant, pat Sa Majellé : 

Daioife; k Comtniflaire General de'Sa Majeflé . (L.S.) Glcmorcht. 

affiliera à toutes les déliberaikms pour tes operations I 
Militaires; A quoiqu'il ne foit pas polTibIc de flatncr j 
d’avance fur le cas non avenu de la .Guerre, l’on con- 
vient cependant en general,que les douze mille Hommes 
de Troupes à la Solde de Sa Majellé Tres-Chrétienne 
for le pied de neuf mille Hommes, feront traitez en tout 

dans une parfaite égalité avec les donze mille Hum- 1 Solde lût dûlTcnt prêter Serment ; cependant Sa Ma- 
rnes entièrement à la Solde dn Roi de Dannemarck. I jefté Danoife ayant réfblu de commander en Hcrlbnne 

VIII. S'il arrive que Sa Majeüé Très-Chrétienne l’Armée combinée; on ed conrciiu , par conQderacion 
ne crût plus avoir beloin pour k fccours de fes Alliez, ' pour Sa Majcdé Danoife, de s’en remaire à fa parole 
de commuer le payement de ladite Solde. elle fera obli- I Royale, pour agir confhrmément ^ni engageoiens 
gée d'en avertir Sa Majellé Danoife deux Mois au- | qn’Elle a pris par le l'raité Egné ce juard'hui. Mais 
paravant. j s’il arrivoit qne Sa Majellé Danoife changeât la réfulu- 

I X SaMajcIlé Britannique de fon c/lté tiendra prêt ! tion fusdite, A que ks Rois Comraâans jugeairenc i 
à marcher un Corps de douze mille Hommes , {mur : propos de féparcr k Corps de Troupes, (Htur l’avanta- 
étre (Oints aux vingt-quatre mille Hommes de Trou- • ge de la Caolc commune, alors Icsditcs Troupes , i la 
pes Danoilcs fusmentionnées fur tes premiers avis cer- I >'Mide de Sa Majdké Tiès-Chrétieunc, lui prôteroienc 
tains qu’on aura du mouvement des Troupes Mosco- i 1 e Serment en la forme ordinaire, 
vite» , nu de toute autre Puiiïancc que ce puidc être qui ! II. Comme Leurs Maiclicz Britannique A Très- 
viendroit pour attaquer le Slcswick , A pour troubler j Chrétienne font des cdorts extraordinaires pour les in- . 
le repos A la tranquillité de la Baflè-Saxe. téréts du Roi de Dannemarck , Sa Majehé Danoife 

X. Sa Ma]cllé Danoife ayant fiii entendre i Sa Ma- I promet de ne point dispofèc d’aucune rartîe de fes 
jcflé Britannique, qu’étant engagée par k prefent Traî- [ Troupes, foit direâemcm ou indireâcmcnt , contre les 
té de faire marcher un Corps de Troujws conEdcrables | intérêts de Leurs Majeftés Briianniquc A Très-Chré- 
dans la Balfe-Saxe. fes Provinces Maritimes le trouve- j tienne; A on convient que pendant que ce Traité do- 
ruiem expofées aux entreprifes de fes Ennemis, Sa | rcra, Sa Maicflé Danoife ne donnera ni ne vendra au- 
Majedé Britannique étant toujours dispofée à pourvoir, > cune Partie de fes Troupes à quelque HuilTance que ce 
lêloii fes engagemens, en bon A Eddie Allié, i ta (û* j foit qu’après en avoir concerté avec Leurs Majdlés 
rcté des Etats de Sa Majrûé Danoife, promet A s’en- j Brirannique A Très-Chrétienne ; contre les intérêts 
gage d’envoyer au fecours de Sa Majellé DanoilÉ, fur desquelles, Elle promet de ne rien faire; s’engageant 
les premiers avis des mouvemens de la Flotte Mosco- j même, de s’oppofer par tout où befoin fera, à tout ce 
V'tv, qui donneront de juftes fujets de crainte , une qui pourroit être fait, ou projcité de coutrdre nr quel- 
Escadre fuffilute de bons VaifTcaux de Guerre, pour ques Fuiilances que ce foit; ce que Leurs Majeftés 
dder i couvrir les Côtes de Mer de Sadite Majefté I britannique A Trèt-Chrédcnne proittctrent réciproque- 
Danoilc, A empêcher que les Moscovites ne puiirenc ment. 

les attaquer. I 111 . L'on efl convenu que E Sa Majeftê Trèt-Chré- 

XI. Et quoique Leurs Majeftez Britannique A Très- I tienne déEroit employer ksdics la. mille Hommes 
Chrétieonc ne forent obligées à aucun fecours Exe en- i qu’Elk paye fur le pied de neuf mille , pour des affaires 
vers k Roi de Daunemarck, cependant comme elles I qui n’ayant aucun rapport i la lûreté Ou Roi de Dan- 
vcukiu éloigner des Etats de ce Prince toute lova- uemarck , n’interefTcrotent que k bien du fervice de Sa 
E.rn, dont la fuite faoit fans doute d’allumer la Guer* j Majefté Très-Chrétienne, ou celui de l’Alliance d'Ht- 
rc, en vtoUtion du Traité d’Hanovre; aoiü bien que : novre; alors le Koi de Dannemarck ne feroit aueune 
des Tr;;ûez de Wcllphalic: qui Us obligcroiem d’alicr ] difficulté de les donner au fervice de Sa Majefté Très- 

ToM.Vlll.PAIlT.il. 1 "I* Chté* 


RTICLES SEPAREZ ET SECRETS. 

1 . Quoique Sa Majefté Très-Chrétienne puiflé jus- 
tement crétendre nue les Troupes qu’Elle prendra i fa 
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ChrfiîcnneT & dont on conviendroit fix fcmaioej aprèx 
la demande, qui en aotoU été tiiic par Sa Mijeftc TrC*- 
Chrétienoe. 

IV. Et attendo que fi let Moscovites venoicnt par 
Terre p^’or pénétrer dans TEmpIre & troubler la Paix 
du Nord, Ils ne poorroient avoir d’autre pallàgc que 
par les Etats de Polo/nc, & que l’on ne peut douter 
que ce Royaume ne le Ibunenne encore des desordres 
qu’y ont commis les Moscovites , Il y a peu d'anndes ; 
l’on cil convcDU, par le prdfent Article, de commu- 
niquer au Roi & i la République de Pologne, le Con- 
cert que l’on a formd pour etnpdchcr leur enitde dans 
l’Empire, & de les inviter à prendre aulïi de leur c6td 
les mefurcs les plus efficaces, pour ferroer aux Mos- 
covites les pafia^tes qu’ils voudroient prendre for les 
Terres de la République de Pologne- 

Fait à Copenhague ce fciiidme d’ Avril l’an mil fept 
ceas vingt -ftpt. 

(L.S.) Glcnorchy. 


LVII. 

jfrtUUi Prélimiaâires conclus tntn TEtaptreur tS 
Us Alliez tTilaBover. 

N Oium fit omnibus & finguHs, qu6d cdoi i non- 
nullo lempore ptura fucceffiirent , qu« Pad Eu- 
rupæ diliarbande locum date poiuHlènc, niti qoim ci- 
lius (ocdela allara foiirct, Sua Sacra Cclârea Rrgio- 
Catholica Majefias , .Sua Sacra MajdUs Chrilllaniffi- 
ma. Sua Sacra Maiefiai Britannica. & Celfj ac Poicn- 
tes Dumint Status Gcneratei Uniiarum Belgil Provin- 
ciarum, 1ère invieem quim maximè prouos exhibuerint 
ad otonia ea iuquirenda, que bas omnet fimultates 
cumponcre poficni , & ad hune feopum actingendum, 
Pleuipotcmiarum Tabolît muniverini; nempè Sua Sa- 
cra Cefitrea Rcgîo-Catholica Majellat Domlnam Ba* 
rooem d’Eltbnfeca, Sua Sacra MajciLt Cbrinianillima 
Dom'nnm Comîtem à Murville lunni Miniliniin ac 
Statûs Secretarium & Aurel Vellens Equiicm; Sua 
Sacra MajelUs Britannica Dominum Horaiium Wal- 
pôle, iddem Celfi & Poternes Domini Status Genera- 
les l-'cederad Bctgii Dominum Guillelmum Uoreel, qui 
otnnes poil maturaro inter fe disqoiiitionem & commo- 
nicatis invieem Plcnipoiendaram Tabulii , qoarum 
Copi* infrà tranfcrîpi* reperientnr , vigore earondem 
Plentpoteniiarura fuper rabfeqocoiibus Ariicut» Prsli- 
mioarOius conveoetuoc- 

Articulus PaiMU». 

Cdm Sua Sacra Csfarea R^io-Catholica Majefias 
Commercium Oflendanom apud nonnollos finJtimos 
emulationem tique ciiam folUcitudinem cxdialTc aoim- 
adverut, public* Eoropc tranquilliiatis cauta conCro- 
lit, or Pfivilcgium , vulgb {ÜSray) Societaii Often- 
dans couedium, omneque ex Bcigin Auilriaco in In- 
dias Commerdum per fpitium fepteni anoorum los- 
pendatur. 

II. Jura ant <a, que vi Traôatûs TrajcâenSs, Ba- 
denfls , Quadruplicis Frederis , aiqoe ciiam eorum 
'Traâatoum & Convemtonum , que unuro lyiy. 
prccelTerunt, & Imperatorem ac Status Generales Fœ- 
derad Brlgü non rangunt, i quocuoque Cootraâan- 
Uum polTcfla fuére, iniaâa retnanebunc, fi quid verô 
Ibpcr iis tmmutatum, vel ciecodoni maodacom non 
fuilTe comperictor, juxtl tenorem cotuodem Traâa- 
tuom ac Conventionum flatus immuiaïus ant executio- 
ni non datus ia l'uturo Coogreflii discotietnt à. ded- 
^tur. 

III. Confequenter cuaâa Commerdorum Privile» 
gia, quibut Natio Gallîca & Anglica, Sabdrtiqoe Sta- 
tuum Geoeralium Fœderati Belgii , antehac vigore 
Traâaraum cùm in EuropS , tum in Hispaiiiâ , ptout 
& in Indiis gavifi funt , ad eum ofum A oormam revo- 
centur, fecundum quam per Traâatus anno milldimo 
feptingentelîmt) vigefimo quinio anteriores cum finguHs 
conveotum fuit. 

IV. Principes $epientrh>nit ab corum refpeôiTè 
Conf(zdcfatlt iavhabontur, reqnireniurqae,nt ab omni 
vil ftâi inutub abllineant. quin potiiis omnia media 
«quablUa coaciiiands mutuo lotes le Paclficatioois am- 
pleâaniu. 

Parta vab Coouadtuucs fpoiideat , asque dam 
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Congreflas închoetur (de ^oo Infrl) in qoo Pardum 
iincrvcnientiuin dtffidia amicabîlitcr discuiiemur, nec 
dlrcâc nec Indireâè qoocunque fub colore aut prxtcx- 
tu ad ullam vitm fa^i proedfuras, quo prsleos Sep- 
lemifonls ac Infcrioris Gcrniaiile Status lurbvi pro- 
fit, quin Icrib promiiiant oiiinia lé conMia luite 
vcllc, quohoflilitatck, fi que Ibitè iutctccdcscai, fo> 
piatuur. 

V. Mot i fubfcriptis prcfetitibos Articalis, hofiiti* 
tares qoBCoaque, 11 forte quzplam inchoai* foiflent, 
cdlâbont, & rcfpedu Hispaidx, oâiduum pollquam 
Sua Msjdlas Caihcilica hos Articulos fubfcri^os rece- 
péril. Naviboi illis quz ante prsfatain cdladooem 
urirndâ in Indits vda fccerunt, & quorum notnina in 
Taoelll quidam nomme Su* MajeUads Cefare* Rc- 
gio-Cathnlic* eonficirndi dcdanbuaiur , liber turus- 
queex Indiis üfieiidnm coucedetur reditus, & fi que 
lotiè Naves inicTcepi* fuillcni, ec ona cum bonis ac 
Mcrcibus cis^m impofiiis boni fide refiiiucntur. l’er- 
cquè tutus Navibui îllU onnariis ( vulgô Gallioties 
diUis) admitictur reditus , incifitml fidudi, Kegem 
Catholicum imuito onetii feu rcrum ac Mercium, tam 
in majori quim in mioori illl Citfic Hispaol CaitiuHs 
& Finiiila contrmarum, eum iprum, quo liberionbus 
antei femprr temporibus ofus ell , qu6d Clafilt Angii- 
ca non folûm i Poriubello, omnibusoue in Americl 
ad Regrm Hispaniatum petdDcntibos rortubus abfcc- 
det , quim primùm fier! poeeric , verom & ejusdem 
Clafiii Prafcâui Hotier uni cum illl ia Europara re« 
vertetur, qoo Subdki Su* Majellatîs C'aihuliex ia 
Indiis ab omni nlteriorl roolrllil & rolltdtudîne IJ'- 
berentur, Commercium ab Aoglit in Americam uti 
de prsicriiO) juxta Traâatus ciercetfiiur. Pariter Clai« 
Tes Gallorum, Anglorum aui Batavorum, qn« forte 
etrea littora Hisptnica. vel eciam circa ilia ad impera* 
torcm pcnincntii fefe detinere pollcni, latU omni qut 
fier! poieft majotl celericare, moi i tem|wre quo ifihxc 
cellatio hoûilitatum iochoabit, fefe redpicm, ut Acco- 
le diâorum littorum ac orarum ab omni deioccpi Ibl- 
lidiodine ac meiu tud ac libeti fine , oihilque diâis 
Navtbus court iisodb memoratoa Portus, five direâà 
five indireâè inoliri licûum efio. 

V L lUh»c hofiilitaium cciTaiio tam din quim dia 
fuspenfio Privilegii Societaii OÛcndaax coocefiî, ni» 
mirnm per l'cpicm anpos du/abk , ut intra hoc tem- 
poris f^ium jura ratiooesq^ue redproc* commodd 
conctitarl, gcoeraUiqoc Paciàcatio co Iblidius flaUliri 
pofilt. 

VII. Si forti poil fubrcripdonem ifiorum Prelirai' 
narium inter Principom Contraâaniium Sobditos, five 
in Europl five in indiis, turbas fub qualicuoque prs- 
texto moveri aut hofiiluatis aâus eicrceri contingerec, 
il damna i fuis rcrpectisc Subditis perpefia commuai 
ope reparabunt. 

V i 1 1. Sccuil pnecedentiam Ardcnlorum aceeptatro- 
ne A fubreriptiooe , Coi^rellùs ioira ipatium qua- 
tuor Menfium I die fublCTiptiouis coinpotandorum , 
Aquitgrani infiiioctor , intra quorum dccurlum , ju- 
ra & pr*tenfione$ Priocipum Coniraâaniium , eorum- 
que qui ad diâum Congreflum Inviiaii fuetiot , exa- 
nùnabuntur, discutientur ac lernûoabuniur. 

IX. Plenipotcmtart! nootioandl non poterunt nifi 
folos duos Nobilcs, duos Ephebos, & fex famolos fea 
PedilTcquos in eomhata fuo habetc, qoo ptomptius fe 
ad (ter parare polfiot, & ut oumis cmulatio, luxus ac 
fnmpms evtiencDr. 

X- Cercmoniale nollam ràfcrvabont, eanique nor* 
mam tenebunt qu* ia nupero Coogreflii Cameracenfi 
obfervata fuit, idqoc ad dcclioaisdas cas difficultatcs, 
qu* drea prscedeniiam otiii poflenti facultaie tamen 
proicûandi cuique pto arbitrio reliât. 

X I- Prindpa fois refpeâiwè Plenipotentitrfîs ferib 
demacdabuni , ut omnia impedimenta feu tricas évi- 
tent, qu* prutnhere vel turbare Congrellum ulio mo- 
do polfcnt. 

XII. Ratificaiio horum Articotorum intra ^tium 
duorum Menfium, aoi dtius fi iieri potertt, I oic fub- 
feriptionii erga fe invieem cxiradctur. 

In quorum fidem Nos iniraferipti Minlfiti Pkol- 
potentiarii Sa* Sact* Csfarec RegioCatholk* Ma- 
jeftatis. Sua Saac Régi* Maicllaiis CbriQianiEiiDS, 
Soc Sacra ReKi* Mateûaiis Briiaonica , & Celfo- 
rom ac Potentium Dominorum Staioum Geoerairuin 
Uoitarom Faderati Belgii Provinciarum, hosccArtt- 
CuloB maau fiottri fubrcrîpfiasui A Similis nofiris 

com- 
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AWO commoDivimos. Aâam PariUis die aUimi Mends | & depot<Mit ledit Sr. Comte de Mordille, ft lui avoni A 
^ Maji, inno Dotnioi œillefimo fepcmgeRtcliaio vigcii donnd dt donnons Plein-ponvoir, Commillion & Mui> 


i 7 » 7 - mo fcpuiDO. 


(SîgMêimm eréf) 


Mireui Bjr* L« C i* H- BarftI, 

ütJfiwfttM. MtrvUU. (L. 6.j (L. s.) 

(L.S.) (L.S.) 

PUni^tentiarim TûhnU Sacra Caftrea Rc 
li9~Catboliea Majtfiaûi. 

N Os Caroios Sextus DiVini farente clemen> 
lil £ledtis Ronunorum imperaior fcmper Au* 


dément fpcctal , pour conjointement »vec les MinilUes 1717* 
de Notre dit Frere le Koi de la Grande*Bretaenc & des 
ScÎE'tieurs Etats Gdodraus des Provinces- Unies de* 
Pa'ts'15as, convenir en Notre nom, cnquilht? de No» 
tre Minitire Picuipotentiairc avec les Minilices Pleoi» 
porcmuircs de noire très cher & très aimd Prere.l'Em* 
pctcur des Romains , & de Notre tris ch^r & iris-aîmd 
Frere & Unck le Koi d'£spaj;ae, paidtivincut muni* 
de iMeio-poufoir* en bonne torme, arrdicr, conclure 
& liÿtner avec lesd’ts Minières enfcmble ou leparement 
tels Traitez, Articles & Conventions, que ledit Sr. 

Comte de Morviile avîfcra bon dtre, voulant qu'il 
I agilfe en ente occalion avec la mdine autorité que 
I Nous ferions & pourrions faire, H N->us y étions 


Boftus, ac (iermani*, Hopaniarom, otriusqac Sicili*, p,cfen$ en perfonne, encore qu’il y »it qac'que chofe 
Hungari*, Bohcmi®, üalmati«,_Croatia, Sclavonie -gj rcqutj un Mandement plus rpeCial, non cuntcim <a 
que, ftc- Re*, Archidux Aultris, Dus ^rgundic, lesdit< Prel'ens, promenant en foi fit parote de Roi, 
Bubjnll., Mcdioluii, Man.o» . »ciri« , Çaiinthi*, «grfablc, Icnit fninc 4 lUblc . accomprit * 

Carniotx , Limburgt , Luxembur^i , ueldrix, Wur- exécuter ponâuellement tout ce que ledit Sr. Comte 
rcmbcfni, buperioris & Inlerioris bilelie, Calabri®, de Morviile aota flipulé, promis A ligné, en vertu du 
Piinceps Sucvi®, ^lafcb10 baert Roinarii Impeni . Uur- pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni per- 

govi«, Morayi*. buperions & Infeiiwis Lulaii», C^- metitc qu’il y foit contrevenu, pour quelque caufe, ou 
mes Absburgi, Flandrix, Tyrol s, rerretil, Kiburgi, qydqae autre prétexte que ce puilfe être, comme 

Cioriti-c & Namutci , Dominus Marchi» Slavonicx, 


Cior'ti-c iSt Namutci , Dominus Marchie Slavonicx, gmjj Jiçf, j*io$ Lettres de Rarîticaiion eu 

Portûs Naonis & bali»arum,«c. Cum a tempore mm ^ botme forme pour dire échangées dans le rems d»inr ou 
muli6 Jbhînc cert* Itmultuci nnnnuUos inter Europ» convenu: car tel c« notre plaillr. En lénv.iii de 
Principes cxorix liw. qa« propedicm m apenom Lcl- avons tait mettre notre Scel i ces Prélen* 

lum e-umpere mmabamur, & verô inter Rcgcm H.spa- Donné i Verfailles le 40. Mai l’aii de grâce 1727., 
mar.ni, RcgcmqucMïgn» britanui» aSu eruperunt, & de Notre Règne le 1 a. Jr>*/,LÜUfb- ht pimt 
lis vcr6 ami-abiuter cotnponendis ccril Adiculi pro par le Roi, Le Blanc. 
parte Chriltlaiiiinmi Regis cjusque Confœ icratorum ' 

cspo.lii N'ibi» fuerint, qui ad prspiranJum Congres- . .w . . « „ 

fum pro Pacificitfone gcncrali dilTideiitium Principum PUnipttenUUTHm Tabula Sua Sacra Majcfiatii 

inllitutom previè, Ru Prcliminariter (ubfcribi ac iigna* Britannica. 


ri debeant ; bine cil qu6d Magniâco nodro de Sacri 

Rotmnt linperil fidelt dileâo N. BarOiii d'Eflonfeca GEORGIUS KEX. 
potellaiem plenam fccerimus, prout hisce fadmus, ut 

c«m PlcDip,.ccmimi. ^ Eoroius Dd i-rMil M.En, Britaunte, Fran- 
Mm.llm fa.trvciilcnmm Prmcipum , nonjnc nonro d.4 Hibtiniæ ifci.Kidri ï).fcnll.r,D.u Bmni- 

larqoam Mimllçt noflet PlailpOT.nilu.il> fnbrctilai 4 4 Lnncbiirri, Suri Romani Imp.ni Areh. Ihe- 

ligna; Vaho Cxna.o, R»io 4 A.nh.dncah prnm il- j, p,,„f 4 

raici, No..ot i pcxmo PlcnipOTaitiac.oNuIlrolt. g. Eitlai pervcainl faolciti. 

fobfcnpioi 4 iiRnalOT Afticnlos intr^empas cunven- Qnandonufdcm anlentilfitno flagrante* Jeiiderio.Paccm 
tum apptobatuioi 4 «Ilflcantri* «fft In flaoinm Ttraqnillilalera imin. Enron commo. em tefli- 
fidem ac robilr pratenlca manu Doflrl Jnbrcripiai, Si- mendi conferTandiquc.fit Ucllotnm flammjs raii eruin- 
plln noflro IropOTiiOTio , Regm Arehiducili, firmari 4 , «(linturndi, 

juflimn*. Datom in ^'''«ate NoRrJ Vienne die dur» Virum qucmdam CO neflorio parcm noirinare , arque 
deciml Aprilii uino millefimo reprin*enteflmo vigeli- InScleml Inlltuete duleiimu! , qui cum 

mo fcpli.m, Regnorum Noflioram Roman, decimo „ pa„e Principum Rciumque PDbllcae„m. 

feito, H.ipiniatum a,., Hungarici Tcib 4 Bohcmic. 1 imetelTc poterit , ad opui ade6 l'Imare 4 nci 

itidem x6. ccHarium deputatis & inllruâis conterre, & 1 radjtu* 

„ allave InlUnmenta cooficere peffit; Sciaiis igiiur,qu6d 

CAKULeUb. jgo5 ioduftrîâ fit In rebos magni rnthicmi trac- 

„ , . tandis ufu fil perfpicaciâ Ijdelis fit diiecH Nobis Horatif 

Philippus 1/UD. C* A ZiKZENDORPr. Walpolc Armigeri plutimom cOnfifi, cundem tV'mina- 
, P « . „ , vimiis, fecitnus fit conflituimus , quemiidmodum per 

A<xriey« prxRntes nomiitamos, fadmus A cunlliiulmos Nos- 
LmM/t* irléjtftatu frtfrtMM y ttnm verum, cenum & iiidubitjiurn Commilkrium, 

, - - Ptocuratorcm & Plrnipotctitiarium ; dantes & conce- 

JoAMNSs CeoROius DE BuoL. dcntcs cidem omnem & omnimodam poieft.item, fa- 
cuUaicm, auâofitatemque; ncc non Mandatum geoe- 
. raie paiiter ac fpecialc (ita tamen ut generale fpcciali 

P!tinfcuv9tr at Sa Majefle Tres-CbrétuMot. non dernget neque contra) cum Miniltris qtibosvis, i 

quocumque Principe vel Republie! auâoritate fuSi- 

L Ouïs par U grâce de Dieu Roi de France ijt de cienti indruâis, congrediendi , colloqucndique . ac 
Navarre; i tous ceux qui ces prefentes verront, Traâatus, Cotiventiones , feu Paâa Conveiita, Arti- 
Salut. Comme il s’eil élevé depuis quelque tems des culos livc fecretos five Icparatos, atquc Inllrumenta de* 
did'crendi qui ont déjà donné lieu i plolieurs hollilitei mum quecumque, que ad coniilium feopumque fopri 
entre quelques t^iifances , & qui auroient pu caulcr memoraium facilius efficaciusque tlTequendum facete 
on embrafement general dans l’Europe, s’il n’y étoit poflint, pcrtraâandi , peragendi, coocludvndî, confi- 
pourvft fins rriaidemcnc ; ainli que Nous & Notre cîeudique, aiqac ca omnia que ha peraâa, & cunclu- 
très- cher fit très* aimé P'rere , le Roi de la Grande- fa fuerint, pro nobis & nolho nomine dgnandl, eadem- 
Brrtagne A Leurs Hautes FuilTances, Nos irès-chen que muiu6 tradendl , recipiendique ac generalircr ea 
& grands Amis les Euts Généraux des Provinces-- omnia prsliandi, perâdendique. que quovis modo ne- 
Unics des Païs-li«s, le délirons avec un égtl empres- edraria ad tincm filatarem lupri didum aiiingeiidum, 
feineiii; Nous avons voulu entrer dans tou* les vel quomodolibet opportun* c(Te judicaverît, tam ain- 
moycus propres i laiicrmir entierensent la Tranquillité plis modo A forml ac vi cfTcâaqoe pari ac Nos ipfi, 
générale, A Nous confians en la capacité, experien- \ û intereilemus, iâcere ac preflarc polTemus; fpondvn- 
ce, zèle A fidcliié pour Notre fervice de Notre amé A tes ac in verbo Regio promtttenies , Nos omnia A 
féal le Sr. bleuriao Coimc de Morviile, Notre Mi* lingula quscumque i dido noflro Commiifatio, Pro- 
niilre A Secrétaire d'Etat de* adiures Eiraogeres, Che- curatore A Plenipotcnriark», vi prsfentium transigi, 
▼aller de la Toifon d’Or. Pour ces caufes A autres concludi A (ignari contigerint, grata, rata A accepta, 
bonnes conlîdeiaiiuas i ce Nous mouvans , Nous iis pnMius modo A forml, quibns conventa fuerint, 
avons commis , ordonné A député , A par ces prefen* habituros. 

tes lignées de Noire main , commcttooi , ordoonooi la quorum omnium majoiem fidem fie tobut przfen- 
Tom. VllL PAAT. IL Ta tibua 
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CORPS DIPLOMATI Q.U E 


A *'t*'>* mina noflrl RcB’l fi^nitii , M«aum noRrum 
ANNQ Mignc Britannt» SUüium *pp«n«ii juflimas; <^u« <la- 
I y 1 7 bantut in FaUiio nollro l>lri Jtcobi if- dieMenlii Apn* 
*' ' * lis, anno t>om 17*7. R^nl<iue nottri 13. 

PUiitPPMVoir iti Etais Généraux Jts Prtviucts- 
Unies des Pais^ Bas. 

L Es Ewk Gdndraox des Provloces-Unîes des Païs- 
Bas, A loüi ceo» qui cei Préfcntes verrons faiut. 
Cotmije Nous n’avons rien plus à cœur que la conftr- 
vaiion de la Paix & de la Tranquillité publique, ne 
fouhaitant rien avec plus d’emprcflement^ imon que les 
dilfercnds, qui agitent prefeutement l'Lorope, & qui 
la menacent d’une Goerre prochaine, polllent Ctre 
alTuupies par une boime & prompte coDciliaiion, Oc 
qo'i cet e^t on puiOe convenir au plAtAt de Quelques 
Préliminaires pour porcr le fondement i une Négocia- 
tion ultérieure dans un Congrès général , où ce» dilfe- 
rends pourront être discutez plus amplement, & com* 
me Nous connoiifons les mêmes fentimens pacifiques 
dans Leurs Majellei Très -Chrétienne fit Britannique 
Nos Allie», fit que Nous ne doutons point, que Sa 
Maieaé Impaialc, & Sa Maiellé te Roi d’Espagne ne 
fuient aufli ponei à entrer dans toutes les voye» qui 
pounonc conduire i prévenir la Guerre fit i conferver 
fa Faix, fi elî ce que Nous fians entièrement i U pru- 
dence, fidelité fit expérience du Sr. Gnillauinc Boreel, 
Nous l’avons nommé, élu fit conAitué, le nommons, 
l’élifons fit confiituons Notre Fienipoteoiiaire , loi 
donnant par ces prefentes Flcinpouvoir fit Mandement 
tant général que Ipccial , pour que conjointement avec 
les Picnipotemialres de Leurs MaicAez Très-Chré- 
tienne fit Britannique, il pqilTe conférer fit traiter avec 
celui ou ceux qui aura pardllement Pleinpouvoir de Sa 
Maicflé Impériale, fit de Sa Maiefté le Roi d'Espagne, 
lur les Articles Préliminaires qu’on jugera convenables 
pour préparer un chemin i un Congrès fit i une cond- 
liation générale, d’en convenir, d’arrêter, conclure fit 
Ggnec tous les Anicici dont on fera convenu, d’en 
paAcr les Inftrumeus nécenairei, fit de faire i cci égard 
tout ce que Nous pourrions faire (i Nous étions pré- 
fcni; promettans nneerement fit de bonne foi, que 
Nous aurons pour agréable , ferme fit ftable tout ce que 
ledit Sr. Goillaoroe Borccl, en vertu de ce Notre Pou- 
voir, aura n^ocié , arrêté , conclu fit figné, fit que 
Nous palTaous U - deflus Nos Aâes d’Approbatioo fit 
de Ratification en bonne * dué furme. En foi de quoi 
Noos avons fait munir ces préfeote» de noue grand 
Sceau, les figner par le Prefident de notre Aiiembléc, 
fit les fonsfigner par notre Greffier. A la Haye le 6. 
M.y I 7 > 7 - (£«■> Â’O A. Viliaai P/.i 
i*r, par Ürdoüoaoce des fusdiis Seigneurs Etau Géné- 

(Sff./) F. Faoïl. 


LVIII. 

if.Nov. Traité d'jfllianee entre h Pei de la Gkamdb- 
Brbtaonb U Duc de Brünswic- 

WoLPENBUTTEL. 

C omme la Screnlflime MaSfon de Bmnnrlc-Ltnie- 
bourg a toujours tlché de conferver fit de culti- 
ver une amitié Intime entre toutes fes Branches, ce qui 
a contribué non Iculemem i la gloire fit au bonheur de 
ladite Screniffime Maifbn, mais aoffi i l'avantage de 
U Religion Proteflantc, dora ladite Maifonade tout 
temps eu tes intérêts i cœur; S. M. le Screniffime Roi 
de la Grande-Bretagne, Eleâeor de Brouiwick-Lune- 
bourg, fit Son Alicifc Serenifiimc Monfeigneur le Doc 
deBruoiwic-Lunebourg-Wolfenbottel, jugeant qu’il 
fera fort à propos, tant pour le bien mutuel de leur 
Maifoo, que pour celui de la Religion Proteftante, de 
rafermir l’antique Union par de nouvelles liiifons fiakes 
cotre Sadite Majellé fit Sadite Altdlc Srreniflicne, en 
vue feulement de fe donner une Garantie réciproque 
pour leurs propres Pais, fit fans le moindre delRrin de 
Mfer aucun préjudice, ni i l’Empereur ni i l'Empire, 
tù i quelque Puillance que ce foit: pour cet effet, el- 
les ont muni de part êc d’autre de Pleinpouvoir fuffi- 
fânt; c’efi i-dire, Sadite Majeflé le Screniffime Roi de 
la Grandc-firet^e , fes Gonfcillen Prive», les Sieurs 


Pierre Lord King, Baron d'Ockham, Grand Chtoce- 
lier de la Grande-Bretagne; Goilliume Duc de De- 
vooft)ire,Prelident de fon Confeil PrivéïThomas Lord 
'frevor , Garde de fon Sceau Privé; Thom-is Hol- 
les. Duc de Neucallle, un de fes principaux Sccrctai- 
res d'Etar; Charles Vicomte Townftteiid , l'autre de 
(es principaux Secrétaires d'Etat, fit Kobc<t Walpote, 
Chevalier du très-noble Ordre de la Jarreiicre, fit pre- 
mier CnmmilTaire de la Treforcric: fit sadite Aliclfe 
Serenitlime le Seigneur Duc de Bninswic-Lunebourg- 
Wolifenbuctel , le Sieur Conrad Detlclf, Comte de 
Dehn.fon MinîArc d’Etat Privé, Prclideni de la Cham- 
bre des Couvens . Doyen du ChaNtte de St Blaifc à 
Brunswic, Echanfon Héréditaire de l’Abbaye de Gan- 
dersheim. Seigneur de Windhaufen fit Riddaghaufen, 
Chevalier des Ordres Danois, fit fon Plcnipotcotlaire 
auprès de Sa Majellé de la Grande-Bretagne; lesquels 
ayant conféré eofemble fur les moyens le plus propres 
pour parvenir aux buts cî-dc/Tas meationne» , fans taire 
tort a perfoone, font tumbex d’accord des Articles 
fnivans. 

Article Premier. 

Qu'il y aura une amiiié Intime & union liocere , 
ferme fit invariable, entre ledit Seigneur Roi, fit ledit 
Seigneur Duc, leurs Heritiers & Succeffturi; laquel- 
le Fera fi exaôcment fit fidèlement gardée , que les 
Parties Contraâantcs non feulement avanceront leurs 
intérêts réciproques, mais auffi elles éloigniTOot tout 
tort fit dommage quelconque l'un de l'autre, fit traverfe- 
rom au polTîble tout deffein prejudiciable, qui pourra 
(è former contre l'un ou l'autre desdiies Parties C.on- 
rraéhuircs, confurmement aux Traiie» fit Conventions 
qui conliAent déjà dans les deux Branches de ladite Se- 
renilüme Mtifon. 

1 1 . Qu’en vertn de cette Union étroite, lesdiiei Par- 
ties Comraâantes promettent de t’affiAer mutuellemcnc 
par leurs Gonfcils, fit ^ leurs bons offices, par tout 
où il en fera bcfoiii. Et comme te Screniffime Roi de 
la Grande Bretagne promet de garantir audit Sereniffi- 
me Duc tous fes Païs fit Etats ; ainlî ledit Sereoiffi- 
me Duc promet (â Garantie audit Sereniffime Roi pour 
la défenïe de fes Royaumes de la Grande-Bretagne fie 
de rjriande, & ^ fes PaVs fit Etats en Allemagne. Et 
d’autant que le Traité conclu i Zeli le fixieme de Mal 
1671. entre les Sercniflimes Ducs de Brunswic-Lone- 
bourg, oblige déjà le Sereniffime Duc i maintenir tou- 
jours au poffible la poffcffion de la Ville fit Fortcrcilb 
de Brunswic. pour la ffireté commune de ladite Mai- 
Ibn, Sadite Alieffe Sereniffime renonvelle ici tonte la 
teneur de cedit Article , fit l'eneage de ne livrer jamais 
faditc Ville fit Fortereflê de llrunswic , en mains, 
poireSon , ou pouvoir de qui qoe ce (bit. 

1 1 !• Qu’en cas que les fusdits Fais fit Etais de l’une 
ou de l’autre des Parties Comraâantes foienc menacées 
d’une attaque ou invafion , alors elles concerteront en- 
(èmble, lant perte de tems, fur les moyens de repous- 
fer leurs Ennemis, fie regltrom d’abord fit fans délai, 
les proportions des fecours i fe prêter mutuellemem, 
bien entendu qoe le fecours qui devra être fourni è Sa 
Majellé Brirannique de la part dudit Sereniffime £^c, 
félon ledit concert i faire . ne pourra pas être réglé i 
moins de dnq mille Hommes. 

iV. Que le fusdic Serenififfine Doc ayant reprefentd 
au Ibsdit ^eniffime Roi , que pour le mettre fit fe 
maintenir dans un Eiat, fit dans une fftoaiion i remplir 
d’autant mieux fit plus (Arement les obligations qu’il 
alloft contraâer avec Sa Majellé, il feroit obligé de fe 
charger de grolTes dépeofci , qu’il faudra faire pour on 
Corps de TrouM foflilànt pour garder fon propre 
Païs, Villes fit Forterellet, en cas de danger, fie poor 
aller au fecoars des Païs fit Etats dudit Sereniffime 
Roi, s’il y en aura befoin; Sa MmAé ledit Seigneur 
Roi, en confideratioa de ce qui eft ci deffbs, promet 
de payer audit Seigneur Duc la Somme de vingt cinq 
nulle Livres Sterling par an, pendant l’espace de qua- 
tre ans, laquelle Somme annuelle de vingt-c'nq mille 
Livret Sterling fera payable par portion égale de trois 
Mois en trois Mots, i compter du jour de U Ratifica- 
tion du préfem Traké. 

V. En cas que, comre toute attente, quelque Prin- 
ce ou Etat que ce foit, voulût en haine du Traité d’a- 
mitié fit de délenfe mutuelle, fait & figné ce jourd’hui, 
faire quelque infulte aux Fais , Villes fit Terfiioifcs, 
apartenans au Sereniffime Duc de Bruiiswic-Luoe- 
bourg -Wolficnbuticl, on lui canfer quelque tort on 
dotniiMe, Sa MajeAd le Kol de la Grande-Bretagne 
promet 


Anno 

1^27. 


Dk 


I 


I 

1 
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I 


DU DROIT DES GENS. 


AnNO promet fit l’engne de j^mlr ledit Serenlffiire Duc 
de telle infükte, dt de f&ice tout fon poflible pour faire 
\yX7* celTer tout tort & dommage qui pounoit lui arriver en 
haine dn fuidtt Traiid. 

V 1. Que ce Traité d* Alliance & d’Amitlé lèra ratifié 
en dûc forme par lesdiis Sacnillîme» Kui A Duc, A 
let RatiBcatioos en feront échangéei dans l’espace de 
iis fcmalnes, i compter du jour de laSigaaturc, ou 
- plutôt, fi fiure te peut. 

En foi dequoi, nous fouslignei, monis des Plein* 
pouvoirs du Scrcniflimc Roi de la Grande-Bretagne, A 
du ScrenifOme Duc de Bruniwic • Lunebourg Wolfcn- 
buttel^vons és dits noms figné le préfent Traité d’ami- 
ité, A T avons fait appofer les Cachets de nos Armes. 
Fait i WeflminOer le vingt-cinquième jour de Novem- 
bre, l’aa mille fept cens vli^it-rcpt. 

(L S.) DivowSRint P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L-S.) Tjievor C. P. S. DaHN. i 

(L.S.) Hollbs Niwcastle. 

(L.S.) Townshsnd. 

(L.S) K. WAtroLB. 

Articlb Sipabc'. 

Gomme Son AlcefTeSercnilTime le Seigneur Duc de 
WultVubaitcl a promis par l’Article troifléme du Trai- 
té ligné ce jourd'hui, de fournir à Sa Majcllé le Roi 
de la Grande-Bretagne, au cas ci fpccifié, un Corps 
de cinq mille Hommes, A Sadite Altefle Screni0ime 
aj-am fait reprefenter les grands inconvenieos qui pour* 
roient loi arriver, fi ledit Corps de Troupes devoit être 
kraniporté dans les Royaumes de la Grande-Bretagne, 
A de l’Irlande, félon le contenu de l'Article fécond 
dudit Traité , ledit Sereniflime Roi confent, que les 
Troupes, que ledit ScreniiOme Duc doit lui fournir, 
ne (êroni pas obliges de paiTcr dans Icsdits Royaumes 
de Sadite Majdlé, mais qu’elles feront plutôt em- 
ployées, ou i remplacer celles qui feroient tirées des 
tiais de Sa Majcüé en Allemagne, ou i être mifes 
dans les Garoifons des Etats Généraos, i la place des 
Troupes desdîts Etats qui pourroicot pafTer dans les 
Royaumes de Sadite Majeflé, félon que le tout fera 
plus exaâcment réglé lorsque le cas esiftera. 

Cet Article feparé aura la même force que s'il avoit 
été inféré, de mot i mot dans le Traité conclu A ügné 
ce jourd'hui, il ùr* ratifié de la même manière, A les 
Ratifications en feront échangéa dans le même tems 
que le Traité. 

En foi decttoi, noos fouslîgnei , munis des Plein- 
pouvoirs du Sereniilimc Roi de la Grande*Brttun». A 
du Sereniffime Duc de Bruoswic-Lonebourg-Wolfcn- 
biHiel, avont és dits noms figné le préfent Article fe- 
paré, A Y avons fait appofer les Cachets de nos Ar- 
mes. Fait i Weflmiotler le vingt • cinquième joor de 
Novembre, ran mille fept cens vingt-fept. 

(L.S.) Dbvonsrirb P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L.S.) Trbvob c. P.S. Dehr. 

(L.S.) Hollb* Newcastle. 

(L.S) Towmsheko. 

(US.) R. Walpole. 


LIX. 


M9 


I. Permettons i ladite Comp^nîe de faire en notre A^KO 
nom. avec les Rois A autres Etats dcj (odes, telles 0 
Alliances A Traiter qu’elle trouvera i propos, comme *7^®* 
auffi d’employer tels moyens offenfirs ou deAiiiîfs 
qu’vilc jugera convenables à l’accroitlcment A à la dé- 
feuté de Ion Commerce , contre tous ceux qui vou- 
druient le troubler, lui accordant poiu cet efiet tous 
les Pleinspoovoirs oécelfaires. 

Que s’il lui étuit fusché quelqne obllacle de la part 
decj^aelques Puifisnces ou Etats Émnf/eui que ce fort, 
la Compagnie nous en donnera avis, fans fc porter i 
aucune extrémité , A attendra nos ordres, i moins 
qu’elle ne fQt attaquée ou molcfléc, auquel cas il lui 
lcra permis de repouffer la force par la force. 

Promettons de ratifier en rems A lieux toutes les 
Negodstions que ladite Compagnie aura faites avec les 
Rois A Etats des A de lui procurer telles re- 
commaudations qui feront nécenatret auprès des Prin- 
ces Etrangers pour l’avautage de fon Commerce, lut 
accordant dès a préfent te pouvoir d’établir en ce Pais- 
là telles KorTercfTcs, Loges A Comptoirs dont elle 
pourra avoir bcibln, Ac. lesquels lui apartiendront en 
toute propriété, i condition néanmoins que fi, apres 
l’expiration du préfent Octroi, Nous ou nos üocces- 
fenri voulions en gratifier une autre Compagnie, cetle- 
d fera tenue de s’en défifler, Ac. 

1 1. Quoique Nous A nos Succeffeurs tenions en 
notre nom le Fort de DaümeioMrg A la Ville de 7V«»- 
fHfigr, les Diredeurs A Hauts Participans de ladite 
Compagnie pourront néanmoins, durant le terme du 
préfent Oôroi, choifir A nommer à la plunilité des 
voix un Commandant ou Vicc-Comman^nt , dont 
nous promettons d'aprouver le choix, à condition que 
celui qui aura été élu prêtera Serment entre les mains 
des Direârurs, de défendre ladite Place jusqu’à la der- 
oiere goûte de fo» fatig , Ac. Noos confiant que 
lesdits Direâeurs ne choifiront pour cet emploi que des 
perfoones d'une fidelité reconnue A d’une esperience 
dans les afiaires telle qu1l convient à notre fervice A à 
oelui de la Compagnie. 

III. Ne poorra ledit Commandant on Viee-Conw 
mandant faire aucun Commerce pour (bn compte . non 
pas même avec la permifiinn du Conleil Privé j mais 
ils fe contenteront des Apointemens accordn à chacun 
des Direâeurs , A ne Aront de Commerce que pour le 
compte de la Compagnie- 

IV. La Compagnie jouira de tons les revenus de 

Dtmithtirr A de TrtuqëKhsr , moyennant quoi elle 
fera obligé d’y entretenir k les friix une Garnifon de 
SCO. au moins A d’autant de Afrgrrr qu’il fe- 

ra Bécefiatre , comme aulS de payer au Prince de 
Tsmpmr la Penfion atinuclle qu’on lui donne, à moins 
que les Direâeurs ne fafiTertt avec lui de meilleures 
conditions, A qu'ils ne foknt obligez de faire pour cela 
de nouveaux fraix, lesquels leur feront allouez. Per- 
trwttons parelllemeot aux Direâeurs d'Aendre nos Po$- 
firfiions dons les Imdtt , A d’y envoyer tels Officiers 


qu’ils jugeront i propos. 

V. Nous nous engageons de n’accorder à perfoone 
qu’à ladite Comp^nie, non pas même à nos propres 
Sujets, aucun Pafieport ou (wmiflion de naviget aux 
tant que durera le préfent Oâroi; A u quel- 
ques-uns de nos Sujets font fur|frls en fraude à cet 
égard, leurs VaifTeaux A Efiets lêront confisquez as 
profit de la Compagnie, qui pourra les garder A s’en 
fervir , Ac. 


172.8. OHtm ûeevrii par U Rei it Dannbuarc' 
à la Ctiapagaù T a a n Qju e b a R. 

Fevr. 

N OvbFbedbric IV. par la grâce de Dieu Roi 
de Hmutmtrt Ac. favoir fûfon^ qu’aiant été 
requis de déclarer nos intentlosi fur l'Ciâroi accordé 
par notre uès-honoré Sergneur A Perc de glorieufe 
mémoire à la Compagnie Üantift des /aérr, nous l’a- 
vons confirmé dans tous fes points, A y avons ^ouié 
les amplifications qui fe trouveront ci-après. ( La te- 
neur dudit Oâroi efl comme s’enfuit.) 

Nous C H R b' T I E N V. par la grâce de IMeu Roi de 
Ditantmêrt, Ac. Savoir fiifuns à tous A chacun que 
BOUS avons prolongé l’Oâroi accordé le x8. Novem- 
bre 167a à notre Compagnie des iHtUt-Oritntaitt y éta- 
blie dans le Fort de Uann^mrg A dans la Ville de 
TrOTfaràae fur la Côte de CartmsmJtly pour en jouir 
pendant l'espace de 40. ans, i compter du U date dodh 
Uâtoi, aux coodkioni ûiivastu. 


V Jmpîifieation faite à cet Jrtkk par Sa Ma- 
je fi Rtinaate tfi comme Ü i' en fait. 

L Adite Compagnie aura la même liberté qu’aupara- 
vant d’équipet des VaifTeaux qui iront A viendront 
de notre Réfidcnce Royale de Ctfpcahsgue en diverfea 
Places des ImJtt-OriemtsUi y comme aufli de les char- 
ger A décharger dons tels Ports A Villes de nos 
Royaumes A Etats qu'elle jugera i propos , moyen- 
nant que cela fe falTe au nom A pour le compte 
de la Compagnie Dsmoift des Arir/, A qu’il n’y f^ 
einpiové que de nos Sujets préférablement à toute 
antre Nailoo. 

VI. Les VaifTeaux A Effets de ta Compagnie, folt 
en commun ou en parriculier, ne feront jamais arté- 
tn ni autrement moleDei fous quelque préteiie que ce 
puifTe Are, ni en tems de Paix, ni en tems de Guerre, 

I A fon Commerce aura tonjoura un lit^e cours. 

i T 3 L’/fni. 
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L* AmpUfiiatit» de Sa MajejU Regnaeete à cet At' 
tiek <//. 

Q Ue tous lei Va|{rciax & Eiîctt, tant comm'ins 
que particuliers, de U Coinpjf'nie, mdmc let t-t- 
tcti (étrangers v->l p^)urr<>ien( j entrer par Alfo- 
ciation, cocnm. soflt les Capiuus qui auro:ic dtd mit 
l’ancienne Ccimpa^nie des liJft , è qui qu’ils puis- 
fcnc a,>arccnir, en tout temt A en tous Lieua, feront 
eae npts de toutes charités Imp&rs, (cxcc,>td ce qui 
ell Ilipuld qu'ils doivent pajer par chacun an, ) fpccia* 
Icmeni les Capitaux Etrangers, qui feront exempts du 
6. & Jenier, comme s’ils (loleni des Htfèts rdels 
de la Compagnie, (t ils ne f ront arrftct, ni autrement 
inoleliei de quelque manière que ce puid'e tue, ni par 
Nous & nos üucccireun , ni par nos Miniftres & Üffi* 
ciers &c 

V M Quelques Marchandifes que ce foit, noMe ex* 
ccptde. que la Compagnie envove de nos Royaumes 
■ui Indel, avec (ùs propres Vaifleaux ou des Vailfcaux 
Eira.rgers. & toutes celles qu'elle fera venir des Haïs 
Êiraiii’ers ou de nos propres Païs pour l'asuncetnent 
du Neg >cc , lcroni cmlereimnt csempies de tous 
Pruit'i & péages, de quelques noms qu’>u les mille 
nommer De indtne tous les Vulfeaux & Bànmens 
qui apanicnnent ou qui pourront apanenir i la ijnm* 
pagnie lcrom aufTi exempts de tous Oroiis, Péages & 
Jmp6is. A condition néanmoins que les Directeurs 
doiinirronc une rpécîAcatioa exade de mutes ces rVlar* 
chandifcSi confurinéin.ni ) leurs Livres, & l’ttn paye* 
ra pour ccla , favoir de ce qui le transporte dans 
les Païs Erran.’ers , un pour cent, A demi pour 
cent de ce qui fc confume dans nos Royaumes & 
Etats. 

VIII. Permettons que les Hauts Pariicipuns, qui 
ont voix dans la Compagnie, en puïicni nommer les 
D redeurs. Tans que mus ni ceox de notre Mailun 
Roy.ile qui auront part dans ladite Compagnie, puis- 
fio IV aucunement nous en mêler. 

I X- Les Direâcurs nommez auront pouvoir de 
ch<ulir À de meure tous les autres OÆoers A Do* 
mediques de la Compaenie , tant par Mer que par 
Terre, tant en Ftêrvp*, qu'aux ItdaS ; A ceui'Ct Ie< 
font obligez de fc conformer i tout ce qui leur fera 
ordonné par les Direâeun, fous peine d’étre punis fé- 
lon l’ezigence dn cas. 

X. La Compagnie aura fa propre Judice, de ma- 
nière que les Diredeurs pK>urrunt eus mêmes , dans 
toutes les affaires A dilférends concernant la Com- 
pagnie , prononcer Semence contre les Oomciiiquci 
d'icelle, tant qu'ils feront i fon fcrvicc A qu’ili 
n’auront pas enticrernent rendu leurs Comptes. Les 
Diredeurs pourront lulli nommer un ou ptudeun 
des .‘articipans pour les juger. Leurs Sentence fe- 
roiit Sans .'\ppel, à moins qu’elles ii’intétcdciu l’hon- 
iteur ou la vie de quelqu'on , auquel cas leule- I 
ment le Condamné pouira appcller au Tribunal Su- I 


XVI. Pouirom les Officiers de la Compagnie ft Avie/i 
iCTvir aux imJei de notre Sceau pour toutes les cipcdi- ^“*'0 
lions concernant les atfaire» de l.i Compagnie. 17251 

X V I I tt comme les Diieâcurs Nous ont fait * 

voir qu’à leur Encrée dans le Ctaieau de A 

dans la Ville de Tramautêtr , il n’avuit piuot Aé 
fait d inventaire, tel qu'il ed ordonné par l'Odtoî pré- 
cèdent. Nous voulons frien eseufer cette négligence 
A les dispenfer d’en faire on i l’expiration du prélcnt 
Odroi, ne demandant autre chofe d'eux linon que les 
rortificaiioDs de Otmmekmrf A de fn.-cat 

en bon état, bien pourvues de Canons trionii-z f»r les 
Alfuis, A avec une quantité de Puudte A de Hioinb 
(uffifintc pour une année 

De plus la Compagnie fêta obligée, après la Date de 
cet Oûrol , de taire venir un ou pludeurs VaifTcaux 
, chargez, dont la Cargtifon foit rdimée plu* de i yooco. 
j Ecus, de laaoellc ou mettra ocooo. Livres d. Salpêtre 
I duns notre Arfciiai , ou autrement pour chaque ccoc 
Livres de Salpêtre fera delirré % Ecui i notre Cham- 
bre de f inances, fans que les Vaiiîiaux , en quelque 
nombre A avec quelque charge qu'ils arrivent, foient 
tenus de pyer autre chofe : A les années qu’il n’ar- 
rivera point de VailfeHux , ou que leur charge fera 
rflimée moias de looüco. Ecus , Us faont czempts de 
cet Impôt. 

L' Ejtpliediion donnée par Sa MajtSé à 

VAft Xyil.efi. 

Q Ue lorsqu'il arrivera dans 1 a fuite quelque Vais- 
fcao ue retour, il fera libre i la (.on<p.ignie de 
payer Scoo. Ecus ou de livra . ocooo. Livres de 
Salpetie. Donné i CopftmbAgme le to. Mai 1704* 

SijiMé, 

FREDERIC Rot. 

S Avoir faifons par ces pr^fenies, que notre Intention 
efl que le XVII Art>cle ci dcüus fou exécuté, 
c’eil è dire, qu'il loil libre i la Compagnie de Hvrer 
icxxco. Livres de Salpêtre ou de payer boco. Ecus des 
Vaillèaux de retour dont la charge rTsomera è plus de 
I yoooo Ecus , fuit qu’il en arrive un ou pl«fiears , foit 
qu’ils viennent enfemble ou l’un apiê» l’autre. Fait i 
C«ppemlMgue le 6. Février 17x8. 

FREDERIC Roi. 

F Nfaite vient la fin de l’ancien Oâroi, i quoi il eft 
ordonné que chacun ait i le contormer. Do allé i 
Copptmbd^m le 19. Oâobre 1698. 


Sigmé^ 


CHRETIEN Roi. 


pertc'ir. 

X I. La Compagnie aura tulTi fon propre Poids A fa 
Balance dont elle pourra fe fervir en toute occafion , 
bien entendu qu’ilwl^ent confirmes au Poids A i la 
Balance dont il eA ordonné de fe fervir dans nos 
Rovacmes A Etats. 

Xil- Les Artifans au fervice de la Compagnie, 
autlî bien que les Maîtres dans les Corps de mé- 
tiers , lènint oblisiez de travailler A exp.dirr tout ce 
qui lettr fera ordonné par tes Direâeuri, fuivant la fa- 
çon A le Poids que les Diredeurs jugeront i^xropos. 

XIII. Li Compagnie pourra en toutes fortes d’af> 
faires fe fervir de Papier non marqué, lequel fera reçu 
dans tous les Tribunaux A tenu pour auAî valable 
que le Papier marqué. 

XIV. Il ferx permis aux Diredeurs de rcgier i’mté- 
lêt des Sommes qu’ils auront empruntées pour le ter- 
vice de la (-nmpagnie, for le pied dont Ils pourront 
convenir a«ec les Créanciers. Et les Obligations que 
les ')ircâeurs donneront en pareil cas vaudront des 
Lcitf' i de ‘"hange. 

XV. Le*. 1 ircâeurs pourront auffi choifir des Per- 

fimnes capables , pour prêcher 1a véritable Dndrine 
£v-*ngeliuue , tant fur les VaiiTeaux qu’aux htéfi, A 
pour «dminilirer les Sacremrns. Et cei MiniAres ainfi 
choiiis ferom par Nous confirmez A avança dans la 
fuite à de pareils emplois oans nos Royaumes, s’ils I 
mènent une vie exemplaire. I 


La Ceafineulim de Sa Majefd Rtiaaate en eet 
terwus. 

N OUS confirmons par ces préfentes l’Oârol ci-des- 
fus énoncé, A voulons qu’il foit exécuté dans 
toutes fes Claufes A Articles. Défendons i tous A un 
chacun d'y p'irter aucun oblitcle ni préjudice fous pei- 
ne d’encourir noire indignation. Donné i CtfpeMbagno 
le 1. Septembre 1699. 

FREDERIC Roi. 

Et pli 

D. Wiide; 

LX. 

Convention tntre Ut Rois d'Espagne ^ ^"tUterre 

fnr Ut Préliminairts. Faite an Pardo U 6. Mars 

1728. 

Q Uandoqoidem diffienirates qualam fuboris fiot 
Aiper .^tiiculis exequendis, qui Preliminares vo> 
camur , quiqoe Lutetia Parib'orum die olttml 
Menfis 
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DU DROIT DES GENS. 


Meofis Mai'!, dcîDdeqae Vicnn» die dceitnS tnti 3 Ja« 
ai aunii 1727. i MiolOrii hinc indi Foteftate fufficieoti 
• communiirs, fignati tudre; Cumqne per dccloiatioaem 
qaandsm i Domino Comité de Kortembour^ taâam, 
atquc com;»oba»m , amediéic difficultatcf t'dickcr 
compolîtc fuen'at, cujns Dcclaruioait , ejasdemque i 
Sul Majellate Citbolicl «cccpiiouit, prout ipriusxnct 
Domine, A Mandato i Marchione de la Faz eihibiia & 
fubfaipta fuit, icoor h!c fequitor. 

D'autant que depais la Sipatore des Frdliniiaaires, 
I) s’dl dlcTé certaines ditBcoltei entre tes Parties Coo- 
traâaotci par raport i la relHtatloo des Piifes qui ont 
dté Actes de part & d'autre, & nommément celle do 
Vaincao lePriaceFrederic,dtde la Car^aifon apartenant 
à la Compajjoie du Sud.faiii & aridid par les Espagnols 
è la Vera Crut .'lesquelles difficoltez om retardé l’eïd- 
cation des Fréliminaires , l’échange des Ratifications 
avec l’Espagne, & Fonrenare du Oongris, Sa M^efté 
Britannique, pour Aciiieer, autant qu'il lui cil pofubic, 
les chofes, & pour lever tous les obllacles qui s’oppo- 
fent à une Pacification eéiiéraie, a déclaré, & a donné 
fa Parole Royale au Roi Très-Chrétien , qo’Elte enver- 
roit fans délai des ordres i fes Amiraux Wager & 
Holîer, ou celai qui commandera à fa place, de fe re- 
tirer des Mers des Indes d’Espagne, qu’Elle confem 
que l’on discuieroit & décideroit daas le Congrès , les 
Conircbindet & antres fujets de plaintes, que les Es- 
pagnols peoveot avoir par rapport auVaiHeau le Prince 
rrederfe. 

Que toutes les prétenfions refpcéHvcs , de part de 
d’autre, feront produites , débatucs de décidées au md- 
ine Congrès ; Que l’on j discutera de décidera pa- 
reillement , li les Priles , ciui ont été faites en Mer 
de pan dr d’autre, devront être re&ituées, de que Sa 
Mayefté Britannique fc dcodta i ce qui fm réglé fur 
tout cc'a. 

De mon cdté je donne parole, an nom du Roi mon 
Maître, en vertu des ordres dr Pleinpouvoirs que j’ai 
r^u pour cet efiêt , que cette diseuffion i faire au 
Congres , s’exécutera fidèlement ; Que l’échange des 
Ratifications fe fera fans délai, de que le Congrès 
s’affemblcra ioAillibleroent , dr le plutôt qu’il fera 
pofTible , félon que les Minières des Parties Gon- 
iraâantes , qui fe trouveront i Paris , en convien- 
dront , fi Sa Majellé CnboHque veut donocr d Pa- 
role Royale I 

1. De lever InceflTamment le Blocus de G Araltar , en ' 
renvoyant les T roupes dans leurs Quaniers , en Aifant 
retirer Ton Cancm, combler les Tranchées, dr détruire 
les Ouvrmes Aits à l’occafion de ce fiége , en remet- 
tant le loat de part de d'autre conformemcot au Traire 
d’Utrecht. 

a. D’envnyer Ans retard des ordres clairs dt précis , 
pour remettre aullî-iôt le VaiOcau le Prince Frédéric & 
fs Carcaifon aux Agent 4 * A Compagnie du Sud, qui 
font i Ta Vera Crux , pour qu’i leur volonté ils le As- 
fem paffer en Europe, de pour remettre le Commerce 
de la Nation Angloife aux Indes, félon ce qui eft fH- 
pulé par le Traité de l’Afiienio,di convenu par les Ar- 
ticles a, de ^ des Préliminaires, 

3. De faire remettre inceilâTOment les Effets de la 
Flotille aux interelfcz, de ceux des Galiions, quand ils 
revicadrout, comme en tems libre, de en pleine Paix, 
cooformement i l’Art. V. des Prétimioaires. 

4. Que Sa Maiedé Catholique s’engage de la même 
imniae que Sa Majelié Britannique s^y eft engagée ci- 
deffus , i s’en tenir à tout ce qui fera r^lé par la fusdi- 
te discoflion de décifion du Congrès. P ait au Pardo le 
4. de Mars 1718. 

(L.S.) Rottembouro. 


Tt tl M^ramtt Je U Ptt Jetlara Je tJt' 

frtffa •rjem tm el Am/ Nemire Jt! Rty Cathaliee , mi 
Ame^ y em tnfe^mrmtié de fm fient Ptder^ fmeSn Me- 
gefted ftr fm Jie^re etmfUnte defet de feeiliter Ut Ne- 
gttieshnei fere une Pot mmvtrfel y fermenemte be vf 
leide en eeeefter , y effefiivemente edmite y etetfte U 
frtftfititn nUimemente àeebe ftr tl Seitr Ctmde de 
RtUnbtmrg , Miniflrt Plemifttentierit de Sm Megefied 
Cbrifitemjfme .fegen emede immedietememte è fnter- 
ntt« iwferté. Mf/t de teqmet firent U frefetu OetU- 


U» 
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1718, 

El Marques »e La Paz. 

Nos infraferipti MîniftrI Plenipotentiariî, debiiâ auc* 
tomarc fuflidenter infiruâ!, quo declaruio fupeficripta 
vim vigoremqoe ampliflimum oAlnere polfir , hoc 
,airenfûs, confirmationisque fpecialc Inflromcmom, 

I nomine de Mandato üominorom nortromm rcfpeâivè 
! Iigtiavimus, eidem Sigilla iioftra .nppoluimus. Aâum 
( Pardo die 6. Menfis Maitli, anno Dumiui 17x8. 

{Signet mm) 

KonicSECG. KeEN. RoTEXfBOURO 
(L.S.J (L.b.) (L.S.J 

El Marques db t.a Paz. F. Vander Mecr. 

(L.S.) 


LXI. 

• Cofii RtvtrfaVnm ad implendas (onditUnet in 
literis Invtfiiturm dt S. R. J. DncaUhui Httru^ 
ria , Rarma 0 ? Plaeentia expreffat à Regt His- 
pan. Ludovico Madriii tZ. Feir. 1724. 

L Udovicus Dri gratta f^flcüc.Lcgionit, Arra- 
gonir, otriusqoe SiciJi* , H'erofolymarnm, Na- 
varr» , Granae* , Toleti . Valenei* , Majoricarum. 
Hispalis , Sardmis , Cordub» , Corlîc« , Murcîx 
Gteonii, Algarbîarom , Algexirœ, Gibraltaris, Infu- 
larum Canari* , Indîarum , Orientaliom & Oedden- 
taliam, Infolarum, de Continentis, Oceani Rex Ar- 
chidox Auftris, Dux Burgundix Brabanti*, de’ Me- 
diolanf, Cornes Habsporgi, Fiandrie, Tyrolis de Har- 
cinonis. Dominas Cantabrîa , & MoUns dec. Cum 
Cornes i Santiftevan, nec non Marchio Berreti LandI, 
noftri in Cametacenlî CongrefTa Mintfiri FlenipoteniA- 
rii, virtoee Plenjpotentte, qui niii inveoiehaniur, de in 
Articuli quinti Quadniplicis FeEdetis die fecundî Men- 
fis Augnlli Anni millenmi fcpeingeniefimi dedmioâa- 
vi Londini ^nati, dieque dceimi fcxtJ Men/is Februa- 
rii annI fubfequentis millefimi (èningentefimi vtgciimi 
i Rege.dc Patente nodro Hags-Coinhis accrpei C ook 
picmentum & obArvanrfam acceperiot de admifcrmc 
Dipioma Cxfareum, five Ueteras expedaeivx eventua- 
lem de Ducadbus feu Statibos Hetruric, Farm* dr Pla- 
ccmix, iaveftituram pro Sereniffimo InAnte Domino 
Carolo, Fratre noftro, Serer.iffimaque Regin* Domi* 
ox nofire nats Parmenfii Dudifx Filio.ipimsqae Des- 
cend«mibus,de SuccefTofiboi Masculis c L^ttimo Ma- 
trlmouio fusceptis , & horum defeâu pro exteris uni- 
verfis ejusdem Reginx ScrcnilSmx Dominx nodrx Fî- 
liis, eoramque Descendemibus Masculis, conrineotet: 
quod quidem Dipioma ipfis i Minillris Flenipotcneia- 
rilt Sacre Cxfarex Mijenatis noflrx fubrcr/pium, at- 
nue Stgillo firmaium tradldmnt inürumcntum quod- 
dam , cujus ténor fubrequens aded. 

Nos infraferipti Sacr* Régi* Cathollc* Maidîatfs 
Miniftri Plenipotcntiirii reclpimos in complementom & 
ArisAâioncm Articuli qoimî Feederis quadrupHcit die 
fccunda Augufit 1718. Londini fubfcripti . dt décima 
feïta Februanï 17x0. i Rcge Caiholico Hagx-Comi- 
tum acceptati Dipioma Cxfareum, feo Lliteras eifpcc- 
ttiivx Inveftiraram cvcntualem continentes Ducatuum 
lîm Statuum Hctmrix , Parme, de Flacenti* pro .Sere- 
niffimo InfanteCaroIo Regins nats Docifle Parmenlis 
Filio , qnsque Oescendentibas Masculis ex Lcgieimo 
Matrlnionio Naiîs, aur poft dccefTum illorom pro ex- 
teris ejusdem Rcgîns Filfls, eorumque Desccndvntibus 
Masculis , quod Nobts i Miniftris Plenipotemiarits 
Sacfx.Cefare* Ma)dbti$ hodie débita in forma coram 
Minidris Plenipotenrlarifs Kegum Mediatorum rhè ex- 
traditum fuit ; Promiittmusqne nomine Sacre Catho- 
Hex Majedatis, oinnes, & lingulas in prarfido Diplo- 
mate ciprellat condirioncs, joxta tenorem prxfaii qua- 
druplicls Feederis erga Sacram CxAream Majedatem 
& Imperiatn i Sacra Regia Catholica Majedatc, croot 
dt i ScrertMimû Infante Carolo, ejusque Hsredibus 
de Sue! 

,»iS? »>*p“ 
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& Socccfibribus Masculîi , ibldemqDc rectnfiôs ejni 
Kr&iribus finôè tt ioviolati ixicutum & ubfütvatum 
iri, in aijui bJcni ^'rsfcni hoc InlUuincntutn TÎrtutc 
Flcnîpotcnef» i Sacfa Kciiia Catholiai Majcftite no 
bi) coDceirc, cuju» Apogriphaiti ad hiicm aijunaum 
ell,ftiantt propiîi,Si);ill«quc iiotlfo firmavimus; quem- 
adinoduin, & iu majos robur i Siacra Rqila Cajholirt 
MaicfUie ratihahiciouibas füis riti confirmabitur, raiî' 
habiiiomunqüc Tabula: inita tpatiom Ici fcplimanarum 
i die fubfcnVt unis , aut citiùs , n ücti potcil, bacis 
CxTarex MajcLlacis .Vlinîllrls Hlcnipoteniiariis (Maniera* 
ci «xtradcQtur, Aâuin Cameraei die *î>;clima quarta 
Jaauaiiî Anni milUluni reptingcntciîmi vigeümi quaai. 

(L.S-) El Conte de Santistzvah. 

(L.S.) El Marquis Beretti Lahdi. 


C Umqoe i prxlîbatîs Comité de SantilVcvan.& Mar- 
chione Pkfctti Landi prstati Indrutnciui hic l'upra 
irantlati & inlciti exempiar Nobis iniirutn tuerie, poil* 
quam illud de verbo ad verbum percurn'mus, atque 
tnaturi espcndfiiius omne (n illo , comeutum . & ci> 
prdTum probare atqoe ratificare decrevimus , idcoque 
promiuiinus univcrCis & lingulas condltiones joxu ic- 
norem prxdléli quadruplich Fœderis eiprclTas in pre* 
fato Diplomate quod uno & codem lempore ttansmis* 
futn e(l Nobis, & i Nobis acc^atum proue partier ra> 
tibabita InveOUura cventualis in ipfo conrema, adim* 
picndas, A* inviolablliicr i<bfervandas ergn Sacrain Cs* 
lireim M3jeH.:tcm, & Imperium tam i Nobis, qoàm 
i SerenitTnnn Infante Domino Catolo, Fracrc nollro, 
Hsrcdibuc, atque Succclloribus fuis MascoUs, es Le* 
gitimo Mutriinuoio procrcitis, & horum decctFu ab îp> 
J1US Fratribu» iu ipfa ptxfata luvenitura reccniiiis, ad 
quam Nos referimus ; la cajus (idem & üriniiaiem 
pTxfcntes Litteras eipedire julfimus, manu nodra fub> 
Icripcas, Sigillo noftro fecreio litmatas, arque ab infra* 
feripto, Saiiâioris Condlii cotnniemaricnlî noilro Chi* 
rnqrapho adfcriptas , datas Madriti die vwefiini oâa* 
vl Februarii Anui inilictimi fepiiugentenml vigcflmi 
quaiti. 

(L.S.) YO EL RE Y. 

JOANMES AB ORENDAVN. 

Cofi* Guarani}^ fin Cautiemt pirticitiaris ûi im^ 
p'stndai eonditantt LiUttis S. R. I, 

Ducituum fiettMrU^Parm^^ac Plactnti.c injertat 

à Re^f Britanni*. In Palath Divi yae»h i}. 

Jl. V. Jü4. jiKM I72L 

G Eorcivs Dei gratil Magox Oriiannix, Fraa* 
cis & Hiberaix Kex , F'idci Defèofor, Dux Cruns* 
vicenlît, & LuneburgenCt, Sacri Komaoi imperii Ar- 
chi'Thefaararius & Priaceps Elcâor &c. omnibus & 
tingulis, ad quos prxfcntcs hs Lilcrx pervencrint, Sa* 
lutem. Quandoqaidem InUrumeninm quoddam Goa* 
rantix, Romanorum Imperatori prxilandx. inter nos 
& bonum Fnurcm nolirum Rcgcm ChnQisDiflimum, 
per Mioillros Plenipotentiarios uirinqoe mandatos, & 
Authoritate Tufficieoter munitoi Caineraco die vigciîino 

J oarto Menlis prxlêntis Januarii, (lyli novî, concio* 
om, (ignatumque fuerit. Forml & verbis, qox fe- 
uuQtur. Poflqnam in Traâatu qaadtupliclt Foederis 
ie Iccundâ Augofli anni millclimi feptingentefimi decî* 
mi odavi Londini rubfcripti ac deinJe Hagx*Comitum 
die dccimo feito Februarii , Anno miiletimo feptîngen* 
tedmo vicefimo i Kegc Câtholtco folemni Rarificatlo* 
iw fui accepeatt, joxta renorem Arricnli quintl condî* 
tionum Pacis inter Impctatorcm & Regem CathoUcum 
commuai Paefseentium confenfa , paÉtum definitém- 
qae Aierit, ut Status feu Ducatus i Magno Duce Hr* 
rurix , Parmeque ac Placentix Doce modo ftofTefn 
fuiuris in perpetoum lempotibus ab omnibus Comrac* 
taniîbos agnoscantur de habcantur pro indubitatît Sacri 
Romani Imperü Fendis Mascolinîs , ac vicilEm Sua 
Maiedas CxCarea per fe ceu Caput Imperü conreaferit, 
ut, fi quando cifui aperturx diâornm Ducaïuum ob 
de^cientiam Kxredum Mascolorum coiitingat , tune 
prefentis Serenifljmx & PetentilÜmx Hispantaram Rc* 
einc lnfani,hujusque Descendentes MascuUex lycgitimo 
Matrimonio nati, iisqoe dcûcicntibQs fccuodo genîtos, 


aut aUi podgtnlti ejusdem Reginx KîlR, fi qni naicen* AkNO 
tut, patiter una cum eorum pollcris MaicuUi ex L»gi- _ _ _ o 
timo Macrimonio natts, in umnîbu» diÛis Provincils I/18» 
ruccedaoi, cumque in (iacin Sua Cxlârca Mtjefias ob* 
tento Imperü conlênfu Liicrav expedtativx Invefiituram 
cvcutualcm contincnics pro diâx Régine Filio vel Fi- 
Iris corumque Dcsccndentibus Masculis Legiiimis in 
débita forma expeditas Régi Calholicu tradi evrarct, ita 
nuoc in exccuiionem & cumplementum diâi Fœderis à 
Sua Cxtârea Majdlate realitet id prxflitum , ac cale 
deluper Infcudationis Inllrutncntum iu débita forma 
Kq'ious Mcdiaiütibus hodie eitraditum, rü) iisque Regt 
: CatboHco transmilTum fuit, cujus ténor hic fequitut. 

! Loens hftfUmmi hftud*t:m'ts. 

A ' Gnoiccntes igitur R<g« Mediaiores Imperatorem 
prxfato quadruplicis Fœderis Traâatui lua ex par* 
te, quoad expeditionem , cshibitkmcmqae preiufciu* 
rum expcâaiivx Literarum ratisfecific; liaviciflim er* 
ga Suam Cxfarcam Majefiatem fele hac fpeciali fua 
Goaraucil obllringunt , umnes & fingulas iti prxinlcrtii 
Liicris lafêudaiiunis cxprelTas cunditiuiies i Serenifii* 
mo Hispaniarum Princi^ Carolo Ixpefatx Reginx H* 
liü, cjusque in Feuda prxdiâa nominatis Succcfiotibvs 
reliRiuic adimplere debcrc, ac prxfcnim^ quod in cafo 
exiftentis realiter aperturx, & quoties deincrps ille ca* 
fut evenerit ad fummum iutra annum A dicm ab adepea 
oficfiione aâualem ac proprie lie diâam Inrcfiituram 
Sua Cxfarea Majeftite, ejusque io Imperio SuccelTo- 
Iribus memoratus Prinetw cxicrique ut fupra iplîmet, 

[aut per fuSicicnies po(t Imperialem dispenfaiioncm 
Mandatarlos coram Throno Impettali prsflandis reci- 
) pere, ac folitum dçfuper tideliiaiis Jusjuraodum ptxfia* 
le icncaïur, icneanturquc. 

Proindc Sua Regia Majeftas Britanoica & Sna Regia 
Majeltas ChrillianiOima conjuodtim & feparatim pro fe 
fuisque în Regno SuccefTorlbus particulari hac Guarait* 
cü & fponfioQC promittunc, prout juxia tenorcm fupra 
memoraii quadruplicis Fœderis Tcfe iam obligaiat 
agnosetmt fc impletionem omnium fingularumque prs:- 
infertx Infeudationit conditionum, dom caTus evenerit, 
fetiô maoucenere, & Feudum Cxfaii & Imperio fuper 
prxlatot Ducatus confiituium, ilUbatum confervare & 
defendere Telle ac debere. 

Prefens hoc Guaraniix Infirumentum in tnajus ro- 
bot i Sua Regia Majefiate Britannica & i,Soa Regia 
MajeAatc Chrillianiflîma Ratihabitiunibus fois rhé cou- 
fitmaUtor , Ratihabitionumque Tabolx intra fpatium 
quatuor Imimanarum à die fubreriptionis, aut cidùs, 
fi fier! polht, Sox Cefarex MajcAaris Mioifirls Pleni- 
potcmlariis Cameraei excradentur- 

In CUJUS rei fidem Nos tnftafcripii Sox Regix Ma* 
jefiaits ChriAianiCimx Minifiri Plenipoicmiarii, & Sox 
Regix Majefiatis ChriflianiŒmx Minifiri Plent^tcatù- 
rilfulEcientibusad id Mandarts muniii, tnfifomemum 
hoc duplex fubfc^fimus, ac Sigillis noAtis commooi- 
Timus. Aâum Cameraei die vigefima quarta Mcnlis 
Januarii A. a. Anno milicfimo feptingeacelîino vtgefi* 
mo quarto. 

PoLWARTH. De Barbarcr ob Sairt 
(L.S.) Comtest. (L.S.) 

Whitworth. RoTTBsinovRC. 

(L.S.) (US.) 


N Os vifo & perpenfu InArutnemo Gnaraaiix fupra* 
feripto Idem in omnibus & fiogulis ejus Arttculis 
A Ciaulniis af^robavimus , A ratum ficmurhque habui- 
mo«, ficoc per prxlentes pro Nobis, Hxiedibut, A 
Soccelforibus noAris, idem approbamus, A ratum, fir- 
mumque habemus, iMndcnics A in verbo Regio pro* 
mittCDCcs, Nos prsdiâum loAromcntum Guarantix, 
omniaqoe A lîngoia, que in eo condocntnr, laoâc 
atque inviolabilitir prxAitnros A obrervaturos, neqoe 
paAuros nnqnam, quantum in Nobis eA, ut à quopiain 
violetur, aut ut ddem quocunque modo in comrarium 
eatur. lu quorum maiorem fidem ac robur, hiscc prx- 
fenribut manu noAra Kegîa fignatis, Magnum noArom 
I Macnx Britaunix Sigillum appeodl juflimus. Dabantuc 
in Palatio nolho Divi Jacobi die vicefimo tertio A- v. 
Mcallt Januarii Anno Doniini milleiimo feptingeoteü* 
Qio Regnique noûri decimo. 
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Anno 

1718. 


jt^te de Garantie du Rei de Frante, 


DU DROIT DES GENS. ijj 

Prcfent hoc Goaranii'c lodrumentam in majut ro- AkN'O 
bur i Sua Rcj^a MajcQate Üri{annic3 Katihabttionibus 
fuis rite conrirmabiiur , Katihabhionuoique Tabule, I/lo* 
îmra Ipatium quatuor fcptitmnarum i die rubfcriptiu* 
nis, aoi dciùs li âcti pollit, Sun Cefan-x MajellmU 
Miaillrii Flenipoteotiariis Camerad rxtradcniur. 

In cuju$ rei üdem nos mtraferipti Suc Rcgiæ Ma- 
jeftatis Chrillianiflimæ, ^ Sue Régis Majdlatis Ma- 
lène Britannix Minillri Picnipoientbrü futBciemibus ad 
id Mandatis moniti InOrumcnium hoc dupici fubrerip- 
ûmQS, ac Sigiliis nnllits communivîinus. Adum Ca« 
meraci die Meniis Januatii Anoo inilldi- 

d*emu tenu •’ 

mo fcptlngemeiinio vigefimo 


L Ouïs par la grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre à tous ceux , qui cvs pretemes Lettres 
verront, Salut. Comme nôtre aim< & féal le Sr.de St* 
ContcO, CoQfdlIer d’tiat ordinaire, & nôtre cher 
bien aimé le Sr. Comte de Roitcnbuurg Brigadier de 
nos Armées, nos Plciiipotenttaires au Congres de Cam* 
brat aoroient en vertu drs Pieinpouvoir$,que nous leur | 
en avons doniid , conclu , arrêté & ligné en ludiie | 
Ville de Cambrai le 'î- dn prefeut Mois de Janvkr | 
avec le Comte Polwanh, & avec le Baron de Whit- 
worth Minülret Plénipotentiaires de nôtre trcs*cher & 
irès-aimé Frère le Roi de la Grande-lketagiie pareille* 
malt munis de les Pleinspoovoirs en bonne forme, 
l’Acte de Guatautie, dont la teneur l’eoruit. 

P Oftquam in Traclatu Quadropllcis Fœderii die fe- 
cundi Aug'ilH Anni milletiml fcpcin^entellmi deci* 
tni odivi Loncini rubtcrlpti. ac ddnde Hagx-Comi- 
tum die decimi lestt Frbruarü Anno minelltno feptin* 
gentclimo vigefimo à Rege Caihulico folenni Ratifica- 
tionc IbJ aceeptati, juila tenorem Artîculi qoinii Con* 
dicionum Pacis inter imperatorem fit Regem Citholi* 
coin, commuai omnium l'acisccntium confenfu pac- 
turn dclim'tumque fucrit , ot Status feu Uucatus i 
Magîio Duce Hetrurix, Parmxqoe ac Placeniix Duce 
modo , polTelG , foturis in perpetoum tcmpon’bus ab 
omnibus Partibui Contradautibus agnoscaatut ôt ha- 
beantur pro indubitaiit Sacri Romani ImpeiÜ Feudis 
ÎVIascultnis; Ac viciflim Sua Majeftas üefarea per fe, 
ceu Caput Impcrii conrenferit,ui,li quando cafus apet* 
tnrs did'.uuin Dncaïuum ob delicicntiam Hxredum 
Misculoium coiuingat, tune prcfcniis Sereniflime ac 
Putcniiitiinx Hiipaniarum Régine Oats DucilTx Hat* 
mcn'is Filius prîm'»gcniius, Scrcnilfimui Carolus His* 
paniarum Infins, hu|osque Dcsceodemes Masculi ex 
Legitimo Matrimonio naci, iisque dcâcicmibus lêcun* 
do genitus, autalii pongenîti cjqsdcm Keginx Filii, ü 
qui nascentur, pariter unà corn eorum poltcris Masculis 
CI legitimo Matrimonio natis, in omnibus diâis Pro* 
vinciis fuccedant, eomquc in Ànem SuaCxfareu Ma* 
jcitas obtento Inipetii confenfu, Literas hipedativc 
Invclb'iuram eventualem continentes, pro didz Régine 
i'üio vd Filiis , corumque Descendentibos Masculii 
l^itimis in débita fornu eipcditas Régi Catholico tra* 
di curarer. Ita nunc in eiecotionem & complemen* 
tom didi Fœderis i Sua Cxiârea Majellaie realiter (d 
prxiluum. ac talc defuper Infeudationis inltrumentum 
in débita forma Regibus Mcdiatoribtts hodie extradi- 
tuin , ab l'isquc Régi Catholico transmilTum fuit, cujut* 
que ténor hic fcquitor. 

L»tKS lnvejiitardf. 

A Guoscentes igîtor Regel Mediatores , Imperatorem 
prclato quaJriiplicis Ftrderis Tradaïui lua ex par* 
te qiioai exp^itiouem exhibitionemque prxinfcrtarüm 
exfpcdativx Literarum ratisfecilfe , ita viciflim erga 
Siiam Cefaream Maiellaiem fefe hac fpeciali fui Gua* 
ranlia oiulringunt, omnes & finguUs In preinfertis Li* 
teris Infeudationis cxprcllas couditiones i SereuiSl'no 
Uispaniaroin Principe Carolo fxpet'na Régine Mlio, 
C)Usque in Feuda prxdida nominaiis SoccelToribus re* 
ligiolê adimpleri nebere , ac preferiim quod in ca(h 
exiitemis realiicr aperture, & quoties deinceps ille ca* 
fus evenerit . ad lummnm imra annum fit diem ab 
ade(Ma poireliîone, aâaalcm fit proprié lie dicUm In* 
veitiioram à Sua Celârea Majeilaie , ejusque in Jm* 
perio Succelforibus memoraïus Princeps , cœierique, 
ut fupra, iplîmet, aut per fuScientes poû Imperialem 
diipenfattonem Mandatatios coram Throno Imperiali 
predtiit prxilandis rcdpere, ac foliium defuper üdelita* 
(is luijurandunt prxflare teneatur, teaeaniurque. 

Proinde Sua Rcgia Majeflas ChHÜiaoifüma, & Sua 
Regia MajeOas Britannica conjunâim fit feparatim, 
pro fe, fuisque in Kegoo SucccUbribus particularl hac 
Gnaraniia & fponlione promittunt ,^out juzta teno* 
rem fupra memnrati quadruplicis Fœderis fefe jam 
obligatos agnoscoot, fe implaionem omnium Gngula* 
rumque preinferte Infeudationis eoadidonum.dum ca* 
fus evenerit, feriô manutenere, fit Feodum Cxfari fit 
Imperio fupra prxfatos Ducatut conilitutam Ulibaram 
confervarc fit det'endere vclle ac debere. 

Tom. VIU. Pakt. JI. 


De Barbarie de Saint PotwARTB. 
CoKTasr. (LS.) (L.S.) 

Rottembourg. Whitworth. 

(L.S.) (L.S.) 


N Ous ayant agréable le fusdit Ade de Guarantie 
en tous fie chacun les points qui y font comenus, 

' avons icelui tant pour nous, qu^our nos Heritiers fie 
; Succcircurs, Royaumes, Païs, Terres, Seigneuries fie • 
‘ Sujets accepté, approuvé, ratifié fit confirmé, fit par 
ces prclènics lignées de nôtre main acceptons, ap* 
prouvons , ratifions fit confirmons , fit le tout pro- 
mettons CR foi fit parole de Roi de garder fit obferver 
invîolablemeat fans jamais aller, ol venir au contrai-* 
re dircâemeni ou indireâeoient en quelque forte fit 
maniéré que ce foit. En témoin dequoi nous avons 
fait mettre nôtre SecI i ces prefentes. Donné i Ver- 
failles le vingt-huitième jour de Janvier l’an de grâce 
mille fept cent vlugt-quatre , fit de nôtre Régné le neu- 
vième. 


LOUIS. 


Par le Rot, 


F LEURIAU* 


Ctpia PUtüùttntU Cæf. in ferma Patenti cum fa^ 
cnitatt fubflitutndt fr» Comité Carelo Bonerndta 
fuper eapejfenda pejftffent Dneatus Httmridef dt 
Date yiennæ die i Jpriih iyi8. 

N Os Caroips Seztps &c. Notum tcila- 
tamque fiicimus tenore ptxlêntium univerfis.quod 
nos, cum ca, qux nos inter fitc. ScrenîO. PotcmilSmi- 
que Hispaniarum Regis CathoHcî dileâfonem Art. q. 
Fœderis quadruplicis Anno 171S. Lugduoi Britanno* 
rum initi,ac {wdca Tabolis Impeciatis nodrs Pacis 
Vicanenfit An. lyap* confirmati,ad cunfervanda prilU- 
nx fupetioritatis Imperialis Jura drea Magnum Duca* 
lum Hetrurix. eiusque SuccelTinncm, déficiente Domus 
Medicec flfrpe VlascuHoa, in favorem SerenilT. Prind* 
pis CaroU HisMiiiirum Inîantis, modernx Keeinx EH* 
GibethXftiatx Duels Parmx fit Placentix Filii Primoge* 
niii ejusque Dcscendentium fie ultra, annuentibus S. R. 
1. Eleâoribus , Principibus fit Ordinibus, nec non con* 
veniemibus GaIlic,Anglixque Coronis,fuo impoderum 
ordine ic modo traditis, infuper cvrntualis IiivclUturc 
Literis dispofita flaïuta & fancita fum, pieux cxccurio* 
ni mandanda Oatocrimos , Mluilrem fit Magnificum 
Carolum Comiicm Borromxum fitc. cujns fidem, pru* 
dentiam atque rerum geruudarum dexretitatem noNs 
Ikt probatim novimui, fpcdaliter in nollrutn Cxla* 
rcum Plenipotentiariom delHoaverimat.nuncapavcrîinas 
file conlHtucrimus proot îpfum hisce ex plenîtudine po* 
tedatis fit anthotiratts nodrxCxfarea dcdinainus.nuacu* 
pamuf fit conftituimus cum facultate unum vcl plurei 
noftro Imperiali nomine fubdituendi, quem vcl quos* 
conque int^rx ac indubicatæ tn nos fidei nnverit, co 
fine, ut fubitô ac ultimi nunc fuperltitis SerenilT. Magni 
I-Ictrutis Ducis Joionis Gadonis eittema illi innotue*. 
rint, fe illico noltrls CxGuris Copüs dipatnm, habita 
tamen omnimode exaâæ disclplinx Militaris, conci- 
liaiidique populoram amoris ratione.in HetrurixDuca* 
tum confetat, atque ibidem, lîmul ac nodram Cxfa. 
rcim mentem Serenidimi qoondam EIcâotis Principi 
Vidux, fit Senatui Florcntino, per Uteras fit Deere- 
tum, qoas, quodqoeipfi Plraipotentiario nodro tradi- 
diinus, maoiledam fecetit, Mandatuoi nodrum Ce* 
V fveum 


» 
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Anno 
1718. 


IÎ4 


CORPS DIPLOMATiaUE 


fircum ad Hetruris VaCallos, Officiales, Milites H Sul^ 
ditos dircâum obique Locorum affilai, & publicum 
reddi curetiinxaejusdcmnormam, Juramemumquod 
i diclis Vatillis, Mültibas de Sobditis Princi^ viduc 

S cxiliium l'oiire fertur , CAmqoain ooftris , Sacrtqae 
;um. Impcrii Jotibus de apcriis toiius ferc Europx (u* 
tragiis coitcntium, oollum, vanum, & irtieom deda* 
tet, ticque V'alàllos, Officiales, Milites de Subditos ab 
oinni Juratncnii de obtigationis vlacalo csko l'spè die- 
taoi Frmeipem viduam abibivat , ac denique NuOro 
bacriqae Kom. imperii nomine in favorcm fcpet'ati 
Friacipis Caroli Hispaniarom lafantts, tamquam futurt 
veri & tegitimi Domini noftrique Valktli vigore Trac* 
tatuum r.^ra citatorum veram de realem Oucatut He> 
trurix podeffionem , cum omnibos ipl> competemibus 
Jufibus de pertînemils i defonâo Oace tempore Feedc' 
rts LoodinI Brieanaoroen rubfcripti realiter polTcffis, 
capiat, falvis tameu iis, quse quuodam Eleâoris Fait* 
tini Friacipi viduc, adt aiiis vel jore allodii aut alio 
jullo Tiiulo ad Kcudam Imperii qod rpeâaate a[^r* 
tincrc dignoscemut : Cxtcrum omne !d vel ipfe, per 
Lrfegitimam Aium fubniturum aut fublHeatos agit de 
prxiice qood ad ?eri de realitcr adipisccr.dam polTellio* 
ncin de Jure de confuctudîne Imperiali 6eri potcll ac 
debet: Prumieicnees de fpoDdcntcs verbo NoOro Ccû> 
reo, qaud qoi onuiia ea de Unguia grau firouque habi* 
ruri nmus. In quorum (idem ac robur hascc manu 
NoHra fubrcripiimus de Sigillo Nolromuiiirt juflimus, 
que dabantux ia Ciritatc Noilnu Vienne dec. 

Copia Referipti C^fxrei ad Prineiph EkBoris Pa~ 
latint Viiuim^ûtam lietruria j^uiem^de permit- 
tend» D. Carolo Hhpjniarum Infanti pojfej^oat 
lltiraria, yitnna die 15. jiprilis 1718. 

C AtOLUS SexTus dec- Rclatom nobis qui* 
dem humilimè fuit, Dileâionis Vcltrc genîtoreni 
Sereuidlmum quondam Magnx Hctmrix Dueem Cus- 
mum hujui uominit tertiuin, ad. Nov. 1713. prsten* 
fam qoandam feciûe Dispofiiiooem , vigore cojus Dh 
Icdl. VcDra in caTum , quo de ipfe a Filius fuus 

i oannet GaHon absqud natorali Legitimo Hsrede 
dascuto aliquando dccedcrent , in omnibus ejusdem 
Provincüs, Ôigoiuee Magni, (îve Magnx Ducii de ea* 
rondem pertiaeotlis fucoedere poffit de^tque; Quein- 
admodum autem aflertus hujnsmodi Succeiliooîs ordo 
indobiiatx Nollrx de Sacre Romani Imperii in Feuda* 
iem Nodium Herruris Ducatom e;usque adhxrcmiai 
Stipetiorieaii Imperiali, qux non tantum antiquis dt no 
vis iisque claridimis citn omnem coatradiûioDem Jn« 
ribus firmiter înniia : fed de fulemnibus Londtoealls 
Fœderis, Pactsque Vicnnenlls Traâatibos abomnibus 
Partîbus Concraâaniîbus jure merito agniu de con> 
cludt aeque Iial»lita eü, omniao obverratur , quippe 
Nobis, qui Romanorum (mperatori defapremo Oomi'iio 
Sacroqoe Romaoo Imperio unkd competere in comperio 
eft, ue in memoraeo deficieneis ex Domo MedicxS abs* 
que naeurali Legieiina proie Mascula Lioea cafu de fu* 
mro Noliro de Sacri Romani Imperii legieiino Prin- 
cipe de Vaikilo didti Hetruric Duoftos bentgnè dispo- 
namus, prout eitam vigore cxpcâativc vim de robur 
evvmualis Invenicors habeniis bereniffiino Princlpi Ca- 
rolo Hispaniarum liUanti die 9. Decembris 17x3, cle- 
mcnier concelTx jam tum dispofoitnas. Ira Sninmo 
Dollrse pro conrervandis prilUnx Superioritatis Imperia- 
lis juribus, Cxfarese poteftaiis authoritatisqoe muneri 
haud dedTe poÛuoms quin obrervemus de promoveamus, 

3 UC eveniente fopradtâo apetturx cafu pro adquiren* 
a de adipiscenda nodro de Sacri Romani Imperii no- 
mine fcpediâo Screniffimo Frincipi Carolo , fuo re- 
fpeâu libéra, qoieta de picna dîcU ooRri Ducatus He- 
trurie podeffione juda, cqua de opportun! vifa funt; 
Ideoqoe ctiam pretenfam fumdiâi ScreniStroi qoon- 
dam Magni Docis Cosmi DispoRcionem , de que ad 
conlcaueodam ejusdem edeâum fordiao vi, vlamaut 
precar(6 machinau Tant, de dicuotur, oipote omnîa de 
dugnla per fe nulla, vana, incompetentia Im6 de te- 
zneraria, etiamd fordtan Jorameatura quoque ruperve- 
Qcric, de CiCarex nodne potedatis pleottudine ex inte* 
gfo cadèmos, abrogemus de annollemus, moot eadem 
omnia de (îngola (pccaict per Patentes de Décréta nos- 
tra Imperialia calma, abrogata de annullata declaravi- 
mus, huneque in edeâum Calàreum nodrum In lulia 
Commidàrium de Plenîpotentiarium (lit.) Comirem 
Borronurum, cum fiscultate onam vel plores (^oounis- 


farium five CommWTarîos aot Mandattrioi nodro Im- AhMO 
periali nomine fubdituendi benigiii indruximus, ur fc- O 
riam banc mciuein de voluneaiem nodram plenarix de 
oinnimods cxecutioni quamoclus vel pet fe vel pei 
aliuro mandate non foperiedett, Diledioncm vedratn 

Î itcrnc benevoicqoe hortantes,ut i prxfumptJ fcpediai 
lacis dispolitioDe, dt defupcT fundanda Succedioiut 
prxtenlioDe omnino abdincai, atquc Deputaium nos- 
emm Commidàrium (ivè per lobltlturum eiusdem 
Commidàrium aut Mindaurium ad capiendam didli 
Ducatus Hctruric, pcrtincmiaiumque podeffionem pro 
tciiore Indfuâîooii fux llbcrè agere dnat , ncque in 
contrarium qoidquim attemet, vel aitentari curet, hoc 
cnim modo Dilcâ. Veitra lîbl optimd coDruict,& Pro- 
vindîs ac Subditis Hctruric contra îmmineui inrentis 
ruine pcriculum lâlubcrrimè profpiciet , ci pralcnlm 
habita rarione, qood in Mandaio nodro ea que Dilec- 
tioni Vedre aot quibuscunque aiiis vel Jure altodii aut 
alio judo Titulo ad Feudum Impcrii non fpcâanie, 
légitimé ippcrtincre digooscentur , exceperimus, nos 
qujDpe fcqoiorem in cafum confentanea Jutis Feodalis 
m Impcrii Legibos remédia tdhibere, & prxvertac le- 
neremur; ineliora de fuo in noilras h Sacri Romani 
Impcrii raiiones drvocionis de obfcquii dudio i Dileâ. 

Vedra predolamcs , benignom graiie dt bcncvolemie 
Nodre Cxl'arcs adcâum cidem de reliquo clemcntcr 
confirtnamus. Vienne 13. Aprilis 17x8. 

Copia Mandati Cæfarei ad Saidites £sf yafallos 
Htiruria, mt Ù.Carlot po Domino ainoica^t y 
eidemque pétjlanda p/ajlent. Fienna 13. 
iis 17x8. 

N Os Garolus Sfxtus dtc. Unimfis de 
liiigulis Nodri Sacrique Romani Impcrii Ducatus 
Mciniriœ, ac diigulirum Civitatum, Callrorum, Vil- 
latum, l'crrarumque cù pertinemium, Locumtenentî- 
bus, OonliliariiS) rritoiîtMis, Vexiililcro Juditta, Se- 
natui, Populoqne Flprcntino, ncc non Miliiic Tribu- 
nis, Centurionîbus , Decurionibus conâisqoc Miliii- 
bus , de omnibos aliii cujuscunque fum Prcemioentic, 

Dignitatis, Conditionis aut eradus, peclcoribus aue (ti- 
turis uoium tedatumque facimns. 

Podquam Aniculo quinto Fcederls quadrapHcis die 
a. Augudi Anno 1718. initi conveatum fuît , ut ad 
pridine Superioritatis Imperîalis Jura confervanda Sta- 
tus feu Ducatus i Screniffimo Magno Duce Heiruria 
rrtodo podeilî, fuiuris in perpetuum lemporibus ab om- 
nibus rartibus Gonrraâantibus agnotcantur.ac habean- 
tor pro indubitatis S. R. 1 . Keudis Maiculinis : Nos 
ctiam ceu Capui imperii, annoentc Sacro imperio, con- 
^nlirnus, ut, fî quaiido cafus aperturc diâi Status fèa 
Ducatus, ob dedcicniiam Hxredis Mascult cuntingai , 
tune prcfenti's Hispaniarum Reginx Filins Primogem- 
tus, Screninimus Carolns Hispaniarum Infans, hujus- 
que pcsccndentes Masculî ex Legitimo Matrimonio 
nati, iisque dedcieniibus fccundo geaitus, aut alii pod- 
gcniii ejusdem Reginx Filii, fi qui iiascentur, pariter 
ona cum corum poderis Matculis ex Legitimo Ma- 
trimonio natis, in diâo Dncatu fuccedaru. 

Cum igitur rcs in eo fit, ut fi m<bi» jwdrisqoe Suc- 
cedbribus Romanorum Imperaioribus ac Ri^ibus légi- 
timé intrantibos, de Sacro Koinano Imperio prefatus 
Princeps Cvolos, cxierique ejus Desccndcntes Mas- 
culi J aut ipiius Fratres de et>rum Mascoli amediâl, 
omnia de fingula débite faciant de prsdcnt , qucconque 
fidèles, obedientesque Principes dt Vafallos Italicoidc 
jure de confuesudine ex antiquis de continuU Feudoruin 
rationibus fub llirono imperiali condancer, dt per om- 
nia (acere de prxdare dccet , nos in conformitate pre- 
memoraii Anicnii V., dt non aliter, arque in (inccram 
ejusdem executionem , gratix dt csfpcâarivc Invedî- 
turam cvemoalcm conttnentisi juxia ritum ac dylum 
Ccfareum.foUtnm Diploma Impériale, d,qua conven- 
tum ed, Lcge, modo, ac forma cidem Principi Ca- 
rolo coDcedere ac elargrri promiferimos , eomqoe in 
finem MO Nobis de Nodris in Diadcmate Imperiali 
Sncccdoribus Rotnanorum imperaioribus, ac Regibus 
diâo Principi Carolo, ejosqne Dcsccndcntibus, nec 
non CI diâa moderna Hispaniarum R^ina Fratribui, 
coramqoe poderis, ut fuprà, legiiimé natis aut naset* 
taris Mascolis, benigniffimé concclfcrimus, de Decre- 
to, ac Diplomate Imperiali de dato 9. Decemb. 17x3. 
eT^âativam,vim, ac robur evenraalis luvediturx con- 
tioentetn clemenier eJargiti firnus, uque condem Prin- 

cipem 


. V. 1' 


I 


Anno 

1718. 


DU DROIT DES GENS. 


etpem Cirolom pro fe foîsque SuccefToriboi Masco- 
Hs, legitfmo ex Mstrinonio Ocsccndentibui , nec non 
pro omnibus & lineulis fup^ recrnfitfs iplîos Fratribus 
& eorom Masculis ex legitinio Matrimonto aads, & 
nascttoris memontam in evcntum apctturc, & cadud- 
tatis , qu6 rciiieet prifens ex Doino Mcdicca FolfetTor 
fine proie IcKittma naioraii Mascola Succeflîonis ca> 
pacc, vivere oeiicric, de CBlirca nofirx PotcftaiU ple> 
nitodine, |uxia expreflum, Legeque Impaiaii recepsum 
ordincm & Legem primogcniturs , evemualiter in* 
fcudavcfimus , a invdliveritnus de prxdiâo Magno 
Hetrorie Ducitu feu Stiru tanquam vero Feodo Impe* 
riali Itallco Mascoüno, otnnlbu^que ipfi competentibus 
Jurfbas & pcrdiieniiis nanc realiecr & légitimé jK>ncs* 
fis, cuius Jnicudationis viituic idem Princeps Carolui 
in cafu ot lûpra, aperture diâi Ducaios feu butas, Im* 
medtaiè poircllionem umoimodam & adminiihuionem 
îpforum tircrcrc übi, fit confequi poterit, nempe Do* | 
cutus Scitos lae nunc ab Heirorix Duce poUefil , fiatim 
ac proies diâi Docis Mascola Légitima defeccrit; 
VicîiCin tutem Nobti fpccialibos Hispanicos per Mi- 
nillros Pleiiipoientiarioi die 24. Jan. 1724* Camerad 
daris, & i Serenifiitno quondam Rege Lodofico ag. 
l'ebr. deinde ratihabiiîs Reverfalibus , qux infuper fepa- 
ratis Scrcnifiimoium & PoccmilTimorum Gallis An* 
glixqoe Regun) rponllonom , volgù Garaniix Indra* 
mentis iiidem ferè Menfibus ét anno, ac folemni de* 
niqae Imperialis Nodtx Pacis Viennenfis l'raâato de 
Aimo i72f, lu Articulo quarto expredé confirmata 
corroboranque func, vice ac nutnine fxpe diâi CaroH 
Hispiiiiarum Infamit, ejusqoe Fratrum, ut Tupra dis- 
cretis Verbis repromidbm , ac rponfum, caotumqne 
fuit, mododiâ.tm Prindpem ejusqae Fratres rationc 
ptefati Ditcaïus cca btatus nobis & feemuris Romano* 
rum IfTipcracoribus ac Regibus Sacroque Rom. lmp. 
perpetu6 fidèles Ce obedientes futures contri omnei 
homioet, neque feientes unquam fore in confilio feu 
TraâatUy conlcnfu vcl faâo ; obi aliqoid qoocomqne 
mydn contra Nos velperfonamt honorcm,Dtgniuitem 
aut datum aut in damnum nuflrum vel detrimentum , 
nodrosve in Imper. legitimos SoccefTores agttur, feu 
concludctsr ; quin imo nodrum Cxfareum & S. R. 

1 . houorcm & commodom, quantum poteront ^dju- 
totos & promoturos,prxterea fi intcllexoint in nodram 
Cxfiream perfonam linilhi quidpiam attemari vel ma- 
dtinari , id ipfum etiam pro viribus impedituros & aver- 
furos , atque ad nullram notitiaai deduci cora* 
(urof. 

In cafu rtaliter exidenris apertorB intri annum & 
dictn i lempore apprehenfx podefTionis, & quoties ille 
deioceps cafnt evenerit, realcm} aâualem, dt propric 
fie diaam Inreditoram i nobis, nodris SuccefToribas 
Romsnor. Imperatoribus & Regibus, memorarom Prin* 
cipem Carolum ccterosque, ot rupri, iprosenet aot per 
Icgiiimos , pod dispenfiitioncm Impcrialem pares , de 
foificicntes Mandaurios, (empore, toco,dîloqae coo* 
fuetis, requifituros, dcbiiom Homagium faâuros, ac 
prxilitit quibusconque penes Confitium ac Cancella- 
rium Imperialem Aulicom prxdandis , corim throno 
Cxfâreo captoros , à. folitum defuper fubjcâionis ac 
fidelicaiis Jonurandum prcdiniros , prout in Feodis 
acHotongiis Itsiicis recc^iCxfiirei Komano-Gcrmani* 
ci Juris it moris ed. 

Ac denique omiiia eo fedulb obfcrvaturos , qox obe* 
diences Principes & ValTalli Nodri , Ct Sacri Impcrii 
agere & prxd-ire debent & convenh, omni fimolaiione 
ac fraude podpofifai fecos vero fi fccerint,in conformi* 
ute totius Articolt V. Feederis Londinenfîs,Nos nodros* 
UC SoccefTores Romanorum Imperaiores ac Reges, 
icrumqoc Imperium ad permittendam cominoationem 
PodeiConis nominaii Duettus (èo Status non oùbiâos 
fore, peninde ci fuprema potedate nodra Imperiali Vo* 
bis omnibus , & fii^lis nodri Sacriqoe Kom. lmp, 
Magni Ducatus feo States Hetruric ac fingolarumCiri* 
laium, Calirorum, Villarum,TernrDmque eo pertinen* 
t:oin,Locomteneiiiiboi,Coofilbriis,PrBtoribo^Vexill{< 
ferojudiiix,Senatui,populoqoe Florentine, nec non Mi* 
litix TribunIs.Ccnturionibus, Decurionibus, conâisque 
Militibus, & omnibus aliis, cojuscQnqoe tînt prxemt- 
ncniix. Digniiatit, condiüonis aot gradut , prcfcnit- 
bus de futoris feriô mandamus, ut In tutememorato ca* 
fu, nodrum ad vos dedinatutn CxCtreom Commifia* 
riom Plenipotenciirium,(Tit.) Carolum Borromxnm aut 
ejos Sobdcleeatom fivc Subdelegatos, qoem aut qnos 
ad capcsfenaam, nodro Sacrique Rom. lmp. Nomi* 
ne, in favorcm (Wpè diâi Priodpis Caroli PolTeflîonem 
Magni Hcitorix Ducaios , de petiiaemiorum amplis 
Tost. Via Pari. 11, 


ïîT 

Mandatis îndruximas, atque PIcnipotemil munivirnus, AnKO 
cum fubditis fibi Cxiarcis Copüs tecipiaiis , eique in g 
omnibus debitam tübiniifiomcm Ct oLedîentiam prxde* 17 ^”. 
lÎ8,el Lege, ac qoandocanque l'zpc mcinnratum Prin* 
cipem Carolum ipfum prxfemem ad vos advenire con* 
tigrrit, cundem laiiquam verum de legitimum Domi* 
uum ac Principcm vedrnm agnoscatis , folitum ipd 
Homagium , fidelitatis Jusjurandom , Kevereotiam dt 
obedientiam przltciis, faclatisque onmia ca qox fide* 
les de obcdkntet Vadailos veris de Irgitimis Dominis de 
Priiicipit>Uk facerc de prxdare decet ac oporiet , non* 
obdamibus quibuscunque qux alias aut aliter obfervarl 
vii^cntur, ctiam Jaramenio» fi quudpiam , ut tvitur, 
Strenifiimi quondam EK-âutis Palatin! , Priitcipî vidux 
aot quibuscunque alüs huuc in fincm prxfUtum fuerit, 
quibus omnibus di finguiîs ex ccnl nuüra Hotedaiis 
plcnitudine exprclTc derogatnus, hocque ob ootrrium, 
Potcdaiis detedum, aâusqoe nollitatcm, nu 1 tum,va- 
num, irritom, dt non obligaturloin decUramus, con- 
fequeoter omnes vos dt fingulos à quocunquv obliga* 
rionis dt Juramcnii sinculu vigure harnm ablôlvimus, 
prout iis dcrogaaim, hocque annullanim.vaaum, irritom, 
dt non ob 'gatorium, dcclaratnm. vosqoe .omnes, Ct 
fingulos obfuluios hatxre volomus, quaienos ncflram, 
de Sacri Romani Impcrii gravifiiinsm indignaiionem, 
poenasqueejusdem CotTfli(utioiiit<us inlcrtas evitare vo* 
lueritis ; atque hxc ell ferra mens de cnixa voluntas 
noOra, harum tdlimonio L'terarum manu nofira fub* 
fctipiarum. dt Sigilli nollri Cxflirci apprefltoac munsia* 
tum dtc- VicDux die 13. Apiilis 172s. 


Cef^a Demti Céefarei ai Sfaafum Fiortntinum ie 
ptrmittenda D. Caroit faffejfunt Hetrurutf dt 
Data yitnntt dit l}. jfpritii 172 R. 

S Acrs Cefaree Majellatts Ciroli Sexti Domini nos> 
(riClementiffimi flominc, Locnmteneniibus, Con* 
filiariis, Prcioribus , Vcxillifcro Jufiitiæ, de Senatui, 
Populoque Floreotioo hisce intîmandum. 

Sopremà fmm Sacram Cxftream Majcflatcm in* 
dtgnante animo pcrcepilfe, dtélum Scoatum deindubi* 
tâta Sacri Romani Impcrii Fcodali Magni Ducatot 
Hetrorix de ejusdem Prxrogaiivarum ac pcrcincn* 
tianim qoalitaïc haud ignarum . non tsreen cru* 
buiflê in grave Suæ Cxfare* Majeflaiis de priDiDS 
in diâum Ducatum Imperialis Saperiuritaiis prxja- 
dîdum & damnom prxtenfum ^uoodam Socccfilonti 
Decretum in tarorem berenifllmi qoondam Eleâurls 
Palatioi Dominx Vidox.natx Hetrorix Ducis,pro Cafu 
dcficientis altroando absque naiurali Légitima proie 
Masenlina fHrpis Mediccx , circl annum 1713- con* 
clndere, de concipere, illudque Sereniffimo qoondam 
Magno Dsci Domino Cosmo, hu}us nominis tenio 
prxtàtx Dominx Vidux genitori porrigcie, atque tra* 
dere. 

Cum verù eadem Sacra Cxfarea Majellat diâum 
Decretom pro intrinfece nollo de îrrito femper habue* 
ric,dteiiamnam habcat, adc& ut pro abundanti folom 
ex plcnitudine Potcllatis Cxfarex illud hisce ctfiare, 
ahfogarc, tnnollare , atque caffatum, abrogtium, de 
annullatom declarare volaerii. 

Hinc etiamfi forfitan Juramentom quoqoe pro lUa 
aut aliis fopervencrit , vigore hujus prxfatum Confilioin 
ac ^naium fcn'6 adhortari dccrevit , ut exifiente per 
übicum SerenifTimt Domini joannis Gafionis oliimi 
Magni Hetrurix Oocts de polfcITuris absque proie MaS'* 
cola cafu aperturx ejusdem Feudalis nollrx Dncaias 
Hetrurix, idem ab hoiosmodi. dt omni alla Machina* 
lione qux foâx jamdom i Cxfarea Sua Maieflaie in 
perfona Sereniffimi Hispaniarom Infantis Domini Ptin* 
dpit Caroli Sueceffionfs dispofirioni quoqoe modo ob- 
verfitfi poflët, eû magis aûlinere feiat , quù certioa 
aliis graviffimam ejusdem de S. R. Ireperiî indigna* 
ilonem , de infuper molâam centum Marcarum aorl 
pari trremiflibilitrr incurfurus fil, de qoa ferla memia 
hiK volunute altilTimù fata Sacra Cxfarea Majefias 
diâom Senatum hnccc Deercio fno Imperiali aulico 
cettiorem reddi jufiêt. Signaium Vicnnx fub altifilma 
Sacrx Cxfarex Majeflaiis Sigillo fecrcto. 
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f I . Mai. 


IJ(S C O R P S D I P I 

OrJre du Ctnftil AuUqut dt rEmpirt au GouvtT' 

' nt/tr du Mihntx. dt mettre Flnfaut D. Carhi 
en popfioB d* U Toicaue. 

S Ur la Comaunication , de la part de la louable 
Oanccleric de l’Empire do Plciiipouvoir en Dite 
du ir du palld adrelTd par $. Majeltd Impériale, i fun 
Fknipoicbiiaire le Comte Chartes Burromi 5 e , pour 
prendre puiretlion du Grand Duchd de Toscane aa cas 
que le Grand Duc vint i mourir iiiopinemeat, nous 
avons i remarquer que, quoique Sa Majdld Impériale 
ait donnd à connoicre lès gracicuret îtitentront le 6 . de 
Mars dernier au Gouverneur Comte de l'haun, lui or- 
dooDiDt d’agir de concert avec le fuidit Pleoipoicaiiat- 
re & de lui prdter la main comme il doit RtUi*»* Aiili- 
tÆris mais fur tout d'agir en tout ceci avec 

fccret, il cil i pruuoi de donner communication au 
fusdit Gouverneur au contenu de l’Ecrit cl*joint. 

C'el) pourquoi nous envoyons sujourdhui une Co* 
pic de la reponfe faite i la Chanceleric de l’Empire, 
qu'il eil agréable au Confcil de Guerre Impérial que 
Vous foyez toujours prêt â rendre ledit tèrvice. 

Ex Ctufiii» BtUite U I, Mai lyiS» 

A. F. E. Sgr, de P O Z Z O i>’H a R T c n b G. m.p p. 


N On feulement nous noos en raportom I ce que 
S M. Impériale a écrit le 6. de Mars, & à ce que 
nous avons écrit depuis à Mr. i l’occaGon de la mort 
inopinée du Grand Duc de Florence, mais aufli i la 
Fatcnte du t). du paflé qui nous a été communiqué 
par la Chaucclerie de l'Empire & dont Copie eil-ci 
ju nte par laquelle Sa Ma;. Impériale a donné Plein* 
pouvoir au C. Charles Borroméc pour prendre polFcs* 
lion dvs Etats du Gr. Duc en cas de mun> 

A crt cfflt nous vous l’envoyons côjoint, Mr 

pour Votre inflruélion afin qu’en conlcquence vous 
a^iiTîct de concert avec ledit Plénipotentiaire A que 
Âéti*»t AIiltt4rh tjftjttntix VOUS dirigiez tout avec lui 
le plus recrctemenc pofiible , i ce que tvtn'ttmt eafx 
iedii C'Charles Borroméc ou Ton Subfiitct puilfe fe fer* 
Tir à propus des fecours oecelTaircs pour la prife de 
poiTeffiüO ctfeâive en forte qu’ils foient envoyés à tems 
A dans les Lieuz convenables fans retardement, ainli 

que vous Mr trouverez convenir fuivani votre 

grande prudence A votre Eiperience dans les choies 
Militaites A pour le fervicc de Sa Maj. Impériale Ac. 
Vienne le f. May lyzS. 

Piomlnt imtlyti CuiS/ii Au'x Belliei, au Gouverneur 
du Milanez le Velt*Marécbal Comte o’Homen. 


LXII. 

Extrait du Conttuu dt la Sentenee Impériale eautre 
le Due de Mbcklenbourc, publiée par 
le CouJiit jfuli^ue le ii. Alai 1718. 

L 'Empereur fuspend entièrement la Régence du Pais 
de Mccklenbouig apartenanie au l)uc Charles 
Lcopold, A la met entre les mains de fon Frere te 
Duc Chrétien Louis , comme l’Héritier préfompiif, 
A le plus proche félon le rang, de U tnaoière détaillée 
ci'deirous- 

I. Le Duc Chrétien Louis doit prendre fur lui 
ladite Régence au nom de S. M. Impériale, A la 
continuer jusqu'i ce que l’Empereur eu dispofe au* 
ircmeut. 

II. LaCommifOon Impériale en Mecklenbonrg ab* 
foudra, au nom de l’Empereur, les Etats Provin* 
ciaus, les Conféilicri A les Subalternes, la Milice A 
les Sujets de Mccklenboutg, moyennant une Convo* 
cation accoutumée, des Scrmens, par lesquels Üs ont 
été liez au Duc Charles Léopold, comme i leur Sei* 
gneut A Maître, A les obligera par Serment jusqu'l 
nouvel ordre de l’Empereur, i S. M. Impériale A i 
fon Adminifirateur ^ leur enjoignant de prAcr dûc 
obétfiance i celui ci. 

Ml. L’Adminillrateur Impérial nommera A préfen* 
tera i l’Empereur fil perfonnes bien verfées dans les 
adairci du Pais, d’entre les Etats Principanz, dont 


O M A T I Q.U E 

S. M. Impériale choîllra deux pour Adlllani de l’Ad* 
mintliraieur autli long* tems que l’Empereur le trou* 
vera bon. 

IV. Au lieu du Serment ordinaire en pareil cas 
d’Adminiltraiion , la Comoiimon Impériale fera fuave* 
nir l’Adminillrateur des Seimens, par lesquels il eft 
obligé i l’Empereur A à l’Empte , en qualité de 
Prince de l’Empire , A lui ordonnera e» rcrmes gé* 
néraux de fe conduire touchajit fon Admlnifiratton 
de la manière, que fet PrédécclTeurt Dacs de Meck* 
lenbooig l’ont fait , conformement aux (^ncordan, 
ConniiutiODS A Coutumes du Pais, comme audî aux 
Ordonnances Impériales fondées li-dclTus, i quoi 
l’Adminillraieur s’engagera par une promefle par 
écrit. 

V. L’Admfnifiratcur fera enforte que moycniiaot 
l’afiinance des 7 'roupes du Cercle, la Ville de Swe* 
rin (bit vuidéc au pluiAt des Troupes du Doc aîné, A 
qu’une Gariiiibn proportionnée au belbin , y îbit 
mife des Milices du Pais engagées auparavant par 
Serment A i l’Empereur A a (oti Adminidrateor, 
comme aufli que les tlcbeulès Excurllons A Vexations, 
pruiquées jusquri ici par la Garntfon de Domitz, 
foient empêchées. 

V I . Dorant ladite Adminiflratlon l’Empereor or* 
donne one compétence de quarante mille Ecos, Mon* 
noyc coorante par an poor le Duc aîné , A vinn* 
cinq mille pour le Duc AdininiJirateur , outre 
Appanage. 

Vil. L’Empereor notifie ce qoe deïïus par Lettre* 
ao Doc aîné Charles Lcopold, A loi fait favoir qu’i 
caufe de Ct dcsobéiiCince, manque de refpcÀ, opiniâ* 
trecé, A autres forfaits, l’Empereur a trouvé indispen* 
fable de lui 6ter l’Adminiilration du Pais, A d'eu re* 
vêtir ptovifionnellemcnt fou Frere Chrétien Louis, 
ordonnant au Duc aîné de s’y foâmettre. 

VIII. L’Empereur prend dans fa prmedion fpccfale 
le Duc Chrétien Loois avec fa famille, comme aufli 
les Ëiats du Pais , les Confciilers A autres Scsvi* 
teuts , les Milices A tous les Sujets , contre toute 
force A oppolûîon , renouvellant pour cet eflet le 
Confcrvatoiie ou Proteéloire du ay. d’Üâobre 1717. 

7 . joignant le Roi de PrulTc , comme Duc de 
Mago^org A Cou * Direâcur du Cercle de la Baflc- 
Saie. 

I X. L'Emperetir notifie la même chofe par Lettres 
au Duc Cbréiien Louït, lui ordonnant de fe charger 
de cette Adminiflraiion provilionelle. de l’exercer as 
pied des Inflroâions A Ordonnances Impériales, A de 
fe coniormcf du refle à ce que le Duc de Wolfenbot- 
icl, en qualité de Contmiflaiie Impérial lui annoncera 
A rwlcra, A de faire part de tout cela aux Eeats de 
Mccklenbourg, les aifurant que l’Empereur pourvoie* 
ra, Cuis delai (èlon la Jaflicc, fous ccite Adminiflra- 
lion, i leurs Griefs, A les wotegera fuffifun’ment 
contre tonte forte de voies de tait A de danger, qu’ils 
pourroient craindre. 

L’Empereur enjoint de pins k l’Adminirtratcor d’em- 
ployer conjointement avec les Etats du Fais tous les 
foins imaginables , i trouver des emprunts pour le paye- 
ment du relie des frais d’exécuiiun, moyennant des 
Hypotheques fuflîlàotcs, â conlHiucr dans les Gabel- 
les A Bjilirages do Duc aîné, l'ouï le conlênremvnr A 
la Garantie Impériale, A tous une mafniénuc particu- 
lière à conférer par l’Empereur an Diredoire du Cercle 
de la Bafle-Saze, desquels emprunts la Cummilflon 
Impériale fera rembourfée A indemnifée de Tes Ar* 
rerages des fraix d'exécution i liquider devant l’Em- 
pereur ; A les Créanciers de ces emprunts recevront 
leur fatisfadion A rembourfement du provenu desdkes 
Gabelles A Bjtlliages, tant pour les Intérêts, que pour 
les Sommes Capkalet. 

X. D'Empereur fait une pareille notification au Duc 
de Wolfcnbuticl , en qualité de CommilTaite de l’Em- 
pereur, avec ordre: 

1. De mettre par autorité Impériale l’AdminiflrateDr 
en pleine pofléfltun A jouî'flîsnce de cette Adminlllra- 
lion. 

a. De mettre entre les mains devAdminiriratetir une 
Réification complété des affaires de la Commillion, 

A de leur état préfent, avec 1 rs Aâes A Papiers y ap- 
partenans ; de mettre rAdminiflratcur dans l'aâivité 
pleniere de fon Adminiflrstiun quant aux aflàires de 
Jullicc, de Police, de Finances, A routes les autres 
dépendantes de la Regence du Païs . en conformité des 
Coiivcntioos , Paâcs A Coutumes, A des Ordonnances 
Impériales, fondées U-adnii. 

3. Im* 


Akvo 

« 7 i!S. 
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J. 3. fmiritdiJtcmcDt U-defTas le Duc de Wolfimbof provenir les fusdite» pertes & dommages, & f-ikeenrone AnKO 

tel pour dvtier des ftalx & Griefs Diteriours « cunge» qu'i l'avenir cet avantageux Coininerce Te comiimc 
17 z 8 dicra & rapellcra 1a Subdctcgaiion entière « & les avec pins de frait, t! a plo i S.M. d’accorder i ccue 17 ^ 9 * 
' ' Troupes de h CommitTion qui tê iruovcut en Meck* Province la Kari^atioii vêts les Caraques aux Coudi- 

lenbüurg. «on* fuivantes. 

4 . Il airaren en mdme tems au nom de l’Empereur, I. Que. U Province drigeam une Compagnie, etivoiaa 
laCommitiion Impériale, qu’elle obtiendra prompte* tous les an<^ aux Caraques deux VailTcaux de 40 . i ;o. 


lenbüurg. «ont fuivantes. 

4 . Il alfaren en mdme tems au nom de l’Empereur, I. Que. U Province érigeant une Compagnie,envoiCTa 
laCommitiion Impériale, qu’elle obtiendra prompte* tous les ans aux Caraques deux VailTcauX de 40 . i ;o. 
tnent Ton dédommagement pour tes Arrerages des traix P<cces de Canon équipei & chargez de Fruits & autres 
de la ^mmiiilon , après qu'on en aura liquidé le Denrées du Royaume; qu'arrivei an Port de Goayoa, 
Total, & apres que la Coinmiflion Impériale aura & y aiant déchargci, ils en fotiiront pour croifer fat 
envoyé i rEinpercur, de ta manière cydevant pr.ati* les côtes, (t enlever tout les VailTcaux & Bâtiment 
qoéc les Comptes desdiies liquidations , pour duc qu’ils trouveront faifant un Commerce défendu ; Us 
cxaminet i la Cour Impériale- pourront étendre leurs Courtes depuis la Kivicre d’f^ri- 

XI* L’Empereur par des raifons d’importance i ce aw» jusqu'à Rio de la Aacha: pour lequel effet ils 
le mouvant, étend le Contervacoire du Xf. d’Oékobre feront fournis de Patentes de S. M- 
I 7 t 7 . cooffitaé iur la Mailon Eleâorale & Docate II. Que ces deux Vailfeaux lêront charger à S. ^r* 
de UroDswiC'Lunebourg, fur k Roi de PrutTCfCommc iéftifm oit à & au lieu des Droits Roiaux 

Duc de Magdebourg, et Con*Dircâeur de la BatTc* 5^**1* devroient payer à C*Jix ^ rendant i S. M. un 
Six«. lcrvice éqnivaleiit,ils partiront direâeinem de (rai/a/êea 

XII- L’Empereur écrit an Roi de Proflè, que S. M. pour les C^rti^mts. 

Imprriate a réfolu cette eiccntion du Confervaioire, 1 1 1. Qu’en revenant avec leur Cargaifon de Cacao, 
par une conffioce particulière pour le Roi de Prutlc, d* Argent, d'Or, dcTabac, de Saltaparcille, de Cuirs, 
ne doutant pas qu’il s’en chargera volontiers, & qu'avec & autres Denrées de ces Païs-li, ils aborderont à 
les autres Conlcrratcurs , ou bkn lui fcul , il voudra C*dix, & apres que les VailTcaux auront été villiez, & 
pourvoir à la fureté parfaite du Doc Chtéticti'LeuV^ les Droits Roraux payez, ils pourront, fans (aire les 
comme Adminiliraieur de l'Empereur , comme aum dépenfes conliacrables de décharger & recharger t>ans> 
des Etats Hroviiidaux, Confeitiers, autres Serviieurs, porter vers la Caxubrit telle partie de leur Cargaifon 
Troupes ét Sujets , employant en cas de befoiu des qu’ils jugeront à propos. 

moyens fuffiranis conformes aux Condiiutiocis de I V. Que ks Prifes, qu’ils poorroîem faire en Ame* 
l’Empire fans exception, contre toutes les oppolitions rique, feront partagez, un tiers jmur l’Equipage, & les 
qu’un entreprendra peut-être de l’antre côté; l’Empe* deux autres tiers ou profit de la compagnie, 
rcur cfperc aalfi que le Roi de PrufTc ne refufera pas V. Que les i.)enrées qui feront priks pourront être 
de s'acquiiicr ctiicacement dcsCommiflïons ulterteotcs, vend'ics aux en payant les Droits Royaux; 

que l’Empereur lui donuera, de quoi .Sa Majellé Impe* les üâtimens pris avec leur charge de Cacao ét autres 
riale attetsd la Déclaration favorable du Roi Dentées feront envoyez avec Rrgiltre en Espagne , & 

XIII. L'Empereur notibe cette exienlîon du Con* les V’aillcaux qui feront jugez [wopres i croifer pour* 
fervatoirc aux autres Direâeurs du Cercle, & Confer* tont être équipez à cet effet, 
vateuri Impériaux, les chaigeant, qu’en vertu de ce VI. Que les F.âeurs de la Compagnie ai.int quelque 
Conferviioirc , & de fou cxienffon , eux tmmts rW partie de Cacao de relie, pourront ks envoyer à la 
finixti ayent i maîntcuir le Duc ChréiIen*Lours dans f^rra Crxx, dans ks Barques ddliDées i ce ComuKice 
les fonàious de Ibn Admiulflralton. & entr’autres, pernth aux Habitans des Cara^mti, 
qu’ih avent i prêter main forte i l’AdminiflrtReur i fa Vil- Que les Faélenrs feront oblinz de fournir de 
tcquiliiion par les Milices du Paît, apres qu’elles au* Marchandifes, outre la Province de KoivtcrL , celles 
ront |uré lidcUté i l’Empereur, arec l'allillance, en de la A/tfar/re & U 7riuiiUd. 

cas eue la necelTité le requiert , d’un certain nombre V 1 1 1. Que le Gouverneur des Ctra^att fera nom* 
de l^roupes du Cercle, afin que l’Adiniaiftratcur puUle mé Juge Confervateur de la Compagnie, & de tout ce 
venir à bout de l’évacuaiion de la Ville de Swenn, & qui en dépend, avec défenfe à tous Tribunaux A Mf- 
du changement de fa Gamifon cy*tIelTat mentionnés, niflrcs, d’en prendre connoiffaoce, avec Droit d’apel 
La même Main-forte doit auflî «re prêtée à l’Admi* au Confcil des Indes. 

nillratcur incomiaent , fans attendre des ordres plus 1X> Que leid. Vaiilfaïui feront exempts de payer le 
précis de l’Empereur, dans tous les autres cas, où U Droit d’Ecrangers en ce qui concerne le Drwr idr 7«»* 
s’agira de la lûrcté de l’Adtninillratcur contre toute xesx, k Droit tt autres Droits que l’on a 

forte de violences. coutume de lever i for ks effets des CmraqMtt^ 

C’eft pourquoi l’Empereur ft promet que lesdîts fur les Vaifleaox de Regiftrc. 

Direâeurs du Cercle À Confervateurs Impériaux, ne X. Que S. M. maintiendra ladite Compagnie fous 


manqueront pas de fe déclarer euvos S. M. L confor- 
méineut i là volonté. 


1^29. OEIrti âu R$i «TEspacnb accordé ti% 1710. 

à »nt Cwtpagme de la Province de G u 1 p c s* j 
c O A pour ueiecier aux C a R a Qju E s. 

T A Province de Guipmfies voulant faire éclater en 


ü protcâion Royale, & (èra jonïr ceux qui en depen* 
dant des Droits & Honneurs qui apanieiment à ceux 
de fa Flotte Royale; & la part que l’on prendra à ce 
Commerce ne pourra préjudicier i perfonoe en fon 
honneur, état, ou réputation , nidir^ement, ni indL 
reâeinenc ; bien au contraire ce fera un nouveau 
lulire ajouté à fa Nobicllê , i fet fervices, & à fon 
caraâerc, &c. 

La Compagnie ajouta à ces Articles de l’Oâroi, les 
Loix & Conditions fuivantes. 

i. Cene Compagnie fera érigée fous la proteâioo de 


toute occatioR Ibu zélé ordinaire pour le (crvice | Suint lemMe de Lcytlx^ Patron de Gniynftts. 


de Sa Maieffé & l'avantage de fes Sujets, A fortout 
... 1 . U..:* w c...-. 


profit qui reviendra de cette Compagnie , fera 


dans la conjonâurc préfente, où l’on voit les Espa* difiribué entre tous les Incérelfex, Ctos qu’aucun d’eux 
gnols mifcrablcmcnt dépooillei du Commerce vers les en particulier poiflê faite le même Commerce que la 
C»<xjxei , qui eff tombé au pouvoir des Nations étran* Compagnie. 

geres, qui poifcdent ce Commerce & tous ks avautages lll. Chaque Aâion de ladite Cotrjpagnk fera du 
qui en peuvent revenir, comme leur apartenam en $ 00 . Plaffrcs de iy. Rcaux de Dillon chacune, 
propre; d'où s’enfuit te préjudice notoire qu’en reçoi- IV. Le fond de ces Aêtioos fera payé aux Lieux & 
vent ks Droits importans que Sa Majetlé perd, & d'un aux termes qui feront indiquez par ks Direâeurs; & 
autre côté k préjudice qu’eo reçoit l’Espagne entière tout le Capital de cette Compagnie d-ra d’un MiMioa 
par la cherté do CêtM le te prix extraordinaire auquel & demi de Piaffres. 

oD le vend ; étant ircs*aparent que la négligence des V. Chaque Aâionnaire pourra ceder ou vendre (bn 
Sujets de Sa Maj. à s’apliquer avec plus de foin à ce Aâion ou fes Aâions i fon gré À d’une manière 
Commerce, A i barrer les autres Nations qui en tirent légitime. 

tout k profit, efl caufe que le prix de cette Denrée au V I. Aufft-tôt qu’on aura amalTé tout l’Argent né* 
lien de baiircr , montera encore plus haut; cette Pro* ceflaire pour faire le premier Voyage ; les DircâcQrs 
vince a offert i S. M. d’éuuiper, pour k fervice de S. feront une AfTcmblée générale des IntcrefTés , pour 
M. A de la Nation, des VaifTcaoi de Guerre de défên* ptendre une rcfolution touchant k temps A le Iku où 
fe, d’y mettre de leurs Matelots choifis, A de les fe devra faire ce Voyage, Affûte les autres rcglcmcns 
cuvoyet aux Caraques pour fadliter ks moyens de oécefTaircs pour cela. ^ 

''3 VII. 


VII. 
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V 1 1 . Dans tes AflTeniblécs de It Compagnie tons • Sojeti & de faire flenrir le Commerce dans fin Etats • A V\0 
Homme qui aura huit AÜions, aura une voîx, celui •« Dircâeuts & les AfTcrrAldcs gdndralet fcriint * ^ 

' ^ deifé* *“ *0"* ^ remplir eps deux grands 


qui aura t6. Actions aura deux ?oix, & aiofi des autres 
a pruportion. 

VIII* Les IntmlTct qui firrom abfens pour des raî« 
font Idgîrimes , dunneroru leurs voix pir Procureur. 

Ccprtidanc ceux qui aurout au delFous de la- mille 
Fbilrcs d'AâtoriS ne pourront donner leur Procuration 
qu'i une autre Perfonue intrrvilde dans la même Com* 
pa^nie- Deforte qu’il n’y aura que ceux qui y feront 
interefrex pour plus de tlooo- l'itf.res , qui doivent 
avoir le Droit d’envoyer leur Procuration è des Pcifoo* 
nés oui n'y foieni point du tout Interrlln. 

IX. La mdme Allcmblde gdiidrale réglera tout ce 
qui fera ndcefTaire pour les Magalins, le Commerce , 

À les Voyages de la Compagnie . de m6mc que les 
Amendes & les punitions qu’elle jugera i propos d’in* 
diger i ceux qui a’obfvrveront par fes regleincns- 
A Ladite AiTcmbldc icgieta auÜi l'Ordre que de- 
vront obfcrver les Teneurs de Livres de la Compagnie, 
les Revilêucf des Comptes de les autres Officiers de la 
Comp^nie ; de mdinc que leurs apoioicmens & ceux 
des Dircôcurs. 

X I. Cette Ailemblde aura le Droit de faire les chan* 
gemens qu’elle jugera nécdraîrei par rapport aux Di* . 
relieurs & aux autres Officiers de la Compagnie. | 

X 1 1. On ne pourra choilir pour Diredairs , que . 
des Perfonnes entendues & esprimentées dans leCom* ! 
fncTCe, & qui ayent au moins t6. Aâions dans la { 

Compagnie, qu'elles ne pourront ni céder ni vendre 
penJam le lettips qu’elles feront dans ce Polie. 

X II 1- Les Perfonnes parentes ou alliées au premier 
ou au Iccond degré, ne pourront pas en même 'temps 

être Dircâeurt. ^ 

XIV. Les Dircâeurs convoqueront tout lésant de Saditc Majeilé Britannique, auprès de 

une Airembiée générale, pour rendre compte de l'é* 1 Majcilé Catholique : Le iierenîffime Roi Trét- 
tac des atratres de la Compagnie, pour régler les Di* ‘ ChréoVn iv-m» rlnnnJ a. __ 

vident, Ac. 

X V. Les Revifeurs examineront les Livres des 
DireèU'urs , A en icrooc rapurt à l'Allembléc géné* 
raie. 

XVI. Les Direâeurs convoqueront tous les cinq 
ans une Alfcmblée générale, à laquelle ils rendront 
compte de leur Adminiilraiîon; A ils en convoqueront 
une pareille, lorsqu’il faudra faire un Divident extraor* 
diniirc. 

XVII. Les Direâeurs A les Revifeurs des Comptes 
ne poorr^'ni acheter aucune Marchandife de la C'>m* 
pagnie que dans les ventes publiques. Ils ne pourront 
snllï vcn're aucune Marchandiie, ni rien de, ce qui 
npartiendra i la Compagnie, 

XVI 11. Les Direâeurs ne décideront rien d'im- 
portant qu’à la pluralité des vois. 

XIX. Les Direâeurs qu'on choifira înceilamment, 
donneront leurs ordres, pour taire coniinjire des Vais* 
féaux ou ils le jugeront à propos , A les équiper de la 
minière qui leur plaira. Ils auront anlTi l’iofpeâion fur 
les Oargiifotit qu'ils y ferout mettre, A fur les ventes 
des Marchandifes de la Compagnie, A ils rendront 
compte de leur conduite à la première Allcinblée gé- 
nérale. 

XX. Lesdits Direâeurs prCteront Serment, dans la 
première AlFonblée générale en préfencedet Députez 
de la Province de S. StiAfhtm, 

XXI. Les Direâeurs nommeront IcsOfficien des 
Vailfcaux, les Fadeurs, les Teneurs des Livret, A 
les autres Officiers d; la Compagnie, A fixeront les 
apointemens. 

XXII. D'aotant qu’il a été jugé néceilaire de nom- 
mer cinq Direâeurs en établillant ladite Compagnie; 
on nomme, pour remplir cet Emploi, Mrs. Joieph- 
Miguel Oildolofa, Prieur du Conlbtoi de 5 . Stitfiiem, 
pominiqac'Grégotre de Yan- Y*Üarvia ; Jofeph* 

Lcpeola; Jean-Antoine Claefens ; Jofeph d'Aërdi,avec 
mMie Pialircs d’apointement chacun : mais la première 
AiTcmb^ée générale aura la liberté d'augmenter ou de 
diminner cette Somme. 


LXIV. 

frailé J, Péii, J-mn, tAmtUditDifnfi o Nor 
MututUt tnirt les Cciarûnntt ^/«Granoe* 
Bretagne, dt France y rf’EtPA- 
ONE, etneU à Stviüe le ç. Nevemire 171p. 

yf* Mtm it U TriuSmwtt Trimis/, Ptrt, Fihid 
•»«« £i^nr, tnit Ptrf»m»ttf ü» mm fiul vrei üie$t. 

L Eur S Sereniffimes Majeflct le Roi de la Creaif 
arttMntf le Roi Très- Chrétien A le Roi Catht^ 

«que, difirans avec un égal empreflement , non- 
leuicment de rcnouvcller A de ferrer plus étroitement 
leur ancienne Amitié, mais aoffi d’éloigner tout ce qui 
poorroit la troubler pour l’avenir, afin qu’étant nnie» 
oc lentimcns A d’inclination. Elles puiflent agir désor- 
mais en tout comme n’ayant qu’un même objet A un 
même mtérA; A pour cer effet, le Sereniffime Roi de 
ta uraM^arettgnt ayant donné Plein-Pouvoir de trai- 
W, en fon Nom, an Sieur CmtHteme Stem^tùe. Vice* 
Chambelan de la Maifon de Si Majefté Britannique 
Confctllcr dans fes Cotifeils d’Etat A Privé, Membre 
du Parlement de la Crundt-Bretegmt^ Colonel d’un 
Kcgiinent de Dragons, A Ambafladeur Extraordinaire 
de Sadite Majeflé auprès de St Majefié (^hoUqne. 
comme auflî au Sieur Bemjtmm Kttwr, Mioiffre-Ple- 

niDOirnrUiri* A- h.i... o.:. . . 


I donné Plein-Pouvoir de traiter, en Ton 

Nom, au Sieur Marquis de fi''«jir«r,LieateoaDt'(2Cue- 
I ral de fes Armées, Chevalier de fes Ordres, A de celui 
de la Toifon d'Or, fon Lieuicnam- Gênerai au Goa- 
vernement de Prmitte, A fon Ambafladeur Eitraor- 
auprès de Sa Majeflé CarhoHque : Et le Sere- 
niflimc Roi Catholique ayant pareillement donné Plein- 
Poovoir de traiter , en fon Nom , au Sicor Je^’ 
‘fOreWey», Marquis de la Paz, fon Confeiller 
» Ei« , A premier Secrétaire d’Etat A des Dépêches, A 
au Sieur ?«yêp* TetiW, Commandant de yf/rarwe, dons 
l’Ordre de Sf. , Gouverneur du Confeil dea 

Hnances, A des Tribunaux en dependans, Sur-Inten* 
“«t'üéncral des Rentes générales, A fon Secrétaire 
d Etat A des IMpêches dans lei affaires de Marine, de» 
hiet A des Finances. Les Miniilrcs nismemionncE 
font convenus enir’cux des Articles fuivans. 

Article Prihier. 

I L * aura dès-i préfent A pour tofijours une Paix 
folide. une Union étroite, A une Amitié fincere 
& conflanic entre le Scrcnîffime Rot de la Gr^dem 
le Screniffirne Roi Très- Chrétien , A le 
Screniiîime Roi d’£/p«/*r, leurs Heritiers A Succès* 
feurs, comme aufli entre leurs Royaumet A Sojett, 
pour l’Affiilance A la Défenfe réciproque de leurs 
Etats A (merêts : Il y aura pareillement oubli de loue 
lepafTé, A tous les ‘Traitez A Conventions précèdent 
de Paix, d'Amitié A de Commerce, conclus encre les 
Puiflances ContracUmes rerpeâivemcm, feront, com- 
me ils le font effeâivcment, renouveliez A confirmez 
dans tout leurs Points, auxquels il n’cfl pas dérogé par 
le préfent Traité, d’une manière aulE pleine A auiiï 
ample, comme fi lesdits Traités étoient InlWcz ici ^ 
mot è mot. Leursditei Majeftez promettent de ne rien 
faire, ni fouffrir qa’il foit rien fait, qui paiUè y être 
contraire direâement ou indircâement. 

11. En confequencc desquels Traitez, A afin d’éta- 
blir fondement cette Union A Correspondance, Leurs 
Majeflez Orttanniqoe, Très-Chrétienne A Catholique, 


XXIII. Les Revifeors des Comptes auront foiD pxotnectencAs’engagentparleprefeiitTrtiiéd’Allian- 
d’ubfitf ver ta conduite des Direâeurs : A on a nommé ce Defenfire, de fe garantir réciproquement leurs 


pour cet emploi, M M- Pierre- Antoine d’Arlùyza A Royaumes , Etats Â Tmes de leur ObéilTânce , en 
Iran -François I^pez , auxquels on a affigné 300. } quelques Parties du Monde qu’ils foient fiteez, comme 
Piafires d’apointement, jusques i ce que la première aufli les Droits A Privilèges leur Comn.crre, (q 
A lVemblée générale ait augmenté, ou diminué cette tout fuivant lesTraitezjcn forte que lesdicesPuif.'snces, 
Somme. ou l’une d’emre £lles,étant attaquées ou molcflécs par 

XXIV. D’autant que le but principal que le Rni fe quelque Puiflânee A fous quelque prétexte que ce foit, 
pTopofe dans l’établiflement de cette Compagnie, cfl Elles promettent A s’obligent réciproquement d’em- 
d’cntracnir le Cacao fur un plé raifunoable parmi fi» ployer leurs Offices, tufli'tôc qu’ElIet en lèrout requi- 
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cuicroot & décideront les Prétentioot que Sa Majeftd AnKO 
Catholique peut avoir en vertu du Traité de mille (èpt* 
cent vingt'un pour la rcflitutfon des Vaiüeaux pris paria 17^9* 
Flote AngloiTe dans TAonée mille fephccni dtx*hu<t. 


fet, pour obtenir ratisfaSioa à la Partie Lezéc,& pour ' 
empêcher la continuation des Hollilitei: Et s’il arrive 
que Icsdits Otficcs oc foieot pat fuiürans, pour pro* ^ 

’ curer , lans delai , fatbfaâiun » Leorsdites Majcilex 
prumettcni de lournir les Secours fuivans, conioiatc* ' 
ment ou féparement; c*cll*à*dire. Sa Majcilé Britan* | 
nique huit mille Homoscs d’intauterie, & quatre mille i 
de Cavalerie; Sa Majellé Trés-Chrécienne hoir mille | 
Hommes d’intanteric & quatre mille de Cavalerie; & ' 
Sa Majellé Catholique huit mille Hommes d'Infauterie ' 
& quatre mille de Cavalerie. SI la Farcie attaquée, au 
lieu de Troupes, demaodoit des Vaillêaux de Guerre I 
ou de Transpun, ou même des Sublides en Argent, il ' 
lui IWa libre de choilir; & les autres Parties fourtvroot | 
Icsdits Vailfcaui ou Argent à proportion de la dépenfe i 
des Troupes. Et pour Ôter tout doute touchant l’évg. | 
luacîon des Secours, Leurs Majeftei fusdites convicn* 
Dcnt, que mille Hommes d'Inl^tcrie feront comptn 
fur le ^ié de dix mille Florins de HalUunU, & mille \ 
Chevaux fur le pié de trente mille Florins de H*U*mdt ' 
par Mois ; & on obfitrvera la même proportion à ' 
l'égard des VailTcaux qui doivent été fournis: Leurs- 
dites Majcilex s’cmrc-lecourtont de tontes leurs lurecs, 
& même déclareront la Guerre i TAercireur. I 

lil. Les Minidres de Sa Majellé Britannique de de { 
Sa Majelté Très'Chrétienoe ayant prétendu, que dans | 
les Tra'tei conclus ï yitmm* , entre l’Empereur & le I 
Roi d’£ipa^«e, TAnnéc mille fept-cent vingt-cinq, U j 
y avoit pluiîeurs Claufes qui doonoient atteinte aux ' 
Ariicles des differens Traitei de Commerce, anterieurs 
à l’Année mille fepi-cem vingt-cinq. Sa Matcllé Ca- . 
thoüque déclare, par le prelent Article, qu’Elle n’a 
jamais entendu accorder, ni ne lailTcra fublider, en 
vertu desdits Traitez de aucun Privilège con- 

traire aux Traitez ci-delTas confirmez. 

I V. Ayant été convenu par les Articles Préliminai- 
res, que le Commerce des Nations Angloife & Fran- 
çoife, tant en qu’aux /«ir/, (êruit rétabli fur le 

pié des Traitez te Conventions ametieuts i l’Année 
mille fept-ccni vingt-cinq, & nommément, que celui 
de U Nation AngloiTe en Amtriqtu t’exerreroit com- 
me par le paûé, Ton convient par te préfenc Article, 

3 ue tous ordres néceltiires feront expédiez de part fit 
’.iuire, (ans aucun retardement, s'ils ne l’om pas déjà 
été, fuit pour Texéention desdits Traitez de Commer- 
ce. fuit pour fuppleer i ce qui pourroii manquer à 
l’entier rctablUTement du Commerce, fur le pié desdits 
Traitez & Conventions. 

V. Quoi-qu’il ait été fttpolé par les Préliminaires, 
que toutes les HoAilîiez auroient i cefler de part te 
d'autre, & que s’il arrivoit entre les Sujets des Parties 
Contraintes quelque Trouble on Hollilkez, foit en 
Emr-pty fait aux I»4ts^ les PaiÛâncesContraâaoics con- 
courroieni i la réparation des dommages (bufTcrtl par 
leurs Sujets refpeâlfs; te que nonoWlant cela on allé- 
gué que de la part des Sujets de Sa Ma|eflé Catholique 
on a continué des Ades de Trouble ft d’HoiUlitez, il 
cU convenu par ce préfent Article, que pour ce qui rc- 
garie r/*.«r«pe. Sa MajeHé Catholique feia réparer au 
plûtÂt les dommigcs qui y ont été fuuficrts depuis le 
(cm$ prescrit par les Préliminaires pour la Cenàlion des 
Hoibliiez, & que pour ce qui regarde Elle 

fera naffi réparer au pUltAc les dommages qui y auront 
été fuullerts d^-puis l’arrivée de fes ordres à Carte^tmt le 
vingt-deuxieme |our de juin mille fept-cent vingt-huit. 
Et Sadite Majcllé Catholique publiera tes défenfes les 

f los rii'ourcules pour prévenir de pareilles violences de 
a part de fes Sojcti : Leurs Majeflez Britannique & 
Tr«-Chréticnnc promettent de leur part, s’il y a des 
cas pareils , de faire réparer ce qui auroit été ainlî fait , 
te de donner de pareils ordres pour la Confervation de 
U Paix, l'ranqulUité & bonne lntell«cnce. j 

V i. Il Ân nommé des CommiHalres , avec des ' 
Pouvoirs futfifans de la part de Leurs MajeAez Brftan- 
nique & Catholique, lesquels s'aflcmbleroot 1 la Coor 
d’£ /><i<»e, dans Tespacc de quatre Mois, après l’é- 
change des Ratifications do prefent Traité, oo pifltdt 
fi Faire fc pourra, pour examiner te décider touchant 
les VailTeaux & Effets pris en Mer de part A d’autre 
jusqu'aux tems marquez dans l’Article precedent. Les- 
d<t$ CommHTâires examineront pareillement, & ded- 
deront, fc'on les Traitez, les rretemioni rcfpeâives 
qui regardent les abus que l'on foppofe avoir été com- 
mis dans le Commerce, tant aux /«ir/ qu’en 
te t'inies les auues Prétentions ref^âives en Amtri^me^ 
fondées fur les Traitez, foit pat rapport aux Limites 
ou auttcokcnt. Lcadiu CommilEûrcs pareillement dis- 


Angloife dans l’Année mille fepi-ccni dtx-hu<t. 

Et lesdits Commiflbires, après avoir examiné, & décidé 
les fusdits Points te Prétentions , feront un rapport de 
leurs Procedures à Leurs Majellcz Ikitanniquc ét Ca- 
tholique, lesquelles pruineiient que dans l’espace de fix 
Mois après ledit ra,‘port fait , Elles feront exécuter 
ponèiuellement A cxaâcmcm ce qui aura été atnii de* 
cidé par Icsdits Commitriires, 

Vil. Il fera auffi pareillement nommé de la part de 
Sa Majellé Très-Chrétienne fe de Sa MajcAé Catholi- 
que, dc> Commilliiircs, qui examineront tous les Griefs 
généralement quelconques que les Parties Intercûées 
auroient i former rcfpecKvcmeiit, Ibit par la refiituiton 
des üliimcns failis ou enlevez , Ibic par rapport au 
Comniocc. Limites, ou autrement. 

VU I. Lesdits CommilDiircs termineront exaâe- 
meni leur Commifiion dans l'espace de crois ans, ou 
plûiAi fi faire fe peut, à compter do jour de la Signa- 
ture du prcfeiit I raicé,& cela fans autre délai ultcrieor, 
fous quelque motif on prétexte que ce foit. 

IX. On cfi'cdücra dès-à-préfirne l’imroduâion des 
Garnifims dans les Places de Ln«r»e,P*rr#-F<rrr«r*,P«r- 
Mf & PlMlkntCy au nombre de fix mille Hommes des 
Troupes de Sa Majefié Catholique, A à Fà Solde, Ics- 

S [uels fervironc pour la plus grande AHurance A Con- 
ervatlon de la Sacccflîon immédiate desdhs Etats en 
faveur du Screnilfime Infant Don Cerhty A pour être 
CO état de relîiler à toute Entrcprilê A Oppoliiion qui 
pourroit être fuscitéeau j^éjadice de ce qui a Aé réglé 
fur ladite Succefiion. 

X. Les PuiiFances Contraâantes feront dès-â-préfent 
toutes les diligences qu’EIles croiront convenables â la 
Dignité A au repos des ScrenUTimes Grand Duc de 
7orr««r A Doc de P^rjw#, afin que les Garnifons 
foient reçêes avec la plus grande Tranquillité, A fans 
Oppoliiion, dès qu’elles \e ptefcmeroni à 1a v(lë des 
Places où clics devront être introduites. 

Lesdiies Garnirons feront aux préfens Poirenéurs 
Ie_ Serment de défendre leurs Perfonnes, Souveraineté, 
Biens A Etats A Sujets, en tout ce qui ne fera point 
contraire au Droit de Sacccfiien,rcfcrvé au Scr. Infant 
Don Cerkiyte les préfens PoITeircurs ne pourront rien 
demattdér oo exiger qui y foit contraire. 

Lesditcs Garnaons ne fe mêleronr dircAcment ni 
indireâcmcni, fous aucun prétexte que ce puilTc être, 
des aflatrcs du Gouvernement Potirique, Oecoiiomi- 
que, ni Civil ; A auront ordre très-exprès de rendre aux 
SereniiTimes Grand Duc de 7êseti$t te Duc de Parme , 
loua lerrelpeâs A honneurs Militaires, qui font dûs à 
des Souverains dans leurs Etats. 

X I. L'Cbjct de Tlntroduéliou desdits fix mille 
Hommes des Troupes de Sa Majefié Citholique, A i 
fa Solde, étant d'alfurer au SereniiTîme innni Don 
Carht la Succefiion immédiate des Etats deTa/ravr, 
Parme te Phi/aaee y Sa Majellé Catholique promet, 
tant pour Elle que pour fes Succcifeurs ,’ qu'aulD-tÀt 
que le Screnilfime Infant Do» CarUi, fon Fils , ou tel 
autre qui fera i les Droits, fera FoiTcireur tranquille 
desdtcs Etats, A en lûreié contre toute tnvalîon A au- 
tres judes motifs de crainte. Elle fera retirer des Places 
de ces Etats les Troupes qui lêront ficnnes A non pas 

Î ropres i l’Infant Don Cerkf, ou i celui qui fera i lès 
>rc)its ; enfnrte qoe par H , ladite Succefiion A Pofles- 
fion relie alTurée A exempte de cous Evenemens. 

X 1 1. Les Puiflânees C'oniraÂantcs s’engagent d'éta- 
blir, félon les Droits de SucceOton qui ont été hipulet, 

A de maintenir te Sacnifilme Infant Don 6’Wcr, ou 
celui à qui palferont fes Doits . dans la PoOelfion te 
jouïfiânce des Fexus de Ttuaar, de Parme A Plaifamee. 
lorsqu’il y fin une fois établi ; de le défendre de 
toute infulte contre quelque Pulllance que ce foit qui 
pcnlèrotc i l'inqoieter; fe déclarant par ce Traité Ga- 
rantes i perpétuité do Droit, HoflclEon, Tranquillité 
A repos dn Screailfiaie Infant A de fes .Succcireurs 
anxdits Etats. 

X 1 1 1. A Tégârd des autres Détails ou Rcgiemeni 
concernant 1a Manutention desdites Garnifbns une fois 
étoiles daus les Etats de Teseanty Parme A PUifem^ 
ity comme il cil i préfumer que Sa Majefié Catho- 
lique A les Ser. Grand Duc A Duc de Parme , en 
conviendront par un Accord paniculfcr, L. M. Brit. 
A T. C. promettent que dis que cet Accord fera f»« * 
Elles le ratifieront A garantiront , tant envers S. M 
C., qn'envers les Ser. Grand Duc A Duc de Parma\ 

com- 
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CORPS DIPLOMATI dU E 

Lts préfeos Articles Séparez loront la tn^me force AMwn 
que s’ils étoieut infcrei de mot à mot dans le Traité 
coaclu & ligné aujourd’hui; Ils lcront ratiliei de la 17 20 
même maniéré, & les Ratidcaiions en feront échangées 


comme s’il étoit laferé de mot i mot dans le préfent 
Traité. 

XIV. Les Etats Generaux des PmiMctfl/miti fc* 
roni inviin d’entrer dans le préfent Traité & Art. Se* 
ront pareillement invitées ou admifes de concert dans 
ces mêmes Traité & Art. telles autres Hoil&oces dont 
on conviendra. 

Les KjiiricJiioni du préfent Traité (éront expédiées 
dans l'espace de lix remaincs,ou plutôt, fi faire fc peut, 
à compter du jour de la Signature. 

En loi de quoi, nous fousUgnez MiniHres*?lenipo* 
tentiaires de S. M. Drh. de S. M. T. Chrét., & de S. 
M. Caih., en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, qui ont 
été communiquez de part & d’autre, de qni feront cl- 
dclTou» transcrits, avons ligné le préfent Traité; & jr 
avons fait appofer le (Cachet de nos Aimes. F*it à Sf 
viUt^ le 9- jour de Novembre, 17x9. 


dins le même tems que celles dudit Traité. 

En foi dcQooi nous fousiigaez MiniDrcs*Pknipoten> 
tiaires de S. Al. Brit., de $■ M* Tr. Chrét. & de S. M. 
Cath.: en Tenu de nos Plcins*Pouvoirs , avons ligné 
les prefens Articles Séparez, & y avons lait appokr le 
Cachet de nos Armes, /•j/t J Sevi/ir, le neuvième jour 
de Nüvcmbie mille fept-ccuc vingt -neuf. 

W. Stahhope. Brancas. El Marq. delà Paz. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 

B. Keemb. D. Joseph Patimo. 

(L.S.) (L.S.) 


W. St A KH OPE. Br ANCA 8. El Marq. de la Paz. 
(L.S.) (L.S.) (L.S) 

D. Keekc. D. Joseph Patimo. 

(L. 5 .) (US.) 

Articles Séparé' s. 

I. T) 1 nr que conformement auT Articles Prcliminal- 

O res il ait été dit par l'Article IV. du Traité ligné 
ce jourdliui, que le Commerce de la Nuion AngloiTe 
en feroit réi^ti fur le plé des Traitez de 

Conventions anterieurs i l’Année mille (èpt*cenc 
vinKt-cinq; cependant, pour pins de netteté, il cil dé- 
claré encore par le prek-nt Article entre Leurs Ma- 
ÎcUci Uriiannique de Catholique, lequel aura la même 
force, dt frra fous la même Ganmite que le Traité (igné 
ce jourdhui, que fous cctie dénomination générale, 
fniii compris les Tr-tlicx de Paix & de Commerce con- 
clus il Utrrtht les treize Juillet de neuf Décembre de 
l’Année mille (irpt-ccni & treize, dans lesquels font 
compris le l'raîié de mille lix cent foixante di fept.fait 
à Ata Jri J ^ (t les Cedules y mentionnées ; le Traité 
pofterieur fait 1 AJ<>dfid le quatorze Décembre mille | 
frpt-cent quinze; comme aum le Contraâ particulier 
nommé communément de YAffttmtt, pour l'Introdnc- 
lion des Esclaves Nègres aux iado-Espa/’inltty qui fut 
fait le vlngt-lix Mars de ladite Année mille fept-cent 
treize, en confequence de l’Article Xll. du Traité 
à'Utrtfht ; de pareillement le Traité de Déclaration 
louchant celui de ŸÀj[ient»^ fait le viogt-lîx Mai mille 
fept-cent feize: Tout lesquels Traitez mentionnez en 
CCI Article, avec leurs Déclarations , feront dés au- 
jourdhui , (même pendant l'examen des CommilToircs) 

& deineurcToni dans leur force, vertu de pleine vigueur; 
pour l’obfCTvation desquels Sa MajcOé Catholique fera 
expédier au plôiôt, s’ils ne l’oni été, les ordres dt Ce- 
dules néccITaires i fet Viccrois, Gouverneurs & autres 
Mtnilircs i qui il appartiendra, tant en £«repe qu’aux 
Imdn, afin que fans aucun délai on intcrpiétation , ils 
les falfeut obferver de accomplir. 

Pareillement S. Maj. Drtt. promet de s’eogage de 
publier les ordres néccirafres, s’il en manquoit,^ur re- 
mettre le Commerce des Sujets de X'Espoj^at en tous 
les Pais de fa Domination, fur le pié porté par Icsdiis 
Traitez, dr pour les faire extâcmcni obfctver de ac- 
complir. 

II. En confequence, tons VaiUciux, Marchandifes 
de Effets qui n’aoroicni pat été pris on failîs ponr ctufe 
de (Commerce illicite, de qui (croient prouvez dès-i* 
préfent par des Preuves de Documens autemiqnes, 
avoir été détenus, faifis ou confisquez dus les Ports . 
à'Ltpéj^nc, foit en Eurtpt^ foit anx Imdti, dt nommé- 
ment le Vailfean le Priate Fredtrit de là Cargaifbn, ' 
s’ils oc l’ont déjà été, (êroni reftiniez imraédiatemeot , 
dans la même espece ponr ceux qnl fe trouveront en 
nature; ou à ccdélanr, la jolie de vraye valeur félon 
l'Eflimaiion, qui, ti Elle o'en a pas été fiilte dans le 
tems . fera réglée for les informaiiont autentiques que 
les Proprietaires auront à fournir anx Magiftrais des 
Lieux de Villes oû auront été faites les failles : S. M. 
Brit. peomettant de fa pan le réciproque ponr toutes 
iailies , Confiscation ou détentions qni poorroient avoir 
été faites contre la teneur desdrts 'Traitez; Convenant 
Ixursditcs Majedez Brit de (^h., qu’à l’égard de pa- 
reilles (àiliei , Confiscation ou détentions de pan dt 
d’autre, dont la validité ne feroit pas encore Ibffifam- ' 
meut éclaircie, la ditcotloo dr la decilion en feroient 
retnifes i l'examen des Comm>lIàirc^poar y fiJre Droit I 
fur le pié des Tr^tez ci-delTas meatiooct. I 


LXV. • 

Accession it Etats Gfturattx its Provin- h.Nov. 
cbs-Unibs <sw Traité dt Stvil/e. 

Nam it U Trit-fmuU Trimté, Part ^ ftlSf 
C9* S. Esprst , srtit Ptrfjmaci dijiiit3ts , (ÿ m ftmi 
Ditm. 

C Omme leurs Serenlffimes Majefiez le Roi de la 
Grandt’Drtiaimt , Ic Roi Tres-Chrétien & le Roi 
; Catholique, ont jugé i propos, pont affermir davan- 
' tage Ici liens de leur Union . pourvoir i la fnreté de 
. leurs Royaumes de Etats, de confervet la Tranquillité 
' publique, de faire cnti’eux une Alliance, dont le Traité 
' a été ligné i StviiU le 9. Novembre 1719. : conforme- 
meiK au XlV. Article de ce Traité, les Etus Gène- 
I taux ont été invirez d'y accéder (itit/i inféré Plnflrm- 
I mtmt dm Traité) lesdfis Etats ayant déliré de tout tenu 
de coQtioncr de de rendre pins ferme la bonne Intelli- 

Î eocc dt Amitié qu’ils ont l’honneur d'entretenir avec 
... M. Brit., T. C. de Cath.; de L. H. P. fouhaiiam, 
autant qu'il dépend d’Elles, de contribuer i )a confer- 
vation dt rétabliflcmenc de la Tranquillité pnblique: 

Elles font tr£s-(ênlibles i l’inviiaiion qui leur a été fW- 
le d'acceder i cette Alliance, étant convaincues qu’une 
plus étroite Union en cR le principal bot. Comme 
cette Alliance a en vQe entr'aotres ]’ét:U>lilIêment d’une 
Confiance parfaite entre les Parifes Coniraâantcs, les 
Etats Généraux pféfuppofent que les Alliez fe commu- 
niqueront rccipfoquemem , avec une eniicre confiance, 
leurs feniimens, tant par rapport aux moyens qu'on 
jugera, en cas de néccfiïté , les plus efficaces , pour 
confervcT dt mainretu'r toutes les PotTeffions dt Droits , 
mentionnez dans ce Traité, que par rapport au Com- 
merce dt autres Intérêts tant en Enrapt qu'ailleuri. 

Dans la ferme confiance que c’cR li le véritable bot 
de intention de LeursdUes Majefiei , L. H. P., pour 
donner des marques du delir qu'Elles ont de le lier 
plus étroitement avec L. M. , de de la haute cllime 
qn’Elles ont pour leur Amitié dt Alliance, ont rélbln 
d’acceder audit Traité, dt oot nommé pour cet eifet 
leur Mlnifirc Picnipocemiairc, (iti famt tes titret dt Mr, 
vandtr Alter) lequel étant entré en Conférence avec 
les autres Minlflres Pleuipotentiairca , il a été con- 
venu: 

Que les Sdgneurs Etats Généraux accéderont, com- 
me le fusdit Pienipoteniiiire a déclaré qu'ils accc- 
doieut, de comme lai -même accédé en c 7 et en leur 
nom À de leur part audit Traité par le préfent Aâe, 
s’engageant envers Leurs Majcllcz fusmemionnées i 
tout ce qui y e(l contenu, de la même maniéré que fi 
elles avoieot contraâé avec eux dès le commence- 
ment ; de L. M. témoignant que leur but de leur inten- 
tion dl telle qu’il efi ex)>rimé ci-delfus, elles accepte- 
ront. ainfi que les fusditt AmbafTadeurs Mlniflrcs & 
Plénipotentiaires ont déclaré, & déclarent an nom de 
de la wi de Leursdiies Majeftez, s’engageant envers 
L. H. r. à tout ce qui cQ contenu dans ledit Traité 
entièrement de la meme maniéré que (i elles avoient 
contraâé dès le commencement avec L M. 

Sa Maj. Brit. & Sa Majdlé Tres-Chrét. confirment 
dt renonvencni en confideration de Leurs Hames Puis- 
Ânees tous les engagemeos oà elles font entrées ct- 
devant pour procurer à leur République une cmicre fa- 
tisfa&'ou,tant par rapon i l'abolition de la Navigation 
& Commerce de U Compagnie d'Üfiende aux Indes, 
que touchant les afiaires d’OoüRUc; de Sa Maj. Cath. 

s'obU- 
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»*ol>licc de la mime maniéré, & par la m^me conllde- 
raiioH, d’einrct dans les mimes o.gascnKni, inJü-iôt 
qu'ils loi auront éid commuoiqucii ce que les hiati 
(iVnifraux promettent de taire d.ns trois Mois , 4 
compter du jour de la SijjnatiUe , ou plutôt fi faite 
fc peut. , . 

D’autant que le Secours que L. H. P- donneront en 
cas de befoiu n'a pu être rcgid dans le TraiW, on «tl 
convenu quM conlitlcra eu 40=0. û’Inlatstcrie & 1000. 
Chevaux. . . « 

S- M Caih. s’eneage de faire donner i L. H. P. une 
entière fatisMafon fur leurs üriefs tant au* Indes qu'en 
ft H’.iriliinnrr uue leur Commerce (bit rétabli 


tagne, & Nous avons <td dûcment requis non fente* AnnD 
ment d'envoyer fuis perte de teins nol Mbillres* Pie* 
nipoieiifiaircs 4 Urunswick , comme le Lien iiommd 173^* 
pour U tenue du Contres, & ddclaid neutre en ce qui 
concernoit ces Négociations, afin de s'y allcmblcr, 
m^is autfi que Nous, Duc Frédéric, ferions conduite 
4 liranswick, par un Ddttchement de nus Tioupes, 
les Cii'iis reclamct par le Koi oe la tirauUe Hreiagne, 
afin de les y garder jusqu'à la fin du Congrès, conter* 
vaut ndaiimoins pendant ce tems là, 1 a libre Ôt eniicre 
diipolition tant dodites Gens reclamez que dudit Dé* 
lâchement: Ht que Nous, Duc Augullc Guiltiome, 

4 'uii autre côté, ferions parcillemcm conçu re à Bruns- 
wick, par un Uétachement, Ici lias Otndeis & Sol* 


Europe, ée d’ordonner que leur Commerce (bit rétabli 

fur le pié des précédent Traitci. L. H. P. promettent . .. . • 

de fiire la même chofepar raport aux Griefs de Sa dats retenus en arrêt à tlanurer, pour les v turc gar- 
MaicUé londei for 1 « Traitei : Et en cas qu’il for- ' der jusqu'à ta fin du Coinjrès par notre Gariiitom le 

tout confornicinmi aux Conventions du a. jt 4 . Sep- 
tembre flt a Octobre deriiiets. Après que, pour l’avan* 
ccniciu du Bien Public,& afin de donner des oiJtq les de 
notre clhme paniculierc pour L. M., Nous eûmes de 
part & d’autre accepté cette Requilîtion,&qu'cn crsnfe* 
quence Nous eûmes fait conduire au teins nommé, & 
fait garder lusqu’à préfent à Brunswick les Gens arrê- 
tez, confom.émem à la Convention rcciptoqne, Nous 
nommâmes nos Minières Plénipotentiaires; fav>>it, de 
la pjrt du Duc Frcdciic, Mnnfr* Chrétien d'UfielQi 
Conlêillet Privé, A le Colot cl Ch. Sigism. de Rau* 
lencrautz ; & de la part du D >c Augotle-Guil'anmc le 
Baron Jean Krcd de Stain Coufeiller Privé, A le Cc^ 
lonci Elle Kiephaden, lesquels, après que les Pléni- 
potentiaires des a. Rois; favoir, Monfr. OirétiemOito 
Myliiis, Conl’.'iller Privé de Judice ft de Guarc, & 
Auditeur-Général de PrufTe, & .V'r. Prinçois* Conrad 
Hotze, Coufeiller de Havover, & Auditeur-Général, 
eorciii produit des inrottnaüuas fuifiliinies & d< s preo* 
ves par écrit des cirvonllanccs nécciiaires de l'artaire, 
ont enfin, avec ruitiiuncede Dieu, tetmné cette af- 
faire à la tranquillité de quanti. é de Païs en 
magne; & Nous avons Jugé 4 propos de faite connoi- 
tre par un Ecrit particulier notre Sentintent à cet égard, 
& de l'expuler dûemeot comme une Médiation A Dé- 
cifion. 

Ainii, d'aotaot que, conformément à la Déclara- 
rition, exhibée le 3. A a. Avril nar les PUniDOtentiii- 
res refpcâifs des a. Rois , on cit convenn à l'aniiable, 
tant par raport aux aoz. Pruinens reclamez, que par 
raport à une réclamation oltcrieure refervée de la part 
de S. Nf. Bfit. , comme aufii touchant l’échange des 
Bas-Officiers A Soldats Prnffiens arrêtez, ^1 doit 
précéder celui des autres , Nous Frédéric , Duc de 
Saxe-Gotha, Ac., A Nous Auguite-Guillaumc, Duc 
de Brunswick • Lunebourg , rcconnoillutis que c’dl 
conforme i la juüice A à l'équité, que des Gctis ré- 
clamez de la part du Roi de la Grandc-Breiagne, A 
qui (ont aâuellernem fous la garde du Détacbemetu de 
Saxe-Gotha, il fuit rendu à S. M. PruiDeone, 

George Dietrich Caiz, 

Henry Math. Ziegler, 

Chrét. Kuhn du rr. Albrecbt, 

Joachim Koch, 

Michel Rommenlèn, 

Jean George Knicmeyer, 


Majcllé tondez fur Ici 
vierne quelques difltculiez dans 
Grills , dont on ne puille convenir, Sa Maj. Catho- 
lique A Leur* Haut s Puiilânccs nommeront des 
CommilTarrci pour «1 traiter liir le pîé réglé dans les 
Art. ô. A 7. du l'raité inféré d-detrus loochanc les 
Commîfliiires des autres Puillanccs. 

S’il arrivüit que Sa Majefté Gathollqoe jugeSt 4 pro- 
pos d’accurder pour le pnfvDl ou 4 l'avenir, publique- 
iTK'iir ou par quelques Conventions (êcretes, par raport 
au Commerce, quelques Droits ou l'reroiaiiies à 
quelque Puillance que ce foit , Us mêmes Droits ou I 
Prershtatives feront Immédiatement acvordci aux Su- I 
jos de L. H P. , qui feront traitez en tout com- ! 
rdb <a Nation la plus F.>voriiée , conformement 4 ce 1 
qui ell mpulé dam les J'r.iicz precedens. 

C 'mme Leuis Hautes Pitillances ont reprefemé qu’il 
pniircoii arriver certains cas ou, en haine de leur Ac- 
ccilion lignée aujonrd’hui , elles feruient attaquées A 
troublées de manière qu’elles lerr>ient obligées d’avoir 
d’ibord recours aux armes pour leur délcnic; A que 
Ce cas arrivant, le rems nécelfaire pour voir le fuceès 
dkS bons offices qui feroient emploie! , A après les- 
quels Ccitemeiit leurs Alliez font obltgei de leur don- 
ner les.ôecours ilipulez dans le (rcond Article du pre- 
fent T'taité, les expoferolt 4 de grand* inctmvrn'ins, 
& les lancroit expofez i la plus violente imaiion (ws 
être recourues par leurs AMiev- , h- M Hrir. Tic«- 
Chrét. A Caili- rour donner aux Etsrs Généraux une 
nouvelle preuve de la part qu’Eltes prennent i la coo- 
fervatioD de la Repobl. confentem di s’engager A pro- 
merteni que dans ledit cas où la Rcp. pourroic être 
expofée i un danger évident. Leurs Ma), donneront 
les recours promis par l'Art. II fans attendre le foc- 
cè' de leurs bodt offices A de leurs infiances qu'Elles 
•uroient entamé auprès de l’AgrcfTeur pour en obtenir 
la faiisfa.^fion A la réparation convenable. 

Le préfènt Traité d'Aceeffion des Etats Généraux 
fera ratifié pur Leurs Maj. Brft- Très-Chrét. A (’athol, 
A par les Etats Généraux, A ces Katificatinns feront 
échangée* à U Cour d'Espagne dans croit Mois, à 
com,xer du jour de la Signature du préfenc Traité, ou 
plAiôc fi taire fe peut; en foi de quoi, Ac. A SnitU 
h 11. Ntvtukrt 1729. 

Lxvr 

1730. Lavdom ou Déelarotiou its Duti io Saxe- 
i&Avfil« Gotha & do Brunswig comme Arbi- 
tres dons Us Différons entre Us Rois de Prusse 
de lu Gr anob-Br ETA 6 NB, termistez 
4 Brunswie au Mois i" Avril 17)0. 

C omme il eft furrenu depuis quelque rems entre le 
Très-lllullre A Très-Puidant Prince Frédéric- 
Guillaume, K(^ de Prutfe, Maregrave de Brandebourg, 
Archi- Chambellan A Eleâeur du S. Empire Romain, 
Prince Souverain d’Orange, de Neuchâtel A de Val- 
iangin d’une part, A IcTrès-lllufire A Trèt-PuifTant 
Prince George II , Roi de la Grande Bretagne, Ac. 
Duc de Brunswick A de Luneboorg, Archi- ireforicr, 
A Eleâeur du St. Empre Rom»a, Ac, de l'aoire 
part , quelques Different qui auroienc pû caufer dans la 
fuite des Troubles dangereux, (i Leurs Majefiez, qui 
n’ont rien plus à cœur que le maintien de la Tranquil- 
lité publique A la cooCtrvaiion de leurs propres Tevres 
A Sujets, n’avoienc . par une particulière Providence 
de Dieu, pris ta Réfblotion de remettre ces Different 
à l’Arbhnge A i la Décifion de deux Princes de l'Em- 
pire. Nous Frédéric, Duc de Saxe-Gotha A Alten- 
Kiurg. A Nous Aogufie- Guillaume, Doc de Bruns- 
wick -Lnnebourg, avons Aé choiiis pour cet effci par 
L. M. le Roi de Pruflè A le Roi de laGrsode-üre- 
Tok. Vm. Part. 11 . 


Jean Henry Daleke, 

Ern. Fred. Doodorf, 

Jean Heinrichs, 

Gatper Jssper. 

J acob fred. Warneke, 
ean Henn Kratft, 
ean Chrift. Francke, 

Fred. Goil. Hubert, 

Hcn Chrill, Jurgeni, 

Jean Gartip, 

Joachim Schubert, 

Godefroy Thiele. 

Et à Sa Maj. Britannique. 
Jean Jurgen Hendcman, 

Jean Lolimann, 

Hans Pierre Portun, 

Franç. Dietrich, 

Chrét. Déker, 

Joachim Henry Mollet, 
Chtéi. Hoppe, 
loachim Wiehe, 

Nicolas Hiigemann, 

Chrét. Wienecke, 

Daniel Wichmann, 

Haoi Heory Gcrhaidi, 
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Chrét. Kuhn do Reg. de D«nhofr, 

J. Chrlll, Honlmrn, 

(îsspar 

<ji>dctVov hreidcl, 

Hwnry lîariwi^ Bfctgen, 

DrtclotF HtycrmiQ, 

Etienue Prterfen. 

Lcs<]ucll«s perfonnes feront remifes le lendemain de 
rHchange de» Bas U/Rcicr» & Soldais PrufTiens aux x. 
Pletiipi'tentiaires de L M , autorlfcx pour cet eflTei ; 
Et qu'il foii rcllitod i l'Etudiant Gaufen les ip. Kit> 
dalcrs qui ont éid conhsqocz, aînfi que S. M. Prus* 
tienne Va ddja ordoond. Mais quant aux Perfor 
nos de 

Jeun George Heeden, 

Pierre Oitcns, 

Î cafl Henry Zwingmaan, 

Icrre Jasper, 

Jean Achillet, 

George Fred. ReichVnecht , 
lean ueorge Hellraaun, 

Nicolas Smiking, 
oarhim 13 aneke, 
cm Chrin. Brcttfchneidcrf 
Ercderic Grappe , 

Frédéric Guil. Ulrich, 

Jean Luhmann. 

Lesquelle», quoique réclamées, n'ont pû être condni* 
tes à Brunswick, les Certificats A Documens exhibet 
de la part de S. M. Prufiienne i cet égard font recon* 
nus comme rafiifans: Cependant. L. M. fe refervent 
leurs prétention; refpeéUvcs , an cas qu’oo paillé re* 
couvrer quelqu'une desdites Perfonnes. 

En foi' de quoi Nous av 0 ns figné la préfente Déd- 
fion, en qualité de Princes de Ixmpire, choifis pour 
cet efict, & y avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes. Fait à le id. Avril, & i 

le iS. Avril 1730. Etem fiimi Fav-DeRic, Duc de 
S»xe. AoGtsre'GviLLAUME, Duc de Brauvx- 
witi - Ltnthuri. 

LXVlI. 

Trahi d'ji'Jiantt dt Commtret tntn Gn. 
Bretagne (à la Nation des Cmbrro- 
K b' ES on jfmerifue. 

(. p\’AutamqM vous Stofsgnfls Onisé Chef de la 
Ville de Tafietfa, vous StûliUtkem 
vous latbtoWy vous ClogttUtA^ vous A 

VOUS Ukwmt^mé,Ttn été envoyer, par Mtyin de TeU 
HjMOy avec l'aprobation de toute la Nation des Cher* 
rokées dans une Affamblée tenue i Nikoll'cn le 14. 
Avril 1730. vers le Chevalier IHronet Alex. CKjan'*^ 
dins la Ur. Bretagne, où vous aver vA le grand Roi 
George, aux pieds duquel ledit Chev. Alex. Cuming 1 
mis .par ordre exprès de iV«v/#y A de tout le Peuple de 
Cherrnl(évs,la Couronne de votre Nation, les Crânes de 
vos Ennemis, A les pluoses de Gloire comme une mar 
que de votre foumifllon ; le Roi de la Gr. Bretagne, qui 
chérit la puiOautc A grande Nation des Cherrokées fes 
bons En/ans A Sujets. nous a autorîfé pour traiter arec 
vous, A en cette qualité nous vous parlons, comme fi 
toute la Nation des Cherrokées, C m vhnliardSflès jeunes 
Hommes, fes Femmes A fes Eartni étoient id prefens; 
A vous devex confiderer les paroles que nous vous di* 
fons comme étant prononcées par le Grand Roi votre 
Maitre, que vous avei vA; A nous conlidererons les 
paroles que vous nous direz cotrmie les paroles de tout 
votre Peuple avec un cœur ouvert A finccre envers le 
rand Roi; fur quoi nous vous donnons quatre pièces 
c berge rayée. 

II. Écoutez donc les Paroles du Gr. Roi que von» 
avez vA, A qui nous a commandé de vous dire que les 
Anglois en tous Lieux A des deux cfxez des grandes 
Montagnes A des grands Lacs, font fon Peuple A fes 
Hittans quM chérit, que leurs amis Ibni fes amis,A leurs 
Eunemis fes Enneinis; qu'il lui érok agréable que la 
grande Nation des Cherrokées vous ait envoyé td pour 
polir la chaine de l'amirié qui ell enire lui A eux , entre 
votre Peuple A fon Peuple; que la chaîne d'Amfiié en- 
tre lui A les Indiens de Cherrokées elk comme le Soleil 
qui éclaire également ici A fur les hautes Montagnes 
qu'ils habitent, A qui échaufe les cœurs des Indiens A 
ceux des Anglois; que comme on ne voit point détachés 
dans le Soleil , il n’y a ni rouille ni ordure à cette chaî- 
ne , A que comme le grud Roi tient ataché on bout de 
cette chaine ï la poitrine. Ion intention eft que vous 
greniei l’autre bout de ccuc chaîne pour l'attacher ï la 
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poitrine de MayteyTtlUam» A i ceilei de vos fages vieil- 
jars, de vos Capitaines A de votre Peuple, cnlortc qu’el- 
le ne fe rompe A ne le détaché jamais ; A fur cela nous 
vous donnons deux pièces de Drap bleu. 

1 U. Le grand Roi A les Indiens de Cherrokées étant 
aînfi unis par la chaloe d’Amitié, Il a ordonné i (es En- 
lâns les Indiens de la Caroline, de trafiquer avec les In- 
dfens , A de les pourvoit de toutes les Denrées dont ils 
ont bcfo'D , A de fe hiier de bâtir dei-Maifons A femer 
do bled depuis Carelftadt Jusqu’à la Ville des Chetro- 
kée» au de là des grandes Montagnes.car il fouhatie que 
les Indieus A les Anglois vivent enfeutbic comme les 
Enfant d’une même Famille dont le grand Roi cil le 
cher Père; A d’aotaot que le Grand Roi a donné les 
Terres des deux côtez des grandes Monugnes, aux 
Anglois fes Enfiuii, il accorde aux Indiens de Cherro- 
kées le Privilège de vivre où ils voudront; A fur cela 
nous vous donnons une pièce de Drap rouge- 

I V. L« grande Nation de< Cherrokées étant à prefent 
les Enfans du Gr. Roi de la Gr. Bretagde A lui étant 
leur Père, les Indiens doivent confiderer les Anglois 
comme Freres d’une méoïc Famille, A doivent toujours 
Are prêts, aux Ordres du Gouverneor.de combatre con- 
tre quelque Nation que ce foit, foit blancs ou Indiens, 
qui inquiéteroicni ou attaqueraient les Anglois: A fur 
cela nous vous donnons zo. fufils. 

V . La Nation des Cherrokées aura foin de tenir itet 
le chemin du Commerce, A qu'il n'y ait pas de fang 
dans le chemin oû les Anglois blancs marcheront, n 
ménse iU étuient accompagnée» de quelque autre Na- 
tion avec qui les Cherrokées lcroient en Guerre; fur quoi 
nous vous donnons zoo. LIv. de Poudre. 

V I . (joe la Nation des Cherrokées ne pcrmcttia pas 
que ceux qui la compofeBt.aycntCommerce arec d'au- 
tres blancs qu’avec les Anglois, A n’accordera à aucune 
autre Nation de bàiir aucun Fort ou habitation , ou de 
femer du bled au milieu d’eux, foit près de quelques 
Villes des iDdicr>» foit fur les Terres apartenanics au 
Gr. Roi ; A fi ik>n ciurcprcnoit quelque chofe de icm- 
blable, il faut que vous eu donniez avis au Goqverneur 
Anglois, A que vous faflîcz ce qu’il ordonnera pour 
mamtenV les Droits du grand Ko! fur les Terres de la 
CatoHie. Surqooi nous vous donnons yco. Liv. de 
fiel,* à Mousquets A yco. Liv. de ConUts de Canons. 

V 1 1. Ou’ao cas que ^uclqu’Rsclave noir fe fauve de 
cnn fon Maitre Ang'.ois dans les Bots, le» Indiens de 
Cherrokées feront leur poflîble pour le prendre, A le 
ramener au Plantage d'où il s’efl eofui,ou chez le Gou* 
ncur; A les Indiens auront pour chaque Negre qu’ils 
rameucroot alofi un fufil A on habit ue fenrinelie; lur 
quoi nous vousduonoos une boite remplie de Vermillon 
avec 10. mille pierres à fufil, A6. douzaines de haches. 

VIII. Que s'il arrivent par malheur qu'un Anglois 
tuSt un Indien , le Roi 00 Chef des Cherrokées en por- 
tera prcmicrcmem fes Plaintes au Gouverneur Anglois, 
A celol qui aura commis le meurtre fera puni lulvaot 
les Loix comme s’il avoit tué un Anglois, A de même 
fi un Indien tuuiruo Aaglois,l’lndicn couptblcfcra livré 
au Gouverneur qui le punira foivam les Loix Angloi- 
fes A comme s’il éioit un Anglois; fur quoi nous voua 
donnons iz. douz. de Couteaux à refibrt, 4. doux, de 
Chaudières A lo. dont, de Ceintore». 

IX. Vos» devez lavoir que tout ce que nous vous 
avons dit, font les paroles du Gr. Roi que vous avez 
vû, A pour marque que fon cccur cfi ouvert A fmeere 
pour fes Enfans A amis les Cherrokées A pour loue 
leur Peuple, il donne fa main dans ccite Bandoulière, 
detnaodant qu’elle foit reçue A montrée à tout votre 
Peuple, à leurs Enfans A pesits-Enfans pour confirmer 
ce qui vous a été dit, A pour p^eiuer ce Traité de 
Paix A d’Amitié entre les Anglois A tes Cherrokées 
auIE longt- rm que les Montagnes A le» Hivicres dure- 
ront A que le Soleil éclarrera ; fur quen nous vous don- 
nons cette UandouiJlerc. Eint 

Omiiab Ut^. 

Par ordre des Commit- ScsUltthem KHégnfiéb. 

fairei à VVnitcbal le ao. Tatbuvx. 

Sept. 1730, Clej(êittsh. 

AcVRfcO PoPPLI. KollMMmab. 

Uta/é»etij»ê. 

Et flmt bas itaity 

Ceci foit pour la fureté de Mwuy dt TeUi^at, que 
j'» vfl , examiné A aprouvé tous 1 rs Articles contenus 
dans l’Accord ci-deiTus, auquel Icsdiis Indiens ont don- 
né leur çonfcmemcni par mon avis. 

Sizmi, Alex. Cummimc. 

SOP1.E- 
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SUPLEMENT 

A CE TOME, 

Qm contient Us Pièces qui concernent Us troubles de /’OoSTFRlSË. 

Les troubles de TOostfrise occupent tant les Politiques depuis environ dix ans , 
que nous avons cru que ce Recueil ne feroit pas complet, ü nous n’y ajoutions les 
principales Pièces de ce fameux Procès, qui a commencé par des Plaintes à la 
Cour Impériale par le Prince d’un côté èc par les Etats du Pais de l’autre. 


Décrit it Sa Majtfié imperiaU Charles VI. 
tm Dat$ du il. jSoât 1711 . 

D e laptrt de Sa Mijeûd Impériale Crae les VI 
notre tris-Kracteai Sei^tnctlr, favoir laifons aox 
t«Jtl du Pais d’Ooftfrife, y compris la Ville d’Etnb- 
den: qgeSaMijeûd Impériale s’ell fait raponer très* 
homb'emcflt & félon tootet les circonftances, l’ample 
Reprdièoutioo da Prince d’OoAltire , au fuiet de l'état 
prêtent daus ledit Pais, faiGuu voir, que les desordres 
dans l’ad niniAraiion des choCss les plus importantes 
pour le bien public ne proricm que de rinjuAc diminu* 
tion des Droits Sei^neuriaui , ot de Pinfpeâion çéné* . 
raie qui y cA inréparabletneot attachée ; & qu’apres une | 
more deliberation elle a trouvé, que les leritimens & > 
llntcniiu» dudit Prince ne tendent qo'i exercer le 
GoüTeruvment qui lui apaiticnt de (on Pais, d’une 
inatiicrc conforme aux ConAîintions connues de TEm- 
pire en ^^néral , & en particulier aux Réfolutions «De- 
crets, Accords, & CoDclufiOhs des Diètes en OoA- 
frife, pour le bien & l’avantage de tous les Adètes Su- 
jets te Habitans du Païs, en Uifanc celTcr les desordres 
qui s’y four j^lilTei, & que pour l'exécution de ce loua- 
ble ddldn, Tl cherche le poilfant appoy de Sa MajcAé 
Impériale comme du Juge lupréme, ct>ntre tous ceux 
qui ofiTOient empêcher ladite abolition des dangereux 
abus, fit par confcqnent les Ibini lâlutalrct pour tous 
les blabitans du PaYt. 

C’eA pnurqucH Sid'Ce MsjcAé Impaiale veut & or- 
donne, qu'a l’égard des Gricù contre la Ville d'Emb- 
den, au fujec du refus qu'elle a fuit de donner Ton 
conlémement aux Charges publiques, ladite Ville doit 


pied de l’ordre do Païs , A y mettre fpedatement it bied AnNO 
circonAancié tous les points de Recette, A y omettre' 
tout ce qui n'a pas été reçu dans les formes ; ils doi- 1 7 ^ I * 
vent obfervet la même chofe par raport i la dépenfe, 

A annoter folgncufemcnt à chaque Article l’année , le 
Mois A le jour, A comment chaque dépenfe a été 
employée i l’uiage deAiné , c'eA-i-dIre, a J'avantage 
de l'Emptre A du Païs, â quoi Us doivent joindre les 
CcttiAcats nécelTairei. 

4 . Comme ce n’eA pas un des moindres Griefs do 
Prince, que les Impôts du Païs . dont le Prince fait 
lever une Partie conAderable fur (es Héritages Patrimo- 
niaux , font employez i des fraix de Procès pour des 
perlonnes qui fortt en dispute avec le Printe, cumme 
auAi i des préfens pour des Patriotes, dont on n'expri* 
me ni les noms, ni les mérites^ plus su payement des 
Intérêts des Capitaux négocici les États du Païs, 
fans que le Prince, bien loin d'y avoir confenti, eu ait 
feuicment eu connuiirance, A enfin i des fraix de Lé- 
gations A CommiAions préjudiciables à la Maifon du 
Prince, A que cette enireprife doit être regardée com- 
me inJuAc, infuportable A digne de punition; Sa Ma- 
jcAé Impériale ordonne de même Icvercmenr, que les . 

Etats du Païs A AdtniniArateurs doivent éviter i l'ave- 
nir cet abus de divertir atnfi Ici Deniers du Païs, & fe 
garder aufii par repart i ce point, de ne le point attirer 
de l'cmbaras A de la ponition en y contrevenant. £c 
pourra le Prince liquider en particulier le dommag" qui 
lui a été caofé par de telles miultes dépenfes , lequel lui 
doit Are reUtcoé, piTmis pnotiant i la Partie contraire 
d'allcguer Tes exceptions- Outre cela 

Il parole par toute ladite Rrprélencation do Prince, 

I que les desordres , dont il le plaint, viennent principalc- 
' ment de là, que les Etats du Pais s'apropiient de leur 


r ayer fa quoie-pari arréragée, fuivant les Ordonnances 1 propreauioriié une Admini:iratk>n volontaire A illtinttée 
itijierialcs, la fournir i l'avenir regdlicremem i coin- I des Deniers Publics, tant pour ce qui regarde leur Kccet- 
mciicer du jour de la Datte, A continuer toujours de ’ te A dépenfe, que pu raport à la Rcvitioii des Comptes 
même. Elle doit aulft non feulement répondre du 1 du Psis. i l’exclulion entière du Prince , A qu'ils ne 
tems pailé, pourquoi, au grand préjudice du Païs A à j font guéres d'aiieniion à les Rrpréfematii'iis Puernet- 
U charge des autres Etats, elle n'a pas fatisfait depuis , les; ét comme de telles cnirepriiVs c<in(raires aux Sta- 
tant d'années à faditc quote-part, mais aufli promettre ' tots A ConlHtuiions de l'Empire, ne peuvent être et' 

J- .....IIa manivr* Xr »n mmKi*,, Ait t.>mc >lls n.l._ 1 A» i..;— j. 


de quelle maniéré, A en combien de tems, elle fuis- 
fera dûéinent susdits arrerages, A iodemnifcni ainfi le 
Public. 

De plus, pour ce qui regarde les Griefs contre les 
Etats do Païs , A les AdnriuiArateurs des Deniers 
publics, ils doivent 

I. Toujours mettre en ligne de compte les amen- 
des des comrevenans aux CVdonnances des Fermes, A 
d'en payer à l’avenir au Prince fans cuncradiâion la 
moitié qui lui s été appropriée par les l>Kumcns qu’il 
«produits; autn doivent-ils témoigner leur bonne vo- 
lonté en dreflanc des comptes, comme ils y font obli- 
gea , du montant des Arrerages de 1a moitié desdiies 
amendes. 

. Ils doivent aum dûëmem demander toutes les 


eufées avec aucune apateoce de Droit, bien loin de 
pouvoir être permifei à des Sujets contre kur Souve- 
rain, parce qu'elici emportent un entier anéaniiJTcment 
du pouvoir du Prince A une drlIruAion de l’ordre entre 
le Qsef A les Membres; A quVn même tems elle tend 
à une grande charge A ruine de tous les Habitant du 
Païs, qui ne prennent point part à de telles atteintes aa 
Gouvernement du Prince; Sa Maj'Aé Impaiale. en 
vertu de Ton Pouvoir fupréme. A pour l’avanccmeoE 
A le maintien du bien public A de la jolUce, veut qu’on 
faire ceAer caie Licence dans l’.AdminîArarion des De- 
niers publics du Païs d’üoAfrife, de laquelle II y a 
à craindre plulîeurs fàchcul'et confequences , A déclare 
par le préfem Décret , que le Ptince dt en Droit 
d’exercer par un Commillaire, qu'il établira lui-même 
Sommes reAanies fout quel nom ejue ce foir , A ne pour cct eifct , l’infpcâion générale fur les Deniers 
doivent pertneiire en aucune maniae , qu'elles s'ar- publics. afin que de la maniéré fusmentionnée ils foient 
cumulent faute d'être demandées , au0î doivcnt-ili portes dûément au Compte, A bien employez ani uia- 
fwelTcr inceflammeot le payement de l’<^rgenl arréragé ges, auxquels ils font delïinez; qu’outre cela il peut 
qui s’efi mis dans la Recette du Paît, A qui n'a point demander raifon A réponfe des irregularuez qu’utx 
M reçu. pourroit découvrir dans la Recette ou la Dépente ic 

a. Ils doivent drefler les comptes du Pats fur le exiger ûuisfaâion des Sommes illéeUimcnvent ’as* 
Tom. VllL Part. 11. t Xa ftgnéess 
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AnNO %n<«, <}u’on y pourrolt iroaver, i ceux qut ont fkit 
Ccx Al}i|*nacioQ}: Qoe les Etats du Pais & Admtniftra* 
1711. teun fciuin tenus de prélenteT les Compcei.da Fais au 
Conitn-iTaire du Prince avec tous les Cerciticais requis, 
a^n qu‘il les voye & les exümitie, & dâcmcnt écooicr 
fei avis Ciluiaircs, de dunucr tous les Ëclaircillémcas 
qu’il deimnJe. 

Sa Mjjcdd Impériale ddclare en outre tris-jodement, 
que tous les Comptes, qui depuis la Convention laite 
i Hanovre dans l’aniide 1693. n’ont pas été liquide! en 
prdlcncc.avec raprobaiion, ft la Quitaocedu Commis* 
faire du Prince , feront tenus pour non valables , & que 
par conrequent Icsdits Comptes, Il le Prince demande, 
en vertn de Ton Droit dMni'pcâion (téiidrale, que (bn 
CommilHiire les revoyc encore de nouveau, doivent 
lui être ddlivrn avec tous les Kegitres, Quittances, & 
autres Pidcei qui y apaniennent, de qui peuvent dtre 
jugdes en aucune manière nécciraires pour PdclaircUre- 
ment des Articles douteux- 
Pour prévenir donc à l’avenir de pareils désordres, 
& afin que les Admiaidrarenrs des Deniers publics , ne 
puilîcni s’excuiér d’ignoi^nce, il leur cd déclaré par le 
prêtent Décret, fur lequel ils ont en tout tems à fe 
rcgier, qu’aucun Compte du Haïs qu’ils auront liquidé 
cmr’cnx ne piliéra pour valable, ni qu’aux, ou leurs 
-Heritiers, ne feront quittes de la lulltricaiion, pour 
autant qu’ils ne foient ratifiés & auiorfés de ta manière 
l'usmemionnéc par la Signature du Commilfaire du 
Prince, &en casque, contre toute attente , il fc trou* 
vüt, à la Rcvilîon des Comptes du Païs, quelque Ar 
ride qui ne pdt être accommodé i l'amiable entre le 
Prince & les Etats du Pais, la décilion en doit être 
lailfée è Sa Maiedé im|>eriale, i laquelle pour cet ctfet 
fera envoyé le Regître des Comptes, avec un raport v 
joint, de la véritable nature des points en dispute, & 
deduâron des railbni de deux eâtex; & en attendant \ 
cette décilion Impériale, on ne doit en aucune maniéré 
agir d'un propre pouvoir. Auqtlci Ordre Impérial, 
comme une réglé coadancc pour exercer les fondions 
d’AdminiDrateurs avec d’autant plus d’attention, les* 
dits Adminifirateurs feront obligez, & s’ils y contre- 
viennent, ils s'attireront immanquablement uiigrandem* 
barras.outrc le risque de bonifier de leurs propres Biens 
le dommage qui lua csufé par une négligence impar- 
donnable dudit Ordre Impérial, 

De plus Sa Maiefté Impériale exhorte encore très* 
gradeofement les Etats du Païs d’Oolltrife,que dans les 
Charges Civiles & Mflîiaites , ils fe comportent pareil- 
lement d’une maniéré irréprochable, afin qu’on puilTe 
voir en elfct par leur conduite conforme au Serment 
prêté â leur Prince, qu’ils font attention à l’obligation 
ui en rélulte, de procurer le maintien & l’avancement 
e (bn avani^c, êc de s’ablienir au contraire de tout 
dclTein nppotc au refpeâ & obéiïïance du Prince, ât 
' ttdidable i Tes Intérêts êt è Tes Droits, 
afin, parce que la demande du Prince, de le (e* 
courir d'une alTillance convenable par an , cA ailèz 
fondée dans Icsdits Documens, êt qu'outre cela il cA 
conforme â l’équité, que les Etats du Païs marquent 
en eA'et leur fidélité i leurPrince.fit la rerpcâueulê eAi* 
me qu'ils ont pour Ton bon & louable Gouvernement -, 

Sa MajcAé Impériale ordonne irès-gradeufemeni par 
le préfent Décret anxdits Etats d’OoAfiife, de fe dé- 
clarer, tant par rapport i la Somme, qu’aux ccrm» des 
payemens annuels, d’une manière fi cordiale, équitable 
& en même teins obligatoire, que Irnr amour, fidelité 
& refpcd pour leur Prince fuient vâs, i leur propre 
gloire, de tout le Monde. 

Après tout , Sadite MajcAé Impériale ordonne^ tous 
les États du Païs d’OoAfrife, & AdmlniAratcurs , com- 
me auili en particulier i la Ville d’Kmbden, par l’o- 
béiAànce qu’ils doivent i i’Emperenr, comme à l'uni- 
que Chef de l’Empire Romain, d’oblerver & exécuter 
la fusmemionnée Rêfoluiion Impériale en tout Tes 
points fidcllement & inviolablement, Cint aucune ex- 
ception. & de n'y manquer point d'obfïAince, fous 
peine de la disgrâce Impériale, & d’une amende de cin- 
quante Marcs d’or. Pour marque de leur parition 
réelle , ils doivent envoyer dans l’espace de deux 
Mois , un Député des deux Villes Amith êe N»rî*w^ 
êt du TroîAéme Etat , avec les preovet de leur dOc 
obéiïfance. 

Sa MaicAé Impériale a(Ture tous les Etats du Paît de 
û paec, êcc. 

k f'iraav It x8. Av/rH lyxt. 


Stucïntt Didi^'un^ U Dtcrti it Sa AfajtPi 
Imptrialt du 18. Joüt 17x1, fe trouve fondé fur 
Ui anttritures Réfohtiom Impériales pour U Pais 
d'O oiTFRise, Jccoris , Condufons des Dû- 
tes^ (P Rifoiuùons des Etats du Pais. 

I. Ue la Ville d’Embden doit contribuer, avec 
les autres Etats , aux charges publiques du 
Fais, eA fondé dans les Textes fuivani. 

Art. a- & 4 de l’Approbation des Etats d’OcAfrife 
aux Comtes Edzard êt Jean , du i. Septembre lyjio, 
H. Tom. a. pag. 1094- êc 9f. 

Art. a. ConclQiioa de la Dicte d’Embdtn du zt. Mal 
tf90. O. H. Tom. a. pag. 30, 

Art. a. de l’Accord fait à la Haye 1603. O. H. Tom. 
a. pag. 30s. avec la note marginale fur la 6*. quote- 
part qui lé trouve dans la liile des Accords imprimée à 
Embden tfiia. 

Réfolution des Etats do 14. Septembre 1614, O. H. 
Tom. a. peg. 436. iu fimt. 

I i. Qu'au Prince du IVs appartient la moitié des 
amendes pécuniaires, qui lotit colleâécs par le Collc- 

? e des AdminiAraieurs êc qui annocllcmem doivent 
tre payées, eA fondé 

Art. 7. êt 19. Approbations des Etats du Païs du 9. 
Oâobre 171a. O. H.Tom. a. pag. 414. êc ly. 

Art. a. Approbation êt Coaclufioo de la Diète du a. 
Oâobre i6ia. 

Art. 14. Ordonnances des Fermes O. H. Tom. a. 
pag. 64a. TIt. 7, 

Otdonnances du College de juAicc. O. H. Tom a. 
pag. 664. 

Art. to. de la ConvnitioDd’HaDovtedci693.0.H. 
Tom. a. ptg. iu6i. 

1 1 1 . On’on ne doit remettre aucuns rcAans aux Fer- 
miers, cA fondé 

Art. 19. Approbation do 9 Oâobre i6ia. Cooclo- 
fion de ta Dicte du ao. Oâobre 161 a. 

Art. lO; Ordonoancci des Fermes. O. H. Tom. a. 
pag. 641. 

IV. l'ouchaot la reddition des Comptes du Païs, 
que les recetes êc débours doivent être mis en ligne de 
<iompte, fuivant l'ordrédu Païs, avec des Certificats 
(Ignés riuM «JIM, Nie«/e, di< (g* /«ra, eA fondé 
Chap. 3. Conclufion de la Diète d'En^en de ifio6. 
êc particulièrement Ne. 8. O. H. Tom. a. pag. za4. 

Arc. 17. Approbation des Etats du Païs de i6u. O. 
H. Tom. a. pag. 41 y. 

Art. 3. Cnnclnlion de la Diète deiêta. O. H. Tom. 
a. 4x1. 

l'ic. 4. Ordonnances de JuAice du College. O. H. 
Tom a. pag. 663. 

V. Qu’aucune dépenfe de Procès, une des perfon- 
nés particulières fouticnnent contre le Wince do Païs, 
ne doivent être rembourfêcs des Deniers publics do 
Païs, cA fondé 

Arc. ai. Approbation des Etats du Païs de 161a. O. 
H. Tom. a. pag. 4iy. 

Arc. ^ Conclofions de la Diète de Norden de idra 
O. H. Tom. a. pag. 4ai. 

V 1 . Qu’auenns préiens pour des Patriotes Inconnus, 
ne doivent être mis en ligne de Compte. cA fondé 
Art. 17. Approbation des Etats du Païs de lêia. 

Art. 3. Conclufion de la Dicte de 161a. déjà allégué 
au fi. 4. 

V 1 1 . Que les Etats du Pais â l’infçA & Cuis le con- 
fentcmeai du Prince, ne peuvent négocier de Capitaux 
i la charge de loi & de fon Païs, êc qu’il ne convient 
pas anx Etats de diipofer des Deniers publics à l’infçu 
êc fans l’approbation du Prince, cA fondé 
Art- 8. y. la Decret Impérial lySp. O. H. Tom. a. 
pag. 4. 

Art. 8. êc 9. Recès d’Eiécution d’Embdeo de lyyo, 
O. H. Tom. a. pag. 90. 

Art. ^ Concludoo de la Diète d'Embden de type. 
O. H. Tom. a. pag. 31. 

Art. 6. Conclufion de la Diète de Norden de iy93, 
O. H. Ton», a. pag. 3y. 

Art. Refol. Impérial, deiyyz. O. H. Tom. a. pag. 83. 
Art. Concordats de tyyy. O- H. Tom. a. pag. 140. 
Gravamina 3. êc 4. du Prince Gcorg^Chrétîen , con- 
tre les AdminiAraceurs des deniers du Païs , êc la Ré- 
folutlon des Etats donnée U-dcAiis de 166a. dans It- 
qoelle on y cA demeuré exprcOémenc aux Textes allé- 
guez 


Anno 

I/ÎI. 
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Akno 

X/ZI. 


DU DROIT DES GENS. 


gnn du Décret Impérial de 1^89. Rccis d’Exécutions 
d’Êmbden de 1590. 

Art. 9. (.invention d’Uanover de 1693, Ü.H. Tom. 

1. pag lodi, 

VIII. Que le dommage caufiî an Prince par cette 
mauvaife Adminillcaiiüii & ddpealè des Deniers , lui 
doivent être rcllitucz, e/l fondé 

Dans les Textes ci-delfus alléguez. 

I X. Que les Etats du Pats n’ont pas une libre & vo- 
lontaire Adminillraiion des Deniers publics fans le 
confeiitemcnt du Prince, ell aufli fondé dans les Tex- 
tes ci-delfus alléguez, mais il ell aufli fpécialement 
contraire aux Statuts & Conllitutions de PEinpire, 
contre lesquels aucuns Pa^a ou Statuts Provinciaux 
ne peuvent valoir. yiJc Injlrum, Pac. üsatbr. Arr. 8. 

9. Contra banc a^ionem, {ÿe. ijfc, Capit. Ltopolji. 
Art. 3 §. 7. Copie. Jeftphi. Art. 3. Caroli V I. Art. 
if. A quoi fervent aulli toutes les Cbncluliuns des 
Dictes dans lesquelles fur l'avis des Etats, par le Prin- 
ce Régnant, fout faits certains Reglcmens pour l’Ad- 
minillration des Deniers publics, 

X Que le Prince doit avoir fon CommilTaire_ ou 
Infpcéleur dans le College des Admini/lrateurs, qui ait 
la fupréme autorité , 6c qui veille i ce que les De- 
niers publics ne fuient employez quW dtflinatot mut: 
Cela parle de foi-tnéme par tout ce qui cil allégué^ ci- 
dellus, outre cela il ell foudé dpns les Textes Ipeciaux 
fuivans. 

Arc. 10, Des approbations du Corps de la Noblellè 
d’ÜoUfrilc du 11. Janvier léoy. O. H. Tom. a. pag. 

31 y. tn fine. 

Cap. I. 1. Conclulîon de la Diete d’Embden du 7. 
Février 1614. O, H. Tom. a, pag. 431. 

Art. I. Ordonnances des Fermes O. H, Tom. 2. 
pag. 639 

Keloluciou des Etais du 26. Mars 1682. O. H. Tom. 
2, pag. 9'é5-, 

X 1. Que les Etats font obligez de donner annuelle- 
ment une certaine 6c conliderabie Somme d* Argent i 
leur Prince, ell fondé 

Art. 9. Decret Impérial de lypS. dont le contenu ell 
déjà allégué au $ 7. 

Art. 12. dudit Decret O. H. Tom. 2. pag. y. 

Art. 10. Recès d’Exécution d’Embden de ifço. O. 
H, Tom. 2. pag. 9. 

Art. 112. 6c 120. Concordats de 1599. O. H. Tom. 
2. pag. 148 In fine. 

Art. 3. Decret Impérial de 16S8. O. H. Tom. 2. pag. 
ion. 

Art. 4. Convent. d’Hanover de 1693.IO. H. Tom. 2. 
pag. 1061. 

A 1 1 . Que les Etats n’ont pas te pouvoir de manier 
les affaires <x>mmunes du Pais 1 l’exclulîon du Prin- 
ce, paroîc bien de fui.méme par la liaifon naturelle qu’il 
y a entre un Prince 6c les Etats de fon Païs, particu- 
lièrement il ell fondé 

Art. I. Convention do i. Nov. 1678, entre la Prin- 
cellc Chrillinc- Charlotte comme Régenté 6c Tutticc, 
& les Etats O. H. Tom. 2. pag. 970. 

. Art. 7. Convention d’Hanover du 18. Fevr. 1633. 
plulicurs fois alléguée. 

X 1 1 1 . Qu’il cH défendu aux Etats d’avoir recours i 
toutes les Puilfances , tant dedans qu’au dehors de 
l’Empire, 6c qu’au contraire, en cas de dispute, ils fe 
doivent adrelfcr à Sa Majcflé Imperialq, 6c fe conten- 
ter de fa trds-julle décilion, ell fondé 

Art. jf. Refolution Impériale de 1^97. Extrait du 
Protocole du Confeil Aulique du 9. Avril 1677. nom- 
bre I. ü. H. Tom. 2. pag, 969. 

Extraâni ProtocoUi du Confeil Auliqnedu ly. Juin 
it82. Nombre i. O. H. Tom. 2. pag. 986. Decret 
Impérial du 1. Oâobre 1688. $. 7. O. H. Tom. 2. 
pag. 1013. 

Art. 7. Convention d’Hanovre de 1693. O. H. Tom. 
2. pag. 1061. 

X 1 V. Que le Prince a le pouvoir 6t le Droit d’agir 
contre le i^urguemaitre 6c le Sénat d’Embden, mê- 
me avec défenfe pénale pour le maintien 6c le rétablis- 
femenc de fes hauts Droits, ell fondé 

16. 17. Ordonnance de Police de la ComtelTe 
Anne pour la Ville d’Embden O. H. Tom. 2. pag. 198. 
6c 199. 

Art. 10. Refolntions Impériales de 1397. O. H. 
Tom. 2. pag. 93. 

Art. 28. Mandats impériaux de 1602. O. H. Tom. 
2. pag. 2çiy. 

f. Que la Ville d’Embden cil obligée i reconnoi- 


x6s 


tre le Prince du Pats pour fon vrai 6c immédiat Seigneur AnNO 
Héréditaire 6c Prince, de lui obcïr 6c être ddelle 6c fou- 
mife, ell fondé l/ll. 

Art. 24. R'efolutions Impériales de 1 f97. O. H. Tom. 
pag. 8y. 

Art. 77. Mandat du 17. Mars 1602. ü. H. Tom. 2. 
pag. 282. îÿ feq. 6e beaucoup d’autres. 

XVI. Que la Garnifon, ainli nommée d’Embden, 
n’ell confentie que Iculement pour quelques années, 

6c non pas pour ttmjours , 6c que l’on ne peut pas s’en 
fervir hors de la Ville, fans le cnnlcntemcnt du Prin- 
ce, 6c qu’en cas conjraire, elle ell tenue ipfo faâo pour 
callée : ell fondé 

Art. 14. Accord fait i la Haye 1603. ü. H, Tom. 2. 
pag. 304. 

Reiblution de Marienhuys du Juillet 1O19. O. H. 

Tom. 2. pag. S 7 S- 

Ailes de la Dicte d’Embden imprimez en léoa. pag. 

3t. Kefol. t. 

X V 1 1 . Qu’au Prince appartient en propriété la 
Dniianc tant au dedans que hors la Ville d’Embden: 
ell fondée 

Recès d’Executions de Notdcn de 1^93. Art. 12. O. 

H. Tom. 1. pag. 207. $. 2. 

Convention de Dcifzyl de ij'9f. IUJem. 

Refolution Impériale de 1397. liid. 

Concordats de lypo. Ibid. 

Accord d’Ofterhuylcn de 1602. 1603. 6c 1611. Ibid. 

Sentence du Conleil Aulique de 1612. Ibid. 

Mandat Impérial de 1622. Ibid. 

Sentence do haut Confeil de Hollande du 24.Fevriet 
163 y. Ibid. 

X V I II. RelHcution de quelques Tonnes d’or, dont 
le Prince a fouffert dommage par la mauvaife adminis- 
tration des Adminiflrateurt déportez , 6c par la retenue 
de US O de la Doüatie. 

A IX. La permillion i donner aux Juifs pour l’en- 
trée dans la Ville d’Einbden, appartient au Prince, 6c 
ell fonde 

Refolution Impériale de 1397. Art. 18. O. H. Tom. 

I. pag. 21t. %. 10. 

XX. Rendre compte des Deniers du Païs depuis la 
Convention d’Hanovre en 1693. 

XXI. Que la Chambre du l'refor ne doit pas être 
toujours i Embden ; mais qu’elle peut être déplacée 
par les Etats , avec le conlcntement du Prince , ell 
fondé 

Sur la Refolution de la Dicte de Norden de 1 y99, U 
a été trouvé bon que ladite Chambre devoit être î Au- 
lich, où elle a été aufli eflêaivement; mais par la bri- 
gue de ceux d’F.mbden, i la Conclulîon de la Dicte 
d’Embden de i6c6. elle ell revenue dans leur ViPe. 

Ceux d’Embden ayant enfuite chalTé de leur Ville deux 
Adminillrateurs qui ne vouloient pas s’accommoder fé- 
lon eux, c’cll pourquoi les Etats dans l’année i6iy. 
ont derechef déplacé ladite Chambre à Aurich; quelque 
tems après elle fut replacée i Embden , fans que les 
Etats Payent changée depuis, 6c y ell confirmée par Sa 
Majellé Impériale. 

De tout ce que dclTus, il parort allez que Son AI- 
tellc le Prince ne cherche aucune nouveauté ; mais qu’il 
demande feulement ce qui lui appartient par les Ac- 
cords 6t Conventions faites, 6t à rcdrelTer les abus 6t 
mauvaifes Adminillrations des Deniers Publics, pour le 
bien commun du Païs 6c de fes bons Idabitans. 


DiduHion abrégée (fi filide de la Liberté ^ Pou- 1713. 
voir (fi Droit qu’ont les Etats ^Oost frise 
d'établir., percevoir (fi employer, fans le concours 
du Prince , les Contributions, Taxes (fi autres 
Impôts } publiée par ordre des Etats d’Oosx- 
FRISE à Embden 172}. 


Es Accorde ePOofifrife qui fervent de bafe an 


I T I 

JL» gouvernement de cette Province, ne font que 
trop connoître avec quelle application, des Minillrea 
mal - intentionnez ont travaillé , de tems en tems quoi- 
qu’inutilement par la grâce dcDieu,â laper lesLlbcrtcz 
Droits 6c Privilèges bien acquis des Etats d’OoAfrife’ 
qui font tels qu’il y a peu de Païs dans l’Empire, qui 
puilTe fe vanter d’en avoir de pareils; 6t fur tout ^le 
Pouvoir,Ia Liberté 6c le Droit de cenfeniir, lever {jf 
p/ayrr. félon leur bon ^aifir. i Pexclufion du Prince les 
Coniributione (fi 1 er Taxes. ’ 

^ 3 Mail 
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j66 CORPS DIPLOMATICLUE 

AnNO Maïs le Toot-puilTani a^ant elfiié dans fa eolere la j l'ndisputables de* Etat*. Car le Comte E«m ///. Seî* AnKO 
bonne l^oviiice d'OnUtriie en 1717. par une hornble gnear très • emrepicnani , & qui porta divers coup* aux 

I 7 î 3 - inondai ton , enlbrie que les Dii'.uo ayaol M *010* | Libertex de* Etat* , l'sffrtfritr U ftritfiitm (ÿ 1 ^» 
put», plutieur* lutielle» conjonrturci ont einpCchd jus- ' dirtéhtm dtt ütmitn eomfrmtu par Ut Ettit: Mais les 
qu'à pn!fem ( lyav) qu’elle» n';iicnt pu être réparées, Elu* 6rcnt voir (î clairemem que cela leur appartcooit, 
ce qui elt caufe qu’une partie duPitïs étaut encore cou- uu’il fut obligé de lailfeTf par accord provilîonnel de 
vert dVau, rcllcmble à une Mer a<;ilée. & les Vlabitau* l’an 1607. Art. l. La pt'ttptiaw, diipajï^ 

les plus riches font réduits dans une i-rtVoyable milérc. t>*" dti üemitrt PmUiff tm Crlltzt dtt AimiMiJlrattart 
Le» Minilhes du Prince ont cru que U ovnjrrndure Ajftimattmrt , comme il parnit par' les tatnes du 
étort favorable pour cnntcllcr devant te Trftne impérial I «ic. 

les Libertés que le» Etais d'OuIlfrirc oui li préctculê- S*)» Escelicnee (è défîilcra dr la prrttpiitH •« 

njeni conlêrvé jusqu’à préfcni; 'I* om ]«*• direilirn de* Denier* accordes & des (iontribuiion* 

qu’au point d'obtenir fecretement, fous de taux expo- i confemies par les Etais, & rcmifes à la dispoliiion des 
Ici par rapport à cet Article principal, un Decret lin- | Afftgn.ueor* , le* laiflànr lever iranquillernem 4 le* 

Pffial du lil Août 1711. C’cll pourquoi l’r>n a trouvé ] Uiiiant remetire au Receveur General établi, pour les 
a propos d'eipofcr ici les Articlcs dc» Accords du Pais i payer dt employer pw ordre des Afligiiaieurs , eon- 
& des Decrets Impériaux émaiiei fur les disputes arrî- formemenc i leurs iailrudions de aux Recés de la 
vccs, avec connoilfancc de caufe . de à la prière des Dicte. 

întérelkT; dt par cc moyen, de démontrer li évidein- D’où Ton doit encore conclure que le confcntemcot 
iTcni Ici Droits des Etats, que les perfounts les plus des Taxes di Contilbuiioiis dépend des Etats, de que 
fimples en puilTcm cire convatDCc.es. le Seigneur ne peut pa< s'en mêler. 

li. Avant l’année ifc6. 11 n’y avoii en Ooflfrife au- | V. Après avoir pofé pour bafe du Regletrtent fusdît 
CHIC régie tixe'pour l’Admiiiiiiration de» Revenus du tü’prmJvit pnvüttvemtnt de$ Ltat$ ftmfi de ttaftm* 

l’aii; les Etats p.«urvoyt»icnt d.i»s l'occaliou au néccs- Itter empityer Ut Deuurt il fut ftaïué 

faire, dt de cette manière de tcttis immanorial ils ont ' cxprcllemciit dans le Recès de la Dicte d’Embden de 
en de contervé la libre dispoliiion des Oenirrs, Cins le l’w tûoô. Chap. 3. ^ 10. que le Receveur general ren* 
concours du Seigneur du Païs . en forte qu'il cil dit droit compte de la Reccite dt de l'Employ des Deniers 

exprcircmcnc dans le Recès de U Diète de Marienhays Publics, aux Députez des Etats, en prefeucedu Com- 

de l’an l6if. milEure du Prince, mais de uRe mamiert ^me fi le faidit 

Enfin pour en venir à l’Adminillratlon de tous dt Cammiÿ'atre ne fe trejiWr peint prtfent am temi fix/^ 

chacun desdits Deniers du Pais, puisque ces peemmix •* Reeevtmr gemeret ne ferait pet mtimt tenn de rendre 

Pepule OrJinilmi ^ ratiene Prtprieiatu Uf Dami'vrV, contple anx Drpmttt, det Etats } Voici le* propre* 
ri^a oient jnre appantenoeot aux Etats de cette Com- termes. 

lé, & que trfmi /perUmlmm (ommtinm desdiis De- Sera tenu (le Recereor general) y étant requlj, 
nters, (clon tout Droit, les iméreircnt feuls de nul au- lorsque les A%nateurs tiennent leur Affcmbiée or- 
Ire, ils jugcnt.qu’cn tout Droit de toute raifon, l’eu- dinairc tous les (ix \Ao\% ^ de rendre ttmpte à tenx an 
lierc dispoliiion dt Adminifttaiion ptt ariitrit, leur en •• f** ffftt fertmt ttnjumrt d/pmiet à ratemir^ en pre- 
appartient tam^uam ütmiait. f*»<* de ^nel^n' un ttmmit par San Lxtellrnee, (ÿ det 

Mai» comme l’on trouva qu’il n’étoit pas de l’inté- AJftnatenrt àei Elan: y an tai <jte le Ctmm-jjatre de 
fdt du bien public de dreiUr ainll chaque foi* des rcglc* Laet. tn Fmn det Ajfigneunn ne Je trvnre pat in loco 
pour l'AdminilIraiion des Deniers Publics , les Etait Æiarii, an terni fixd p»nr U reddnian des Compr/j, // 
font convenus dans la Dicte tenue à Embdcn en ld 07 . /''’•* de rendit leidnt Ctntpier à ttnx fni je tnm- 
d’établir un College réglé auquel on pût confier l’Ad- wr*»r prefemt. 

miniilration de ces Deniers du Païs, dt dans le Recès cH une preuve autentique que le Seigneur n’a 

de la Dicte Chap I. on fit le Rcgleirsent fuivam. aucun Droit de fe mêler ni de rAdmiaillraiion, ni de 

1. (^uant à la perception dt employ de tous de cha- 1 * perception des Deniers Publics : les perl<>nties les 
ctin des Deniers Publics, Revenus dt Ooniribaiion.Ics P|*>s limples comprendront aifément qu’autrement fon 
Etais de cctic bonne Comté font convenu que, Utmt Commiliâire dans le College des Afiignateurs auroii eu 
A.rarii tominnnit , fera établi dt fixé dans la Ville le pouvoir de donner fa voix, dt que l’on n'auroit pu 
d’Embden, que la garde desdits Deniers fera confiée au recevoir la reddition des Comptes fins fon concourt; 

Receveur general qui fera élu, &Prè» qu’il aura donné f>ns parler de tous Ici Kegillrcs des Comptes publics, 

Cautii O hiififante; comme aulu feront confiez les dt des Ç^itiances, où l’on peut voir que de tems tm- 
Sci-aus & Lettres concernant les Etat*, à la garde du memorial il n'y a jamais eu que les Députe? des Etats 
College des Aflîgnateurs, leur recommandant de choi- qui ont reçu de quittancé les Comptes du Pais, fans 
fir dans la Ville d’Embden un endroit qui leur paroltra le concours, dt feulement en prefcncc du Commillàire 
convenable : Neanmoins s’il arrivoit qu’après avoir du beigneur. 

pourvu aux charges du Pais, il rviUt quelque Somme V. Dans le Recès de la Diète d’Embden de l'an 
conflderable fur laquelle le Receveur n’auroit point eu 161S. Cap. de CtUegît Admimiliraiarnm Ait i. mm Me- 
d’AlTignation, elle feroit renfermée par les Alfigna- M H cfl dit que le Comte Eano n’a pas voulu fe con- 
teurs dans la CaiiTe du Pais , dans la Maifon de tenter d'envoyer quelqu’un en vertu du Texte allégué * - 
Ville. $• 4 - f**'’ *if*fl*f d U reddition det Ctmpteti mai» qu'il 

a. Seront établis pour la perception, employ de Ad- y avoit comparu en perfonne avec deux Commilfalres 
miniftration des Deniers publics dt des Taies , deux n tes Gens de Ci fuite, apparemment pour intimider 
Alligiiatcurs de chaque Ordre, de ainiî lix de la part des P*t fa prefencc les Députe! de* Etats, (c les empêcher 
Etats de cette Comté: Savoir, de la part des Nobles de DMinteiiir les Droits des Etats à cet égard ; mais 
Schwer van Dehlen, de jod Beninga; de la part des le* Etats en ont protefté à te ame San Exee/lentt ne 
Ville* Focko Btlfnm Krnmmiga dt Octo Lorimga^ 4 t'tpptft pas à la ditptjition litre det Deniers Pntliti ani 
de la part du Tiers Etat Hcro Bayem Ct Ubbo Ftth i*»' appartient femlt: Et il» ont obtenu que Son Ex- 
rith, qui font auiotifés à choilir ntse perronne capable cellence fe contenterolt d’envtnr Ctmmijfiirt NB. 
pour leur Secrétaire; 4 il dépend du bon plailir de Son PouJl ot'iK la redditin des tJtatptet. 

Excellence notre gracieux Seigneur, de joindre au 

College de* Afilgnateurs un CommilTairc ou Jnfpeôeor G R 1 b P. 

de fa part, tel qu'cR à prefent Maurice Ripperday mais 

de m.niere fn'il ne l'armge peint de donner fa veixy ni En confequence du Rccès d’Embden, Son Excel* 
d'adminiftrer leiditt Deniert dm Pnl/Ut. Icnce joindra audit College , lors qu’on rendra le* 

Ce Reglement pris à la lettre, fait voir qu'il n’ap- Compte* feulement un Commilfaire, mais n'y compatot- 
pariicnt pas au Seigneur du Pats d'exercer la moindre <ta pas en perfonne avec deux Commtllàirct 4 toute À 
autorité dans rAdmoidration des Deniers Publics, MtCy ptnr ne pat mettre tMaele àla libre diiptftiim det 
pnisque le* Etais a'ïant (latué entr’eux fur cette AdmI- Denitrt qni ^artient de Drtitaax fenlt Ltatt. 
nidration, fans le jconcourt ,do Prince, eni dtatU de 

leur part fix Affinateurs penr ht adminiftrer , laiilant R E L A t I O >t. 

.feulement à la dispolîiion du Prince de leur joiadre 

un Commilfaire ne dinnereii peint fa veix , tn~ Le Seigneur Comte veut bien fè contenter Xenveytr 
tare mùnt panrreit Carreler F Adminiflratien desditt Rf nn Cemmifjaire roux OUI K la reddition des Ctmpiety 
venmi. confoemement au Recès d'Embden Chap. ^ Art. 10, 

1 1 1 . A peine eut-on ainiî réglé 4 fixé l'Admininri^ outre l’infpeâeur établi par le CA«*. i. Art. ^ 
tioa des Revenus, que l'on donna atteinte aux Droit* VI. 11 paroit claircffleot par le Texte fuivani du 

Recès 
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D U D R O I T D E s G E N s! i6? 

AnNO *3 Dicte de Nordcn de >’an i6jo » non feule* I on ne voulut pas laJlTcr Icj Etats dans la paifiLile Adnii- AnKO 

meut que ni le Seigneur, ni aucun Membre des Etats | otilration de» Collectes 6c des Dciners Public», mais 
jyZZt ne pc'it arréier . ni s'oppofer ou »'cmpdcher en j mdine on défendit par d'üd'cnx Mandemcii» ramdti^* ^ 7 ^ 3 * 

aucune maniéré les C<>ntriDuttuiis é{ moyens de Coi* ration des Rôles & le payeme t des'Tax-.s confciiiics, 

lecK*» coniencis avec ordre, Ntl. par Us Ltati,Qxs ceux on s'empara avec violence des t^omptoirs du 1 ai», on 

qui pourront i l'avenir (ire confentis avec orlrc, NU. voulut s’emparer des Colk-élcs, dt ddpnuinrr par ces 

pjr tes Etutt y jusqu’i ce que NU. Us Etats (tabüs* violentes Procedure* les htai» de leur ancienne liber* 

lent un autre reele nent convenable ; mais même U td C'cll ce dont les Etats (ê plaignirent dans la ( 3 on^ 

tanfraumtat t'empUi des Oestten du Pan y tji fx- vciitlon de ta Haye de l’an i<i6t Cap. da C»Urj>. AdatU 
frtjfeatfat rtfervd aux Efatt f<«Uy à Prxtlm/toa du Com- uiftr. Art i. 4. {yf 7. q| cil dit Att. 

/r; ce qui eft une nouvelle preuve indîsputabic que le (Quoique Son AitefTe n’ait aucun Droit d*cmp(cher 
Sci,:;ncur du Paï» ne doit en aucune inanidre fc m(* directement ou iiidirectemcnr, la tecepte des Comribo* 

1 er' de ce qui concerne les Cullcâcs. Voici ce Uons confentivs, de tout ce qui en ddpend , comme 

Texte. l’amclioraiion de Rôles, &c. comme il paroit par fW»» 

De plus (î>n Excellence & un chacun ayant trouvé d»am. d-s permet Art. 1 1. fMa/îna de Pam 1616 An. 7. 

effedivement & par expérience que le manque de payer Mnès de AWra de 1610. %. De plut: néanmoins cela 

la üanii'.on d’imbden, & les autres Créanciers du cil fourent arrivé, comme en 1648. U encore en 

PaV». Comme aufli le» délais, empêchement 4 ftipres- ' 1660. len^xe Sim Aiu^e Strtnifftae a ddlea.'a far a't- 
flun des Contributions confeiltics unanimement, ainlî ! ttseux xVamJemeat ptaah d'.,meharer Ut iif de 

que les moyen» de Collecte, 4 la nouvelle levée de ’ P^''' l*s Taxes, fur quoi l’on demande Citis^dian & 

Uens de Guerre caufent une grande coofulioii, de» dé* j réparation pour l'avenfr. 
fiances, & une révolte d.ins le Pais, iyf San ExteiUate | L’Art. 4. porte, 

enaat traeieufemeat aùitri j’y viatft remédier de /au t Quoique hon AltelTe SerenilTime n’air pas le Droit 
côr/, les Etats pour arrêter & prévenir de tels inconvc* 1 de luacher aux Comptoin du Pais, ni direclrmcm ni 
nieii* , ont unanimement réfolu & Irrévocablement indirecl. ment, fuivant ie iVr<èr i*«N lôoô. 

COUIcnti de tdÿ'er k eaars fibre lUx C-minbust.ms îs* ^'’p ï-.f'Ordumaamee <ki Fermer An. \ i., P.Ueard prf 
mnjent de C<-l>e 3 t qui tut /td taujeutis . re^ufttremeaS . tufi-muei Art. i. j. 3. y. Uteifttu de l6i6 A>t. 7., 

9U qui Jiraat eaufeatts reguheremtut à l'^vraïf jusqu'à ccla ell néantmiins fouvent arrivé , pariicuhercmcnt 
ee que Ut Etats eu ’trkuueat au/r.tneui , (5* ii$ m'y cette antiée*ci à Lchr pat te Ampts* Vcrsvaltcr de 
aptsrtrruut aucuu ebJlrtU ni eatpdtèemesit de Lâo , eu Nordcn & ailleurs, où 11 >n fculancnt on a ouvert Ica 
uMtremeut. Comptoirs de vive force, menacé les Kerniicrs, 4 

Quoique les Reqlemens 4 Conventions faites fous emporté l’Argent Comptant, mais même on a pris i 

la Kcg'nce flu Comte £««a confir i>cm 4 maintien- un certain LaKie Fueiie, dans le Batl'iagc de Pcw- 

nent les Droits des Eiats i ce fuyet, cependant ils fom (on pn>pre Argent, fous prétexte que c’éroit de 

n'"iit pu en i*oir l’eiercicc pailiblc -, car lorsque le l’Argtnt d s Impôts, c’ell de quoi l’on demande rc- 
Cofijtc Rudoife Chrétien parvint i la Régence, l’Arti- para'ion A faiishiClton, 4 lÛrcié pour Tovenir . parti* 
de des Collectes fut encore mt« en comelle, mais les ciiliercment fuivaal t’.Accord d’Ooilerhuys Art. 30. 

Etats dclcndircni li bien leurs Droit* que les Etats Gé- L’Article lèpt espofe encore la Chul'c plut claite- 
néranx décffereDt cxprvllrment en lôaô que i'AÂmn ment. 

miirattau des ûra-ert PsibUes, feus quelque mm que te Quoique Son AltelTe SerenilTime u'ait NR. ritm à 
fiil, aparteuirt gdaeralemeut aux Lsatt •« aa CviUge, dire psr rap'.n au teafeutemeut la pertepiieu Uf PAd- 
(if que U Cemse me pautmit »’«•• mêler, mi im, «A mtmtft atteu des Dcntm Public* A de tout ce qui en • 

me , set par fet Officiers , mi en at/uir la direct-.», r«* dépend , te qui NB. d/pemd maïqaemeut des Eijss iffi 

eere matmt y d-nemer quelque atteinte Iffi y aporter queU des AJmiutJirateurs , fMivanl POrJasm dtt Permet Art. 
qme eb{}aeU. L'Article V IL de la Déciflon s’exprime n. PÛauaruimt, iffie fa Odefum de >616 Art. S. 
ainfi : PAeeerd pretifiomnet de ido7. An. I. i. 3 , néanmoins 

Que Son Excellence lailTera au même College 1 a . boa Aittfle a voulu s'arrtvger Jtn eelUêl .mJi , 4 non* 
diilribution des Deniers Publics, fous quelq^ue nom ‘ feu'ement elle a fait déchirer par fet Minillres les l'Ia* 

3 0e ce Ibii, 4 ordonnera i (es ÜAciers 4 Mioiflres ; caris des AdminilInHeurs alBcnes, mais même Elle ca 
'alTiÜcr & p'éter main furie aux .\dminillrateurs , ou I a fait afficher d'autre*, qu'elle a fait publier du haut dis 
à ceux qui exécutent teors ordres, pour l'am.Uorattnn, Chaire», comme fi elle s’éioit rt'Tc dans une Diète, 
la perception 4 Colkâîon desdiis Dinicrs ; 4 Son £x- même apres la Refolution des £t-ts G. n.^raux du 3. 
celicnee, ni par elle-même ni par (ès tMlnlifres,nc s’en Décembre léôb. , 4 fans en faire mention, cc qui 
mêlera pas, ni n’en prendra pas la direâion, encore éioit direâcmc.it au n épris 4 i réiicrvation de la Ju. 
moins y dounera-t-cllc quelque atteinte , ou quelque , risdiCtinn des Adminillr.itcars. 

cmpêcfetTvent 1 Les Etats Généraux ont donné leur décillon (ur cef 

b( tors.}ue fous la Kegence du Comte Ulric I (. oa ! Article eri ces lermes : 
fit la revilion de l’Ordoiinince générale des Fermes de | Les Rôles de* Taxes feront resâs, alterei 4 cortt» 
i’an 163t. n ell dit exprciremeoi Art. 11. fur le pied , gez fuivant les Refdution» 4 f>us Tautnrité des Etats, 
dev >Jonc<>rdits, J à la vérité en prélènce des Officiers nommez 4 atiro* 

Mjis s'il arrivoit que le Fermier redit en arriéré ' rifn i cct effet par Son Altelfe, qui ne fervironc aux 
d.ms le payement; les Adminhlrateurs 4 le Receveur 1 Admlniflrateors que pisur les infirmer. 

Générvi ant'iiif le pouviur 4 l'autorité de procéder 1 Mais ti tesdiis Officiers en étant requis, rerufoîent 
dans ictems de trois jours vià ex-rutUnis 4 uns autre de comparoltre, les Admin<llraieurs fe feront informer 
forme de É^roeês, conrre le Fermier ou (a '.'aution, par d’autre* perfonnes; 4 drelTtront ainli les RAlei des 
pat l'Exécuteur établi 4 confirmé par nous ) cette fin ; I l'axes; ainfi pour ce qui cuncerne l'Adminiilraiion des 
4 'es Mig'llrats de chaque Place, les Drofiarts, l^il- Deniers du Faï», le» Coinpioirs ,-4 ce qui en dépend 
lits, 4 Roufgucmakres de» Villes, y compris même en oWerveront les Accords 4 Convention*. * 

celle d'Embdcn , lui prêteront ma'n forte, sll ell né- Sur l'Art. IV, Leurs Hautes Puiflîincc» réfolurent ce 
celfairc, y étant requis, 4 fuivant l'exigence du cas, qui (îiir. 

fans le lui refufer,/j»r mdiumeiat s'auntmer dUeûe- Son Altelfe Sertnifiîme, en confcqucncc des Textes 

jgirut, eu iudtreSememt , autmu mauemtut, direâivm^ alleguet, ne mettra, ni ne fera iticitre la main, dircc* 

imjpe 3 i>,u, temnesÿamte iuterptetaùem , eu Jurudediem reir.cnt ou indircâcnK'nt, fur les (^mptoirs du l’aïi, 
eu ee qu‘ eemierme Ut Fermer y Ceutributiami , U htf ' fous quelque préieX'e qtlc cr puilic être. 
faut an CeiUge, faut retarder ,d-fferer en empèeier Pexe- L'Article V 1 1 - fut décidé ainfi t 

Quant au confenremenr, la perception, l*.^dmrnifir,i- 
Il fut enjoint aux Officiers du Comte de prêter main : tion 4 la recette des Deniers Publics, on obirrvers 
ft»Tte aux Adminlllraienrs dms la levée des Denias , exaélemcnt le contenu de l’Art. II. de l'Ordonnance 
Publics, fans pour cela s’attribuer la moindre autoiicé des Fermrs, revuê par feu le Comte Ukic le 3a 
dan* ce qui c ‘neerne tes Onllcêle*. D'où l’on peut Anfit 1631. 

encore conclure, oue tootes les^ Diètes ont eu un grand Ainti ii ne reliera aucun doute à toute perfimne im* 

foin d'Aier i la Maifon des t^omtes d’Ooilfiife toute partî-ile 4 de bon fens, que le cunfentement,la ticspie 

occation de préiudicier en aucune manirre wr fe* 4 l’ernploy des Deniers Publics dcucndetit des Etats 

Officiers, au College des Adminillr.-itcurs des Deniers feuls fin* le concours du Prince; vA fur tout qu’il c(l 

Publics. dit clairement dans la IVcill *n alléguée <Ia premier 

Vlll. Lorsque S‘»n AltelTe Serenifitme George .Artic'e, que des Rôles des Taxes feront dr.llez yaf 

Chrétien patviat à U Kegcacc ca tôâo. noa feQlemeot ordre 4 faivaat la Refolution des Etats par les Adinl* 

uiilt»* 
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CORPS DIPLOMATIdUE 


AnNO , & que les Officier» du Prince ne ferviront 

que pour leur donner des inl'ürir.ations ; fans parler 
1713* celle Ddeilion contient cxprcircinent , que par ra 
^ port i IWdminiltration des Deniers Publics, aux Conip- 
- toirs , & ce qui en ddpend , on obfervera les Accords 
&. Oinvcntions du IVis, particulièrement t^e te Pri»- 
ee n'emrfprtajra ritn à crt /j’arj contre Ut Etats. Ou- 
tre cela la Refolution fur le quatrième Article dit ex- 
preiremem, que le Prince ne pourra mettre, ou faire 
mente la main , ni directement ni indircdtemeni fur les 
• Comptoirs du Pais- La Ddeilion touchant l’An. 7. 
montre clairement que tout ce qui concerne l’affai- 
re des Colleâcs , a été conferve fans ancun préju- 
dice aux Etats par les rraiicz de la Haye, puisqu'il 
cil dit mot pour mot , que tpuant an conjenitmenl , 
ta rreepte {5* l’emphi des Dcniert Publics, en obfervera 
exaSement iÿ fant exception U Jntdit Art. n. de COr- 
dannance generale des Permet. Mais il eft expreffement 
ordonné dans cet Article, comme on peut le voir §.7. 
que les Officiers du (iomte, i préfent du Prince, ne 
s’attribueront ni direâement ni indircâcment, aucun 
maniement, direâ'on, ou infpcflion, connoiirance, in- 
terprétation & Jurisdidion , par raport i l’affaire des 
ColIeClcs : d'où il s’enfuit raifonnablement , que le 
Prince ne peut s’arroger par raport au conrentement, 
recepte, & Adminillration des Deniers Publics, ni di- 
reCiement ni indirectement, aucun maniement, direc- 
tion. autorité, connoiifancc, interprétation ou Juris- 
dicthm, mais qu’il doit lailTcr le tout aux Etats. 

I X. Après la mort de .Son Alteilc Sere'dflîtne Geor- 
ge Chrétien, On donna, fous la Régence de la Tutrice 
fa Veuve, de telles atteintes t toutes les Branches des 
Libcrtcz, Droits, & Privilèges des Etats fatis oublier 
l’.ArticIe des ColIcClcs, que dès l’année 166S. il fallut 
retnedier par l’intervention des Etats Généraux aux 
Contraventions fuites aux Accords , particulièrement 
par raport i l’.Articlc des Gollcdes, voici ce qui fut 
réglé en 1668. Cbap. l du College det Adminijlrateurt. 

Art. I, 

Les f!onfciller$ du Prince ont impofé & revu quatre 
Taxes (Capitale) fans le confciiicmciir des Etats, dont 
f Leurs Hautes Puilfanccs prétendent que l’on doit faire 

tclliiu'.ion. 

AJ Art. t. 

D’autant que par l’inierveniion amiable des Députez 
extra r tinaircs de Leurs Hautes PuiiTinces la bonne 
bj> mente ÿ la Confi inee ont été rétablies entre Son Ahefle 
iS' Ut S-.ignenrt htalt . Cette demande tombe d’clle- 
mémo, 61 ainfi on ne parlera plus de ladite rcffiiiition, 
de méiiic les prCIcniions pour les avances faites par 
Son .Vlteife aux Troupes de Lunebourg , refteront 
éteintes. 

Art. 3. 

Ils ont défendu par des Mandemens pénals dans 
tous les Bailliages la levée des deux Taxes Capitales. 

A l Art. 3. 

Pour les raifons fusdites ceci ceflera auffi. 

Art 4. 

Ils donnent des Mandemens pour caufes de Fer- 
mes , ce qui des caufe obffacics aux Adminiffrateurs 
dans leurs Charges. 

AJ Art. 4. 

Les Officiers du Prince ne Je mêleront anennement 
det Fermes, ni d'âne ttne Taxe con'.entie regteUerement , 
d'nutaat tjuc cela efl contraire à POrdonnance det Fermes. 

X. La bonne harmonie A l’amiable confiance entre 
la Régence de la Tutrice & les Etats, rétablies par les 
Députez extraordinaires de Leurs Hautes Puiirances ne 
dura qu’autant que les Minillrcs mal-inteniionnez de 
la Régente trouvèrent une occallim favorable de tom- 
ber fur les Etais , car i peine cui-on remédié aux Con- 
travemians que l’on accumula les violations des Ac- 
cords, on alla plus loin. & en 1673. on follicita au- 
près de l’Empereur la calfaiion du (College des Admi- 
niffratcurs,& du prérendu mauvais ufage qu’ils faifbient 
de leur autorité, puisqu'i's s’atlribucient un Domaine 
aifalu fur Ut Demert Publics à Pexclnjîon du Prince 

' . (Jf mime qu'ilt ofrrent les régler frion leur bon plaifir. 

Un a lû obtenir alors une Contmiflion adrefféc au Roi 
de Dannemark en qualité de Comte d’Oldenbourg & 
de Del.nenhorff , pour écouter les deux Parties tou- 
chiiit leurs Griefs. & employer tous les bons offices 
pour les réconcilier,* au c.as qu’on ne put pas y réuffîr, 
les ouïr contradiâoircment .& délivrer d’abord les aéia 
eum vto, comme on le peut voir plus au long dans 
l’Extrait du Protocole du Confeil .Aulique raporté dans 
rHittoire d’Ooffftife publiée en dernier lieu Tome II, 


1723, 


Liv. 4. No. z6. cependant on n’a pû parvenir juridi- AnnO 
quement par la voye de cette Commilfion, à renvetfer 
la liberté bien acquife det Etats par raport i l’Admi- 
niffraiion des Revenus du PaVs. Ainfi le Minillercdu 
Prince ne pouvant réuflir légitimement par cette voye à 
opprimer les Droits des Etats, on eut recours aux voyes 
de fait, on impofa des Taxes, on les leva, & l’on ne 
ceffa de donner toutes fortes d’atteintes aux Droits des 
Etats, par raport aux Colicâes , jusqu’à ce qu’en 1678, 
la Tutrice Regente fut obligée de faire un Accord avec 
les Etats, par lequel non feulement elle confeniît à fai- 
re rendre compte aux Etats, conformement au 3. de 
l’Accord provifîonnel de 1607., de la recette & de 
l’emuloi des Taxes mifes & levées contre les Accord» 
dq Païs , mais mime elle t'obUgea abfolumeul ÿ confiant- 
ment aux Etats pour elle Igf jet Succeffeurt de ne jamait 
lever aucune Taxe , Imjtit ou Contribution , foit cm 
tems de Guerre ou de Patx, quelque ehofe qui put arri- 
ver, encore maint in cafibus extraoidinariis fub prxtextu 
neceffitatis, ni dans aucun cas ordinaire, comme aujft de 
ne donner ou faire donner aucun ordre à Jet Offteiert om 
Miniflres pour Ut lever, en un mot, NB de ne fc mê- 
ler en aucune maniéré des Deniers Pubitct , ÿ d’en 
laijfer U foin aux A iminiflrateurs’ , Son AUeffe promet- 
tant que ni elle, ni fet Minijltet, n'y donneront plus I0 
moindre atteinte. 

Ainfi par les mêmes raifons, renonpoit expreffement 
au Procès entamé en l6y^. contre Ut Adminiflrateurt tou- 
chant P Adminifiratiou inaepeudante des Deniers Publics, 

Voici comme s’exprime l’ Accord d’Aurick de l’aa 
1678. 

Z. Son Alteflc Sereniflime par amour pour la con- 
corde, en conformité de la Convention provilioticMe 
de 1607., & i la prière des Etats, leur a fait remettre 
I toute la recepte & l’emploi , & par confequent lo 
I cotnpte entier des Taxes levées par ordre de Son Al» 

: tefl'e; produifant en même tems une txaéle fpecifica- 
tion des relies desdites Taxes qui ne font pas encore 
' payez , & paiticulieremeni de ceux qui en ont été 
' exemptez , comme auffl du logement des Troupes. Et 
quoique les Etats ayent produit fur ce fujet plufieurs 
Griefv , deminiiiaiii v)“': par 1 ^ les Accords d'Üoflfrifb 
ont été violez à plufieurs égards , cependant comme 
ceux qui reflent en défaut & les exempts font fpecificr 
à l’avantage des Etats, par une confideraiion particu- 
lière pour Son Alteiïe Sereniflime, par aficàion pour 
le jeune Prince, & par un finccre defir de rétablir le 
repos A la bonne intelligence dans le Païs, ils décla- 
rent dès à préfent & pour toujours, qu’ils tiennent Soa 
Alteffe Sereniflime & le Prince fon Fils, franc & quit- 
te de toutes demandes & préienfions qu’ils pourroienc 
avoir , tant rar raport aux Taxes qu’aux Quartiers des 
Tsoupes de Munflcr, comme aufli ils renoncent irré- 
vocablement à toute aâion qui pourvoit leur competer 
i cet égard, particulièrement au Psoceffut Mand.ts de 
reftituendo du Confeil Aulique de l’Empire, mais fe re- 
fervent expreffement ce qui doit leur revenir des reflans 
& exempts, comme aufli les dépens , dommages & Det- 
tes des Quartiers des fusdites Troupes de Munflcr ou 
autres, contre tout autre ayant prétrnlions ingenere 
in fpecie; Son Alteffe promettant aux Etats de ne s’jr 
pas oppofer, bien entendu que l’on agific avec une mo- 
dération convenable , & que l’on n’fnrcnte aucune 
aâion contre qui que ce foit, qui auroieiitété en coin- 
miflion dedans ou dehors le Païs de la part ou par or- 
dre de Son Alteffe, comme Son Alteffe a promis de 
fon côté de n’intenter aâion contre perfonne des Etats 
qui jusqu’ici aura été empilée de leur part, ou en leur 
nom, dans quelque commiflion au dedans ou au dthors 
du Païs De plus 

3. Son Alteffe s’oblige abfolument & conflamment 
envers les Etats pour elle & fes Succeffeurs â la Régen- 
ce, de ne jamais lever aucune Taxe, Impôt ou Con- 
tribution , foit en tems de Paix ou de Guette, quelque 
chofe qui pôt arriver, encore moins in cafibus rxtraor- 
diuariit , fub preetextu neceffitatis , ni dans aucun cas 
ordinaire, comme aufli de ne donner, ni faire donner 
aucun ordre â fes Officiers ou Miniflrcs pour les lever, 
ett on mot , de ne fe miter en aucune maniéré des De- 
niers puilici y tPeu laijfer te foin aux Adminiflrateurs : 

Son Alteffe promettant que ns elle ni fet Minijlres n'y 
donneront plut la moindre atteinte. 

4. Enfin Ut Procès non décidez (sf auxquels on n'a pas 
renoncé , pendans entre .Son Alteffe êt les Etats, par 
■levant la Cour Impériale, relieront rrfervez aux Par- 
ties, à PexceptioH du Procejfut MauJati de reflituendo, 
que les Etats ont abandonne dans l’Article i, ci deffbs, 
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comme torti le Ptocè* emtmC.en 1675. par Son Al-| 
telTc contre les AdmluiOrtieuts, auquel S. A. renonce 
exprclKinent par ces ptéfeMci. 

Après avoir vû la Mailbn d’OcHlrire s'obliger ab(b* j 
Inmcni dans ces coojonâores envers lei£tats, f«oi> 
ûm'tl pmijfe trrivtr ^ Je fe feint méUr des Ùtmint 
rmHiee, Ü* s'en Uifftr te /•** smx jldmimfirnttmn ^ rr- 
exfrejlememt «• Prtfèt emtam/ feirr Umr 4 isfm~ 
ter r AJmimiflrétiem indéftnâanlt deiJm Oeniert À l'ex- 
elm/îem dm Prinef, Il n*y a point de pcrfnnner impartis* 

• les & équitables > qui n'avnueiit qu’il cl} inconcevable 
que le Frt'nce pniirc avec la moindre apparence de Droit 
prétendre aujourd’hui l’inTpedlon & la con*dircâion 
des Deniers Publics , étant abrolomcnt obligé de n'j pM 
mettre la ma<n. 

X f. Non-reolcirient Sa Majeflé Impériale Léopold 
a conôrmé, i la prière des deux Parties , la l'usdite 
Convs.'ntion de 167b. mus encore lorsque les Mlniflres 
du Prince (fans refpeâer cetteConvencion ni les autres 
Accords ) ont voulu fc lcrvir auprès du Confeil Auli* 
que de l’Hmpiredu §.3. de la Capit. Lcup. & du Recès 
de i6f4- loi* pour dier aux Etats le jtu eetteSemdi, 
ou lé Ueetté emt de temfemtir , lever emplyrr 
tel Téxet é Pexttnfiem ttlmlt dm Primte ^ Sa Majellé rtn-* 
periale, avec nne entière connoilTance de caulè. a enfin 
décidé irèS'équitablement en x6Sq que les chofes de* 
«oient relier fur le pied des precedens Decrets Impé- 
riaux. avec ordre que fmujm'il m'mpfmriemeit pms mkri 
m U Tmirite Ktfmémtf de l'e^ojer mmx ddmimiftrmtemri 
dm Trefar dtt kimu , f«r ND tm verim de Nü. p/«* 
fitmrt Atterit mmiiemi , de tm TrmmiaÛiem f»mfirm/e 
fmr Sm AJéfe/l/ Imfertéle em 1678 en dieiemt em P*ÿ*f 
Jîtm , tént fer rmppen m P Adminiflratiem am'i iimfe* 
JilKf» tm levée des Meit ttemeimi SiH mmirei 
’TéXti , elle n'y fermereit fimi mmemme effefitivn ni 
ePjtécle. 

Ce Decret Imperia! qui cil du x8. Juin 1684* eH con* 
qu en ces termes: 

Oh nous a lait très humblement rapport du con- 
tenu de votre Lettre du if. Avril dernier par rapport 1 
l’impoiition & la levée des Mois Romains, p«vrtr«/><re- 
memt ifn'eüe me ftmveit mettrder à fet Etntt U levée 
frifétire dm Turcken-Duar tmigé , n*m ftm fue PAd 
minifirétitm immépendémtr der Uemieri Publia , (g* ir/ 
Land-Huuren; demandant humblement d'en donner 1 a 
Commiffinn i notre Chambellan & ConreiMcr Aulique 
de l’tmpire,le Baron de l'flittendorf.tani pour l’un que 
pour l'autre , de d’exempter le Pais des Quirtfers & de 
i’cntrciien de» Troupes, ftmt mveir éietrd m te ^mt veut 
ékieymez de memveam tmmt temthant NB. PAdmimiJlrm- 
tien, Pimpefitiem U levée det Malt Aammimi, fme tem- 
tbamt Pemfedilian de métré imferiale^t fê‘ 

vemr Jnni Baram de Pflitteridary ^ que nous avi^R dé- 
jà déchargé de ce qui concerne les afi'aires d'UoftinTe, 
mm nem% en tenant mmx Oeerett Impériaux »««; 
mvem déjà remdmi. Mais quant au depan des l'ronpcs 
nous avons dépêché autourd’hut nos Intentions i notre- 
cher Oncle l’Elcâeor de Brandclourg. Aintî noos 
vous ordonnons de nouveau par celle ci, de Ic^iiimer 
quelqu'un de votre part auprès de notre CommifTiun 
Impvriite, qoiMo’ii n’d) pas toot i fait necenâire que 
vous comparoiliiet ici en perfonne: (ÿ vaut m'empétbe- 
rez m me irambterez letdilt Admeimi/hateurt dm Trefar 
dei KlatJ^ dmmt PAdmeiniflraliam, imf^tian (ÿ levée dei 
JiUij Aamaim (9’ NB. amtrei Taxer / rr demi Ht faut 
em faÿejfun tu vertu NB. de ftufieren Aaer/t NB 
de la Tramiadien fue mamj avami tanfirmée 
eu 1678. em/arte f«r vami n’mnez amimm Drait de vatu 
y afp-fer.” 

X M. Ce Decret s’accordoît avec les Cotinitutlons 
de l'Empire, comrrK il dtoit fondé incontrilablement 
fur les Accords d'OoAfrilê, (avoir, y«r J’m ne pamrrm 
r«p/»yrr 1 er Comfiiimtitmi de PEmpire famr rtnverfer Ut 
Statiiti pariienlieri ^Oaflfrifr, outre que ûns avoir re 
cours i plnlicurs citations, on (ait qu’en general les 
Conftirutions de l’Empire fc reçoivent avec referve dei 
PaSeï^ Aeeardt^ Privilefeif Revrrfalei, (ÿ aatrti dit- 
f^iiami faitet avet let Etau dm Pau, far leifuellei am a 
faarvm à te fui let cameerme (ÿ tel Smielt de tbafme P/a* 
te. En parriculUr, lorsque la Dicte de l’Empire fou* 
haini d’étendre le (usdit pilfage^u Recès dt de la C<p{- 
inlMinn Impériale à toute fone de cas, voulant qu’on 
ne’pât y oppofer ni Accr>rds ni Privilqjes, penieuHe* 
remeni que le» Etais, fans égard pour aucun Privilège, 
ne puHent s’arroger l’Ad'inniflration pnrriculiere des 
l>eniers Publics, Sa Ma|.-(}é Impe'iale déclara gneieu- 
fement dans fc$ Refuiutions envoyées à la Dicte en 
Tom. VUL Part. 11. 
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1670. qu'elle ne pouvoir accorder ctlà, & qu'au con- AknO 
traire elle étoit oûigée de Ijiller chacun dans le Droit _ 
qui lu: appartenoit de la même maniéré qu’il avoit été 
l^aitqué jusqu’alors. 

Déplu» il a été amplement pourta dans tons les Ac« 
corJs d’UolItrife, que le Prince ne pourra demandet 
aucun Mandement Impérial contre eux, & qu’il n’au- 
ra pas recours aux Conlliiationi de l’Empire, pour s’p 
délivrer de lès obligations, ou (c dégager de leur entière 
obfcivatioit; on peut trouver dans {^hilaire fUafljrifm 
Tem. //. Liv ^ mum. X. fag. S8f. la Déclaration du 
Prince à cct égard lorsque les Etats fe plaignirent qoa 
l’on tScholt de renveffer les Accords du raïs i force de 
Mandemens Impériaux, & ï la faveur des Conllitutioas 
de l’Empire: la voici 

„SoN AlteireScrenilÜme neCutpasquefciPrédéceS'* 
feurs ayent jamais demandé des Mândcmciis Impériaux 
pour éluder l'oblcrvaiiun des Accords, (9* il n'efl fat 
d'imttmiau de le faire, (^oant à rcicinplc qu’on alle« 
gue, cela cA arrivé i U priere' des Etats mêmes; an 
relie Son Alielle étant nn Etal immédiat de i’^mpirey 
. clic a Droit de fe fervir des ConAitutions dt tKncâces 
de l’Etnpire tm tajibui iiiiiii (y per Palla Previmialid 
mtn extepiii (au cas qu’il» OC foiciit pas eicepiet dans 
les Accords du Païs. )’ ' 

Le MiniAére du Prince n’a pas voulu t’en tenir 11 ^ 

Il a fooveiu importuné l’Emp>reor de fes Plaûites, 
fans pouvoir neanmoins obtenir que le Decret provi- 
lionncl de tô^. touchant l’AdmlniAraiion des De- 
niers Publics , Aaïuit rien de contraire aux Loix dix 
pais ; au contraire , il y cA ordonné que les cholèa 
reAeroiciit fur le ménse pied , car il y cA dit fur ce 
fujet : 

„ Au rcAe rAdminiAration, 1 a Recette & ta dtreéiioa 
desdiil Deniers Publics NB. reliera aux fix Admimt/ira* 
leur! NB. tlmi à tel e(fet far la Etm , prélèntet dt 
coiidrmci par le Prince en prêtant Serment, en pré- 
fence d'un InTpedcur ou Cominiir»re du Prince, qui 
y repréfcniera la perfonne ou la place du Prince. Le 
Receveur établi par les Etats prêtera au 0 t 'crmeni dt 
donnera caution; bien entendu que let Admioi(lrateore 
on ASignatcurt n’apliqueroni refpeôivement les De- 
niers Publics i d'autres ufages qu’à ceux auxquels tli 
font dcliinei , dt fe conduiront en tout de manière 

S u’iU puillent en répondre au jour ordinaire de la ted- 
ilion des Comptes tous les ans le 10. May, en pré- 
fence de l'inipcdcur du Prince, dt mênte encore d’ua 
CommifTaire, A le Prince. trouve k propos de l’adjoift- 
dre , ou autrement aInA que de Droir " 

D’uû n parole clairement que l’AdminiArairon , ta 
Keceite de remploi des Deniers Publics a été confîrrvé 
aux AdminiAraieurs des El^tts en préfence d’nn Infpec- 
leur du Prince, ainA qu’il eA démontré d-dillus a. 
dt la reddition des Compti-s, en préfence d'un Com* 
miAâire du Ptince, comme on l’a établi q. de f. 

X 1 1 1 . Le MiniAére du Prince voyant que bien loin 
d’avoir obtenu ce qu’il fouhaiioit, le paÜagc allégué d- 
dcAus du Decret Impérial de i’aa 16S8. le metioii bien 
loin de (bn Compte; épia l'occaEon (d’auiani que le 
Prince dt les Etats reçurent ordre le x^. Odtoiue 
de ptsurfuivre la Décilion de leurs Grtefs relp.étii's fur 
lesquels on n'avoit pas prononcé dans le-Decret piécé- 
deiit) de porter en nn nouveau Grief devant le 
Confeil Aulique, touchant rAdminiAraüon dcsDeoicra * 
Publics; il étoit en ces termes: 

„ Q U » les Etais, & en leur nom leCaJlegedei A/^^na^ 
temri}^ Députez OC s’artogeaflênt point la Dtreâton dt 
AdminlAracion privative des Deoters Publics fuivant 
l’ariangement, la Taxation 00 Quotlfatlon des Kdlea 
des Taies, mats qu'ils en remilTetit la (buveraine ins> 
pedion dt ta con-diredion i Son AUdAr Screiiiflime, 
comme Souverain , de à rinfpedeur qu’il établira dans 
la fuite, comme aulTi aux Comminatres extraordinaires 
qu'il envoiers pour recevoir la rcddiiion des Comptes; 
qu’ils lui ou leur, rendîflent Compte des Articles qui 
relient ouverts dans la Recette, dt particulièrement de 
la lixiéme quote-part duc par I» Ville d’Emûlen & du 
refus de ne pas mettre dans la fille des Sommes em> 
pinyées, certains Articles illcgitimement dt iniuliemeni 
adigner; nonrvbAani le contenu det Cemtpaéla d'OoA* 
trlfe, dt du Detret frtvifiamnel de l'Empereur ci-dcllua 
allégué , dt par confequent de proluire. de rendre de 
doement revifer mut let Comptes rendus fans ordre, de 
d’une manicte peu convenable, hors de fa préfence Alâni 
fon approbation dt (a quittance; lui remettant au pruAc 
du Public, le» Hetirmet i9* reiifur desdirs Comptes.” 

Sur quoi fut prife la Rcfolaiioa fuivame. 

Y „ Quamt 
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AnnO m Quamt à l’Adniiniftratîün dei Dsiiîvfs Publie* > 
rinfoedcuf du Hrincefit fOD CommitTtirc eiiraufdinaire 
pour r*«dûiot» do Compte*; le Piioce ell renvoyé i 
l’Art. 1. du foidit Decret Impérial , & ll^ell ddreehcf 
ordonné aox Eut* de taire rcvircr leur* Compte» jo$- 
qu’i pféleiit , de maniéré qu’il ne relie aucune jolie rai- 
fun de plainte: ce qu'il» produiront /■* termmj dMmrttm 
rntmiinm , lan» s’arrêter à l’Hommage.” 

Chacun peut voir que par là ou ne donna aocune at- 
teinte à la Litjerté de* Etat», par raport aux Coilcdes, 
qui mé.-ne t'm cxpreiTcinent confirmée;^ puisque, en 
renvoyant le Prince à l’Article x. du fusdit Decret, oà 
l'Adminiilration. la Recette 4 femploy des Deuiert 
Publics ell conlicrvée au College de* Adminillrateuts, 

& ordonné à la Mailon d’Oolurifc de/r c*nttuttr Je 
itimdre, conformément aux Accords dn Fai», stiJit 
CeUtx* •" imO>raeMr fai w ^mrrs J»mtr fa •v<ar, m$ 
s'^ftgtr C JdmimtftrMiiiM J»s Deaitrt Pmilicy de rece* 
voir de* Députez de» Etais la reddition des Comptes ta 
frtftmee d’en CommiUai'C , & de les taire quittancer 
par ce.defoier , ainû qu'H fera trouvé convenable ; ce 
qui confirme inconteHablcmeot qoe'/« Pireàtam^ ÂJ' 
mtmiUratiea frivéiiat Jtt Dtmitri Pmhüti , is* tt 
ami ta ifftaà tft t'-aftrvit aaa Etait , ^ ^a* la dtmam- 
Je far la Naiftm Rt^aarnu taxait la ftavermae imfpet. 
tiea la eamJireRioa JetJHf üeaiert, a M rtjtuit^ 
tùmft eme la fritinùtm <jmt Ut C*mpUt me pemrrtitmt être 
rtmJai famt tapprehatnm ^ la ^ittaaft Jm Priât * , à 
««M Pem n'aJaHt jme fa prtfeau. 

Il e(l vrai que cette Rclolutioo enjoint aux Etats la 
revifion, qu'ils avoient rélblu, des andens Comptes, 
de manière qu’on ne put avoir auam Tujet de plainte; 
d’où l’on pourroît conclure, qu’il faudroii que le Prin- 
ce y afliilài; néanmoins, tinti qu'on l’a démontré, le 
Prince n'cil autonfé qu’à y envoyer un Commiiloire 
ftwr eutr la reddition des Comptes, fans qu'il puilîe 
exercer aucune autorité; c’efl pourquoi 1rs Etats oot 
alle,(ué fur ce fuiet kurs raifons, fatoit , que t'oii avoit 
Mocedé dans la felditkm des Comptes cooformémeDt 
sot /Accords do Pais. & qu’ils ne trouvotent rien en 
quoi on eut manqué contre Icsdltt Accj>rds & Ica an- 
ciens uiâges, rupplitiM nn'il fût ordonné à Son Al- 
«eile le Prince d’OollfriU, de démootrer le cas avec 
lowcs fe» circonAances, afin qa’ils poiAênt y répondre 
avec fondemeot , le rdervaat à ect égard tous les 
■soyeni convenables. 

X 1 V. Non feulement les chofes en font reAées là, 
sm>s même Son AUrtfè Sereniffime Chrétien Eberbart , 
voulant dilTiper la détiauce emre le Chef & les Mem- 
bres . & donner autdits Etat* des furatat , que les Ac- 
cords do Pais , comme la baie du Gouveruement 
d'OnUfrife, lerotent eonrtammeot tnaiutenos, fans 
qu'il y foit préiudkié par le* Conllitutiom de l’Empi- 
re, a déclaré dans la Convention de Hanovre de l’an 
1603. que /«■» Ut Dttftti ReJJatiami /mperialtt, ht 
Coinpada , ÀpeJhJlei , DJafiemi ts* Reeit communé- 
ment nommei .feroient la bufe 4 le fondement 

de ik Régence, & il cil dit 1. 

„ Sou Alidlê SerenitTnne d’Ooftfrifc déclare par 
rapport à fes fidellâ Etats que pour leur montrer (bn 
atlcâ un Paternelle 4 fes bonnet imentions ,4 iter /«#- 
te Jifiet* *•*'• k Chef (9* Ut Mimhrti , Jaivaat U 
Sitaa*"'* lért prrfrmtet, ElU etmfirm» t*at iei ÜetrHi 
* Refiiati<iai ImperiaUty lei CtmpaRay Appflillei, D/- 

eifitmi , Rttèi ttmmaa/wteat mommet. DtetUt , (y ta tem~ 
jeaaeme délivrera aux Etats oo ReverfaI de l’Homma- 
ae, tel qu’il ell ci-joliw Litt. AV 

& en conformité des Accords, il s’eO obligé $. 9. 
par rapint aux Colledes, de s'en tenir auidks Accords 
4 aux Comptes rendus , lâus y faire aucun change- 
ment ; pas même im eafm aeerfitatii : en voici les 
termes 

„ Quakt iceqoi concerne les CoMeâcs,la levée 
4 l'Adminiilration des Dcniet» PubUcs,Son AltdTe Sc- 
reniflime s’en tient aux fusdirs Accords, & aux Comp- 
tes rendus, {y ne *tmt y fama aatam thaagetmeat^ fat 
^me im eafa meeeffitatti" 

Ainfi cet Accord abolit encore la prétention du 
Prince, que les Etats nepourroient entreprendre à fun 
cxclulion l’Adminilhatioa des Deniers Publics, ni re- 
oevoir la reddition des Con^Kes : 4 afin d’ûter tour 
doute que l’on pfle un jour de la part dn Prince récla- 
mer les Decrets de l’Empereur de 1688. 4 1691. 4 que 
jamais on ne révrilleroit la prétention de la fouverame 
iiilpeôion 4 condrredion des Denier* Pnb'ict, ou de 
donner (^iitancc 4 approbation aus Comptes rendus 
«nû qu’on l’avoit eipolé dans les Càriefit d* 169t. il lut 
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cxpreiTement convenu. dans cet Accord 14. que puis- A.S'NO 
que les Articles dont on avoit porté des plaintes au 
Confcil Aulique de l'Empire, 4 donc on avoit traité 
dt:vant ta Commillioa Impériale, avoient été réglés 
amiablemeot. Le Decret pr->viûonncl de l'Empereur 
du i.Oâobre i68S. & les Decrets iahéiifs du 3. No- 
vembre i6ii. ccjléruicnt d'avoir Iteu, aiuli qu’il paroic 
par le Texte fuivant. 

„ D’au TA VT que les principaux poinu dont on 
avoit porté desPlaintes auConfesl Auliquede l'Empire, 

4 dont 00 a traité devant la Commidion (iuperüle,onc> 
été réglez amiablemeut , on s’ell déclare de part & 
d’autre yar le Oetret provijîtamel Je FEmptrear Ja l. 
üâehrt 16S8. fsf lei Dtirtu imhjjifi nt fatxn le 3, 

Nevembrt 1691, etjereat eatiereatemf. 

X V. Autant les Accords citex d ddTos, 4 les De- 
crets de l’Empereur contirmenr-ili la Liberté y U /'««- 
vir (y U Dreit y«v Ut Etau a'Ovftfnfe eat Je teaSeatiry 
Uver (y emphytr les Jfemtert Pmhliu à Peatlmfitm Jm , 

Primee , autant out-iU été confirmés de la maniéré la 
plus forte par le Prince Kcgnant, dans le Kevcrial de 
l'Hommttc qui lui lût faù,du 11, Novembre 1708. où 
il ell dit, 

„ Nous prnmettoDi de même, de notre certaine 
fciroce, de confirmer en tous leurs Points 4 Claufcs, 

Ibus quelque nom que ce foiC , kt Deereii ImftrtaaXy 
ex/(atiemi , Retii (ÿ Refilmliemi Je S. AJ. Imperiaky^ de 
fei glorieux PrédéceiTeurs dans l’Empire, comme aulÉ 
/««/ ht CeatpaAay Atetraiy Âetfi , ApefltUeiy Seeaax 
ty Lettres ta fémjrel (y rit penualitTy pa(fn entre nos 
Prédécelfeurs 4 nos Etats, fpecialcmeni te Retii Je ü 
Üieie Je KtrJea Je Cam 1610 remit alors par Je* Etats 
au Comte Lama y 4 en un mot tout ce qui a été rctclé 
jusqu'en \<j 6 x 4 1663. 4 enluke en 1^93. le PV- 
VTÎer à Hanovre, 4 le ib Février 1690. à Aorick (fanf 
la Haute Jur^diâion 4 la Souveraineté de Sa MajcAé 
Impériale 4 du S Empire) 4 qui ont été contirmci 
par le* Comtes 4 Princei Regnans en OoAfrife, ft par 
confequeai par notre Perc de glorieufe mémoire, dans 
les Kevcrfalcs de l’Hommage du 11. Fevr. id9f. rj^«r- 
te fk*ih feraat reliiiemfemeat ahfertmt Jaai taat lemtt 
paimts , famt ^ttii fait titm emirtfrit aa tmtrmre , stt 
par Nmu y as par av Mimifiret , ta aatrei ami f «r te 
pmijje iUe , (y par eomfefmemt , tae umtet Itt temtra- 
xeatsrms feraset èmttjfémmuat reJaeJ/t'eti te fwe attu pre* 
attnems jiarereateat , ftai /faive^ae far moire parait J» 

Primte, (y far aatre haamear , am Item Je Sermoemt y famt 
aataae exteptita •« toairaJiQiom'* 

Ce que les é)6iclcr» 4 Miniftret du Prince jurent 
•au 0 î for les Accords du Pais , loisqn’ils entrent en 
poiIclTion de leurs Charges; ainfi gu’on peut le voir 
•Ixsfm^AtfrJ Je la Haye Je tam ]<^s. Cap. 4, Art. 4. 
taW^ef.l. 

„ A RT.4.Quoiqi»eSon AlcellêScrenilEme foit tenue 
de promeure luus un Serment folemncl l’exaâc obfer- 
vaiioD des Accords dv ear«* idid. Art. i. cepen- 
dant le Chancelier, les (^fdliers, le Juge, les Rece- 
veurs 4 Officiers ée jofiiee oient le retdfer, nonobAaat 
le conteiM exprès des Accords, ûttif. ée amnt 16x6. 

Art, 4. (y f. CoaeorJ. Art. 8. (y 117. (y far toat 
PAttarJ J'Oa/Irrhayi Art. y>. Ainli l’on denMode 
que cela fe faire en pttCeaea des Députes des Etats* 

Rejoitxiem. 

Ouïes les Parties, il a été réfoln 4 déclaré, que le 
Juge de la Cour, 4 les AflclTeurs, leChancelier 4 les 
Confcl)jers, les Juges , le* Receveurs 4 autres tels 
Officiers qui font à prefest en charge, 4 qui n’ont pas 
prêté le Serment fuivant, & ceux qui feront élus à I’ih 
venir promettromt jmreraat par on Serment foicmnel 
entre les mains de Son Alieflè SereniSîme ou de la 
perfonoe qu'elle commettra , d’obfetver 4 accomplir 
ponâuell entent 4 fidcllemcnt, 4 de faire obfervet ûc 
accomplir auiaM qu’il dépendra d'eui , les Traitez, 

Accords , 4 Conventions faites 4 palfées entre S A. 

S. d’une part, 4 les Etats de l'autre; 4 entre Sadîte 
AlieRc Sereniffimey 4 la Ville d’bmbdeo; Gomme 
auÀî les Décidons de Leurs Hautes PuiOances les 
F.UIS Généraux des Provinces-Uales, dans les atlaires 
d’OoIlfrlIe. 

El afin que le* Etats d’OoflfKC:, 4 en particulier . 
la Ville d’Embden, pqiflcni être tranquilles 4 affiirex 
que ledit Serment aura été récHemeni prêté. Son Al- 
tdlé Sereniffime fera ligner par tous fes Officiers, le 
formulaire de Serment ci*jotnt, dont Son Alteflc Se- 
reniffime envoiera d'abord une Copie autentique aux 
Etats, ou à leurs Députez ofdiuairest comme suffi à 
la Ville d’Embdcn. 


Asno 
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DU DROIT 

FormiiUire J< Sernttnt. 

Je foosfi^é promets & jure d’cbfcrver & accomplir 
ponâucllcmctu & lidel icenent > autant qu’il dépendra 
de mui, de de taire utsierver de accomplir les Traitci, 
Accords de Cttnvemûms faits de conclus entre Sua 
Altelic Scrcniliîmc d’uae part, de Ici Kiats d’Oofti'rile 
d'autre part , dr entre Sadite Altclfe Ser. de la Ville 
d’tinbdcn ; comme audi les Ddclfions de L. H. F. les 
Etats (idndraux des FruvinceS'Uaiet . dans les atfaires 
d'OoillVile: Aimfi ü;tn m*4it tm Md*." 

Nlaiçrd tout cela on a II peu voulu laiiTer jouir tes 
Etats a’OuDtrife de leurs Droits indisputabics , que 
l'on a renouvcllé de la part de U Mtifun Régnante 
d'üoiltnfc fluprdt de Sa Maiellé Iniperialef les Griefs 
mûs ci'dcvaut . touchant l'Adminiilraiion des Deniers 
Fu')lics, de qui avnlent dtd terminez par la Confer* 
vaiion de la Dibené des Etats, tant par les Decrets 
lmpetuux,quc par les Accords conclus; fous prétexte 
que l’on eu faifuit un ma’jvaîi ufage incroyable, dt que 
c’en feruit fait de du Fais dt de fes Habitans, ti l’on ne 
limiiutt les Liocrtci des Etats par raportauxCoIlcdes; 
Ce qui cU Dcanmoins contraire i la Lettre du ty. de 
l'Accotd d’Aurick eu id6p. qui comient cc qui fuit 
mot pour mot. 

„ b'am mMtre eit/ d»me , (ÿ pair prdtmir tomtt dd- 
, amtMt */l p$iJiiile,*Hlre le Cdr/ tjf les Afem- 
drrr, Ü* tenfirmer la ranfioMse imrerieare r/sailie , mt» 
femlrmemt Aiujf* Sertnijim* vent ^tmvermer Jmivaaf 
1rs AtnrJi, mais même il me jeramA autmm PneittaU’ 
fboMt Us Griefs pr/fédems^ »i de la part de Sa» Alteji'e 
Seremijfiate tamtre Ut Jîtatt 4 favtir , la Seàêefft , Ut 
trait p'ilUi U Tiers Etat ; mi de la part des Etau 
etmtre U Pnmte^ Pam me p»mrfmivrj pas temx <fmi fe- 
ra»! eommaemtez , faat prêjmJtte à PAetard de fia* 
mavre." 

Et fans attendre ce que les Etals pouvolent rdpondre, 
on a obtenu de Si Majelld Impériale le Decret du iS. 
Août 1711. 

XVI. Mais afin que tout Leâenr impartial poIfTe 
connuitre combien cc Decret Impérial s’éloigne des 
anciennes Conllituiions d’üoilfrife, dt mdmedesprd> 
eddentes Ddeiliuns Impériales, dt par confei^ueat quel 
Droit les Etats avoient d'oppofer leurs julles rdpon* 
fes aux prdrencions fKmdes contre eux, on a jugd 1 
propos de rapotter Ici le Decret avec quelques Re* 
marques. 

Deeret f-^prrial f. 

Il paroit par toute ladite reprClêntation du Ptined, 
que les desordtes, dont il fc pisint viennent principale* 
ment de ce que les Etats du Faïs s'aproprlcnt de leur 
propre auioritd une Adminiilraiion volontaire dt illi* 
mitCe des Deniers Foblics, tant pour cc qui r*|t*[de 
leur Recette dt ddpcnlc, que pv raport i la revilion 
des Comptes du Fais, i l’cxclullon entière du Prince, 
te qu’ils ne font guetes artcniiua à Tes rcprdlcniations 
Paternelles. 

/{emar^ue. 

Il paroit paf cela , que jusqu’i prefent la Maifon 
Rei;nante d’Ooilfnfe a lailR aux Etats rAdminilIraftoo 
•ibiiraire des Deniers Publics à FcXchilion du Prince; 
mais que les Etats fe fuient arrogé cette AdminilUation 
de leur propre autorité , cVft ce que l’on ne croira point 
apres avoir lu ce qui précède fur cr (ujee, de comme 
on le prouvera encore, après avoir expofO la véritable 
6tuation des chofes; enlbtie que Sa MajeHé Impériale 
fur tout, dt tout Lcâeur l^arttal , compeodronc aife- 
irient qu’il ne peut y avoir de desordre dans l’AJmi* 
nillntton des Deniers Publics per les Etats , puis- 
qu'elle cft réglée par les Accords do Fais ; à moins 

3 Q’on ne veuille ftmtcnir que l’üoftfirife a petilfté 
ans ces desordres depuis plus de cent ans ; car de- 
puis idc6 tes Etats ont toujours adminitiré les Finan- 
ces fur le même pied de fuivaat les Ordouoauces faites 
alors. 

Decret. Et eamme de telles emtreprifei tamtrairet amx 
Statmtt (if Com/litmlirnt de Piimpire , me pemvemt être 
extmfêet mvet atumme apparemee de Drait , iiem laim 
de pamtMir être permifet à det Smjttt eemtre leur S*m* 
vermim. 

Rem. Ci-devant on a voulu allcguer de la part de la 
Maifon Reguame d’Oollfrifc, les Conllitutions (e Sta- 
tuts de l’Empire, par raport â l’arTiirc des Collèges; 
Mus S. M. Impériale Le^paU de glorieufè mémoire, 
lût les reprefenruions bien tbndées det Etats , a main- 
tcQii les Accords d’Ooilfiife qui font les Conniiocions 
Â Statuts du Gouvernement de l’Oollfrife, ainii qu’oo 
peut voir ci-dclTus. 1 1 . d’aauQt pins que la Province 
Toia. VIII. Part. II. 
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d’OofIfrtfc a des Conftitutioni particulières, qui pour Anho 
la plut part dirferent de celles des autres Provinces de 
rAllcmagiiç. 171 î. 

Decret. l-'<ru> qm'elUt emparteat mm emtier amtamtiffe- ^ 
dm Prince^ mme deJlrmStam de Parart 
emire U Chef Isf Ut Membres. 

Rem. Les Etats ont amplement remontré ï Sa Ma- 
jefté Impériale, que U Jurisdidion du Prince, dt l’Of 
dre entre lui & Jes Etats, doivent être réglez fur les 
Accords d'Ouilfrife, puisque le iinil engagetr.ciu ex- 
primé dans le Serment de l'Hommage, elt de le re- 
coiinoitre, le reader de lui obéir comme au Prince 
du Fats. Mais le Droit des Etats fe trouve fi clai- 
rement dans les Accords , fur tour cc qui concerne 
l’AdmiiiilIration des Finances , que Sa Majcilé Impé- 
riale ne. le conlîdcrera point i l'avenir comme un 
ancautilTcment de la JurisJtûioo du Prince, dt un dés- 
ordre entre le Seigneur dt lès Sujets. 

Decret. Ce qmi temj à mme grande tiarjfe (7* rmimt 
de tamt Ut Habitams ijmi me premmemt peint part à de 
telles mtteiatei portées an Camvermemeat du Primee, 

Rem. Ou ne trouvera pas un Habitant ralfooDable 
dans toute l’Oo(lfrifc,qui ne fouhaite de tout foti caur 
que les Etats fuifent maintenus daus la précieufe ConAI— 
iuiion qui couccrue le confcntcmcnt, la Recette de 
l’Admifiidration des Deniers Publics; mais le Minifle- 
re du i’rincc a expofé les choies d'uuc manière à Àire 
Croire, qu'à l’exception de quelques verlonncs, looc le 
Faïs afpire i voir entre les mains du Prince la Ibuvcrai- 
nc lolpedion fur les Fiiuuccs; c’cll pourquoi Sa Ma- 
jcilé Impériale a céclaré. 

Decret, Maje/lé ImperlaU em vertu de fam peutair 
fmpreme, peur Pavaueememt ^ U maimtiem du lieu 
publie ijf de la Jmfltee, veut que Pom faffe eejfer eetta 
Lieemee dams P/ldmimi/lunem det Otmitu PmbUtt du 
Pau é'Orftfnfe^ de laamelU om a à tratudre p/mjiemrt Jù* 
themfet foufe^uemeet ^ iÿ derlare par U prejemt Decret^ 
y«rr le Primee e(l tm Oroit d’exentr par um Commifjai- 
rey ^m'il établira Imi-mime à tet effet , Ptmfpediam gé* 
méraU fur Ut Oemiert Pnbliei , epm ^me de la mauiere 
Jmtmrmtiemmée Ht faitut porter duimemt en Compte iS" 
bie» employez aux mfiget amxfmelt Ht font defliBen 
qu'ottirt eela il peut demander raifam lif répamfe det irré- 
gml.irêlet fn’o» pamrrait détaurrir dmmt la Retette la 
déprmft , rtt'grr des fatiifaSiomi det Sammet i/Ugiti- 
mtmeat affigméit y ^u'tm y pOMnott tramvery à tuue fmi 
amt fait eet Ajftguatiomt\ ^ue Ut Etait du Pau Ut 
AJmimiflratemri feront teuur de prefeater Ut Camptet dm 
pat! a» Commijfdire dm Prince , avec tamt fet Certifia 
eau TttuUy afi» fm’U Ut vayt Is let examine, y Ht de- 
rramt éeamur Jet avit fâlmtatrrt , ^ damner ttnt Ut étlair- 
eij'ememt f«*r7 demande. 

. Rem. Il ne fera point nécc 0 aire de rauorcer ici au 
long, que lûivant les Accords , le conlêiitcmcnc, la 
levée de l’emploLdcs Deniers Publics aparticni aux Etats 
à l’cxclnfion du Frlucc; on remerquera fenlcmem rn 
peu de mots, que lorsque dans l’eihibiiion des Griefs 
en 169t. tm Prétendit mur de même, que l'on dcvoîé 
accorder au Prince nnfpediun gétiéraïc de la cundi- 
reâion; la Mailbn Régnante d’Ooflfrilè y renonça en- 
licfcmmt, de laifla les Etats dans la jooïiljiice de FAd- 
miniflcatlon privative des finances, dt .On leva toutes 
tes inceriitudc» fur ce fujet par l’Accord de Hanovre: 
aiull il n’y a point d« doute que, vQ Famonr ü connu 
de Sa Majellé Impériale p or lu jiiftlce , Elle ne cafTe 
un Decret adroitement lurprit fur des prétextes fri- 
voles. 

Decret. Sa Majefié Impériale detlare em autre tris* 
jmpemeemt , tous Ut Comptes , ifmi dtpmit la Camvemriam 
faite à /lamavre daat PAmmét »’«»r pas été Uamidez 
e» PreJ'emee, mvee C apprubatia» fÿ la Qmtttamee dm Coma 
mij/aire dm Primee , Jèromt temmt pour mon valabUt, £5* 

^»e par tanfe^memt UiditiCamptet ,fi U Primee demande , 
em vertu de fa» Droit d'hjpeélitm générale , Jau 
Cammiifiùre Us rtvayt tmeart de nouveau , danemttui 
ittx délivrez avec tout Ut Reghret, Quutameet, Çÿ au- 
tres pieeet y»i y appartUmnemt , fcÿ peuxeut être ju- 
géet t» aucune manière métejjdirtt p*«r tétlaireijfememt 
det ArtitUi douteux. 

Pour tréoemir dame à ravemir de pareih desardret, ^ 
afim f«w let AJmimifirmtemrt det üemtrt Publies, me pmit^ 
femt t'exeuftr d'igmoramee, il Umr eft detlaré par U pre- 
femt Detret, fur lequel Ut ont tm tout temt à fe rttUr 
^u'amemm Campte du Pau fs'i/r aaraut emtr'eux, em Umrt 
Heritiers me fertmt quitte! de Ut jmHifier,p»mramtamtqu'iU 
me feiemt rmtifiez ijf amttrifèz de la maniéré fmtmemiew- 
née par U Sigmature du Commijfaire du Priueff ^ em 
^ * -tnt 
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tM <jHt tMtrftaale atteaie, il fi traavât à U rtvifian Jet 
CfmpteiJaPan,f*e/fMeÂriie:efWHe fût hrt éeeaaimtJJ 
J i'é niiOle ntf't U i‘rinet'^ Ut Etéii du tau^Uü^dfia» 

' tm ibtit être lu- Je À S tM.l . , i Ujuelle pour cet effet fer* 
*uvo-j i U Ke/nre Jet Ce"*ples,avet mu rafert y jtiut. Je if 
verifaùle ua are Jet ptiatt eu Jiipuie, if mue JJJmiUam 
Jet rMjini Jet Jeu* fà.vc» cÿ eu aiteuJUut eette Deofi-u 
lm’'erue, eu ne dut eu uueume muuiere Jgir J’/futarit/ 
privJe. Jttfuel U'Jre lutpertai^ eemme une reyfe teufiaa* 
U peu' exer er lei feu.‘heut ^AJmiutfirxteun uvee £**' 
faut P ut Xutteunau, IrsJitl Admirnt/lrateurJ firtut eild 

Î eZy if t'ili yeeutrep^emueuty ils l'anrertut tmmua^u*- 
feuteut uu j(rjuJ emmurai y tu/re le ritjue Je f’tffijitr Je 
leur! preprei Bieui te Jjutmajie ifui fi'x eaufj pur une 
ue^!'geute impur Jtuuat.'e JuJii Ordre huperiat. 

Rem. Ün Kiiurqucra ici que, qauiqu'cn iCçi. le 
Prince a'c prCccnJu que l’on rcviüt ducmcnt les Comp* 
tes qui avumu ii(d rendus en ibn ubiénee & fans là 
Quittance ic (un aproDit^uu , S» Majeilé Impeitale 
^exigea que la prefcncc d’un Commiilâire du Prince, 
mais s(ue raprubaciun Ac la Qultiooce demauddet dirent 
rd'- ide»: nêatimuins dan^ la Convctition de Hanovre 
en l'jÇ^ oit s'en 1 nt aux Coinfxes rendus jusqu'alors, 
A on ddclara que l’on ne vuuloit y taire auenn change- 
ment, pas m£,nc i» euiu ueee^teuis par conreqoent on 
cil luitiünimicm convaincu que le Prince n’a aucun 
l 3 ri>ii de recevoir la reddition des Comptes, ui de les 
quittuic>-r. Mais cm a i(u donner un tel tour auprès 
de Sa Majcdd Imperale au Teuc de la Convention de 
Htiiovre r.iportd ci-oclTus $. 14. qu’on l’a Interprété 
Comme li l'on ne devok retuendre que des Comptes 
qui ont prècédJ celle Convention de Hanovre; c’eft 
pourquoi Sa Majcilé Impcrûle a ordonné ipécialemcut 
la rcvilioii des Comptes depuis la Convention de Ha- 
novre. noiiobllam que la chofe (bit telle, que le Prin- 
ce étant ob1i.ié de ne le mêler en aucune maniéré des 
Ûcnk-rs Puiiiict . ne peut prétendre de les revifer, 
éprouver ^ q-i>ira>icer ; les propres termes de cette 
Coiivenlion dcHanovre if veut me Jmmuit y fuire au~ 
tuu {kf ieueeuty pu mèaee Juus te tut JeuJeeffitiy font 
aïkz coiiiioitrc que le Prince s’en tient ï l’ordre établi 


valable, fuivam le Detret Imperiut Je VdM\\%e%. ArtieU Awvra 

if 10. if le Keeit J'Exeeutieu d'EmiJeu Je ipoo. ^ 
Art.1%. Or ces Textes fc trouvent i chaqoes pages éfe I/tt» 
um été condrinct par les Deputet des Etats dans tous 
les Accords, même dans les Coofiderations des Etats 
de 1606. ou le Refuliai de la Diète d’Embdeo, fur le- 
quel les Etats Te fondent principalement : on en aile* • 

guera ici plufieuts du même genre, comme le Texte 
de la Convention de cette Dicte avec les annotations 
qui y ont été laites, raportées i la 6n de ce Traité. 

Et même dans l'Accord fait i la Haye en ié6a., oà 
l’on a mis fur le tapis les Articles les plus préjudt* 
dabtei au gouvernement du Prince, on a reg'é cette 
maniéré de procéder dans les Collcètes, far les conte> 
nu du Decret Impérial de l’an du Kccès d’Êie- 

cution d'Embden de l’an ifço. 

Le IX. Grief du Prince dans le Chap. a. de l’Accord 
de la Haye au Chap. du College des Admluidrateurs 
^rte que les Afli^nateuri ne pourront lever d'autres 
Taxes que celles qui auront été confenties par les 
Rcfulutions formelles de la Diète , fuivuut le üeeret 
Impérial Je 1^69. An. 9. le CamteeJat Je IJ^S. An, 

61. if 63. D’où s’ed cnibîvic la Refolution de* 

Etais Généraux , iet Textes aüejruet firent oifirvec 
eu leut te qui eji teuteua fur ee fujet Jaut les Ae^ 
eerJs. 

Ceci lèul refote tout l’Ecrit des Etats,po>sque futvant 
les Textes alivgoct aocuoe Reloluiion des Etats n'eA 
tenue pour Reiuloiion formelle & rcgulicre de la Diète 
qu’autant que le Ptmcc y a conlVnii At en a publié ua 
Réfultac. Ccd fur le même fondement queil drelTé 
le Decret Imperia! de l’année 16S1. Art. i. comme ott 
le prouvera cî aprcs en répondant au XII. cho- 
fe en elle même porte fa Décilion, car il cil coudant 
que les Etats en qualité d’Etats n’ont aucun Droit d’o- 
bliger les Habitans du Pais par aucun Rcfulut ou Kefo- 
iution, ou de leur tmpofer des Loix ; mais pour que le 
Rcfultai ou lesRcfoiutiuns de laDictedevienncnt obli- 
gatoires , ü faut que l’Autorité du Prince 7 intervienne, 

Qu'il publie le Refuliat & qu’il donne aux coocludoQ* 
a aux Relolotlons une force obl^totrc. C’ed ainfi 
lu’il ed prouvé invinciblement dans l’HiQoired'Ooft* 


uMciveuiion. 

Rrp9nfè au fadum iet Etats iTOostfrise, 
tirfe d’un Mémoire r«ri/«//,* Pr bu ves que Son 
AlteU'e itreniffi m le Priuet dO ostfrisb a le 
mé-f.e Droit aux ColUciet dans foi Etats que 
leia-itres Etats immtdiuts de C Empire^ (fe. im- 
frimi à Aurick en 171}. 37. à ff. 

Sur le Titre du pACTuHt. 

Q Ue poiirtoicnt penfer les perfunnes d’Esprit, d 
li-s Etais d’Oodfrife piibliuicnt un Traité, où ils 
ét oitrcivnt que les Euiiins & les Dumelliques 
om la Liberté, le Droit A le pouvoir de dispofer de la 
Cuîiiiic St de la. Case à l’cxclulion du Pcrc de Eamil- 
le: Il en cil ainù neanmoins de leur Eaètum; le Prince 
n’ed pis Prince, f> fes Etats ont la Liberté, le Pouvoir 
& le Droit que l’on prétend ici; comme un Pere de 
Famille ne puurrok palTer pour Pcrc de Famille fi fes 
Enfuns A Üomediques étoient en Droit de dispofer 
des adairk-s de l'a Famille i fon esclulion. Le Traité 
d'un bout à l’autre dément la licrié du titre & ed une 
preuve de la vérité de l’aucicnne inasimc de Droit qutj 
m ruhre aJ utprum ueu veitaS eanfiqueutia. 

Quoique tous ICiTcxtcs allcguci dans cet Ecrit foient 
lOTfs & tjpnrtci de inauvaife fol , il y p.woit nean- 
moins claiccmvot que les Decrets Impériaux rendus «« 
Contra M-l-rtie éiabliiTcnt & pofem pour fondement que 
l’on ne peut ni teufiuiir ni lever nî employer les Con- 
tributions A le» Taxes fans le Prince A à fon cxclo- 
fion , fans priver avec vio'cticc A Injudicc le même 
Prince, à ces trois égirds, de l’autorité qui lui apar- 
tient coin-oc S igneur du Pa'is, Quant au teufinememt, 
tous les Textes alléguez dans l'Ecrit des Etats prouvent 
qu'ii ive pc't être donné ailleurs que dans la Dicte, 
ainii qu'il cil ordonué dans le Decret Impérial, de l’an- 
n-‘e iiSç Article S. \ 10. Jusqu’i prefent on ne s’ed 
pis riic->rc avifé de le nier; or il cd conllani que I’oq 
ne liait jamais de Diète i Texclolioo du Prince, A que 
Tuu UC peut ticu y refoudre à fou cxclodon qui foit 


parles Ac.’üfds’ de recevoir les Comptes en pféfcncc | prouvé^ invinciblement dans THiÜoire d’Ooft» 

fc-.ilcmei;t de foti ComiiMiraire , par Ici Députez des i rrife 1 om. 1 . Ltv. I. Chap. 8. A 9. de la f. Partie que 
États qui dévoient obfcTVcf ce qui conviait, fans' fon 1 *** fufffage* des Etats aOTcmblez en Dicte oe font que 

‘ de hinplcs avis , penfées A teflexiont qu’on ne peut 
conlîdcrcr comme une Dccillon qui oblige le Prince. 

Il eu ed de même de la levée A de l’emploi, car 
ceux qui lèvent A cmplojent les Deniers Publics font 
des perfonnes qul.de Taveu même de TEcrit des Etais, 
font confirmées dans leur charge par le Prince, fur la 
requête qu’elles lui prcfcntcnt,cDforte qu’ils lui prêtent 
Scrmeiu fur certaines indruâîons qu’il a aprouvées, A 
qu’elles ticDDcnt toute leur Autorité du Prince ; ainfi 

Ï j’il cd demoQiré par les Etats même dans l’avis de* 
tats, ou le Rcfultat de la Diète d’Emb^n de i6cd. 
puisqu'ils doivent demander Mur l’exercice de leur 
charge les expéditions nccclTiurcs du Prince. C’ed 
pourquoi les exécuteurs prêtez aux AdminÛlrateiirs 
pour lever les ImpAts , reçoivent leurs gages du Prince. 
Outre cela on convient dans le Faôom que le Prince 
a Droit de joindre un Infpeâcur an College des Ad- 
minidratcurs , qui y occu^ la place dn iAîoce. or 
le nom d’inff^eur tenant la place do Prince, déugne 
allez ce qu’il y doit faire. 

Si le titre cil fi nul imaginé, qu’on juge ce que l’on 
doit attendre de l’ouvrage. 


rouvrage. 

R E P O K s E 


AU $.1. 


Ce ne mérité pas d’être réfuté; THiftoire d’Onu- 
frilè A les Aâes y iointt prouvent le contraire, le 
Rcfultat de l’Empire de 1603. l’Agent même des Etats, 
Leon Aitiema, dans fon Recueil, Hugo Grotius dan* 
fes Annales des Pats-Bas, ont expofo N y a long-teins 
aux veux de TÜnivcrs combien peu de Droit avoienc 
les États d’Oonirife à cet égard. Il cd arrivé â la 
Maifon des- Princes d'Oodfrife ce que Tacite écrit au 
Chap. i. du Liv. 1 . de foo Hilloire P'aritat pUriàus aw 
dit iufixSdy primum imfiilia ReipmUie* utalieuXy me* 
IHiJiue uJJemtxuJi Peputuy aut nrfut edi» aJverfut demi» 
uumtts : ekirtâélie (f liver premn amrihut aetipimuiurt 
mmtijfmitati falfa fpetiet Hiertatu iuefi. Qu'a-t-OO be- 
foin d’autres pmves } Sa Majedé Impériale y a donné 
lieu dans fes Dccras qui atiauuent les fondemeni da 
Gouvernement de l’OodAilè. Il faudroit être bien fim- 
plc pour fe laider perfaader par le Faêhim des Etat* 
que CCS Decrets ont été fntpris fooi de taux prAextes. 

Tes 


Anno 

1713. 


Dtr DROIT DES GENS. 


Les Auteurs & les dcferifeurs des troubles de I^Oofl* 
Itiic ont raefurd josqul prefeni de 11 fimpîicité de la 
plupart des Habitins. en les aveuglaiit fous le inanceau 
de la liberté, pendant qu’iU exerçoftnt fur eux la plus 
cruelle autorité dans les Diètes écAirernb-éeid’Embdcn, 
les ttaiiaut Kl viliÿimam furitm ftrpie»iium. Il leur 
cil arrivé ce qui cil dît 1. de Samuel Chip. XV« vs. ii- 
tir imribeitMt Itmr fimplitili fâM favoir ritm itt 

üo peut voir dans le Decret Impérial même ce qui a 
cnRa^é Son Altetlè SerenilTiine i porter fes Plaintes au 
TroneUmpcrial ; raccufaiion , que Son Aiielfe veut 
le (ervir, pour la ruine du Païs , des cilamitei dont 
le Ciel l'a vitiié , eft une calomnie publique , que 
Sa Maielté Impériale a blâmée cxprclTcmept dans u>n 
Decret. 

Repomsi au $. II. 

Tous les Articles qui n'ont auenn fondement font 
railêmbicz dans ce En premier lieu c’ell un men* 
foii^e autenttquc qu’avanr l'année 1606. il n'y avoit 
point de reglement en Oollfriiê pour l'Admiiiiltratian ' 
des Finances ; tout ce qu'on dit de la luuation des 1 
choCes avant i6o6. nVIl pas plus vrai. Tous 1 rs Do- 
cument, tous les Decrets Impériaux * tous les Kcful* 
tais des Diètes , tels que font ceux qui ont été ci- 
té» ci delfus, & tels qu'on peut les lire dans le Re- 
gître ce- Accords, réfutent cette proprV'tion; on pou- 
vu'i avancer avec autant de rérité qu'avant 1606.. le 
Soleil n’avoii pas lui en Oolltrife. Voila ce qu’on 
apellc une deduâion fondamentale, donc on oublie le 
fondement! 1 rs Ades qui piccedent i6o6. n’accomo- 
dem ots les Etats, c'cll pourquoi ils les bitfenc d’un 
tra I d- plume; mais ils découvrent trop par U quel cil 
leur but. a. Quel argument trouve- t-on dans ce ? 
Qu'-auruic-on dit à la Diète de Mirienhoveè Qic 
peut une telle raifon comte le Prince? Tout ce que 
l’on dit dans les Diètes d' 0 .>ntrire, ii’ell point la pure 
vé.tcé. Le (^rrcîMer privé Srrytk r-sportc dins la dis- 
pute Jt y^’t I‘r$mcipis eirta r4(>«i«er Civi$aiMm , en- 
tt’autres que dans la Marche de Brandebourg & autres 
en.iroits les Villes le Icrvcnt du même rail*mi>ement 
ine.;.ié dans la Diète de Msrienhove pour fc dispen- 
1 er de produire les Comptes des Revenus de la Ville^ 
mais H rail voir que ce prétexte n’ell pis fondé. 
d. L>nj^rt, Ç 14. iÿ if. Mais en Ooftfrifc il j a en- 
core d«a circnntlauces qui font voir que les niions 
alléguées contre le Prince i la Diète de Martenhove 
ne mm d'a icune importance ; on trouve ces circonllan- 
ces dins l'inioire d'DoÜfrife rom. I. Liv. 1 . psg. 197. 

3X où l’on de notnre leur peu de folidité; on auroit 
dû y repoudre dans le F'aâum des Etus,(i l'on avoit eu 
quelque choie de valable à y nppulér, mais on ;>allè 
tout cela tons lîlence. 3. Il cft iioroicemeni faux que 
1 rs Ktdts foient convenus ï la Diète d’Embden de iéo6 
d'établir certain College « ftxtlmJiuÊ à* Prima, lit 
ont donne au Prince leurs conûderations fur la propo- 
fition qu’il leur en avoit faite; 5 l demandé Ton appro- 
bation & conhrmatiun Sti^KtKriale , furqnot il leur a 
communiqné fa Refolutlon: ce qui fait voir que ni le 
tM.tme >ieat ni U ni |*£inp/0f dcs Impôts, & 
Contributions n'ont ïamals eu lieu & ne peuvent ra- 
voir ) l'esclulton du Prince. . 4. La Conclniion que 
l’on lire de ce qui précédé cil faullc , loriqoe de ce 
que l’Intpeâcur A le Commifliiire du Prince ne peut 
rarroger de donner fa voit dans l’Admlnillration des 
Deniers Publics, on conclud que le Prince n’a aucun 
Droit d'cxcrcer quelque autorité dans l'Adminilhatloo 
desdits Deniers Publies. On peut voir la 10. remarque 
fur les confideration des Etats de i 6 i/ 6 . où l'on a fait 
voir 1.1 foibieire de ccfcc concluHoR. La chofe s'ex- 
plique d'elle même clairement par l’exemple d’un Col- 
lege de Juilice établi par un Prince; ce Prince ne fslc 
point lui même raport des Aâcs, il lait faire ce raport 
par les Confeillers, de voter enfuite; mais il a la fu- 
prême Infpcâion aün que tout aille dans l’ordre fiit 
quand on fait raport, Toit quand on donne fa voix, de 
il l’on manque, il s’y oppolc comme il convient. Pour- 
roi(-on conclure de li que le Prince n’a aucune autori- 
té dans ion College de Judice. Il en éfl de même d’un 
College de la Chambre érigé par le Prioee pour l'Ad- 
miniilrailun de fes Domaines & de fes Patrimoioex. $i 
l'on peut comparer les petites chofes aux grandes, 
on fait que Sa Majellé Impériale ne vote point dans 
les Diètes de l’Empire en qualité d'Empereur, qu’Elle 
laiiTe les fuSrages aux Etats de l’Empire, de que de ces 



pereur, comme le remarque fort bien le Baron Lyncker 

<» ad jm fnklumm ütutàeri i'tpt. i. ÿaéf. 


Caf. 30. 5. 17. AVri. marna abjUatnt: od 11 dit, /wf- 
per.ttar muitum valant bahet in Camitiit <jaâ talit , fej 
Mlaammiam fuitt fta:Kum, ad bat mt ftr ,IU coafm/iarn 
Cafari afftrtadum aaaftttaiKr, Qnamtam itaaue itatat 
KO» habtm vim fartada Ugtt, idea m hit ttafallù aibit 
tffitttt p-(fiat, fi Cafari eaJtm aom frabantar, Cc que 
l’on doit dire i plus forte raifon des Etats d’üoil- 
frilc ; ï moins que quelqu’un ne foie alUx infolcnt 
pour , avec Hyp^Uia à l apida , exclure riîmpercur 
de toute autorité dans la Diète de dans toutes les aird- 
res de l’Empire. Il ell de même certain que li l’on 
voulait fuivre dans l’Empire les principes des Etats 
d’Oodtrife de de leurs Avocats, l'Empereur perdroîr 
bien-iôi toute ion autorité dans l’Empire, de les Sei- 
gneurs Etats de l’Empire, leur autorité dt Irurs Droits 
Scigneuriaut dans leur Païs. Mats co nme feu le Con- 
feîller privé de Chancelier J. H. de 5 tamm,er^ n'éianc 
Agé que de ly. ans, 1 fort bien nfiné ci» lôf?. /A»*- 
lue à Lapide^ dans une Dilfcrtation de reanatu i.apf 
raitris^ en fuivant les principes de fbn Martre dt Beau- 
pere le Chancelier 7 */?' / Sebatz, de rnêoïc les 

perlbnnes de bon fens regarderont ces extravagantes 
opinions des Sujets, telle» que celles dont lotit entêtes 
les Etats d’OclIfrife, comme trcs-pcrDicicufes & irès- 
préiadiciables au bien public. 

Bten loin que les Colleêles foient en Oolifrife priva- 
tivemeot au pouvoir des Etats à l'exclalîoa du Prince; 
le College des Adm-tiillratcurs, comme on l’a fait voir 
ci-delTus, n’a de jurisdiâion & d’autorité dans la le- 
vée dt rAdinîniftration des Deniets Publics, que cel- 
le qu'ils reçoivent du Prince; car non feulcinei't les 
Adminiflrateurs, mais même leurs Exécuteurs adjoints, 
font coufirmex par le Prince à qui Ils prércmciu Re- 
quête i ce fujet : de plus toutes les inllrudinns du Col- 
lege des .AdminiUraieurs dt l'Ordonnance des Fermes, 
fur laquelle on aflVrme les Aclfes dans tout le Païs, 
font dreïlèet de publiées, non w les Etats , mais par 
le Ptlnce. C’cll ^urqooî cette Ordonnance ell expres- 
fément nommée Ordamaamt dm Prima. La Préface de 
rinilruélion du Tribunal dit : 

,, Noua Ulric tlomtc & Sclgnepr en Ooflfrîfè, 
Seigneur d'Elîens,Stedc<dorf,dc Vvitrmund,ravoir fal- 
fons, de quelle n^iere, après avoir pris le Confell 
dt le» cootideraifous de la NtsUefle, des Villes de Etats 
de notre Comté, Nous avons trouvé nécelfalre pour 
la conduite des Adminiflrateurs des Deniers Publics, 
qu'en conformité du Réfultat de la Diè'te tenue k Au- 
rick le 6. Mai de la ptéfente année 1631. on corrige, 
fuplée de remedie aux défauts de l’Ordonnance des 
Fermes, qui a été en nfage jusqu’i prefent; dt les fus- 
dits Admioiflraicurs font cha^cx par les prefentes d’af^ 
fermer les Revenus & impôts de la maniéré fuivante & 
de s’y con/onnetr." 

Le Titre a. de cette Ordonnance porte: 

„ Las Adminiflrateurs élus de nommez dans les 
Fermes de chaque Ordre des Etats conUrmci de reçus 
par Nous A Serment, occuperont ledit l'ribonal; rnats 
comme leurs apoimemens ne font pas fuâîüns pour 
qu’ils réiîdcnc tous fix im hta ytirarli, dt vaquent pré- 
eifément aux aliarres dudit College, il faÿiraaae NB. 
toafarmamtat aa Rdfaitat dt la Dtilt de Nerdaa de >6u.' 
Art. 11. trois d’entt’eut, favoir, un de chaque Ordre, 
avec le Secrétaire , occupent le Tribunal, changeant 
tous les trois Mois, ou .tous les Mofs.ainlî qu’ils con- 
viendront cmr’eux, pourvû qn’M y en ait toujours trois 
de ce qu’ils auront prononcé & jugé aura la même for- 
ce que s'ils y avoient aSiflé tous Sx ; ainiî un s’m tien- 
dra A ce reglement, fans préjudice pour ceux qui vien- 
dront après ; mats quant aux affaires générales & qu{ 
ne font pas du Tribunal, on l’eu tiendra au Recca 
d’Embden, dt perfonne ne fe dispenfera de concourir A 
ces fortes d’affaires fous ^nc de perdre fi Charge êb 
autre panition arbitraire.’^ > * 

La Préface de l’Ordonnance des Fermes s’exprime 
de même que celle du Tribunal , mais elle huit com- 
me il fuit; 

„ Ceti ep U prdiifi.fiaaUyeaiiete ferieafe iaiea» 
'tfaa de Naat Ulrlc Comte A Scicncur en Üoflfrife* 
Seigneur d’Efens , Stcdcidorf * Wittmond, Ac. par 
la^aelle Ntai eattadomt me pciat pr/jadnier^ maii 
firter Çÿ mttwiemr Çÿ mtt SMetefemn Rej^Kaai tyf 
* 3 iei^atart 


Digmzea oy Vjuugic 
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CORPS DIPLOMATIQ.UE 


AKNO tfOififrif * , tÿf. dait U Pvftffism Jt **i 

Ür9tt$ V f*' ***^ teumii ttmme httf Je PEkt' 

{"•'t. Nous orJoiinons donc à lous & chacun de noi 
^ Confcillcrs, Orultirts , Uaiiliû, Uour^ucmaîcret de 
Con^u[^ do Villes, iÿ meme anx 4dmi»ij}réteHrj Jet 
CelU-K-lft^ 'Y à mut autres nos Oflicîm, de s'en tenir 
ablbluinent i celle*ci notre Ordonnance, ne faiTant 
rien 4c ih; Iburiram pas qiie l'on fallc quelque chofe 
qui y fuit contraire tous les peines portées , & fous 
celles d’encourir x^tre jn^rMee, £n fol de quoi nous 
avons liktnd la prefenie de notre main, & y avons mis 
noire !>ceau. Duiiud i Aurich dans notrt l^alais, le 
30. Août 1631.” 

Outre cela il cil dit par tout dans ces deux Urdon* 
nances, q->e l’on appellera des ^sentences du Col- 
lege au bouverain Tribunal du Prince; ce qui cft 
dit en CCS termes Art. 13. de l’Ordonnance des Fer- 
mes. 

t, Le$ Famiers, leurs Confors,Caoiiout & Parlicr* 
pans feront fous notre fpcciale proteâion ; ainli que 
nous les y prenons en vertu des préfentes, enlbne 
que perfonne ne Toit alfei hardi de les olfcnfct ou mo- 
lellcr de paroles ou etf'cit, tous peine d’amendes irre- 
^ m'iiîblcs ou même de paiiiiiou corpcrelle, félon l'cxi- 

gcncu du cas ; aiiilt qu’t] ell plus amplement cipri- 
tnd dans notre Ordonnance des Fermes, donnée à An- 
rich te 16. Avril 1631. & aün qn’ils puiirent muïr de 
leur Ferme avec plus de fureté & de tranquillité, A 
qu’ils loieut ouïs A protégez dans leurs plaintes: on 
établira A tiendra tous les Mardi A Mercredi dans 
le College des Admintibatcurs une audience pour en- 
tendre A )uger ce uni concerne les lmp6is, Contribu- 
tions, ati'aires des rennes A dépendances, lâns autres 
vaciiices qu'aux jours ddlinez au Service de Dieu, en- 
forte que fur ces matières on ordonne, pourvoie A 
exécute ainfi qu'il conviendra. Mais il quelqu’un le 
croyoit Fzé, apres csécnti>m A fatisfaciion donnée, il 
pourra s’adrellcr i la Chambre du Comte, ou à la JulK- 
Ce de la Cour." 

Il dl dit encore dans cette Ordonnance , que les , 
amendes ordonnées par le College, apartfennent au 
Prince comme Souverain. C’ell ce qui cil exprimé en 
cci termes dans la prcm'cre Ordonnance des Fermes 
de 1611. A à l'Art. 14. de celle qui fut rcnouvellée 
en 1631. 

Les Procès pendant devant ccTribunaI,rontordi- 
fUirmient ou earrr«/i»t: C’cll pourquoi fuivant 

les Art. Il- A 11 de l'Ordonnance Générale, chaque 
perfonoe donnera tamtivxtt A l’on exprimera 

brièvement dans les Mandemens *tanfa yfier ^nsm 
qmn titaimt. Atnil quelqu'un voulant citer fa partie de- 
vant ce Tribunal, A requérant k cet edet, fuivant le 


^e, lui ont donné h formç d’une Refolotion A 
I ont préfenté au Corme : Voici quelle en a été la con* 
cinlion. 

„ A I K s I la très-homblc prière A le défit des Etats 
cfl que Votre Excellence cexfirme gratirafement leur 
lüsditc intention A refolutfon unanime, Sjt* ptur plus de 
f" faff* ^re^r nm Rt<è$ Çÿ RtfaUet de U Otite 
A te communique aux Etats en original muni do fdni 
A du Sceau de Votre Excellence; A ce pour lémoîtmer 
a \ . E. & i û PoDciii^ Il ptrpctutlle 4 SdeUe o&ij. 
IJIICC de VOI fidclel Etats tooiours prAs i s’amuitcr 
volontiers dtt leur devoit. Eaji S confettti nSnitne- 
mcni i la Dicte de Norden le o, Oâobrc idia En foi 
de quoi, Ac.” 

Sur quoi le Comte £«*e publia le 30. OAobre i6u. 
AJ '* • Pf«crîvant exaétement aux 

Admmillratcurs !a manière d’exnccr leurs ftmâions A 
parncuhcfcment comment feroieot drclfez tes Comptes 
publics, en ces terntes: ^ 

A Sc^gneor en Oofifrife, Sei- 
gneur d A Witcmnnd , Sommes convenu de ce- 
Villes A du Tiers £t« 
^ notre Comté d Oof!»rife afTcmblci formellement en 
Dicte, après wnvoratioo laite ; A quoique iet üdpx- 
* • j" d’EmUem fc foient féparci des ia- 
divcrlc', protcflations , Nous voulons nean- 
moins , en vertu des Recès précedens , que ce qui 
précédé fo-.t de même valeur A etî« , & conÆ 
ÎI. du conrenicmem urunfme de tous 

«s tcv.ts ; d autant plus qu’il n’importe ni au Boureue- 
ni à la Ville d’Embdcn, aufll long-tenu qVîÜ 
fc tiennent feparez dfS Collcâcs generales, de quelle 
maniéré le relie des Eraii font leurs Collcâes A les ad. 
miniiirent. 

C’efl pourquoi nous ordonnons à an chacun de nos 
.bujets.biathoudrc. Chancelier, CnnlciliefS.Droiraris 
BourKucm.îirc A Confeils des Villes. Tuteurs. Crieu,»’ 
« Ufficjcrs de U Jullice, mau fur tout au CoJlesedee 
Aljtgiuteurs ou Admîniftraieurs des Colleâes dit Pais 
Adjoint, de publier d’abord 
norrcdii Kéfultat, A de veiller i fon exécution, s’ils 
veulent éviter notre disgrâce A une Icvere punition, 
tn quoi ncaniTtoms, nous, nos Héiiiiers A Succcs- 
feurs Comtes Regnans A Seigneurs d’Uofifrife ne pré- 
tendons porter aucun Préjudice à nos Droits iiatords 
Ac. ni i nus Etats, à leurs Membres, A furtout i 
leurs Privilèges, Libertez, Ae." 

Ce Réfultat de la Diète de Norden , qui n’a'pas été 
inh dans te Recueil des Accords imprimé à Einbden 
afin qu une fi belle Ordonnance faite pour réformer le 
College, tombe dans l’oubli, efi un des fondemens des 
Plaintes portées par te Prince au l’rAne de Sa Maiclld 
mprriale, puis lue l’on y trouve fcvcrcmcnt défendus 


cas, eiteitvMem ou /ilaedatum, On ne lui refuferapaS, 

A (cront accordé titeiitaet fui fxmà y. Florins d’or, les abus qul’fc font glllfci depuis ce temx-ü. 
dont la nioiiié nous appartiendra A l’autre moitié à la Cette Ordonnance touchant les fonâions des Admf 
partie obéiiUme." nifirsteurs, a été iiifetée A confirmée Tit. a dans 1- 

Concluons de ces Textes que c’ert le Prince A non Reglement pour le Tribunal, de l'an i6zt. & tout le 
les Etats qui exerce l’autorité fonvemine fur un Tribu* Pais cft redevable i Son AlicfTe d’avoir fait irrprriner 
nal qui reçoit du Prince frs Ordonnances A fes ordres; « Réfultat de la Diète de Norden, dans fon Hifioiie 
c’eft doue une err. ur de rcgirdcr ce Tribunal comme d’Ooftfrife Tom. I J. pag 41 1. On peut ajouter à ce 
on College du Pais: Quant i l’objet, c’el! un College qu’on vient de dire, les îxttres des Adniiniilratcurs du 
du Pai> , puisqu’il fe mêle des Deniers Publies; mais ^ 9. A lA juillet A du 6- Aoâr adrerfées au Comte Av 
rstitxf ratife tffkiemth Çÿ ftrmelh : c’eft on Tribunal | •*, dans lesquelles ils avouent que la fouverainc dircc- 
du Prince convme les autres, le Tribunal de la Cour, { Hon A la Judicatorc, par rapott aux Colledes appar- 
par exemple, cft établi par te Conlci'l A aux inflan- tient au Prince, tant pour les Ordonnances que pooc 
cts des Etats . eft entretnm des Denien Publics, A f l’AJinInirtration. On peut lire ces Lettres dans l*Hî$- 
1..— j-„- I- u.v . . „ - d’Ooflfrîfe Tom. II. Liv. 1. No. to. 1 1. A la 

De li on n’a qu’à conclure ce qu’il faut penfer de cè 
Faâom des Etats contredit par tant d’Aûcs publics * 
mais avant de pafler outre, il ell bon de fiiirc quelques 
remarques fur le Réfultat de la Diète d'Embden de 
l’an »6o6. fur lequel te Faéhim des Etats efl particu- 
lièrement fondé ; A de faire voir que les Etats d’alor» 
n’ont jamais formé contre le Prince des préten- 
tions aufli abfordcs que celles que l'on forme aujour- 
d’hui. 

n paroit par ce Réfultat de la Diète d’Embden 
T. Que ce n’cfl pas on extrait do Protocole figné dû 
Secrétaire, mais un très-humble avis en forme, A une 
fupplîqoe adreffée au Prince, a. Signée pat des Dépu- 
tez des trois Etats. 3, Envoyée au Prince par des Dé- 
putez. 4- Délivrée dans la Chancellerie au «'hancelier 
A aux Confeillcrs aflcmblci, y. Que la nomination 
d’on nouveau Receveur general Rcinhod Kcîneri A 
d’un Secrétaire Gérard Gorden,cfl couchée la première 
dans le Chap. 1. Art. ay. de cette Rcfolutîon, A au 
Chap. y. Art. az. A 13. ou l’on en demande la con- 

firma- 


juge des caufes arrivées dans le Païs ; en conclura* 
t’tiu que le Trihunal de la Cour cfl un College du 
Païs? J1 en cfl de même du College des Admimflra' 
tcurs. 

Cette autorité du Prince fur le College A en tour ce 
qai concerne les Colledcs, parut particulièrement du 
coiireiitcmenc même des Etats en 1611. A tâiz. En 
161 1. le (iomie E»x» convoqua une Dicte lïir l’aflàlre 
des ColkAcs, A y fit les propolittons ordinaires; mais 
lorsqu'il fallut lui donner la Réponfe des Etats, ceux- 
ci ne fe trouverent ;as d’accord , ie fritfrrnt de ter- 
mintr t'étfaire ^er mm Âüe J'.tmteritd cftmmie Primee dm 
pal . On trouve cette Rrrolutinn dans l’Hifloirc 
d’Üoflfrifc Tom. II. pag 3% la même chofe ell fou- 
vent arrivée. En ifiiz. l’autorité du Prince fur le Col* 
legc des A-Iminillraicors fe fit connoiire encore plus 
expreflrmrnt ; car s’étant gliflcz un fi grand nombre 
d'ab'js dam cc College en fi peu de tems, c’efl-à-dire 
depuis 1606 jusqu’en i6iz. que les Etats en fouhai- 
soient la caiTaion, Ils ont drelfé une lifle de ces abus, 
dans la Diète convoquée à Norden par le Comte 


Anno 

i7iji 


Anno 

I7Î3- 


DU DROIT DES GENS, 


BriniHoo & l'jpprobitioo du Prlocc, comme de ce qui | 
précédé. Eniin 6. Que cette Kcfoluitoii dl teiminde 
par U claulê. Au relie nous luminei prjts à féconder 
Voire Ezce-leoce felun notre devoir, eux ddpetis de 
nos .vies y de nos biens & de nuire fang, unit que nous 
y ibinmes obliges. Ces dz Articles prouvent l’injollh 
ce de lâ conduite des btats prdlêns i IVgard du Frin> 
Ce , puisqu’aujuurd’hui ils «giircot diredement con* 
tre le contenu de Ces iîi points de It Diiie d’Ëmb* 
den, qu cit le principal fondement de leurs Privilèges 
taui vaniei. Quant aui quatre premiers poiiiti, ils 
font arrives avec ta derniere arrogance du tems de la 
tutelle de la DucheOe Qirifline* Caroline; alors quoi- 

3 ue le Prince leur eÔi délivré fet propolitiooi lîgitécs 
c la main, ils ont li|it remettre au Chancelier du Prin* 
ce leur Refuluiiou en forme d'extrait du Protocole 
ligné par le Secrétaire. A Pégard du cinquième Ar» 
ticle, ils en lont venus jusqu'au point de ne plus laite 
mention au Prince de la nomination d'un Receveur ge* 
neral , ni de celle d'un Secrétaire, & ils en rempIUlent 
les places de leur autorité ^vée. Une fonelle «• 
periciice nous apprendra ce qui arrivera du lisiéme 
Article. 

Réponse au ^ 111. 

Les Etats auroîent dâ rtportet id f Accord entier de 
1607. avec toutes les drconllanccs qui y ont quelque 
rapurt; & on Leâeur prudent pourroit en juger; on 
peut le trouver dans l'Hilloire d'Ooilfrile Tom.ll.pag. 
34t. y«rt>. Les remarques qu’on y a jointes con- 
tiennent une relarfon hilloriquc dr véritable de ce qui 
s’ell pafTé i ca égard. : ce que le Fiâum des Etats en 
cite, Ait voir qu^ls ne favent ce qu'ils écrivent, puis- 
qu’à la fin de cette citation les Admininrateurs Ibnc 
renvoyez i leurs iailructioas, dt au Réfuliac de la Dic- 
te de 1606. 

Voilà ce qu’on peut tpcller fe battre contre fon om- 
bre ; car Son Aiteflc ne demande autre cholb finon que 
les Adminillrateurs fe conduifent'daDS PAdmioillration 
dev Oenicn Publics, fur leurs inftruâions. Il oc pré- 
tend point d’ordonner de Coilede fans le fecours dt 
l'avis des Etats : mais en quel endroit de cet Accord de 
1607. tronvcra-t'.on ce que porte le titre do Faâum des 
Etats , que les Etâti ^üuftfnft sMrow$ U U^tné It 
/Mt>wr de confemir, lever di employer, àftxctmfiim 
dm Priwct, les Contributions, Taxes de antres Deniers 
Publics. Ce font de pures p^idoos de principe, dont 
ce Faâum fourmille; Certainement le conrentement 
de» Subsides dépend des Etats, mais où cil-il dit que 
le Prince ne peut s’en mêler? Le contraire eft dé* 
momié. 

R E P « M s c AO $. IV. 

Peut-on voir un argument plus foiblc ? On a déjà 
prouvé ci-delTus qu’on ne peut tirer de coofeqocnce de 
ce que l’Infpeâeor ou Commillarrc du Prince n’a pas 
de fulTrage, & l’ezpretTion , em frtfiwt* Jm Ctmmtfsi» 
r€, lignitic fans doute que ce *ComnulTBire n’afliitera 
pas comme une llatuc muette & fans rien faire, puii- 
qoe fuivant la Lettre des Ordonnances avant l'an 
1606. Ilufpeâkin fur les Colleâes dt la rteeption des 
Comptes apaniennent an Pring^ or cet O^onnao* 
ces n’ont pas été anooléct dans^ Recèvdc la Diitc 
d’Ëinbdcn, de n’oot pû l’éue fims le coDleocefixac du 
Prince. 

Il ell notoirement faux que la Etata du Pais ayeot 
feuls, de tems Immemodat, rc^u, examiné de quittan- 
cé la Compta, par leurs Députes, dt la contraire 
peut C« prouver par l’examen des Compta même . doue 
on peut trouver plotieors dans le College da Admi- 
niilrateurt , au cas qo’oo ne In ak pas éanei. Ce 
qni ell arrivé dans les dcrnica tems, u’étoic fondé 
que far la force de nnjufticc, dt le Prince a toujours 
protcÂéau contraire; de qaand cette conduite aurott 
duré encore plut longtemt, elle ne pourroit préjudi- 
cier au Droit qui apartknt au Prince & qu’il a obtenu 
tm Cmtrêdiâmo par la Decrets Impériaux de lySg. 
1590. 1793 dt i<97. Enfin l’AdminiAratioo priva- 
.tive da Dknias Publia ell eiprellêment défendue à 
tous Etais dans la Capitulation de rEleâion de l’Em- 
percar ; & touta la Ordonnances précédenta de 
i’Empaeur dans la affaira d’Ooftfr'fê foiK cooAnnéà 
dans la nouveaux Accords , Si dans la Decrets Jas- 
per iaux. 




REPONSE AU $. V. 


Les Etats fautent tnuf d’un coup ici de idod. dt 
1607. i 16 b de patient fur tout ce qui ell anivé en 1611. 
id's- i6if. ttitô. parce qu'ils n'y trouvent rien i leur 
avantage. Mais ne parlons point de ces '\âe>; quel- 
les confequeuces peut-on tirer du Rccès de la Lièiu 
d’Ëmbdeu de i6<b? La Kclbluiion de* Eta» citée id 
renvoie au Reccs de la Dicte d'bmbJen . où l’on a 
llatüé for la noniinaiton^d'un Infpeâcur de la part du 
Comte; mai» on n'a rien flatué de noivcau, ai-.tî ce 
Texte bien loin d’étee favorable aux Etats, il leur dl 
contraire. 

Après tout, il faut remarquer tel qne fl les Etats 
avoient voulu témoigner dan» feur Faâum le moindre 
amour pour la juliiee ou pour ta vérité, ils aurnieiiC 
rapuné ce que le Comie Jutf* Ar rcpréleoter en 1618. 
lorsque CCS chofa fc paiTcrenc : de cette roanicre on 
eût pu voir la véritable naiore de la chufe. & combien 
dès-lors la AdminiUraieuts avoient pKhé contre Icun 
intlroâions, enforie que tes Députes des Etats décla- 
rèrent dansJcors Rcfuluiions, qu’ils trouvofent juüei 
dt bien fondes la Griefs du Comte £«w», ainli qu'on 
le peut lire amplement dans le Ket;iilre da Accorda 
des £uts , dans le Chapitre du College des Admiiiillra- 
teurs, du Rccès de la Diète d'Embdcn de l’an 1619. 
pag. 3t. (t* /irt*. Nous nous y raportons pour ne pas 
étte trop longs. 

REPONSE AU $.VI. 

I Le Texte parle de Contributions confeniia d$»/ Ut 
mais les Etats ajoutent l'esprelîion 
d»mi lt$ J-'rmtt: dcquelque manière qu’on l'entende, 
cela cfl exprimé sinlî dans la Decrets Impériaux de 
lySç de 1(97 Hela» ! qui l’a jamais disputé 

aux Etats, il s’agit da confentemens qui ne font pas 
dans les forma, & de l’emploi qui n’eû pas dans la 
forma: Voilà ce qu’un apcile confi-ndrc la lun tere de 
les lencbca, un trouve cetic même confolion dans les 
$. lulvans. 

Réponse AU ^ VII. 

La réfütarion de cePangraphe eû une fuite de ce qui 
précédé. Son AliefTe SercnilTime ne demande pa que 
l’Adminiûratioo foU ôtée an College, mais die pré- 
tend qu’elle fc faire dans la forma , comme le porrcnc 
la Ordonnança. Et c’dl aufTi ce qu’exigea le Com- 
te Rodolphe Chrétien dans fes Remarqua fur l’Arc. 7. 
Avoir : 

. Que les Deniea Publia dévoient être elfeâive- 
meot adminiilrcs dedans ou dehors Embden par un Col- 
Icge;i quoi le fco Comte £niio,ni le Comte Rudolphe 
Chrétien ne fe font jamais op<>fcs. Mais que les I é- 
putez du College entreprennent d’ouirepalTcr leurs 
inûruâions , puisque fans le confentemc-nt , ou pour 
mieux dire, contre les Refolotions de leur» Commit- 
tans, ils emplnyoieut la Garnifon d’Embdcn hors det 
portes de la Ville pour s’emparer da Plaça aportenan- 
la à Son Excellence; ce qu’Elle ne pouvolc ni fuuf- 
frir, ni aprouver; mais Elle ne prétendoic pas disputer 
aux Etats le Droit de mettre ordre à l’Adminillraiioa 
de leur fueur & de leur fang , d’une manière convena- 
ble avec le concours, le confentement & l'aprobarioa 
do Prince, ainli qu’il efl porté dons la Actotds & Re- 
cès des Diètes, bi S'>n Escelleocc voaloit pfcscrirc 
des Loiz aux Etats for ce fnj« contre les Rc,;lemens 
6t la Coutume précédentc.on apelleroit cela une tyran- 
nie; mais lorsque leurs propra Minillra, la Admi- 
nUlraieurs euz-méma le font , 00 nomme cela liberté 
& aâion louable. Le College daditi Adminiilrareura 
o’a ni pouvoir, ni autorité oe s’arroger l’Admfnircra- 
don da Deniers Publia au delà de ce qui vft confend 
chaque fois, & de ce que leur pamettenc les Etats; 
en quoi ni le feu Comte Ennon , ni le Comte Rodol- 
phe Chrétien ne leur ont jamais caufé le moindre em- 
pêchement.” 

De là on peut juger fi les Etats trouvent quelques 
preuva de leurs prétemton^dans la Aâa de i6x(S. Il 
faut feolciTteni remarquer que la AdminilUateurs oom- 
ment les Etait leurs Commhtsm , c’eû pour autant que 
la Etats nomment ladits AdminiÛrateurs & la prélèn- 
tent au Prince mJ ttmprmMmJmm A pour concourir à la 
reddtiiOR des Compta do Paït en t^mnes formes ; car 
Boutavoiu prouvé ci dcdbi en tépoixdautau^ Il que le 

Priucf 
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17*3. 
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AnNO eft proprement cetnl dont l« Adminiflratenrs 

tienneni 1cm fondions & qui les établit, & par con- 
X 7 %\, fequent qu’üi n’oat proprement d’autre Principal on 
Conttitoanr qae lui. Au relie nous prinns tout ieâeur 
ui aime la verké , de lire. dans l’Hillulre d'OoflltU'e 
'om 1 r. paq. 461. ^ fuiv. les Aôcs des années 1618 
jusqu'à i6ao, paifei fous le Comte Eniion, fie pag. <98. 
' (y t'mw. tes .Xelcs pan'ci fous le Comte Rodul^he 
Chrétien, A les Etats en 162A on eft perfuadé qu’il 
fera furpris de la conduite estravagante de la Ville 
d'EmbJen. A que de telles utrepriles des Sujets cun* 
tre leur Seigneur foieat reilm impunies. En vérité 
c’ell par un etlet particulier de la Providence, que dans 
toutes les Relbluiions des Etats jon a toujours refpedé 
les Accords précédent A les Decrets Impériaux qui 
font maintenus r 4 ti»nf fiiimrit quoique rêtttiu prtttri' 
tt les excès, troubles A opolicions des Etats, A fur> 
tout des Admîniliraieors , fuirent reliez impunis; ce 
qui a rendu ces Gens fi inlulcus, qu’ils ont conüderé 
leur Prince, les Decrets Impériaux A les Accords mê- 
mes comme chofes (ans vigueur A fans force , ainti 
qu'on le fera voir ci-apret. Il cil étonnant que les 
Etats ofent alléguer l’Ordonnance des Kernaes de i6gi. 
dans laquelle on puife des argument inriociblet en fa- 
veur du Prince rapon aux Colleâes comme nous 
l’avons fait voir ci-delTus. Ce que l’on raporte dans 
le Kaâuin par report aux MiniDres du Prince, qu’ils 
oc peuvent le mêler en aucune maniéré des affaires des 
Fermes A Contributions, ne fait rien i la t^udlion; il 
cil r.nironnjble que dans un Etat, chaque Miniffre relie 
dans.Ies bornes des fonâimis de fa Charge pour éviter 
toute confulîon. Les Minilires du Prince ont chacun 
leur Emploi : favoir rAdmititllraiion de la JulUct A de 
la Police chacun dans Ton reflTim; les Adminiffiatcnrs 
ont nuffi leurs fonâions i part, ils ne doivent point 
troubler les autres dans leurs charges , A il ell |olle que 
ceux-là reciproqoement laîireni ceux-ci-cn liberté: cha- 
cun doit porter fon fardeau/ Peut-on conclure de U 
ce que l'on tr,vuve dans Je litre du Factum des Etats. 
Il a été fiuvciit ordonné aa College des Adminillra- 
teurs particnlieremcnt dans les Réfuliats des Diètes de 
i6>3. a idiq. de ne fe point mêler des affaires qui ne 
concerneut point leur Adminiffratiou. Comme le 
Prince juge qu'il eff raifonnabie que Tes Miniffres 
t’aoilicancni de l’AdminlIlration des Deniers Publics, 
de même II eft en Dto=t de tenir la main i l’eiéc«tk>n 
des inflruélions des Adminillrateurs ; d’autant plus qu’il 
c(i démontré ci-delTas, qu'ils ne liennent leur Charge 
dcperfonneqnedu Prince, ainff que les Miniffres du 
Prince, A qu'ils font, en qualité de lès Sujets, Ibu* 
mis è fa Jutisdlèiioii. Alufi en bonne Julîice les 
Adminillrateurs font égaux 1 cet égard aux Minillres, 
A ils doivent reconnoitre tous refpeêtivement qu’ils dé- 
pendent également du Prince; c'cA for ce pied que le 
Coinxc Uifii n. % traité cette affaire dans les Aâes de 
la Diète de 1638. que l'on trouve dans l'HiDotre 
d’OoAfrife Tome II. Liv. 3. No. 41. ^ fmiv. Sur- 
tout dans la Remontrance délivrée aux Etats en Sep- 
tembre i6}8. où il leur répréfcnie bkn clairement fes 
Droits contre leurs préieotions. Cette Remontrance 
tiendroit ici trop de place, mais un court extrait y fc- 
roii néci-nuire , A les Sommaires de chaque Article 
Dons en tiendront lieu. 

^ 1. La Relblotion des Etats fur les affaires publi- 
ques, n'eff qu'une fimple propofîlioli, 

$ 1 1. Le ;«( anartiem au Prince, 

d. III. Auffi bien que de drefler le Rôle des Taxes, 
q. I V. Les Uiens du Prnee font exemts des Taxes, 
q. V. Il ne convient pas que le Ptince contribue i 
tcQuiter les Dettes publiques. 

q. V 1. Les l'erres du Prince ont toujours été 
exemptes d'impôts, autrement il auroit pour lof-même 
un Adminiffrareur dons le College. 

q. Vn. Le* Biens de la Chambre des Etats de 
l'Empire font exempts des Taxes de l'Empire A du 
Cercle. 

q. VIH. Il ne convient pas que les Terres do Prin- 
ce contribuent an payement des Troupes de HelTe qui 
font dans le Pats, puisqu'elles n’ont pas contribué pour 
celles de l'Empereur, Ac. 

0>mme les polms fpeci^ci dans cette Remontrance 
font clairement démontra, les Eiars n'oot eu garde 
d'en faire meoitOD dons leur F'aâum. 

Rfponse au q. VIII. 

Quel pitoyable orgament que celui que l’oo tire ici 


O M A T 1 Q.U E 

des Rcfolailons des Etats! Il eft dit expreiTémrnt Art, 
1. de la Kefulution, que quant à l’.'NdinintlIraiion des 
Deniers Publics, un s’en iwiidruit aux Cumvemtiw (jf 
/ft(vr 4 ii; les An. 4* A 7. emportent la même chofe. 

A l’égard des Convciu>ons A Accords, les Decrets 
Impériaux , les Rcfolotions A Aâes des Diètes de 1 ^89. 
if9X. If93. A If99. tiennent te premier rang, A 
lervei.t à expliquer les aunes; c’ell ce que l'on a déjà 
prouvé. Tout de même dans la Refoluiion des Etats 
prife en 1661. fur la Convention de ta Haye, .dans le 
Chapitre des Griefs du Prince contre les Admioiffra- 
teurs des Deniers Publics, les Etats, Ac. On s'en ra- 
porte aux explicaiioni rirées des Dccrcii Impériaux, A 
l'on en a raponé les propres termes cî-dclTus en réfu- 
tant le titre du Faêtum des Hioti. 

Quant i ce qui concerne la Revilîoo du Rôle des 
Taxes c’eff une toute autre affaire ,.quant aux Miniffrea 
du Prince A i leurs fondions, elles s'étendent à rendre 
la Judice dans leurs Diliriâs, comme Ü a été prouvé 
ci-dclloi; mois ce n'efl plus la même ehofe lors que le 
Prince donne un ordre exprès , ou une Comœillioa 
^iculierc i un Miniffre, ou à quelque autre de fes 
Cunlctllcrs, oinli qu’il le trouve à propos, pour évi- 
ter toute fwrtbiitc A tout désordre . l'Ordonnance 
des Fermes de l'an 1631., ni les Refulutions alléguées 
des Etats ne parlent point des premiers , mais bien des 
derniers, comme on l’a déja^ouvé. Les Dccicts A 
Aâes (î fouvent cita de ifÇO-, ifp}., if97. 

A t5^. pris i la lettre donnent au Prince le Droit 
dans le dreflément A la rcviiion des Rôles des Taxes, 
ce qui n’eff annuité nulle pan. Le Baron de Lymtktr dit 
exprefTcirsent an Chap. a. q i>. de fa DilTcttaiion de 
Cété^rh t Sit ftri mkhmt im Prmeipmm Imperii 7 tr~ 
rîtmnh ftrvmtmr ^ mt SiiLluii rrlimfmMtmr rs//jita»i; me- 
4 ÙIS, it* tamem mt Primtipi rj*/e^iiiM >îr, moémm tomtri- 
hmtnii imf^Uere^ «« /fuiaere, ^ tkjeâm (y rjv- 
ifmiunet cttrigtrt ^ rtHtfUmt .* Aid. mtv. part. ^ 
Deeif. xi6 Ce qui cil d’autant plus nécelTaire en Oo(L 
frife qoe l’on n’y entend que des plaintes par raport 
aux Impôt! ; A qoe l’Inlpeâeur du Prince dans le Col- 
lege des Admioiffrtieurs ayant infpeâion fur tout ce 
qui s’y palTe, on ne peut lui ôter l'Intendance A Pins- 
peâion dans la Keviiioa, les chongemens A la cor- 
reâton dxrs Rôles da Taies. Ce que Üa Mojcllé Im- 
périale a mis cxpteireincDt dans fon Decret du 11. Juil- 
let 17x3. 

Rifomse au q. IX. 

Les Etats ne feroicnt-ils pas bien mieux de paflër 
fous nience ce que firent leurs Peres après la mort du 
Prince George -Chrétien , lorsque la Douairière fix 
Mois après ta ninrt de fon Epoux accoucha d'un Prin- 
ce , Pcrc de Son AlielTe Sereoiffime Régnante. Com- 
ment pcui-on fe juûificr d'avoir tenté, par le moyen 
des Poiffînees étrangères, de ronverfer les Decrets les 
plut équitables de l'Empereur des années ifi66. A 1667. 
que l'oo peut lire dons le Tome II. de l'HUi. d'Ooil- 
frtfe pag. 919. (y fmiv les moyens inom's qui ont été 
employa pour cet effr? font dans le Protocole des Dé- 
puta de 1667. A 1668., A Aiizcma , Agent de ces 
Etats, la a fait imprimer i la honte A au préjudice 
da Etats ; c’ell ce qui fe trouve réjïété dans l’Hifiolre 
d’OoftAüe Tome 1 bung. 931. pour l'eipofer aux yeux 
de tout te Mondc^ll cil étonnant que les États 
d’Oofffrilc ofent en apellet à de parais Aâa, dans 
lesquels Ils fe font opofa d’une maniéré fi punUTable 
aux Decrets de l’Emperenr , dont ils ont mérité la 
disgrâce comme violateurs de la haute Jurisdiâioo 
de l’Empire. Après tout, quel avantage peovent-lli en 
tirer ! Dons l’ Article 1. de la Refolui'on da Etats on 
trouve que U dtmamie dtt Etmtt * itirtjttUr. Dons 
les autra RefoInttoDs 00 s’en tient aux ptécédeos Ac- 
cords. Pourquoi donc faire tant de bruit de chofa 
qui ne font posé où font les Decrets de lySp., if90., 
if93' & ifS^- annulla. Hit HMmty kit ftlmt. 

Repomsc AO q>X. 

La Etais devroient tout de même ne pas foire men- 
tion da plaintes de la Kegente en 1673. A de ce qui 
t’en e(l fuivi. Ce font des preuves parlantn des des-' 
ordra des Etats A de la mauviife sconomie qui a jet- 
lé Iq Ps'i's dans un état fi déplorable. Si la Coinmii- 
fioo établie en 1673. n*« p«$ eu de fuite, il faut s’en 
prendre aux lôtales conjonâura d'alors , ce qui oe 
porte aucun préjudice rttUat fiumri , aux Droit» du 
Prince. 


Anno 

1713. 



I 


I 


Anvo 

171J. 
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PriQCC. Souvent U chofe l.i plus juile doit fuuRrfr 
des conjonâures f kjIcs , & dire opprimt^c pendant un 
lems. Mr. Hiro Uurchard Ütroit Je Cedemt, qui dtoit 
alors premier Confeiller Privd du Prince, quoiqu’il iQc 
un des principaux Membres des £tats , li^na les 
plaintes de U Rcicnte , flt avoua rinjuHc procc- 
dd des Etats, comme il en cil t'ait memion dans les 
Aâes. Quant i l’Accord de 1678 les chods y font 
laiirdes r^ime par raport aux Collectes fur le 

indine pied où elles dioient, favoir que le Prince ne 
pouvait s'arro^ter i lui fcul le Droit des Collèges, 
fans ta concurrence des Etats. Ceci ell-il comte le 
Prince^ Son AUc 0 ê prdtctid*elle agir i cet dg»J an* 
treinent que d’une manière convenable avec le Con- ; 
hril & le concours des Etats t Mais pourquoi les 
Etats n’anpils produit ici que quelques de l’Ac* | 
cor j qu’ils etuyent dire i leur avantage i On peut i 
le confulter tout entier dans rHitluire d’Uütlfrile I 
Tome II. pas. 970. t:f fuiv. fur tout les Articles ; 

1. & f. I 

Qu’auroient fait les Etats s’ils avoicm agi en con- 
fonniid de cct Article ? Mais comment ont ils ob* 
lèrvd l’obligstio» de ne s’allier avec aucune Fuilfancc 
étrangère uns le coofentemeiit du Priucci comment { 
lé font- lis acquiid de ce rcfpcit promis par le Ser* j 
ment de l’Hommage ; comment cct Accord peut-il 
lubtillcr avec des Conventions (êcreies fiiies, comte 
toutes les Loix de l’Empire, avec des Puîllaucet dtran- ' 
gcrci; comment peuvent ils en apellcr \ uneConven- j 
tion qu’ils ont vtoldc ptesqu’au mdine moment qu'ils 
Pont conclue? | 

Mais nonobflant ces Remarques, où trouve i-on 
dans toute cette Cunvent un la moindre chofe d’oà 
l’on puiiTe tirer ce qui ell dans le titre du Failuin ? Où , 
trouve-t'on que, lorsqu’une Convention coniîtle en , 
plulicurs Anicles, on uc les doive pas l'cparcr les uns ' 
des autres ; l’.\rc. V. obliqe les Etats fuivant le conte- 
nu des Loix du Pais, d’dcre tîdelcs, bien intemionnet 
& obdiifans au Gouvernement, l'outes les Ordonnan- 
ces , par rapütt aux Collcâes , l'ont partie de ces 
Loix du Pais; l’inlpcfUon dans les Coilcclcs y c(l at- 
tribuée au Prince; fur ce fondement, ce qui cil dans 
l’Art. 3. de la Convcniion par rapon aux Deniers 
Pub'ics, cil incontellablc , & lignlAc que les Etats & 
les Adminiilrateurs fe conduiiont fur cette re>;le par 
raport aux Colledes , puîsqu’aucun Accord du Pais 
n’cil annuité dans cette Convention, & que la Kcgcnic 
n'avoit pas le Droit de les aiinuller; C’cll pourquoi , 
tant que les précédens Decrets Imperiani & les KiTu- 
lutiems publiées r« CoarWi ‘/ir» uc feront pas amiullcx, 
ils icfviroiit i expliquer ccue Convention, & en con- 
feT'cncc que la Kcgcnte ne fc mêlera pas des Deniers 
Publics, alnll qu'il cil réglé dans les precédens Decrets 
lm?i.r:aux. Les Con-Tutcurs préfentérent contre cette 
Convcniion une Suplîque i Sa Majellé li7q>crial« Je 
a.» prtjmJititnU pupiih Primeipi ejHKjue Sue~ 

(elftrUmt C’dl pourquoi lorsqu’eo la Tutelle 
expira, les Etats ne purent obtenir que cette Conven- 
tion fut mife au nombre des Accords du Païs , & elle 
ne fut pas comptife dans les RevcTfaleS de l'inilallation 
lorsque le nouveau Prin.'C prit la Régence en main, ni 
dans le Formulaire de l'Hommage coiitîrmé par Sa 
Maicflé imp“riale, ainlî qu’on peut Je voir dans le To- 
me 1 1 - de t'HiiloIre d’OoIlfiifc pag. iof3.& 10^4 avec 
les Remarques y jointes. Nous paUons fous Jilence 
les autres circonlbnccs de cette Convention. 


ReroKSEAo^. XI. 

Il (ft vrai que Sa Majeflé Imperiate a confirmé la 
Convention dont on parle dans ce , nuis on fait que 
la conlirmation d'une Convention ne change tien i la 
Couvenifon même, & ne lui donne aucun autre Droit 
que celui qu'elle contient ; mais les Etats auroient beau- 
coup mieux fait de ne point parler du RcTcript Impérial 
du i8. juin i68q. cor ce Refeript leur fait honte, puis- 

3 ne jiisques ï préfent, bien loin de favorifer le départ 
rt Troupes étrangcrcs, ils les ont rctciiuél, & ont 
dépenfé tant de millions pour leur fubliilance au préju- 
dice irréparable du PaVs; il y en a un fécond de la mê- 
me date on il y ell défendu aux Etats de le fèrvîr en 
aucune manière des Troupes étrangères, aiuli qu’on 
peut le voir dans THIlloire d’Ooflfrife Tom. H. pag. 
1^1. ^ y«iv. mais les Etats n’en ont pas fait mention, 
tant ils étaient convaincus de leur injullc procédé. Ce 
Refeript I îipcrlal dît exprefTcmcnt qoe roo n’cntgid 
To»i. VIII. Pari. II. 


autre chofe finon que laTutrîre ne fcia rien priv.,:i-, AnNO 
menr dans ce qui regarde les Coilcclcs, & fans -u trai- 
ter diiH la Dicte avec les Etats, & ne s’arrogera pas 1723. 
I Adminiiiratinn des deniers publics I 1 excluliun des 
Adminiilrateurs. Ce qoe marque le mot propre 
rite'. Les Decrets imperraux fit Kefolutiom oc ifby., 

1^90.. if93.. If97> lunt contirmex dans ce Kefeript 
avec les Accords du Pats dont ils font la principale 
partie. 

Repokse au $. XII. 

Comment arrive-t-il ici que les Etats d’Ooftfrilc cd 
apdicnc aux Loix de l'Empire qu’ils ne venK-nt pas au- 
treiTKni tcconnoîtrc? mais ils lont maliH'ureux e» cita- 
tion , 1. c'elt un abus que les Loix de l’tmpirc ne 
font reçues qu’avec la rclerve des Fades, CnnvuKîons 
& Privilèges pafTci avec les Etats, c'cll cc qu’avancent 
les Etats, mais il cil certain que plulicurs Loù de 
l’Empire portent expccilcmcnt la claufe nonubilanc 
toutes Cunvemions & Loix du Pais ; ainfi que l’on 
peut voir dans le Traité de Motificur Hugo Je Stjt» 
Ji:gifnMm Cfrma»i,e^ Chap. 3. J. 11. fit dans Hemio 
fU Stperi^ritate TerritarijU ^ if. Du n<‘mbredcce$ 

Loix font les ConlHiutions générales de l’Empire, mi 
une Iculc confirmée pour tume» porte, que les bu'cts 
& Etats médiats de l'Empire ne manieront pas K-s De- 
niers Publics à l’exclulion du Prince; & ti paraii par 
le? Aiflcs de l’Empire, que plulicurs Elcéleurs & autres 
Prince» portèrent des plaintes lorsque l’on drcflà la Ca- 
pitulation de TEleâiua de l'Empereur Lenpuld, de ce 
que les Etats de leurs Pais s'urrogeoiem plus d’aiuorité 
qu’il ne leur apartenoit dans le maniement des Di’iiiers 
Publ^ics ; c’cll pourquoi dans les Art. 7 ,b. dt 9. de cet- 
te Capitulation, il cil ordonné généralement & làns 
exception que de telles préccniions lèront une fois pour 
' toutes entièrement ab<ircs ; Loi qui n'cll pas moins va- 
lide en OuHtrile qu’aillcurs, & à ntolns qn’il n’y ait 
quelque empêchement légliimc, pourquoi bon Alcellë 
le Prince d’ Jollfrife , ne probicro;t-it pas de cette Or- 
donnance comme ks autres, puhqnc dès le tems dc 
Charlcs-Qu'iir, il ell marqué en fuhilancc dans toutes 
les Capitulations, comme il ell répété dans l’Art 3 de 
celle oc l'Empereur & dans le 17. de TEnipc- 
rcur Cherlei , que Sa Maycllé Impériale ne fi’ull'iira pas 
& ne veut pas permettre que les Etats du t'ois s'attri- 
buent privativemmt de à Icxclurion du Prince, la d-s- 
puiitiun, la rccepic, l’emploi & les Comptes des De- 
; niers Publics Le Coiifcilier Privé /tf>eitai contidere 
celte Ordonnance comme une ConRicution générale de 
I l'bmptre à latudle on ne peut oppnfcr aucune cxrcp- 
; tion, comme il s’en etprîme IniHtut. Juri» Publ. Lt». 

^ X. Til. X. 4. TentHtm^ iuhditi Ovniint T<rnu,ru uÀ 
I C»He!ltt\ y m'<i Staitti pT-vinnaitt fmat ai èa/reat im» 

' ter le Jas JrllnliMliaaii Cil'e(l.iraa$ hiJie ( puisque ce- 
la cR anniiilé dans la CapîruI.aiion de i’Emp reur) ij 
•ta habert tatelhfHatae, ae extUtaiar D^mtans , ifw 
mee (•iatentut infeta Drmiaa iuraiià earuat Caileelarmat 
‘ iafiiiaere valtm 3 Cap.LeepJ'eri. Ne pas permet- 
tre que les Etats. &c. /èeat fiiiiealef yat japenartiasit 
iatarraat ac en aihttrtrxi esrVrrrr VaUt. Arj^, 

Art. 7. ai Cap Le^p. Veri>. "Jarihat^ Çÿf. & dans Ion 
Commentaire ai "Jaf haJiU L'b. 1. TIt i. il exrrî- 
t me d’une manière très-remarquable comment ecci doit 
s’apliquer i l’Oollirift. 

Qaemul’acaaM aateai Jarit Japcritrilath Territirijiit 
Proriar. Stataam Sa^Huram eamt^atia efl , ita ipk 
Stasas iajajji elt ejaimiii rehat deiiberatari ^ ata eoairai^ 
re, aialf» mîaài pahliex mettlJitati ia.'ervtiari CoiUHa* 
iater fe iafiitaert valeaat. Jars faippe e» faperUriiaiit 
faaty ^anam itH ata partUipety fei ai ea exerteaJa im 
eeafiliaia fahem vaeaatary p>tpter $. 3. Cap. Le.pxKm, 
verbh: Sî dans ce cas H autres fcmblabics on \ eut éta- 
blir & tenir des Alfembîécs fans U pattîcfpatîon ét le 
conicntcmcnt du Prince. (^/rrAnr amaiùat tanea ex* 
preffu Vaüit eam Staùbat Sabdilit baad éer^^atam 
treMierimy fed prtat eajem la/lrameata Paeit, y bJe 
iplâ Capitul.viw toafirmata prxfapptaaatur , ita niR 
abutantiir iii, farta femprr ferfubmatur. Se J fi peaeraa 
I Ua eam ihùm Pjfla fiat y ». g. que le Prince voulut 
' fans ravis & le cemfeim-mem de fes fidcics Etats ne 
rien entreprendre ou flatucr, dans quelque affaire îiiv- 
portante d’où dépend le bien fit la prospérité du Païs • 
tÿ Statat vet Subi tt ferti ia rebal per Cvafl’iaeiumex 
/mpern Priatifibai aat Slatiini fpetiatim pJl f.idla ifla 
iaàulut y f. g. ne uidem ampHa, falariam Àffef^ribar 
I Cornera y aat alla ;aero ex Ûo»riBf#,/fi Sabditoram 
' ^ CallefUr 
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AkNO frjflare deitamt , RtfiJ". împtr. Amm» 

$• 14. C>ipit- l,e*ptU. Art. 3. arc* mrri. éti^uiJ dtme- 
\yix, p.tchi (nmfijert pvjfuit ? MimimK 1. 

^ tjlia ^ji 7 j Primpit rati»n^ , Ri-»iÊiuiéiiu$it njiar famt^ 
jiridi “J uni , mec sJ C4 txtenJmmtMr de ^mikut em 
temfar* frab.thtliur mem fuit Gl. 20. ^ 6. Jt> 

•J Mmmitif. Ricbter. Dec. 99 N. 33. fKmliur de èiite 
^ Jimittim 'JfMriàMty emiiiliMt Primtifiimt ^ Stmtibmt 
p»fl e* pudj fchermnt. 2. £4, fJ» 4 T 

Primdf'bmi Imjirmmemtm Pâcti haéleums «/frim, Keee£'. 
Imper. Capit. Lemp. irndetUa , per fe cemmedmm vtl 
imeommadtim mm ûfferumt^ fed pleri^me eermm Jmi fmpe- 
rhritetit Terriierteiu , ifus tluu eadtm ipjit ctmpeuremt y 
mfi pjü'n id remifermmt y detlmrmmty amermm exemplm md~ 
dere me» vmcat. J. N«vi£îmé Cepit. Imperél. 
hermm ratieme Stjtiimi lmp. mdei cjmtmmy mt fi Smiditi 
eadcm ipfii demej^etum eam $ , mrmit vei fmdv'i mliâ ’Jmre 
l-nper. hcitd teertitieme y erndem fiki vimdieere , iiUtfme 
éd tiediemtimm redifere vjlemmt Art, 7. d. e. vertit; pui»- 
qu'il e(t «utîi permis aux Eleéteurs & Etats de fc main* 
teniff (iiivanc les Ordonnances de l'Empire, dans leurs 
Prnits acçiais, par eus-m^mes & avec les fccours des 
Ét:iis voidns , contre leurs Sujets , & de les mettre dans 
le devoir- tamem Smiduit prt re met*, mem erm 

mem vrmm y»ilit'm apmd Cxfierem prxelmdi ufimiitr Art, 
3. d. C*p, t^u’uQ (èml>lable n'apartient pas proprement 
itC . fei eerntbi ejj'e eportet me qmerjmtHr fme periernh. CeS 
paroles d'un Savant II cdldore andantillent d’abord les 
prdtca:ion$ des Etats d’Oufltrife , & ces Fririlej(cs 
qu'iU v.mtcnc tant. De me'ine un Miniilre Prullicn 
bitn connu, a trcs-bîen remarcjit^ in Médit, ad CapituI 
Jofephî Art. 3. "Jmi imditemji friimta Celltilet md 
juperiiritMe'it 'Perntvridtm pertimett Jms arntem temfim 
tteuui (mut rate mfj^nh’a y etum Tri mtd difiri- 

Imeitjiy y#j*f«-rr tcUicet ^mit'.-rt éd fmmmimt eamvemiam 
■ co"ferre jeiet , Sr^iibmt Pratimeîdii'mf nmpeiere filet. 
Cù'U i^iimr Primtijet em-m fiit .Sialiiim 'Jmi bat r«v/««r* 
tim exere*.mty iHitttjme mjximè iattr/it, me rnamt prx al- 
fera mirntum (r.ive/mr, p I jufte prtt'artii ebfervetmr y Çÿ 
Tr'fjuta À imjduîi exfiixta y ad d.-bitmm qmapne fimem 
tT'.jicmtmr -y iti^me alipme imfurid Primeiph fmi y jr<ir«r 
Previmtiaiit anfefitiamtm cirea Trièmtm filil memtijmjm 
prit'utitl Imm-rey mec tmm pemiimt exelndere de jure 
p*>jj'xmt. CVil tout ce que l'on peut dire fur cette arTai* 
IC. La Kdbluiioa de l'Empcreor adrelTife aux Etats 
de l’Empfre n’cll pas contraire à Son Aiccirc SereniHi- 
mc, car elle ne prétend rien taire i l’dgard des Collée* 
ICS fans le concours 6( l'avis des Etats, ni lever des 
impôts félon Ton bon plaiiir, elle veut fe tenir dans les 
btirnes prescrite^ par les Decrets & Refuluiions de 
l’Empereur de l’an ipll9. & fuivantes. L’eiplcation 
du Prince Gcurgu Chrétien touchant les Mandemens 
’ linpcrijüX , aliLVude par les Etats , cil bien plaede 

ici; .Son AlteiTe Screuifllme prétend oc s’eu éloigner 
en rien. 

Quant au Decret Tnuu-rlal de t^. le Droit du 
Prince y cil clairement ouilirmé, comme il paroit 
en jetiant les yeux fur l’Anicle de ce Decret qui 
traite des Diètes & des CnUcélet; ce qui ctl d’autant 
plus néecHaire que le principal de crt Article ell ubmit 
dans le Faclum des Etats, ou l'on allègue des périodes 
mutilées, voici le I. & 2. Art 

„ I. (^jant aux Dictes, puisque confarmement 
,, au Droit ét à la Coutume le Prince peut praprta mt- 
,, tm les alleniblci mutes les fois qu’il le juge utile & 

„ néceilaire, il f^ra néanmoins obligé de rojuerir ou 
„ les Etats en corps, ou l’Ordre des Nobles, ou cc 
„ lui des Villes, ou une Ville fcii’c, comme aulfi Je 
,, tiers Etat & ks Colleges des Dépuiei ordinaires & 

,, des Adminidratcurs , ou les A 4 :i)iuillratcurs lèuls, 

,, de pouvoir alkmblcr la Diète pour des affaires qui 
„ concernent le bien du Païs conformement aux Ac* 

„ cords, dans un Mt'Hs, ou tout au plus dans fix fe- 
„ maincs s’il ne s’adrellë qu’i un des Membres des 
„ Etats ; les Crcdentiales des Comparans feront cza 
„ minées par les Commiifaiiet du Piince conjointe* 

„ ment avec les Députez des Etats; & s'il s'y trouve 
„ des défauts, il dépendra des Députez de les ren- 
y, voyer ou de ks admettre. 

„ On ne délî;Kf»T.s dan» la Dicte lur aucune affaire 
,, que Celtes qui feront contenues dans les Lettres de 
„ convociition , à moins qu’elles ne regardent quel- 
,, quet Membres des Etats ou des Pravmeialim. C’cfl 
„ pourquoi le Prince aura toujours foin d’exprimer 
,, dans ces Lettres, s’il convoque les Etats prefuie me- 
„ tu, les motifs qui l’y ont déicrmiDé; & fi c’eil ad 
„ iMjlamtijm des Etats, les raifuas pourquoi la No- 


O M A T I CLU E 

T, bleffe, les Villes, ou le tiers Etat, ont demandé AnNO 
„ l’Afll-inblée de la Diète; & comme il ne lèra point 
yy permis i l'avenir de proroger la Diète d'urse manière 17 ^ 3 * 
yy partiale, le Prince ne refufera pas la prorogtijon de- 
yy mandée, pour peu ^ue les raifuns alléguées parois- 
„ fent importantes. (k>mme 11 arrive fouvent dans les 
„ Diètes des cas , où l'on cl) obligé de déliixrer 
„ fur des chofes où quelqu’un efl imcrelTé en parti* 

„ culicr , telle psrrfonne kra obligée de fe retirer de 
„ l’Airernblée : du relie on fe conduira dms toutes 
„ les operations de la Diète conformement aux De* 

„ creis Impériaux , Kccès d’exccution, Kerolutiuns, 
n Concordais, Lolz du Pai's & Coutumes. 

2. Quant aux Calledlet rm Oeflfiife , la Itr/e 
„ ^Admtm'firaùym det üemien Pmétitty U efl ra f- nna- 
M ble que le Prince d'siunirlfe, conlormemriii i nos 
,, Ordonnances & de n<>s Prédécencurs . & aux Ac- 
,, curds qui t'eu font lûivis par rapnit aux Loileèlcs 
,, à Impôts , lorsqu’il ell nécellairc de les nj itre, 

„ ait le Droit de les établir uan< la Diète de L nianie- 
„ re fperifiée dans l’Article précédent ; bitn et-tendu 
,, qu’on ne menra , ni ne lèvera ni l'olliCl $, ni 
,, (Joiiiribuiioiis , ni tn^^s, ni Droits d'Emrér, ni 
sugmcntaikm desd'is Dro-is, ni Accifetni Licens, 
yy fous quelque nom que cc lolt , fans le confeiitcrrcnt 
„ & l’approbation des Etats dans la Dicte, qu'ils ne 
„ refuIVront p.is dans les dangers tt befoins évident de 
„ l’Etat, encore moins pour U défenlê de Sa MajeDé 
„ Impériale & de l’Empire, ou autres néceflittez : ce 
„ que le Prince , fc« SocedTeurS & ks Etats feront 
„ obligez d’obicrver en confornùté des Droits & Cou. 

„ tûmes. El puisqu'on ne peut trouver de mcillenr 
„ madmi e'-m't tbmtmdi que celui ^ui a été en ofage jus- 
„ qu’à préfeni d’une Taxe (.'Wtale À petlunnCie, on 
’ H s’en tiendra U, comme aulÏÏ pour les Acclfcs ordi- 
„ natres & autres Impôts jusqu'à nouvel ordre, Âc..... 

„ Au relie rAdminillracion. la levée, & la dircèion 
„ dctditt Deniers Publics relieront entre les mains de 
„ fix Adimtmfiraiemri plût par lei Etait pr/fimiet 
y, mm PrtHtr p-,mr ttre ttmfirmeiy le temt em prrfmee de 
„ rimfpedemr dm Primee ^mi eetmpera fa Plaie, (t le 
„ Treforier nomnsé par les Etus pièicn Serment dt 
„ donnera caution, le tout avec ente condition & cct 
„ ordre que le*diis Admotiilrateors ou At! enatcurs 
,, ne feront d’autre ufage de ces Deniers que celui au- 
„ quel i^s feront dclEnu , A les manieront de ma* 

,, i-ierc qu’ils puilfcni en rendre coirpre , tous les ans 
„ le 10. de May, em prejerntt de rimfpeàtmr dm Prim- 
at ce, (9* mime d’aw C«Jfrni>^/<itrr , j’il le jmpe d prêtât, 

„ Enforte qu’ils empinyeront ces Deniers Publics 
„ pour le bien de l’tmpire & du Païs, acuurtani les 
„ divers Stibildcs de l'Empire & do Cercle, toarniirant 
„ à l'entretien de la Chambre de Wetzlaer À do Priti* 

„ ce, conformement aux Coutume» de l’Empire (t i 
„ notre Decret du 24. Juillet i6bH & autres Kcgie* 

„ mens qui pourroient fuivre ; ajmfi muni memi aitrm- 
„ demi Orne les Etait y peur limuipmer Une relpedl p .mr 
„ lemr Primety le ;ftemrr*mt temiemn dams le J-rdeam det 
,, Dette/ y temfirmemtmt amx Autrét feltm leur Pem- 
„ tioir.” 

Tous les Decrets Imperiaul, Ici Renduriont précé- 
dentes & les Accord* font encore connrmez dan* ce 
Dccm , cnibrtr que les termes A 1rs eXprcUlons en 
doivent être expliquées par 1 rs précédens Dicn i» ; :iin(î 
Xrfunne ne peut, avec la moindre ombre d'équité, 
conclure de ce Decret, que les Etats d'OollfHkont 
Droh de confentir, lever, A employer, à l’exclulion 
du Prince, les Contributions, Impâis A autres char- 
ges publiques. On peut rema'qucr ici que les Erxts 
ont cité ce Decret J’une maniéré toute artificieofe, 
n’allecuant que quelque chofe du fécond Atiicle , de 
obmettant le commencement A itbn; quoique le peu 
qu'ils en allèguent leur foie dircâcment contraire, puis, 
qu’il efl dit ciprelIvinenC que PlmfpeRemr y dant le Cal- 
fr/r dei Adatimi/l'airmeiy reprefemle le Primee (ÿ em aecm- 
pt ta pléce. 2 Que le Tréfurler doit prêter le Ser> 
ment A donner caution. 3. Que les Adminiflrateurs 
NB- n’employcronc l’Argent qu’aux ufages auxquels 
il fera dciliné , de manière qu'ils poUTcm en ré- 
pondre. 

Un Lcâeur judicieux peut conclure de ceci , ce 
que l'on doit penfer de tout ce qu'avancent ]e$ b'tats; 
fur tout la dernière période cirée du Decret de 1688. 
rouchant ks Subfidcs de l’Empire A du Cercle, les 
renvoyé amx Cutimmet d* PEmpire , 6 t tes oblige à te- 
maigner lemr demamememt lettrt refpeUt pour Umr Pria- 
te. tn Caidant tm tamte atc^tem. Ce 3. Art. de ce mé- 
' ms 




• DU DROIT 

AnNO nw Decret dit exprefTement, que le$ Ecati font obit* 

f n • de ne préjudicier en aucune maniéré , fuivant 
» Concordat!, i leur Prince ni à fei Droits, Dtgoi* | 
tel de Régales , bien au contraire de le maintenir & 
défendre cunune de fidèles Sujets contre que ce 
foit : aiaii oa peut conclure que ces Droits da 
Prince font cuafirmei en propres termes dans ce 
Decret. 

Kcromse au $. XllI. 

L’argument que les Etats tirent de la Refoluiion im- 
périale de dt eutierement faux; ce qu'nn a die 
ci-ddHis, le prouve fuflifammcni, de tout LuCteur |U> 
dicieus en jugera par lui-méme, s’il veut bien prendre 
la peine de lire cette Refolutlon entière dans l’Hiitoire 
d’Oortfrife Tome 1 1 . pag. lOXf. fmiv. fur tout ce 
qui concerne les Grief» i, a- dr 4. du Prince; ddor- 
te que cette Refoluiion Impériale ayant été iuiinuéc 
aux Etats en 1691., ils firent entendre dans leur ré> 
ponfe , que ces Uecrcis portoienc leurs coups jusqu’au 
cceur d’Ooitfrife, ainii qu’on peut voir dans l’i-iitl. 
d’Oofifrife Tome 1 1 . pag. io;6. oà l'on trouve aulS la 
réponfc i de pareils prétextes. Au rcfle un regarde 
comme un avantage que les Etats ayem a'-legué, dans 
leur Faâum, le Decret Impérial de id'sS. & la Refu* 
lotion de i6<vt. fans aucune referve, confirmant ainli 
l’obligation, où Us font, fans cela, d’y obéît; iruis 
cela prouve ou'ils ont d’autant moins de raifon de fe 
plaind'e des Decrets Impetiaux poiterieurs, od l’on ne 
trouve rien que ce qui a été fi fouvem confirmé dans 
tous les Decrets & Refistocions Impériales , de dont 
l’exécution n’a été empêchée que par de fatales cou- 
jonéiores. 

Rspomse au $.XIV. 

Toujours la même choie! tous les Decrets Impc- 
rtaox citez & les Rcfolorions de 1^89.. iy90-, iy 93 '> 
Sf 97 -i ont été cnnlirmei dans l’/lecord d’Hanovre, 
de quelles autres preuves a-t-on befotn^ fi l’on s'en 
ticn^ CCS fondemens da Gouvernement de l’OolilTiiê, 
tous dilferens celfcnt: Son Alielfe Serenîtfirne ne de- 
mande rien davantage. Les Etats en ne remontant 
dans leur Faâum que jusqu’à l’an 1A06. pour trouver 
les fondemens du (iouvernement de l’OofiiVife, de pas* 
iant fous filence tant de Decrets Impériaux anie- 
rteurs rendus /• C«ntr*di3tn» , le font trop décoo» 
verts, de ont fait connoitre qu'au lieu des véritables 
foiftemens du Gouvernement d'OoIifrifc que t'un 
trouve dans cet Décrets, ils en poC.ni de faux & d’i- 
magicuires, dt fapent les véritables fondemens qui fer- 
vent de baie aux liens de i'obéiilâoce & de la fou- 
mifijon. 

REPONSE AU XV. 

(>tte Réponfc efl toute naturcUc. Tous les précé- 
dent Decrets Imperiaoi, les Recés d’exécution, dt les 
Reverrai» de l’Hommage, répétez dans le Fnrmutsire 
de Serment des Miniftres, dt renouveliez pour la der- 
nière fois dans l'Accord d’Autich de >699- c’ell pour- 
quoi il efi cité dans toutes l« pages. Mais que peu- 
vent en tirer les Etats i leur avaniace? dans les 
Hu du Prince, Son Altellè Serenifltme oe demande 
point que la jolie IBjcrté des Etats en cé qui concerne 
les Colleâei foit limitée , mais feulement eue l’on 
mette ordre aux déteftabi» abus qui caufent la ruine 
du Pais, dont les Habitant fe plaignent depuis long- 
tems, dt même conformement aux Confidcratîons des 
Suis de l’an i6ia«, qui fe trouveot dans le Kcfultat de 
la DRie. 

REPONSE AU XVI. dt danicr. 

Ce ÿ. contient les eonfequences que les Etats tirent 
des pr^édeos; mais comme tout ce qui précédé eR 
faux, imaginaire, A dcRitué de preuves, ainfi le fon- 
Ornent de ce grand édifice croule de hii'-méme. Et 
i’oti peut dire avec raifon de ce Faâum des Etats ce 
^ le Chancelier Snmmler dit dans la Préface de fon 
Traité fur le Livre d’HippoHre*) Lapide d* Rrftrvêtù 
fmp*r. Tat impmdemti^més Lffmm r«- 

Ut fervttfét tarum lattrfrtutiamet rrftrUt^ 
quai in iUd pafintt ftptrimmtnr. 

Notre conclufioD au contraire reRc dans tout fon 
entier , fondée qu’elle eil fur les ConRitmioos du 
ToM. V 111. Paat. il 


DES GENS. 


t^9 


Pais, for les preuves incontcflifoles qnc nOus avons al- ANKtf 
léguées, A fur I» précédent Decrcis Impériaux; lavoir 
que ni le iêmfenitmtm des ImpAis & ContrRsution», ni ^ 71 .?. 
leur /çoilf, ni leur tmpiai, ne peut fe faire à l’cxclolloa 
du rtmee. Rien n’dl plus ridicule que ce qu’on ivan- 
ce, que la Maîfoo Rcgnainc auroit aprouvé l’Admi- 
nillration arbitrahe des Etats. L’Etat feul où les cho- 
I» le trouvent, les tnalheurs & les calamiiez qui ch 
(ont provenues, en difent plus que nous ne poutrinns 
le taire. Que diroii un prudenr Prfe de i-ainiHe, fi fon 
Intendant, qui auroit prodigué fet lüeni, rctufoii de 
lui tendre compte, fout prétexte que ion Adinlniftra- 
tioil U auroit donné Heu à aucun désordre. Les gémis- 
feiiKos A les plaintes du Peuple ne font que trop cou- * 
noirtc comment l’Ooftfrifc a été confervée au milieu 
de cetre conlulion ; car rjifin peut on nommer cunfer- 
vation , la ruine A le dcsallre que l’un trouve daus tou- 
tes les Parii» du Gouvernement, foit pour l’Eccle- 
fiaftique, fuit pouf’les Finances; enforie que l’on peut 
devant Dieu oc en coiifck-ncc puuilêr de la part de 
l’OolIfrilè les pl ai 1res les plus amères, A dire avec 
Pline que V Ær^inm pmblhmm cft nn vérit;»blc 
ri*w C’nvaav. H cft vrai , chaque Païf en AUema<ne a 
t» Coiiiliuitions particulières, A même elles diHdent 
cntr’ell»; mais quelle conlèqucnce les Etats tireront-- 
ils de cette Remarque? .Son AlteiTe demande t-elle au- 
tre chofe que de jouir de fa Jurisdiâion beigneoria?c 
fuivaol l’ordre établi entre elle A fes Etats, A fuivanc 
les Lois d'Ooftttife? Mais comment ceux qui fe font 
nommer les Eiatt du Pa'û, ont-ils obrervé jusqu’l pré- 
(ènt cet ordre A cette Jurisdiâion? Il faut être bien té- 
méraire pour oler ccnlurcr par des Remarques aufiî in- 
dignes le Decret Impérial du l8- Août lyii., ainfi 
! qu’on le trouve à la fin do Faâum; c'rft i quoi l’oti 
ne dakne pas répondre : le contenu de pareils De- 
crets le défend de foi-même contre de fi foiblcs at- 
taques. 

Tout Lcâetir judicieux pourra joEer dn Faâum des 
Etats , apres ce que nous venons <ren dire; il pourra 
aufiî en conclure ce qu’on peut peofer de» Privilèges 
immcmorials d» Etats d’OoIlffile, les Traitez publié» 
depuis peu à Embdcn fur cette matière prouvent tflez 
combien foiblcs en font les fondemens. 


Extrait Je h Lettre Je Sa Majejlé ImperhUy à 17*4»' 
Sa AUjtfié le Hti Je Pologne, EMStear 
Saxe, Je trJme ^u'à Soit Ætejfe Serenijjimt le 
Due Je B n U Nswi k-L UN B BOURG , r« 

DtiU Je yteane le lo. /toit I724. 


Charles, Ac. 

X. \4Ais fur tout ce fera on d» moyens les plus 
efficaces pour reprimer les dangereuf» cmre- 
prifes des tnmoliueuxj H, en leur diint la levée A 
i’Adminiftration des Taillés, A de tout autre Argent 
da IVis . on ne leur permet point de coaventicul», ni 
ne les apelie aux aftaires des Diètes ou de la Commis- 
fion, A fi pour cette fin on choific en leur place, «vr»- 
riiait mtftri Cxftrtây i Une Diète, d'autres Députez 
Adminiftrateurs du nombre de ceux des Etats, qui par 
leur fofiiiiiflîon nous rcconnoincnc pour le Chef A le 
Juge fuprême de l’Empire, A qui témoignent par là 
leur amour, fidelité A zèle pour le bien A la tranquil- 
lité publique; l»qnels on Chargera provifioncllement 
de toai» les fonâtons des Doutez ordinaires A Ad- 
miDiftrAteors, ordonnant aux Offiders Subaltern» de 
leur obéir, A défendant Cvérement qu’aucun ne paye 
à l’avenir rien de l’Argent du Pats aux vieux Dépotn 
A Adminiflrateurs, ou en établillÂnt d’autres fi on le 
juge à propos, qai doivent jouïf de notre proteâion 
Impériale; A en ce cas le College de ces nonveaux 
Députez A Adrniniftntenrs doit être Aabit dans une 
aurre Ville ffire , A non point à Embden , qui eft 
Tendroit où les fédirieox forgent leurs mauvais pro- 
jets, Ac. 


/t8e Je SoamiJJion Jet jfdmHiJirateuri nt été 
Jemtt dt leurs Cbargei. 


li.Fcvr. 


jIux Commiffairet SniJelegaet Je Sa MaitfU U 
Raide P0I.OONE, EUStmr de SaxE; Ù de 
San Aitejft Sermi^mt te Due de BrunswiK- 
Luheioo.o, amm^t ft. S, /«. 

" * ptriale 


Digilized by ' ''Th^U 
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ftrUU fêMr regUr Ut iifftreu tm OoST* 
rais£> 

EicaLLENS Seignkuhs> 

N Ou» déclarons rcfpeâtteufcmem par les pt<fentes 
à Vos Escellenccs , que fulvant notre devoir 
nous ne noos opofons point aux intentions de Sa Ma* 
jelld Impériale dans les dlüctens d’OolIfrirc. mais que 
nous attendrons quelle fin Dieu 6t Sa Majelld Impéria- 
le meitront \ ces alTaircs, ne doutant pas que Sa Ma* 
jcfld Impériale Coivanl la Jultice naturelle, apt6s les 
aliurancei gracieufes qui nous ont dtd données, ne 
nous maintienne dans Pemiere ) pleine de paiiible jouis* 
faoce des PrirlIeKes anciens & Linertex conrotmes aux 
Accords. 

C'eA pourquoi nous nous adrefTons encore humble- 
ment i Vos Excellences, les fuplians d’enregiftrer no- , 
tre prdfcnte foumiffion, de en confèqueneede Tuprimer 1 
le Keglnnent provifionel fait par raporr à notre Colle- ' 
ge, enRirte que ledit College continue à fubnftcr de la 
maniéré qu’il a dié dtabli, de que Tes Patentes foient 
publiées dans le PaYs, dans cciic confiance nous fum- 
mes avec toute forte de confideration, 

Excelleh» Sbicneurs, 

Vn tril-tAUffamt ^ 

Les Ddpuica ordinaires de 
Admmifiraieart du Colle- 
ge d*Ooftfrife. 

fM 9 rnm MemÎMt 

■ A. B. V O H A I* F E L L. 

J. Buode. 

Coor loKLiHG voM Reiiden. 
i» pr^vineiaii ta. Feir. ijif. 

A la Commillioa fubdelegude de l'Empereur. 


Extrâit du Rtiitn des Rtfeluthns dt Leurs Hautes 
Puijfauees Us Seigneurs Etats Génfraux àts 
ProVINCKS-UnibS, fur Us differens dans 
U Pats rf’OoSTFRiJB, y les Decrets />npt~ 
riaux émanez à te fnjet^ de mime que fur la 
Cmmiffeut (ÿ i'executien detrete'es. "Jeudi it. 
Février I7if. 

O Ut le raport des Sieurs Singcndonck de autres 
Ddpuiex de Leurs Hautes Puiirmccs pour les af- 
faires d'OuIlfriCr, lesque's en conformité A pour faiis- I 
faire il leurs Refôluiions CommilTotiales du la.du paJié 1 
& 10. du courant , ont eia:niné les Mémoires préfeu* . 
tea par le Sr Becker, Miintlre & Confeiner de la Ré- 
gence de Son AltdTe le Prince d’Ooftfrtfc , par les- 
quels il demande que Leurs Hautes Pnilfances veuil- i 
lent i l’avenir ne plut écouter, pour les raifont 7 aile* I 
guées, te Bourgucinaiire & Magillrat d’Embdcn , de 
md;n« que les AdminiOratcurs congédiez de laC^ilTe I 
publique, qui fe ticiuicnc dan» ladite Ville, rruis de les ! 
renvoyer & de leur recommander U fodmifSon à Sa 
Majelié Impériale dt i leur Prince légitime, comme 
ledit Sr. Becker a repréfenté plus amplement dans les- 1 
dits Mémoires, & fur tout dans le dernier, où en mé- I 
me tems il a fait part i Leurs Hautes Puiirances de Ton 
dcITein de retourner en Ooflfrifc en prédani congé d’el- 
les. Surquoi ayant été délibéré; il a été trouvé bon & 
réfolu, de faire audit Sr. Becker fur ces Mémoires pré- 
fentea , la réponfe foivante. 

Que l^urs Hautes PuilTanccs depuis quelque tems, 
de üepuis que les dilLrends qui r^nent en OndAife 
étoient parvenus i leur connoiiTance, avoient rémoigné 
i diverfes reprifes l'intérdt qu’elles prenoietu. pour 
plufieurs raifons, à la confervation du repos, & au bten 
de cette Principauté. 

Comme en premier lien i caufe du voifinage, en fé- 
cond lieu i caufe de la Médiation à quoi elles s’étoient 
prêtées , & du maintien qu'elles avoient promis de 
plufieurs Accords de Conveutions faites; plus à caufe 


de la GarnlfoD qu’elles ont depuis plus d'un fiecle dans 
les Villes d’EmMeo & de Lcerohrt, & enfin en confi* 
déraclon des Capitaux que quelques Habitant de l'Etat l/lc, 
avoient avancez, fous leur Garantie, au Pais d’Ooll- 
frife fur plufieurs de fes Revenus. 

Que fur ce fondement elles n’avoient pas pù rebuter 
tout d'un coup ceux qui s’étoient adrcûez â elles fur ce 
lujet, mais qu’elles s'étolent crfi obligées d’écouter les 
Griefs qu’on leur raportuit de part & d’autre, & de tâ- 
cher de faire cefTer, s’il éloit poSible , cet dificreiis 
par un accommodement amiable. Que Leurs Hautes 
nKlaocet s’éioient allurées d’en avoir ufé avec tant de 
prévoyance & de circunlpeôion , que leur conduite n'a- 
voir porté aucun préjudice i perfunoe. Et comme el- 
les avoient toujours été du fentiment, que cette afiaire 
f« pourroit terminer i la faiisfàérion réciproque des 
deux Parties, fi feulement l'on vouloir mctirc pour ha- 
fe & pour fondement les Accords & les Omvemions 
précédentes, qui compofent les Loix fondamentales de 
l’Oofifrife, elles avoîcm aptit avec plaifir dudit Sieur 
Becker, que non feulemenc l’intention de Son AltefTe 
n’étoit nullement d’y faire aucun diangeinentA qu’elle 
ne dierchoitqu’is’opoleraux^atqD'on en faifoit;maii 
auflî que dans le procédé de S. M. I- & de la Cour Ai>- 
lique, ces Accords & Conventiont étoiem potées pour 
fondement, de que les Decreti Impériaux fe fondoient 
ii-deirot. Qu’au refie Leurs Hautes Puifiances n'en* 
ireioknt ras en roaticrc pour répondre i tous les points 
compris dans Ictdhs Mémoires , attendu que par les 
Copies des Aâes de Soumifiion, tant des Adminifira- 
teurs congédiez que du M^ifirai d’Embden, que ledit 
Sr. Becker a communiquez i plnlieurt Membres delà 
Regrnce, elles ont vO, que Indits Ademifiratcurs de 
Magifirat s’écoicnl déclarez de fe fbumettre i l'égard 
des difTcrens d’Oofifrilc i rinicntion & à la volonté de 
Sa Majellé Impériale; deforte qu'on pent espérer que 
par U l’Union entre Son AltefTe & fes Etats, y com- 
pris la Ville d'Embden, fera iétabKe,i qnot l’on pour- 
ra s’attendre plus lAicmcnt, fi par une exécution roo- 
derée des Decrets Impériaux , on fait voir par efict , que 
l'intention de Sa Majefié Impériale & de Son Alteil^e 
n'efi pas d'enfreindre en aucune maniéré les Prmiegea 
dt Droits des Etats & de la Ville d’Embden, fondez 
fur les Accords de Conventions précédentes, mais plu« 
tôt de les maimenif ; ii quoi Leurs Hautes PuilTancea 
prient ledit Sr.Beckcr de contribuer i Ion retour autant 
qu’il fera poflible , par fes boas offices. Outre cela il 
a éré réfolu de faire expédier pour ledit Sr. Becker des 
; Lettres de créance en bonne & duc forme, lesquelles 
lui doivent être remifes, eonjoinicmcnt avec l'Exfrait 
de cette Kefolution de Leurs Hautes Puilikoccs par 
l’Agent de Baarle, dcc. 


Extrait tTuue Lettre de L. H. P. au Prince 

tTOoSTFRl'kE, 

Q U’elles étoient très mortifiées d’aptendre qoe les 
troubles augcneoioient jusqu’è ce point, qu’elles 
l'avoient aMdiendé, & que pour cette railbn el- 
les avoient conieillé è Son Altefiè SercuifOmc d’em- 
ployer les voyes de la douceur pour ramener les Reoi- 
tciis i la fuumiffion, lui ofiram Uut Médiation pour 
un Accommodement amiable, que, quoique Son Al- 
tefie Scicniflibie n'ait pas jugé à propos de l'accepter, 
I^rs Hautes Puifiances n’avoicDi cefTé de tems en 
tems de lui reptéfienter les fuites qui étoient i craindre 
fi elle pourfuivoit fes préieiifions à la rigucui , puis- 
qu'elle jeiteroic fes Sujets dans le desc»poir:que L. H. 
P. desaprouvoioit abfolumcnt Ja révolte & les voyes 
de fart donc Son Aicefle Screnifiîme fe plaignoh ; & 
que les regardant comme l« commencemcm de plus 
grands desordres , clics verroieot voluntter» qu'on fe 
prêtât aux voies de la douceur pour arrêter ces mouve- 
mens, dont les progrès meuaçoieni le Hais d'une ruine 
inéviuble; que L H- P. avoieut cmploié tout leur aé- 
dic auprès du Magifirat d’Embden, pour le détourner 
des voies de fait, tt qu'KlIet exhortoient Son Altclie 
Sereijiffirae i ne pas fe fervtr avec la dernicrc loueur 
de ce qui cfi è Ton avanntgc dans le Decret Impérial, 
furtoot à ne pu introduire de Troupes dans Ic Païs, 
puisqu’elles le rnincroient & ue ferviroieut qii’è irriter 
encore davantage les esprits, &c. 


étefr. 
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Refohuion de , Son ÆKjjfe Streniffime aux flabi- 
tans de Leerb-^ i 3 c. en Date du 6. d' jivril 
1716. 

I, OOii AltcfTo notre trcs-Rficieus Prince & Maître, 
O veut que les Q)imnuiics & les Habitans du Bourg 
de Lccr, qui jusqirici le font foulcvcz contre ba Ma- 
jclld Impériale & Sou Aiicirc SerciiiHtmc en prenant 
les armes, les mettent bas incontinent, ic que chacun 
retourne chez foi, à fa profeiriou dt nte'ci.r, s'abllenant 
à l’avenir de toute violence. 


tration de leurs charges, quoiqu’ils ne puilTcnt pas cm- A >jvr\ 
p^chcr que le Peuple ne foit li aigri, qu’ils ne le (oient 
plus crû eu fureté chez eux, rezéeution de ce point 
dépendra uniquement de 11 , qu'on Ace tous les nbita- 
cics au repus, par une exade ublctvatioii des Accords, 

& qu’on arrête toute forte d’exaéHon. 

Ad. 3 ) Et comme on menace encore aduellcment 
les Habitans d’adliction , de défulation & de leur ruine 
totale, il cil impoflible qu’on puillc prétendre avec 
équité qu’ils fe délalTent des Troupes des Et.ats; quoi- 
que tien ne feroit plus de plailir aux H.ibitans que d’a- 
voir des AlltirauceS fuffifanics qu’on ne feroit point 
troublé dans la pu(fe(Ilon où l’on cft de rAdniiniilra- 


J I. Veut Son Altellè que fon Baillif, fon Receveur ; tion des Fermes, é< qu’en général la violence & l’i» 
des Tailles, fit fes auttes ülTtcicrs ne foietit point trou- I jullicc ne ptcnJroient pas le dcllus. AulTi cspcrc.fon 
blcz dans l'exercice de leurs fondions, que les Hahii.ans que plulicurs raifotis invincibles porteront la jullicc de 
qui fe ibiit fauvez , puillent rentrer librctncni, fi: (ans ! Sa Ma;ellé Itnpcrialc à changer de réfolution fur la 


cmpéchetnent dans la polTetlion de leurs Biens , & exer- 
cer paiiiblctnent leur profcllton. 

1 1 1 . Veut Son Alieile Sctcnillime que les Commu- 
nes filfcnt foriir les Soldats d’Emlidcn , du Bourg de 
Lccr, fit ne le fervent plus de leur alllltancc; d’autant 
que Sa Majdlé Impériale a callé cette Garnifon en ver- 
tu de fon Decret. 

1 V. Si les Députez du Bourg & des autres Commu- 
nes y entendent , quant à Elle, Elle leur fera grâce fit 
leur pardontiera le p.i(lé. 


calfatiou des Troupes des Etats. 

Ad. 4.) Il cil viai que les Habitant doivent recon- 
noiirc en tout reipcd fa gracieufe déclaration; tnais 
comme ils nc_ fe fentent coupables d’aucun crime fit 
I qu’il leur paroit rebutant , que le pardon n’a été promis 
que de la part de Son Alielfc ScrcuiUlme perlbnnclie- 
j ment, ils espèrent que Dieu in(pircra à Sun AltclIe des 
' feniiincns de Paix , fi: qu’il préviendra par fa Providen- 
! ce tonte ulicricutc dilTetiliori, qui ne fauroit que caufer 
la perte du Pais; car quoique tous les Habitant conti- 


V, Au relie Son Altelle attendra, 1 l’égard de l’Or- , nueroient volontiers dans une tidclité fit obéïlTance 
donnance Impériale publiée en dernier lieu, l’échéance conforme aux Accords, ils (croient rcsponfables même 
du terme de deux Mois, que Sa Majeflé Impériale a [devant le Monde, li lorsqu’on vient à les enfreindre. 


bien voulu accorder aux Kenitens. 

V l. Les aiuli nommez Députez des Communes fit 
du Bourg de Lccr, ont à fe déclarer lâ-dcHùs dans deux 


i ils fe lailloicnt priver de tous leurs Privilèges. Enfin 
les Habitans ne peuvent qu'être extrêmement furpris 
que la repréfentation ci-devant mentionnée, fit qui cil 


heures par écrit, au Lieutcnant-ColoncI de Staudach, , datée du 6. du courant, leur a pû être faite le 8. après 


fit au Baillif 1 Leer, qui ont CommilTion particulière 
pour cet cilct de Son Altelle. Et li en inêmc-icms les 
Députez fouhaitent de s’aboucher là-ddfus avec le 


que la veille 7. du courant on eut ufé des violences les 
plus terribles fit inouïes dans toute la Chrétienté ; d’où 
l’Homme du Monde le plus innocent peut tirer la con- 


Licutcnani Colonel de Staudach fit le Baillif, la pré- j fequencc, que malgré toutes les promefles on ne fau' 


fente leur fervira de Sauf-conduit. Mais en cas qu’ils 
ne le déclarent fut ce fujet ou point du tout, ou avec 
lenteur, ou d’uncmanicre peu fatisfaifantci Son Al- 
tede Sctcninfime prendra fans tarder les mefures néces- 
(aires pour le repos fit la fureté de fes lideles Etats, 
comme auili pour le maintien de l’autorité fuprême de 
Sa Majcilé Impériale fil de fes propres Droits. Auquel 
cas 011 ne fauroit lui attribuer tous les malheurs qui en 
réfu'.teront, puisqu’elle a offert tant de grâce dans la 
préicuic Kclnluiinn auxdites Communes fit au Bourg 
de Leer, après les fautes énormes qu’elles ont commi- 
fcs. C’ell fut quoi elles ont à fe régler. Fait i la Ré- 
fldence de Son Altefl'e à Aurich, ligné de fa propre 
main, fit fccllé du Sceau de la Régence, le 6. Avril 
1716. 

{Etait figni.) 

George Albrecht. 

(L.S.) 


roit être en fureté , fit qu’on n’auroii à attendre qn’af- 
fliciion fi: défolation , (i Dieu fit la Nature ne four- 
niiroicnt d’autres moyens, fit tie permettoient de s’en 
fervir. 

Ceci cil la véritable Rcfolution ou Plcinponvoir, ce 
qu’â la Kquilîiion des Plénipotentiaires préfens des 
Communes, j’ai attcllé par mou feing, en y appo- 
fant le Sceau Notarial. 




N. Meucicen, AV. C4/I fuhl. 


Refoluthn ultérieure Çjf préalable de S. A. S. le 
Prince tJ’OosT F R ise, du iz. Avril, fur la 
Déclaration des Députez des Communes, en Da- 
te de Leer le to. Avril ijt6. 


Réponfe des Communes du Bailliage de Leerohrt, du 
10. Avril i7z«S. à la fusdite Refoluthn de Son 
Altejfe Streniffme. 

Mercredi 10. Avril 17x6. 

Les Députez des Communes ont fait appelter le Saufftgné, 
lui ont remit la Refalution qui fuit de mot à mot. 

S Ur la réptéfentatidn que Mrs. les Commiffaires de 
Son Altelfe ont fait aux Habitans, par écrit, ccui- 
ci fe trouvent obligez de leur (aire rcconnoîirc leurs 
femimens de la manière fuiyante. 

Ad. I. ) Qu’on avoit aptis avec beaucoup de chagrin 
les faufles inliiiuaiions Qu’on a tilché de donner il Son 
Altelfe, comme (i les Habitans avoient pris les Armes 
contre Sa Majcilé Impériale fi: Son Altelle Serenilll- 
me ; quoiqu’il foit notoire qu’on n’en feroit jamais ve- 
nu là, fi l’on n’eût été obligé, faute de protefilinn du 
Maître, de fe défendre contre des violences p^iques 
file infaporcables , fit d’apeller pour cet effet les Troupes 
des Etats au fccours. (Jue d’ailleurs rien ne lauroit 
être plus agréable aux llabirans, que fi chacun pou- 
voir exercer eu Paix fi: en repos fa ptofeflion fit fon 
métier. 

Ad. Z. ) Comme les Habitans n’avoient jamais cher- 
ché à troubler les Officiers du Prince dans l’Adminis- 


S On Altcfit, notre très-gracieux Prince fit Maître, 
veut fit demande par la préfcnic , que les Députez , 
au nom desquels la Déclaration (ignée pat le Notaire 
Mencken à Leer le 10. Avril 1716. a été envoyée au 
Lieutenant-Colonel de Son Altelfe Screniffime, en ré- 
ponfe à la Réfolution qui leur avoit été adrelféc en 
Date du 6. Avril, fe rendent ici à la Réridcncc le 17. 
du courant , munis de Pleinspouvoirs fuffifans de* 
Communes dont ils fe qualifient Plénipotentiaires, 
.pour attendre du ConfiHIIcr privé fit Chancelier, fit 
des autres Confeillers commis à cct effet , la Refolu- 
I tion fit Déclaration de Son Altelfe fur ladite Réponfe, 
où S. A. S. a vu avec furprife , que les Communes 
font très-mal infimités de la fituation de l’allaire, fie 
qu’elles ont befotii d’information fur les points y com- 
pris, comme il paroit par la Réfolution préalable ci- 
jointc. Pour cct effet, non feulement Son Altelfe leur 
accorde Sauf-conduit par la préfente, mais la Commis- 
lion Subdelcguée leur donne une pareille afiurance, S. 
A- S. fe réfervaut au relie tout ce qui peut lui compe- 
ter. Signé de la main de S. A. fit fcellc du Sceau de la 
Regence le iz. Avril 1726. 

( Etait figné. ) 

George Albrecht. 

(L.S.) 

Z 3 I. Son 
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An’KO Son AlwiFe Sweniflime toU avec étonnement, 

. qn'on a oiC avancer dam U Déclaration envoyée aa 
l7^0. Lientenaiit-Colonel de .Standach.que 1» Habitant n'a* 
t pas pris les Armes contre Sa Majellé Impériale 
le. mjisqa'ils avt>knt été obligea , faute de pro- 


voient,- , 

& Elle, mais qu'ils avt>knt été obligea, faute de pro 
leâion du Malite . de le déicndre contre de prétendues 
violence* publiques fit inruportabks, dt d'ailler pour 
cet ctfci les Troupes des Etats au lecours; quoiqu'il 
luit notoire que !c fuuickuineiit i Lccr dt en d'autres 
endroits, ne s'eü fait, déjà don» l’année paiîéc, que 
dans la Icule v.ic de rcoverlcr de Tes propret Forces 
les ürdoKtiancev IntpiTiale» fur les diüerens dans le 
Pais. Et ja.ioi» Sou AUelfe n'a refuféc fa protcâion 
â aucun .Sujet, ni pcrfounc des Communes ue l'a ja- 
mais implorée. 

M’ts qu’on ofe prétendre que Son Aiiellê aprouve 
les violentes opp>jlii’ nis qu'on a faites ausdites Ordun* 
na.iccs , (t «lu’elle y prête la main , faute de quoi 
on l’iccufc d'avoir refufé fa protection i (es Sujets, 
c'en là un railbiiiicmcnt des plus étranges. Une autre 
prupolilioi) cncurc plus grollicre, ell qu’on avoit été 
obligé d’apcikr au (ccours les Troupes des Etats, conV' 
nie on les apcile; or un peut voir claircmçnt par la Pa- 
tente Conmiilloriak communiquée aux Communes 
conjointement avec la Refoluiion du Princc,que laCiar- 
niibn d’Embdeo n’eft pas la Milice dcsEiats,& qo’elk 
n’y clique pour garder la Ville :& quel danger y avoir il 
qui rendit le fecours de ces Troupes (i néceffiirc? les 

. Communes ne loufFritcnt aoenne violence injufte; suffi . — ». - , 

quand elles lit ont l’Ecrit que tout le Tiers • État a pré- ] l«n , dt Emliden , me requérant de bouche , de cou- 


avec lui, nommé Tobias Hartung; mais bien loin d’y 
vouloir entendre, on a même fait fen fqr lui, lorsqu’il 
a fonné la fécondé fois , ce qui a occalîonné le com* 
bat. Et quoique cct accident fournUioii aiTez de ra>« 
Tons à Son AUdfe Sereuiflime pour retenir (à Kclblu- 
tion , elle n’a pourtant pas lailTé de la faire tenir le 
lendemain anx Communes , afin de leur témoigner 
d'autant plus foo arteâton paternelle. C’eR donc une 
aceufation bien elTroniée que de dire qu’un n'éiuit pas 
en fureté malgré toutes les prome/Tcs , le contraire uu- 
ic aux yeux; mais ceux qui ont ponlfé les Communes 
I ces mouvemens, font voir par leur conduite que c'eft 
â eux de i leurs anurances qu’on ne peut guère (c 
fier, retenaiii jusqu'ici, contre la ptomeife qu’ils en 
ont donnée par écrit, les Officiers du Prince prifon* 
nirrs i Emlwcn , au grand dommage de préjudice des 
Hibitans même. Sigué du Seau de la Regeuce le u. 
Avril 17x6. 

(L.S.) 


femé i la Haye k lo. Février 169 ^. au fujet de la C»ar- 
nUon d’Euûxicu, elles auront une toute autre idée de 
FaTuii c. 

1 1. li tic paraît pas moint étrange à Son AltelTè, 
qu'oti ufe avanci^’r que les Habitant n’ont jamais cher- 
ché I troubler fes Officiers dans l’Adirinillrarion de 
leur Charge: On ne ks a donc pas arrêté? mené par 
force à tmbden , de en particulier du Receveur des 
Tailles à Leer, tout calTé dt malade qu’il étoit, ne le 
prouvent que trop. Et 11 quelqu’un cil aigri contre eus, 
c’efl jullcmrnt cette aigreur qui doit être comptée par- 
mi les choies défendues. 

Son Altclfe Screniffime a remis an Juge competant 
& fuprême, ï décider en quoi conlîlle l’oMcf^ation in- 
violable des Accords : A (i les Communes font obli- 
gées de reconnoitre un Juge , elles font suffi obli- 
gées de t’en tenir à (è$ décilions, te de ne point jo- 

5 cr, félon leur fantaifie, de l’obrcrvatloo inviolable des 
Iccords. 


Déclaration Jet Communet de Leer , (<f Confort 
du 16. /tvril lyttî. fur Culttriturt (S priaUf 
kh Rtfolution fut leur a été adrejj'ét du iz. 
Avril xyt 6 . 

D Evani moi foosügné Notaire, comparurent les 
Députez des Bailliages de Leerohrt, Stîckhau- 


cher par écrit leur très-humble Déclaration foirante, 
fur les Ordonnances & Propofiiions rcfpedrves que 
Son Altclfe Sereniffime leur très-gracieux Prince de 
àMaitrc , kuc avoii fait tendre le 13 . du courant par 
un 'l'ambour , laquelle DéclaratioD contient ce qui 
fuit. 


111. C’eft une faulTcté înfigne , que les Hahiians | penales; qooique la 
n, de défolatinn & mêmeae 1 *’•» ‘luc pan 


foient menacez d’affliâton, 


Sur U D/tlarâiitn nhehenre àt Stm Alttffe, Détit du 
la. dm ttmrsml, (2? remdul Par mm de ftt Gemty am a 
di (ÿ vemlu ftirt fgwir^ Iff n prie de reperter trit~ 
immUrmemi À S. A, S. 

I. U’on a remarqué par ladiie Déclaration avec 
un extrême chagrin & en vcrlànt des larmes, 
que la chofe a été rcpré&méc 1 Son AltefTe, 
(ce que le luftc Dieu vangera) comme lî les Habi- 
tant n’avoleut pris les armes que dans 1a vAe de ren- 
vcrlèr par leurs propres forces les Ordonnances Im- 
trifte etperience fait voir, qu’on 
parce qu’on a été obligé de (c dé- 


publiques, & contre des cruautet qui feroiem horreur 
même i des narbares, fans qu’on ait jamais peofé de 
fe foulever contre les Ordonnances Imperâlcs par la 
force. 

1 1. Qu’on ne fauroit reconnoitre le prétendu Colle- 


leur ruine totale: Son Altellè a témoigné tout le con- fendre autant qu'il cft poffibic , contre des violences 
traire dans fa Relblution ; mais ceux qui contînociit è ' dr i-antrp ct« .-rn 4 „r« 

l’oppofer au Chef fuprême A à leur Prince légitime, 
n’ont qu’j attribuer J eux-mêmes, s’ils font déclarez 
dignes des punitions dont ils ont été menacez : Et 
qu'cit-ceque Tufage de la Milice des Etats, comme , 
on l’appelle, linon une oppolition réelle aux Ordon- ge, A qu’on croyott pouvoir juftifier devant tonte la 

- — — ' -J- — i»rt «I -..n: ! terre les mefures qu’on avoit prilcs, pour n’étre pas 

dépoftedé Gins autre forme de Procès, contre les en- 
trcprifvs violentes qu’on médite pour l’AtblilTeincnt 
dudit College, A le maintien de ceux qu'on a érigé en 
Admidiftraieurs, qui ont poudè leur elriometie (i loin, 
que dans le Mémoire qu'ils ont préfenté à la Commis- 
(ion Subdclegoée le aS. Février C. A. lequel a été im- 
primé A publié (comme (i c’étoit une pièce achevée) 
MS ont dépeint leurs propres prétendus Principaux 
comme la dernicre Canaille, A fe font mocquez de 
Mefficurs de la Noblellc d’une maniéré digne de dil- 
timent , toujours fous prétexte de l'autorité fupréine de 
Sa Majefté Impen'ak. 

lu. Ceux donc qui font établis pour rapporter au 
vrai â Son AttelTe SerenifTime ce qui fe pauc dans le 
Païs , en auront cerrainement i répondre devant Dieu 
A le Monde équitable, qu’en lut cachant de H affreo- 
fes aâinns, dont le bruit s’eft même répandu par tout 
dans les Pais étrangers, A qui ont (ait un tort conlîde- 
ble au Païs par rajKirt an crédit général, ils aient o(é 
dire même publiquement , que le vol A le pillage 
écoicfi chofes permifes ; car oà chercher protcdkin, 
fi ceux qui fout des violences font non feulement 
encouragez, mais même appuïez par les Officiers du 
Prince ? 

1 V. Comme on ne peut ps concevoir en quoi doi- 
vent confifter les prétendues voies de fait contre les 
Ordonnances Impériales, pourvfi qn’on diûÉigQe bien 
le vrai d'avec le faux; A qu’il cft ûnx cela une chofè 


nanccs du Juge fuprême. auquel rang il faut aiiffi 
nictirc la prAcaduc pollellion de l’Adminifttation des 
Fermes, 

IV. Il o'eft pas dans le Pouvoir de S. A. Screniffi- 
mc de donner pardon A de faire grâce , qnc pour Elle 
pcrfonnclkmem, ne pouvant rien prescrire ni préjudi- 
cier en cela J Sa Majefté Impériale A J fa Commis- 
fiun, -A il ne di.'pcndra que de la conduite des Com- 
munes de pouvoir plut ou moins s’alTtirer de la Clé- 
mence de Sa Majefté Impériale. Son AltelTc ne de- 
mande qu’une fidelité A obéiflance conforme aux Ac- 
cords, k'en entendu que cette conformité fe doit pren- 
dre dans le fens que lui donne la déctfion de Juge fu- 
prême, A non pas dans celui d'une explication volon- 
taire; A dès qu'on (ait cela toute l’affiiire cft finie. 
C’eft la faute des Soldats d’Embden, que la Refolutioii 
du d. du courant n’a été tendue aux Communes qu’a- 
près la rencontre il Lccr, parce qu’il étnit exprefTcmcm 
ordonné au Lieutenant-Colonel de S'audach, défaire 
tenir ladite Rcfoiuiion aux Commoncs , A d’attendre 
leur Déclaration U-de(Ttts. avant qnc d’entreprendre 
une attaque; mais s’étmic pnfté avec fon Monde i Lo- 
ga, A étant allé reconnoitre les environs avec quel- 
ques Cavaliers, Il a d'abord été attaqué par un gros dé- 
tachement des Soldats d’Embden forii de Leer , par où 
il a été obligé de (aire avancer fes Cavaliers pou^e- 
poufter la force par la force. Et comme apres cela 
ceux d’Embden ont été obligez de céder, il a fait Ibn- 
ucr la retraite par le Trutnpeie du Prince qn’il avoit 
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nnuTe dans )c Monde, de fouienir raatoricd Magiftralc 
pjr des voit, des pUta/,cs & des meurtres, cotnuK* il 
ell triîed ces jours paüei, on peut hardiineut appeller 
au lueement de toute U Tene, d dans cctie lituaiioa 
d’anaitcs on a lait aox Habitans des violences & des io* 
julliccs. - _ 

V. £t par U même , l’ufage des Troupes eli aflei 
jullidd ; mais pour ce qui clt de leur calfation , on 
ne fauroit s’expliquer autrement là-delTus, linon que 
c’eli un point qui apanietu i la ddliberation de tous 
les Etats en gdndral , & qu'on ne lâuroit s'imaginer 
que la Julbee de Sa Majeftd Impériale, après li décou- 
verte des véritables circoiillanccs de l'alfatre, pcrliilera 
dans une Keroluiion audi daugereufe pour le l’àis fle 
fes Hahitans. Car quoique le commun puotrolt trou- 
ver doux d'ètre déchargé par là de quelques Impôts, 
on ne fait que trop bien quels rcHorts on a fait jouer 
pour la rcpréfcntation alléguée du Tiers Etat com- 
me on l’appelle, au fujet de U Garnlfou d'Emb- 
den, & le ürand Dieu lusciiera des Inllrumens qui 
découvriront li où il eft nécdlàire , le danger qui y 
dl caché pour le Païs , & qui le prouvaont pair 
l’Hilloire d’OclIfrife même, où il cil aiTcz inanitclle 
i quel but tcidoit cette cailation de 1a Gatntfon 
d'Embdcn. 

V I. Tous les Habitini ne demandent rien d’autre 
que l’obll-rvation des Accords , Ôc ils font aolC por- 
tez qu'ils doivent, i s’en rapotier i la jnùe décifion 
du Juge cumpetant ; nuis ils esperent qu'ils ne (e- 
ront pas condamnez fans être ouïs, & qu'il leur fe- 
ra permis d’expofer leur droit , il quoi jusqu’ici ils 
n’oiit pu parvenir, les oreilles ayant été fermées i leur 
égard* 

VIE Le Tout-Puîflànt veatllc conârmer que les 
menaces terribles , qui font allez connues , & qu'il efl 
facile de prouver, échoueront; aufli e(t-on convaincu 
en coaÂ:icnce, qu’on ne s'cll pas rendu coupable d’au- 
cune rélllhnce ni envers S. M. Impériale, ni envers 
S. A. S. & il cil inconcevable comment l’ufage des 
'l'roupcs des Etats, contre des aérions aufTi Inhumaines 
& inouïes dans la Chrétienté , peut palTer pour une 
marque de rélillancc, à moins que Dieu, & les Droits 
de la Nature & des Gens.n’ordonuaflcnt de fe lâcritîer 
i la fureur des Gens vioicns. 

V 11 1. On ne croit pas avoir commis aucun crime 

r iur lequel on ait beibin de demander grâce & pardon 
bon AUclfe Sercnillime, ni pour lequel on doive feu- 
tir l’indipuriable disgrâce de S- M. Impériale. 

1 X. Les Hibitaos laiiTent U le ra^rt que Mr. le 
Licuietiaot- Colonel de Standach a jugé à propos de 
faite, mais ils ue peuvent pas s’cmpédicr de lui repré- 
fenter, qu’il ne fauroit nier devant Dieu qui lait tout, 

3 u’il n’ait fait tirer le premier, fans dire mot, _ fur le 
étachement des Trouas des Etats, apres quoi celui- 
ci a pareillement fait feu pour fadéfcaCc, de que lors- 
que ledit détachement s'eft retiré dans le bourg de 
Lecr. croyant le nombre des attaqnans plus fort qu’il 
n’étoit, il ne l'ait fait poorfulvre, éc n’y ait fait entrer 
Ton Monde conjointement avec les fuïars. A quelle 
occafiun il faut bien remarquer qu’on avoit promis i 
Aurich ï Mr. le Commandant Keldmann de vouloir 
tout lailfcT rm flatm ama, é( que noaoblltni cela OQ n’a 
pas discoiitin'ié de taire violences l'ur violences ; même 
après avoir invité Mr. le Commandant le 6- du courant 
de venir i Aurich, on a, fans atieadic fa réponfe, fait 
forUr de iaüte Ville le même jour quantité de Gens 
armez, qui ont attaqué le bourg de Lecr au jour du 
Seigneur, lorsqu’il étoit dépourvûdeMonde, & y ont 
fait un carnage horrible , uù cependant le fouverain 
Monarque de l'Univers a viliblcment montré fa jullice 
& fa bi.mté. 

X. On ne craint pas de rendre compte de fa con- 
duite, de on délire avec pallion d’étre informé de la 
prétendue véritable Htuatioa de l’ad'aîre : Cq>endant 
comme non feulement elle regarde tout le Haïs en gé- 
néral , di que par conicquent on ne ûuroit communi- 
quer plus è propos cctcc information tant vantée, qu'à 
la Diète générale dt libre , qui ell prorogée ; mais 
qu’outre cela on peut en tout cas fe palTcr entièrement 


de rinformation du Confcillcr privé k Chancelier, qui 
’OoIlfrife, comme il l’apellc, a dé- 


dans (rin Hilloirc d’C 


ja fuffilammeiit informé le public du fons qu’il lui plaît 
de donner aux Accords, A qu'il veut qu’on ne les cx- 
f liqoe ni (elon la letire. ni félon l’ul^e de plus d’un 
necle, mais félon une idée qu'il s’cil formé lui-méine 
d*ttii certain ordre qui doit régner entre le Prince A les 
Sujets, làns avoit aucun égard i l'obligation qui naît 


du Serment par où l’on s'cll engagé i l’cxafle obfcrva- AnNO 
rion des Accords do Païs ; de loric que c’sil ciuc ir.ê- ’ 
me Hiltoire d’OuUlïife qui a ouvert les yeux aux Ha- I/lO« 
bitaus, & qui leur a montré, pour ainli dire au doigt, 
le joug fous lequel il faudxoic plier, U les choU-s tour- 
noient fuivanc riutemion de l’Auteur; de qui on cil 
bien perfuadé que c'cll lui qui médite d«.pui> tant d’an- 
nées de mettre le malheureux Pais en feu A en Aaiiime, 

& de le plonger par fes nouvelles opinions , dans la 
dernière tnifere , & que c'efl lui qui p>-jr atlouvir Ibu 
ambition infatiable, cherche ï détourner i« c<cur du 
plus cher A gracieux Prince, de l’aiK-dion Paternelle 
pour fes Sujets, A par cuafequeut des faluiaircs icmi- 
meus de Paix. Et comme après tout perfoniic ne fau- 
roit fe croire garanti par le Sauf-cond'.tc qu’on a en- 
voyé par écrit comte la fureur de Gens cnipnrtcz qui 
n'en favent rien; Son AltelTe ne prendra pas en mau- 
vailcpart, que fur ces confîdcrations, les HaHtans 
ne puillcm fc refoudre d'cavoj'cr dtrs Députez i Au- 
rich. 

La Refolution ci-dcITus a été prife dans ces ter' 
mes , A non dans d'autres , par tontes les Cnmniu» 
nés qui étoieut allèmblécs des Daillijgcs rcfpeâifs , 
moi Notaire requis, prclènt , ce que j’auclle par la 
foDscription de mou nom, A le Seau Notarial. Fait 
è Lecr dans l’Airemblée des Députez le l6< Avril 



P. MekckEMA. lmp. Anlh, 
Net. Bmtl. iu jidem 
fit Ù'rfr/Afirf Nttar. cerreM- 

mit. 


Propofititn de Mr. Lt'xt d^Ad'xart Dépmé de: 
Etats Généraux des Provinces-Ukjb»^ 
faite dans fort Audience du Z4. Avril 17x1$. 

ScREKissiME Prince, 

L Es jnftes aprdiennons que donnent ï Leurs Hantes 
PuilTancet les Etats Généraux des Proviiices- 
Uiiies, les troubles de rOoÜfrilè^ A les holtiliiex qui 
ont été commilcs; leurs intérêts infq?arablcs de Pat- 
fedion A des bonnes dispofîtions où elks fout par ra* 
port i la confervation d'un Païs lî voifn de leurs 
Etats, enfin leur haMC eflime poar la perfonne de Vo- 
tre AltefTe, ont déterminé Leurs Hautes Puitîjnccs i 
in’cnv^cr iciexprci pour complimctucr Votre Aireirc 
Serenilume en leur nom, A apres l'avoir olFuré des 
bons offices amiables de Leurs Rtutes Puillanccs, lui 
repréfeoter combien il ferait agréable i Leurs Hautes 
PuiHanccs que l’on étoufilt eiiiiu ces désordres qui 
menacent d'un boulevcrfcmcm total un Païs livré aux 
maux de la discorde, A d’autant plus imihturcus qu'a- 
près avoir eu le bonheur de poifeder dans fon fem le 
Pere A les Ancêtres de Votre Alteffc Sercniffiine, ü 
ternit cette gloire ^ la désunion où font la plupart 
des Habicaus avec Votre Altcliê Screnillinic, le Ji.;ne 
descendant de fes glorieux Ancêtres, qui étiur le tcn> 
dre Pere de fes Peuples, ne peut être que très-fentible 
è ces troubles, qui ne 1» touchent pis moins, qu'ils 
font préjudicii^les au Pars , A qu’ils inquiètent des 
voilins qui ne respirent que la Paix. Une rrifle expé- 
rience n’a déjà que trop apris les fUcheufes fuites des 
démêlez de l’Oollfrife, A Votre AlicfTc Scrcniillme cft 
trop éclairée pour ne pas être convaincue du malheur 
d'un Fais, uù s’allume le feu de.la discorde, A que 
quelque péril qu’en foit l’étfnccile. quand une fois il efl 
allumé, il cfl fouvent impoflîblc ue l’étcnidre. La pé- 
nétration de Votre Altellé bcreiiiffiir.e lui rcpréllntera 
ce Tableau d’une maniéré encore plus fcnfiblc que je 
ne puurrois le faire; mais les Etats Généraux des Pro- 
vliices-Unies ayant bien voulu m’h im'rcr de la C'om> 
million d’alTurer Votre AUcfle Serctflfiitsc de leur fin- 
ccrc edime pour Votre perfonne, )c ne puis me dispen- 
fer de repréfenter i Votre Altclfc Serenliûmc que fi 
l’on n’arrête pas ces troubles , cette discorde A cette 
confulion dans leur nailTince , il fera trup tard d’y re- 
médier, A le mal empirera; 11 l’un ne previent f-oint 
CCS troubles avec prudence, ü s’cnfuivri une ruine mu- 
tuelle, car après la ruine de l’un ou l’autre ;'artî, on 
apcllera dans le Païs des T roupes étraitqrrcs, qui fe 
I livrant à leur propre intérêt pilleront A ruineront ce 
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AnNO auront fso confcrver A me«rc ï • fcm une prandc paiîcncc; m^mc elk_ ne cherche etteo* AkxO 

couvert. Votre Altellc Sercnilfiinc a trop de ptfndtra* \ re actuellement, ^u’à iraitcf les choies avec toute Ior« * - 
\yx 6 t ^ d'amour pour i'iutoriuii^e Uollùtte pour te de inodcraiiun, I/2d» 

qu'il loit nCcelI'aire d’avoir recours i de plus vives ex- 4. Il n'clt donc quedion que de favoir quels moyens 
hnrtaiiuus, pour en convaincre Votre Atceirc Screnilli- I font les plus propres pviur parvenir à cette tin? S.A.^. 

me âfpour exciter fes lulns Vaierncis pour Tes Sujets; \ fupofe, que cette altaire devrc'it Ctrc ditij;<5c de forte 

Ibn aiteutiun naturelle i procurer le honheur du Pais | que ÿ'etieralemenc tout ce qu'il y a dans ce Pais, fie 
& de les Domaines, fit les dt;ards qu'elle a toujours I principalement la Ville d'Embden , foie u-ntèmit! fie 
eus pour l’inietcvllion de Lents Hautes Puilfanccs fie cnnlervd dans les juÜes bornes des Accords du Pats, 
les Uonfcils de les bons voiiins, me perfuadent qu'il C’ell li la Icule choie que S. A. Sercmltimc cherche fie 
n'ell pas nécellaîre que je prclTc davantage Votre AI- demande. Il cil vrai que Munfr. le DfiputC de L. H. P. 
telTe d'empêcher que l'un aie recourt à quelques voyes cil de ropinion, que cela le peut Utre par un Accom- 
de fait ; Elle donnera fans doute (on attention à trou- modcmcni amiable , (bus rentremire de L- H- P. ; mais 
ver les moyens d’apaifer le pall'ê & de rétablir la tran- 1 pour en juger rolîdemcni, il faut contiderer dans un tei 
quillité fit le bon Oixire, eu nuimenant par les moyens Accommodement , premiercmem les perrunnrs avec 

les plus doux (è$ Droits, Prérogatives & Frééminen- | qui b. A. S. doit (e racommoOer: en Iccond li.u, les 

ces, fiilant cdlcr les troubles préfêos, fit prévenant \ Points fur lesquels on pourroit s'accorder, h. en trot» 
ceux ^ui pourroicDt arriver. Ccii ainlî que Votre Al- ileme lieu les moyens de contrainte qui pourroimt non 
telle bercnilGme apuyera de la manière la plus générca- ! feulement procurer l'ciécaiion aauclle dudit .-^ccom- 
fe les vériiables intérêts, fera redeutif iùn Fais, & | modcrrH'nc, mais aufli leprimcr fit faire ccilcr lc\ con- 
mettra les Sujets de Leurs Hautes Fuiflances en état • treventions, qu’on pourroit temer i l'avenir contre un 
d’espercr d’être payez, conformément aux Conventions I pardi Accord. 

les plus fulemncllcs, des Rentes fit des Capitaux qu’ils Les pcrlbnncs qui pourroiem être regardées ici com- 
oiK li générculemeni prêtez pour réparer les Digues, I me Ointraâintes avec b. A S. font i-n general les 
dt empêcher que rouie l’Ooftfrilè ne devînt une vallc I Etats do Fais, coinpofcz de trois Membres, de la No- 
Mer. De ccric inanicre Leurs Hautes Fuillances, que ' bielle, des trois Villes, fie du tiers Eut qui coiililie 
les raifons alléguées ci-deirus obligent de ne pas voir { eu 8. Dailliages. 

indilferemmem les démêlez de rOoUfrife, ne penie- | Si bon Altcile doit conclure un Accord avec tout le 
ront plus à d'autres moyens d'arrêter les progrès de ces ! Corps des Etm, Il faut qu'elle en (bit reqnUe ou una- 
Iroublcs. Si je puir être utile, fit contribuer il ce que \ nimeni, ou par la pluralité des voix. Or un n’a pat 
Leurs Hautes PuilBnces parviennent à ce but, par mes j demandé, jusqu'à préfeut un pareil Accord, fit on ne 
reprétemations fit mes inllanccs, ce fera volontiers fit le demande pas encore , ni uiianiosemcnt , ni par la 
avec bien du plailir non feulement que je les eniptoye- j pluralité des voix. Uicn loin de là. Il elî notoire par 
rai.mait encore je prierai de (ooc mon cœur le beigneur | les Actes , que genera'emetit tous tes Etats , fans ex- 
qui donne tout cc qui cil bon, de coniblcr de Tes bé- ' ccptioii (ont fuumis à tous égards aux Decrets Impe- 
nédiélions Votre Aliclfc bcrcniliime fit (un lltulire riaux , fie ne fc font refervez , fuivant leurs propres 
Mailbn , jiuqu’à la poncriié la plus reculée , fit de lui paroles , que la gloire d’obéir : par conlcqueui 011 n’a 
accorder un Gouvcrtiemcnt heureux, pailible fit glo- brruin d’aucun Accoinmodemeut , comme il paioii par 
rieux, &c. cc qui fuît. 

Frononcé fit délivré par écrit à Son Altelîe Sercnifli- f. Toute ta Nohlcffe, exeqqé Bernard Henry d’Ap- 
me d’OolUrile dans Ibn Château à Aurich le 14. Avril pci, s’eli loumiOr aux Decrets Impériaux, mnHéule- 
l7^b. ment feparément fiit l'un après l'autre, comme ou peut 

voir p.ar la fpedlication authemique qui en ell drclIJc, 

„ Le Prince lui fit remettre la Réponfc ci' jointe.” niais même ceux des Membres, qui à riiifii^ation da 

Comte Frydag de Ciodeiu, s’étuieiU aileinMez il Eirib- 

M (7nlleur le Député de hturt l{»ntei Pmiff'Mtet den dans les Mois de beptembre fie d’Udobre de l’an- 
ayint fait inlinucr à Son Altclfc SercuilUme, par née dcriiiere, fit parmi lesquels lé trouvait le'lit d’Ap- 
fes iit>nleillcrs commis pour traiter avec lui. In tépun- Pvl même, ont déclaré clairement par leurs Lettres à 
i'e qu’il avoir drellé , fur la Refolutîon préalaNe de ' Il Commiirion, du il. Célèbre fit 1. Novimbre tyxy. 
b. A. b. du xy- du courant . Elle a voulu ne lui pas ) Sue dèi <fue la priala^ie Kationc trans- 

laillcr ignorer là dclTus la Déclaration fit Kcfolutlon | LocATi Ækarii /èr-rr dtciJéty Ht ft mimtrtr,itmt 
fuivame. •< f^imh cjf tbéi^'anty de ^tul^Me mamerf 

A l’égard do premier point, S. A. S. repctc les pro- f*’»V pli> à St Matefid hmen.de de relier y detiiet 
te(latioiis ci-devant faites de bouche fit par écrit, de fun •>^é<>e,ficdan$ la Lettre du i.dcNov.iJs y ajoutent 

eHimc pour Leurs Hautes Fuiüatices, comme aufli ces paroî-,-s remarquables; fm'aprèt ame la dett/Ion tmpe^ 
pour leur conespondancc, fit leur amitié pour elle fit la dataa<e , Ht Ht peduadent Je rejerver nen^ 

Elaifon Serenitume. kuüam oast-quii G(.okiam, comme il pa- 

z. Four ce qui e(l du fécond point, où Leurs Hau- toit plus amplement par l’extrait authentique de cette 
tes Fuillances déclarent , que l'ortre de leur inierccs- Lettre. Comme donc cette decilion Impériale rlî com- 
lion, fit leurs Confeils amiables ne tendent qu’à préve- prÜé dans le dernier Decret de l'Empereur émané le 
nir tous mouvement, troubles, fit voyes de fait ulie- 13- .Imv. 17x6., il n’y .a plus de dispute avec la No- 
ricures; à rétablir le repos, le bon ordre de l’harnio- bielle tant i l'égard de là queHion préalable, comme 
nie, fit à empêcher par U qu'il n'entre des Troupes on l’apcNc, couchaiic le College établi à Aiirtch, que 
étraR:;rrc$ dans le Fais ; comme à tâcher d'acenininuder d'aucun autre point, fit ladite Noblenè oit à prefenc 
les diùcfcns qui y régnent, par des moyens eùicaces fit obli/^ée de fc montrer à tous égards foumife&c'béidan- 
modcrci, fit d’en détourner, autant qu’il cil poil'ble, te, a tout ce que Sa Majellé Impériale a trouvé bu» de 
les imiivaifcs fuites; bon Altclie Seren'ihme convient fit d’ordonner; par conléquent il n'cH pas befuin 

avec Leurs Hautes Fuillances in Thefi, fie la grande pa- venir à un .‘\ccord avec la NoblelTe, i l'égard de 

ticiice fit indulgence dont clic en a ui'é jusqu’ici, ont fité jugé pxr l'Empereur, car pourquoi 

eu le même but. s’accommoder avec la l’artic , li elle fc founH;i i lia 

q. Et afin que Leurs Hautes Poiflanees en ayent une Sentence du Juge- Anflj n’y a-t-tl pas un feul de la 
Wée encore plus claire, on leur donne à confiderer , NobIsiTc qui veuille paflèr pour un (Complice des pré- 
que non fiulcmcnt le feu Prince d’OoIUrife Pere de S. ftos troubles, excc.té d’Appel, qui conjointement 
A. Krnninte, a demandé aux Etats de Ibn Haïs à tou- avec fes Aihenins le Doâcnr Khcdcn fie le Fourgue- 
fci les Diètes qui fc fmr tenues pendant les tS. années maître fit Coofcil de la Ville d’En-bdcn fc déclarent 
de fa Kcgencc, le redrdr.-:ncnt du grand nombre de publiquement, dans la Deduâion du X4- M.irs t?x6. 

Ciric-rs, qu’t] avoir contre eux, comme il avoir été pro- In auteurs de ce foulevemcnt, ce qui cil d'autant plus 
mis par l’Accord fjit à Hanovre dans l'année 1693., punilfiblc que cette conduite cft dircticmem cnniraire 
m.i's encore que S. A S. même a répété cette deman- > Ci propre Déclaration fit foumiKion cî-detrus men- 
dc à toutes les lâicccs aironblées depuis l'an 170S qui tionée. Monfr le Comte de Ervdag de Godens. Mr. 
fut te premier de fa Ri-goicc, cependant on a toujours Haro Joachim de Cloller de Dornom, Madame la 
decünê la Convention,' fit par l'Extrait dn Protocole de Douairière de Lutreborg h Monfr. de HonftcJe de 
la Dicte ictuic au Mois d'Uâobre 1717. il paroit clai* Ryfum, pavent, même jusqu’à cette heure, pour eux 
remenr, de quelle manière on y a provoqué S. A. S. i fit pt^nr les Habttans de leurs Seigneuries, les Taxes i 
porter fç$ Fiaîmcs à la Cour Impériale. Et quoique I* Chambre d’.Aiirich. 

Sad’ie Alteife ait les Decrets Impériaux en là faveur, Et lorsque d' Appel . fie les Adhérant ont été deman- 
clie a pi^uriant auIQ, à cet égard, fait voir jusqu’à pré- der à Monfr. Haro Joachim de Cloder , fie à l’Ad- 
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DU DROIT 

A NNO de U Judice de Godent , s’ils ne voaloîciu 

^ pM suffi entrer avec eus dans ceite Rébellion, à fe 

1716 . foulcvrr contre le College d'Aorich, ils l’ont refufd, 
ât le dernier fur tout s’cll etplii^ué très uenemeat li> 
dciTtis, comme ort le peut vou plus amplement dans 
fa Lettre du 7. Février, de forte cl) incomprehen- 
Itble, comment d’.-\ppel ofe aicore non feulement fe 
qualifier AJminidraieur Noble , mais même dans cette 
qualité , fe dire aoteur de la feditio» , i laquelle la No> 
blelTc n’a pourtant point de parc. 

Il ferott encore plus erraordinaire que i’on voulut 
prétendre que Son AltelTe Sereniffime conclut un Ao 
cord avec ledit Appel , cumms au nom de tonte la 
Noblelfe. Sa conduite cl) contraire i ta Déclaration 
de fes Confrères iircmblez 1 Embdeo, laquelle portoU 
expreiremenc qu’on voalolt , à devoit s'abllen«r de tou- 
te voye de fait contre le Colkged’Aurich, jusqu’à la 
déciiion de l’Empereur. C’ell pourquoi auffi les Sab- 
' deleguei de la Commiffion Imiwiale ont reproché au- 
dit d'Appel d’autant plus fcrieufemcot fon eotreprife, 
dans leur Paterne du ai. Mars 1716 

Par ces drconllances U elt clair qu'il ne s’agit plus 
d’accommodement avec la Nobldb, A qu'il ne lui 
refie que fotd la gloire d’obéir aux Dé- 

crets émanez de l’Empereur. 

6. Quant à la Ville d’RmbJen , tbs deui Lettres 
authentiques i la Commiffion en Date du 1 1. Odobre, 
& ai. de Novembre prouvent clairement, qu’elle s’efl 
jointe à tous égards i la fdsdtte Déclaration & foumis- 
lion de la NobiclTc; par confequent elle fe trouve dans 
le même cas, A il ne lui refie, après la décifiun Im- 
pcri.sle que f»U oèftfMÙ > U feule gloire d’obéir 
aux Dcaets Impériaux. 

Il cil bien vrai que 11 Ville d’Embden, de même que 
d'Appel , ont renoncé à ladite Déclaration A fournis^ 
fion par la fedirion préfente, U(|^uelle, fuivant la De- 
duâion déjà citée , elle a aidé 1 exciter ; mais c’efl 
jullemeut par cene rctradation qu’elle cipofe aux yeux 
de tout le Monde le danger qu’il y a de conclure avec 
elle, vû que dans une aiiaire de telle importance, elle 
agit directement contre fa propre Déclaration, non- 
obllani que la juOicc même i’obiigeoit à rexecuier. 

7. Les deux Villes de Norden A d’Aurich fe font 
déia foumifes il y a loog-tems aux Decrets Impériaux, 
fuivant l’aitcflation de la Commiffion, A elles recon- 
Doiircni encore aâuellement le College d'Aurich. Il 
n'ef) donc pas nécelfaire d’entrer avec elles, quant à 
J’afTairc principale, dans aucun Accommodenicuc:aufIi 
ne l’oni-elles pas demandé. 

Et quoique ceux d’Embden ayent ofé avancer , que 
la Ville de Norden n’éioic pas contente du College 
d’Aurich, A que l’établifTemcnc des Députez ordinaires 
A Adminiflrateurs qui le compofoknr ne s’éioit pas 
rail félon les réglés; on peut pounant voir le contraire 
par la Kefolution du |. Pévr- 1718, 

8. Des huit Bailliaees II y en a fept qui, à rexception 
de quelque peu d'Hibicant, fê (bot fbnmts enttercmeni 
aux Oecicxs impériaux, fsvotr ceux d’Embden, Green-, 
hyl, Aurich, Norden, Uehrom, Sricithaufen A Fiedsy 
burg. A dans le Bailliage de Lchrohrti il y a beaucoup 
d’Habitans qui ont fulvi cet exemple, les^eli on peut 
connoitre par la fpeciiication dreuée i la Diète de No- 
vembre 1714 Ainit il n’efl pas auflî néecilkire i leur 
égard d’en venir à un Accommodement for ce qui a été 
décrété par la Cour de Vfeaac, outre qu’ils ne le de- 
tnandeiil pas. 

Il cil vrai que ceux d’Embden, par leur Ibulevement 
préfeni avec l’aide des Soldats de leur Garnifon, dont 
ils fe font fervis hors de la Ville, contre la Lettre 
des Accords du Haïs, ont forcé d’une maniéré inouïe 
plofieors Habiians des Bailliages d'Embden, Lchmhrt, 
Grectshyl A Stickhaofen, à revoqoer leur foOmiffion, 
A à s’obliger par écrit , de tenir le parti de l’ancien 
College, comme ils l’apellent, mais cene aâkin de- 
teflable ne donne aucun droit; A tofs ceux qui ont 
■cru devoir ceder i la force, ont déjà déclaré i S. A. S. 
que nonobdant cela leur fonmiffion rcflntren fon en- 
tier , priant de ne leur point attribuer ce qu'ils Q’avoicm 
fait que par contrainte. 

9 Outre cela il faut remarquer, que tes mêmes 
Communes dans le Bailliage de Lchrohrt , qui (e font 
laitré perfoader i la préfente fedicion par les Admi- 
niflrateurs depofez, favuir ceux de Bande, Wdmer, 
Stoppelmohr, A autres,, lorsqu’ils rcrufetent pour la 
première fois an Mois de Novembre I7ay, le payement 
des Taxes au College établi id, ils délivrèrent fur ce 
fuiet au Bailiif de Son Altclfe Sereniflune i Leer, uoc 
> To.-*, VUZ. Paki. 11 . 
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refulotion en Date de Wefmer le 3. Dec. lyay. par Akno 
laquelle ils fe font cuntbrinci cxpreffemvnt à la Lettre * 
ci-dcüùs meniionée de la Noblefle du it. Oéfuhre 1 ^ i 6 » 
lyar., par cnniequent il ne Kur relie plus, aprè« la 
Décifion Impériale, que /»/j iImiû , U feule 

gloire d’obéir. Il ell dune Cüiiilani, par tout ce qui a été 
allégué, qo’à l’égard du Tiers Etat, non plus que des 
deux autres, aucun Accùminodcmcnt fur les Decrets 
Impériaux, ne fjuroîi plus asutr lieu, ainll on e>per« 
qu’on n'exigera pas de Son AlielTc Swenilfime, qu’en 
faveur d'un petit nombre de Kenicens, Elle te’tiutico 
auxdits Decrets Impériaux, auxquels ils l’étoient dé* 
is fournis , A qn’elle fe prête à un Accoinmodcmcnc 
fcabrcui. 

10 Les feules perfonnes qui refient donc dans tout 
le Pais, A qn’on ne fauro'i mettre fous aucune des 
trots claflea ci devant fpecifiées, ce font les Adminis- 
trateurs, d’Appel, Ter Brade , de Rhcdcn , A le Duc* 
leur Siochtus, que la Ville l’Einbdeti a éla tout nou- 
vellement de fon autorité privée ; mais Ceux-là ne peu- 
vent venir en aucune conlîderation . dans ladite quali- 
té, mreeque non feulemem Sa Majellé impériale par 
fon Refetipt en Date du dixième Août 17x4. les a dé- 
polirx de leurs Emplois , mais qu’auffi ils ont été exclus 
par les bdeles Etais de la Dicte qui fe tînt peu de teint 
après, au Mois de Noventbre 1714. A ou Us établirent 
de nouveaux Admiuiltratcurs en leur place; outre que 
la fuumiffion de la Nobleflè, à la future Lïécîlîon Im- 
périale, A l’Acceffion de la Ville d’Embden à ladite 
Ibumlffion eu Date du il. Uâubie A zi. N>>veinbre 
172p. rendent la chofe encore plus cenaîne, après que 
par les dernières Ref'olations Impériales , le College 
d’Aurich a été confirmé. Il efl clone clair que Iciditt 
d’Appel . Ter Brack , de Rbcdcn A Scochius n’ont au- 
cun Droit de prétendre un Accominodcmrm an.iabic, 
n’étani à regarder que comme de limples particolUrs, 
lavoir le premier comme un Memb'e de la Nob'ci- 
fe, A les trois autres comme aparienans aux Villes A 
au Tiers Etat refpeâivement, par conlèquent tenus i 
la foumiirion faite par la Nub.efTe, les Villes A le 
Tiers Etat, quand même tout cela ne feroit pas , A 
que txius compterions pour rien leur foulcvrment pré- 
lent, dont ils ne désavouent pas être les auteurs, ne 
fe font-ils pas rendus pir là criminels non teutement 
envers bon Alieire Sereniffime leur Prince A Seigneur 
légitime, auquel fuivant le cinquième Article des Con- 
cordats du Pais, ils doivent être entièrement fidèles, 
afTeâioncz A obéiltans , prêts à le fervir de leurs corps, 
de leurs Biens A de leur vie; mais auffi envers Sa Mn- 
jctié Impériale, Cher* fupréme de l’Empire; n’ont-ils 
pas mérité une pairiiion conforme i leur crime ? A 
en particulier, quant à 5 >>n AliefTc, celle qui elt or- 
donnée par les Loix du Païs. Et ne fe font-ils pas 
après tout n-ndos indignes que l’un iraiüi avec eux 
jusqu'à ce qu'ils ayent recherché A obtenu par de très* 
humbles fuplicaiions A inflanccs, leur grâce A recon- 
ciliaiion, de Sa Majellé Impvtialc, A de bon AlicÜa 
Sercniflime. 

I r. Pour ce qui concerne en fécond lieo les affaires 

Î iui doivent faire l’objet de ca Accommodement, elles 
ont de trois ditlêrentcs fortes : 1. Les unes icgar- 
deiii les Etats de tout le Pats «n généial, ks autres 
reolemem la Ville d'Embden en particulier, a Les 
unes font déjà décidées par les Décrûs Impériaux, 
les aiures ne le font pas encore. 3. Les unes roulent 
fur des Droits A Privilèges, les autres fur des préieti- 
fioDS d’Argent. Quant aux afiâires qui cuiiceinent 
tous les Etats en général , A qui ont déjà été déci- 
dées par Sa Majcflé Impériale, les Etats s’y fùm déjà 
fournis généralement, comme il a éié déduit ci-de- 
vant; A la Ville d’Embden en particulier ne s’rfi pa- 
rdlIemeDt rien refrrvé dans fon Acceffioo du la.OAo 
bte A ai. de Novembre lyay. t\w fJsm gi». 

rtam , à la Décilioa Impériale, qui dans ce lems-U 
n'étolt pas eiu'ore émanée , A qui l’efl à ptéfenr. 

Il ne relie donc point d'autre fujet de Transaèlfon 
^ue les Points qui o’oot pas encore été décidez par 
ba Majellé Impériale , ces Puinii conlîilcm dans ce 
qui fuit. 

11. (1) Toas les Etats du PaVs en général ont été 
condamuet par le Decrerdu i8- >^oAc 1711. i la relli- 
tuiion du dommage caofé à leur Prince , fuit pur )o 
payement de ce dont ils étoient convenus fans fon 
coufememeDt , d’autorité privée, A d'une inaniero 
illégitime, ou par d’autres railbns /a?* vtl tKÎpi des. 
dits Etats; comme auffi en particulier à la rcilituiioa 
dki üapUaux mal-employci; laquelle reftttution f« doit 
A « 
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AkNO *prèi la liquidation dudit dommage & des per* 
tes. Or on peut voir funîlimmciit pat les Comptes 
1726. du Pais, à coiiibieti de Tonnes d’or le monte le dont- 
ilMije que la Mailbn de üon Alteire a fourtcri par ces 
Cuiivciitia.is illégitimes, ou fafh vtt cmipâ des Etats, 
& la liquidation en ell facile 1 faire, lî l'on poli pour 
fondement que Son Altefl'e Sjrrcniirimc contribué' à la 
Cailfedu Pais plus de la cinquième Partie, comme il 
paroit clairement par ralfemblage des üoeumens qui 
regarsknt la Ville d’Embden, & eu particulier par les 
' deux Extraits qui s*y trouvent de ce que les Domaines 
du Prince payent i chaque l'axe. 

fa) Les Etats ont été pareillement eondamnci par le 
mime Decret ù fournir annuellement quelque fecours 
rallitnnable i la dèpcnfe de Son Alt. Sercniltîme, mais 
la Somme n'en cil pas encore détenninèe. Ces deux 
point font d'une nature d pouvoir traiter U-delTus amia- 
blcmcnl raliont a»»nti. 

(q) La Ville d’Embden eft obligée de payer au Prin- 
ce la moitié de toutes les amendes, & cela depuis le 
tems qu’elle ne peut pas produire des (Quittances du 
payement de cet Argent. (Quoiqu’il n’y ait pas encore 
de décilion Impériale fur ce point ; il a pourtant été ar- 
rêté dans tous les Accords du Païs, & en particulier 
dans la Convention de Hanovre; mais nonobllant cela 
S- A- S. cit prête à tenter là-delTus un Accommode- 
nient amiable, pour voir ce que la Ville d’Embden 
Voudrait donner rAtiàKt prattriti, fmtmri rtJ'peSivc 
per at'irJi'iHcm ^ £ 5 ’ eitfuiie t»nl Us aul. 

(4) La Ville d’Embien cit tenue, en vertn des Ac- 
cords du Pais, i rétablir fon Prince dans la jouïllàncc 
du Droit de Péage: point, qui monte i quclaucs Ton- 
nes d’or; mais que Son Alt. Sercnillimc n’cit pas éloi- 
gnée de terminer à l’amiable avec la Ville d’Embden. 


qunntiié de ftaix, déptailirs & dommages, que la Ville 
d’Embden, & ceux qui tiennent fon parti, ont caulé, 
tant du tems pallé, que par la di;riiiere fediiion, des- 
quels ils ont déjà demaudé Cuisfaclion dans les formes 
auprès de Sa Majellé Impériale, attendant U-d.'irus fa 
reluluiion, avec d’auiaut plus de certitude, que la pro- 
icclion impériale leur a été fi folcmncilcmcm promile 
dans toutes fes Patentes. Les chofes étant donc ve- 
nues i ce point- là, il ne dépend plus de Son Al- 
tcll'e feule , quand même il ii’y aurait pas d’autre 
obliaclc , de les terminer par un Accuinmodcmeiic 
amiable. 

14. En particulier il y a encore à confiderer ici, 
que les Dcpuiex ordiuaires , êc Adminillrateurs à Au- 
rich , ont été élus dt pris i Serment dans toutes les for- 
mes, par les fidèles Etats, de la NoblelTe, des Villes, 
& du Tiers Etat, qui ont comparu à la Dicte tenue 
fui aatoritsse C^fareâ au Mois de Novembre 17x4. Il 
cil donc certain que les Etats qui ont élu les Députez 
êc Adminillrateurs, aulTi bien que cct derniers mêmes, 
ont un Jsit qHitfitum aptes que ce College a été con- 
firmé par Sa Majellé Impériale, & par confequent ils 
autoient tous grand fujet de le plaindre, fi, liins les 
écouter, on vouloic entrer dans un Accommodement 
amiable avec leur partie adverfe la' Ville d’Einbdcn & 
fes Adherans, au lujct de leur établlircmcnt, qui dans 
l'esprit de ceux d’Embden ta de leur parti , palTe prefen- 
temciit pour le principal psiint de la dispute. Ellcéli- 
vemem leurs plaintes feraient d’autant plus juflcs, que 
cette éleêlion a été faite dans les réglés , & que la 
Ville d’Einbden & les .Adherans n’oiit qu’à aiiribuér à 
eux-mêmes, s’ils eu ont été exclus dans ce tctns-là. 
Dans cette confidention les Adminillrateurs fe font 
I plaint fortement, dans un Mémoire ci-joini à la Corn' 


17^6. 


IJ, Supofons à préfent pour un moment que les cir- j •,"idi*m Impériale, de la prutcllütioii qu’on avoir ofé 


conllanccs de l’all'nirc fiifient telles qu’un Atcommo- 
dcmciit amiable pQt encore avoir lieu fur tous les 
points, même fur ceux qui font déjà décidez; il lira 
quedion eu troiliéme lien de favoir par quels moyens 
la Ville d’Embden <1t fes Adherans peuvent être obligez 
à robfcivatioii de cct Accord, tant pour le préfent que 
pour l’avenir; vâ que la Ville d’Embden a fufiifam- 
ment montré par fa conduite palfée, qu’elle ne le fon- 
cic guercs des Accords les plus foletnnels , quand mê- 
me ils font confirmez par les promcilcs les pins 
facrées, & par des Sernu-ns; comme les exemples tant 
du cc.ns p.'illé que du prélcnt ; & en particulier la fédi- 
ti'in aélucllc , caiilcc par le moyen de la Garnilbn 
d’Embden, que l’Empereur vient de calfer , le prou- 
vent cliiieiiicnt , & qu’on le peut \ oir dans les l’iéces 
ci-devant alléguées, Ou il fe trouve un nombre infini de 
pareilles violences. 

Monlicur le Député ell d’opinion dans fa Réponfc, 
qu’ein poutroit bien trouver des niuycns de contrainte, 
pour taire obfcrvcr la Convention faite, fit qu’on pour- 
roit établir de certaines peines corporelles & pécuniai- 
res concrc les infraêlcurs; mais li l’un demande, qni 
doit tcnii-la main à ces éc.ibliircmeiis, on trouve qu’il 
ell d'une néceflité indispciit'able , que tout le falTc fous 
l’autorité d’un Juge competant, qui a le Droit & le 
pouvoir de le maintenir 1 & comme ce Juge ne peut 
être que Sa Majellé Impériale, Son Alt. Scr. fe prrfua- 
dc de la pénétration de Monlicur le Député, & de la 
haute équité de L H. E. fes Maitres, qu’ils compren- 
drum d’eux-mêincs l’iinpoilibilité où S. A. S. lè tron- 
vc de traiter les chofes autrement que fui anfpieiit C4-- 
farex Majell>ith , êt qu’elle s’atliretoic la derniere dis- 
grâce de Sa Majellé impériale, li elle enireprenoit de 
le faire par quelque autre voye, après que Saditc Ma- 
jcllé Impériale a lait émaner déjà dans l’année 1677. 
tant contre S. A. S. que contre les Etats les Mande- 
mens les plus rigoureux , & en partie calfatoires de 
toute Garantie étrangère, comme aullî ImhiUtoria Me 
)*»* returremji ad exierts , lesquels, à la (bilicitation 
de la Ville d’Embden & de fes Adhet|nt ont été re- 
nouveliez dans l’année i68i. âc réitérez encore és an- 
nées i6Ss. & 1691. Outre les Ordonnances feveres 
qui fe trouvent contre ce recours aux Huillances étran- 
gères, dans les derniers Decrets Impériaux. Defortc 
que S. A- S. ne doute nullement, que Mr. le Député 
ne reconiioifTe par cette feule circonllance, quand mê- 
. me on ne lui en pourrait alléguer d’autres , combien 
l’cxpcdient par lui propofé, efl infunifaiit & non per- 
mis, A que S. A. ne peut s’adrcfl'cr nulle part, pour 
les diil'ercns qui rcgiienc d.ins ce Païs, qu'à fa feule 
M-ijcIlé Impcriate, à quoi il faut ajouter que les fidèles 
Etats mêmes font iutetcU'ez dans cetic afiitite, par 


faire contre leur éleèliou, comme lî l’on n’y avoir pat 
procédé dûemcnt. Sou AltelTc Scrcniinme ofl'enferoit 
donc fenliblcment fes fidèles Etats, li elle vouloit en- 
trer en Accommodement avec les Renitens fur cette 
art'airc, après qu’elle a été confirmée par Sa Majellé 
Impériale. 

IJ. bon AltefTe Screnifllme a pour l’interccfiion de 
Leurs Hautes Puill'anccs toute la conlideratiun pollî- 
ble, & pour en donner des marques réelles, Elle eft 
toute Mête à y entendre, quant aux points qui font 
dans Ion pouvoir, où Elle pourra fe relâcher fans 
fenlér .Sa Majellé Impériale & fa Commillîon, comme 
la punition des lèdiiicax , & les préiciifions' d’Argeut 
ci-dcvaiit mciuionécs; cependant Son Altellc ne peut 
pas s’empêcher de reprefeuter à Monlicur le Député , 

' par les Docuimiis ci -joints de quelle manière graiicu- 
, fe êc Paternelle, Elle a tâché de perfuader les Commu- 
' ncs de Lecr & des Lieux circouvoifins , excitées à la 
j fediiion par ceux d’Enibden, à rentrer en eux-mêmes, 

I & à retourner à l’obéill'ancc, de même que l’excés d’ef- 
I froucerie avec laquelle elles ont de leur eôté rejetté 
I cette grâce, en aillant dans leur derniere réponfc à 
' une Diète qu’ils préiendenc être jirorogéc, fous pré- 
teste que cette allàire regardoit tout le Païs en géné- 
ral ; or cette Diète , après avoir été prorogée depuis 
l’année ié9j. dans le dellcin de terminer les Griefs 
réciproques par des l'raitcz amiables , a été limitée en- 
fin par S. A. S. dans le Mois d’Aoûci7a4. & cela à la 
folliciiation des fidèles Etats, parccque par les Decrets 
Impériaux, l’objet de cetic Diète vint i celTcr, laquel- 
le limitation a depuis été confirmée par Sa Majellé Im- 
périale dans fa derniere Urdonnanec. Au telle cette 
Rébellion cil une atfaire qui ne regarde nullement le 
Pais entier, mais uniquement les Reniiens d’entre les 
Commones êc la Ville d’Embden. Et comme on a 
avis de Vienne qu’on a refolu à la Chambre Aulique 
un yotum ad Imperatvrtm au fujet de la prefente fo- 
diiion , qui ne louche pas itm Son AlcelTe Screniflime, 
que .Sa Majellé Impériale êc fon autorité fuprême, oa 
ne pourra pas prouver à redire que S. A. comme un 
Prince êc Vallal de l’Einpire,qui a prêté foi êt Homma- 

S e à l’Empereur êt au Saint Empire, ne puilTe fc refou- 
re à entreprendre quelque chofe à l’ililj;u de Sa M»- 
jcllé Impériale, dans une atfaire qui concerne les Droits 
Féodaux, fc fouvenant fort bien de ce qui fe iiouve 
entr’aucre dans la Refolution Impciialedc l’année 1597, 

14. au fujet de la Convention de Deltl'ihyl, en ces , 
termes, 

y, Cramme il ne convient ni à l’une , ni à l’autre 
„ des Patiics, d’avoir entrepris cetic Négociation avec 
,, le fecours de Troupes étrangetés, contre notre Dc- 
„ crée pcovilionncl , làns mecudre notre Refolution 

» IntfC; 


DU DROIT 

AnSO „ Impériale , que nous leur avi<m$ promife fur les 
y „ üfitls qui nous ont <li<î prefemez ; & comme le 
17 ^ 0 * „ Comte KJzard it’a pas <îtd en pouvoir de faire une 
„ pareille Convention , fans que nous, de qui il tient 
„ la Comid d’Otillifile à foi & Hommai^e, en aïons 
„ connoiifancc, & fans notre confentement , volonté 
„ & coopération, 6tc.” 

De mime que de ce que Sa Majerté Impériale Ré- 
gnante a flcclarédans leDecret émané le tb.Août nil- 
cotttfc le liourgucmaitre é( le Confcil de la Ville 
d'ÊmbJen, au l'ujct du Privilège qu’ils avoient donné, 
de leur autorité privée, pour une Compagnie de Com- 
merce , favoir 

En coniidcraiion particulière que ce Privilège par 
„ où l’on prétend ôter d’une manière arrogante le 
„ Droit d'appellation aux A/lcmbres de la Société fur 
„ les ditlércns qui pourroient furvenir au fujet de 
„ leur Commerce , <t lequel renferme rtftrvatxonem 
„ fatc/laiii ttavas Utft (onjentli, auroit toujours été 
„ déclaré par Sa Majetié intperiale, comme le Sei- 
„ gneur Féodal de la Comte d’Ootlfrife des qu’elle en 
„ auroit en cotmoiliance, pour invalide & de nulle va- 
„ leur, quand même le Prince auroit voulu ufer de 
„ connivence à cet égard , &c.” 

t6. Son Altclic Sereititlime a aulTt la confiance en la 
haute équité de L. H- P. que cette Refolution leur 
donnera d'autant moins de mécontentement, fi elles 
coitliderent, que Son Altelfe n’a pu accepter pour les 
niétiics raif.ms , la médiation & interccliion que Sa Ma- 
jellé Pruliienne lui avoit otferic des le commencement 
du Procès. 

17. Au refte Son Altcflc Sereniflime efl tres-perfua- 
dée que le but que L. H. P. fc propofetu par leur inter- 
ccllion, fc pourroit obtenir facilement, s’il leur plai- 
f.iit de pcriiller dans levits Kclblutions du ji. Février fc 
lù- Juillet 171s- & encore du 19. F’evr. 17x6. dans 
lesquelles elles ont reconnu le College établi par Sa 
Nlajelté Impériale à Aurich,& desaprouvé entièrement 
comme de raifon, le foulevcmcnt excité contre ledit 
College; car dans le tems que le College q’ici étoit 
occupé à alfermer les Fermes en Janvier Bc juillet 
1715-. les deux premières Rcfolutiotis forent d’un fi 
bon ctTel,quc non feulement cet Ade fe palfa fort tran- 
quillement, malgré les opolîtions de la Ville d’Emb- 
deti , mais aulli que le prix accordé fut payé fans aucu- 
ne relillance audit College. Il n’efi pas i douter d’un 
pareil ertet li L. H. P. vouloicnt encore à prcfciit fiire 
1 a même Déclaration à la Ville d’Hinbdcu & i les Ad- 
berans, 1 quoi clics auront d’autant plus de fujet, que 
la démarche qu’ou a faite d’envoier la Ciarnilbu 
d’Embden hors de la Ville, efl tout à fait contraire 
aux picccdcns Accords du Païs , (c aux Refolutions 
de l’Etat, comme on peut voir clairement par la Pa- 
tente de la CommiÛion. Son Altelle Scren. doute 
d’autant moins d’un lavorabic acquiescement, que cet- 
te {édition elt d’une nature à faire horreur à tout Sou- 
verain, & qu’un vnilin cil obligé i prêter la main 1 
l’autre pour faire ccH'cr de p.ircils desordres, fit main- 
tenir par là l’autorité <!e ceux qui tiennent les rênes du 
Cîuuvernemciit. C'cfl dans cette canliderattuu, que 
l’excellent Jurisconlultc de Franecker Vhicut limbe- 
^ rut, dit très-bien dans fon livre tle Jure Ctfitath Llb. 

I II. betl. l y. Cap. l. No. qi. 43. Uiilitai imi necejji- 
tat adigit Polejitites diverforum, ut res mno toco tmditara 
mil hii, ‘fui ju.dicamdi jmi babeat , ubiqmt lot arum ohti 
me. lut , Üf teuuifiti yMilttes atiorum femtemiat rxeeutijui 

‘ maujeut. liou efljujicmm ult>.rHm imimirere in rationet 

tno.lum.itte pratedentlt ta atiis lotit obfervatttm , qitoniam 
bot prùitxiu femper executionet etu U poJTeat. Son Al- 
telfc Screniliime a la confiance en L. H. P. que dans 
cette atl'iire où il ne s’.agit pas de moins que de la con- 
fère ation de la iVlaifon Scrcuiihinc, 6t de tout le Païs, 
elles ne lui rcfufcroiit pas cette marque d’une véritable 
amitié & aflcclion; car il cil évident que fans le main- 
tien des Decrets linperiaux, le Païs ne fauroit éviter fa 
mine totale , étant li acc.iblé de Dettes , que fans 
une bonne œconomic, telle qu'elle cil réglée par les 
Decrets Impériaux, fur le pied des precedens Decrets, 
Hefolutious éc Accords du Païs, il ne peut pas fe con- 
l'crvtr. 

Son Altelle Sereniflime prie donc inflamment Mr. 
le Députe de rendre de tout ce que dellus, un compte 
favorable à L. H. P. éc d’employer les bons otfices, 
afin qu’elles veuillent non feulement tenir la main à 
leurs Rciolutions de Février & de Juillet t72f. & de 
Février 1716. mais aulfi exhorter la Ville d'Embden & 
l'ts -Xdiietaus à s’y conformer, & à relâcher les üffi- 
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ciers & autres .Sujets de Son .AltelTe qui ont été injulle- AnN'O 
ment arrêtez; comme aulli que L. H. P. laillem à l’a- x 
venir, de même qu'elles ont li lonablcrncnr fait depuis 17^®* 
l’année 1677. le libre cours à la Siipté.ne Jullîce dans 
l’Empire. Et comme cctie demande ell londéc fur l’é- 
quité même, Son Altelle dôme d'autant moins d’une 
favorable condescendance de L. H. I'. fc fera tous les 
elibrts pour y répondre par toutes foncs defcrviccs, 
comme aulfi pouf marquer fa recunnoillaiice i Mr. le 
Député pour l'es bons offices. 

Df livré le 30. Avril 17x6. 


Extrait ttuite Lettre de L. H. P. au Prince 
li’OoSTFRlXH. 

O U’ayant apris avec la pins grande fatisfafiion , par 
le raport de Mr Lvwc d’Adwart, les favorables 
dispolicions où étoit Son Altelfe Sercnilliine par 
raport à Cet Accommodement, Elle» avoicnr écrit à ce 
fujet dans la vue d’en prcllér la cuuclulion, mais 
qu'elles n’avoient re^u aucune reponfe de Son Altelle 
Scicnifiime. Qu’elles aprenoient avec chagrin, par 
celle que leur avoit faite le Magillrai d’Embden que, 
comte l’esperance & rattente de L. H. P. non feule- 
ment on n'avoit fait aucune démarche de la part de Son 
Altclic Scrcnilfime, pour un fi falutaire ouvrage, de- 
puis lé dépare dudit Sieur Lewe d'.Adwart; mais meme 
que l’on n’avoit ccllé d’employer les voïcs de fait. 
Que L. H. P. ne prétrndoient pas entrer dans l’examen 
des Decrets Impériaux, & s’ils écoienc contraires aux 
Accords precedens fc aux Loix du Païs, ou s'ils al- 
loîent au delà de ce dont il s’agit dans le Procès par 
devant le Confcil Auliqne, comme le foulieniu'iit c«ux 
d’Embden 6t leurs Adhcrans; mais qu'il leur fembloit 
que CCS Decrets Impériaux n’étoient autre chofe que 
des Sentences ou dédiions entre Part'cs, dont celle en 
faveur de qui elles avoient été rendues , n’cll pas obli- 
gée de tirer avantage qu’auianl qu’elle le juge à pro- 
pos, & auxquelles elle peut même renoncer, foii p;ir 
amour de la Paix, foit par d’autres vues, en concluant 
un Accord amiable. Que Leurs Hautes Puillaiiccs ne 
réitereroicnc pas les raifnns qui. dans la coiijonâurc 
prelcmc, doivent porter Son Altelle Screniffime à ter- 
miner par un Accommodement amiable les diifercns 
qu’elle a avec fes Sujet', pluiAt que de s’en tenir à la 
rigueur des Decrets, puisque Leurs Hautes Pu'Ilances 
avoient déjà expolé ces raiibns à Son A licllé Serenifli- 
me, fo't par Lettre, foit par la bouche de Mr Lewe 
d’Adwart. , envoyé exprès pour ce fujet i Son Altcflc 
Sereniflime. Il leur avoir paru que S. A. S. auroit ac- 
quiescé à ces raifons qui fuite Ires-imponantes, & elles 
avoient con^u l’cspcrnncc que S. A. S- apres mûre de- 
liberation, le feroit déclarée en répondant à L. H P. 
plus favorablement qu’on ne peut le conc'urc de la ré- 
ponfe qu’elle a faite à la Lettre de foumiflioii du Ma- 
gillrat d’Embden du 29.de May; & Leurs Hautes Puis- 
lances l’avoitnl d’autant pins espéré, qoe les Decrets 
rendus autrefois n’avoient pas empêché de terminer les 
diricrens entre le Prince ét les Etats par quelque l,on- 
vciitimi amiable, fous la Médiation é; la Garantie de 
L. H. P qui fe font toujours inicreflées particuliorc- 
ment au bonheur de TOortfrife, dont elles onr donné 
des preuves parlantes, en prêtant leur errdit & l'Argent 
de leurs .Sujets, fans quoi la meilleure partie de l’Üort- 
frilè feroit encore fubmergée par la Mer. Que Leurs 
Hautes Puillancc' également ponées à aider S. A. S. d 
maintenir fes Droits & l’récmincnces, fc les Ftats dans 
leurs Droits & Privilèges , ont fait tout leur poflible 
pour engager le Magillrai d'Embden & fes Adhcrans à 
ceder autant qu’il fc pourroit de lents Privilèges, pour 
amant que ce ne fût pas contre les anciens Accords. 
Qoe Leurs Hautes Puiflanccs fans rmref dans une plus 
grande diseuflion, font trop interellées au réiabliflêincnC 
de la tranquillité en Oollfrife, tant par leur voifmage 
que par l’intérêt de leurs Su|cts, qui ont prêté fous la 
Garantie de Leurs Hautes Puiflaiices des hommes dont 
les .\rrer.igcs des Intérêts moment déjà à 4.541 xp.l'lor. 
pour ne pas rciiouveller leurs inftanecs auprès de Son 
Altelfe Screniffime, êt la prier de fc prêter avec plus de 
facilité à un Accommodement, qu’elle n’a fait jusqu’à 
prefent, & de témoigner un peu plus de déférence pour 
les inflanccs ftlutaircs & réitérées, fc pour les recoin- 
mandaiimis d’amis & de voilln$,qui ont tant de raifons 
de fouhaiter le tétaWillcmcnt du repos dans l’OoIlfrife. 

Aa 2 Decret 
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Dtrret ^ Orjfnmtmee it Sû Imptris!» C H A H* 

L fc s V 1 . su CoSlefe dt§ U^pmttz trjimstres Aimi~ 
mi/irsteurs tm OoSTPRiSE, f^sr tms . fjf ttms Jti 
JÙMi fui smt tt»H Umr psrti juSfu'À'frtfeui^ fsr h 
fuel ffint té'Jiz émastltz €t fm'tii éfprUtwt Uurt sm- 

tiemi t*riviltgei ttmri LUttttt tn tt fui twermt 
letCuVrâet, Ut mtusçé»* dt CirndigustinÊ ds S* 
Msjtfli ImptrUU fuivtmt le temtemm du Deere! dm 
18. A»ùt 1711. leur mrdomusmt fimi peime de U 
vie , de rU/umeur (ÿ dee Biemi de fem d/Jifter , (ÿ 
de ptrttr thd'Jfssee (9* fidelité À leur Primte i/gitime, 
éufufl iU ne t’opeferemt pet dstet temt ee fui eft de 
fou aateril/ SeigmearisU, fiait demi is Diiu #• smtre- 
meut. DemméU II. Jutu l?!}. 

CA Majen^ Impériale gVtaot fait raporter te contenu 
des Ecrits dClivret au Confei! Auliqoe de l’Empire, 
tant de la part du Prince d'QuAirilè, qu'au nom des 
Ecrits dudit Paï) , a jugd i propos de rétablir l’ordre 
CDire le Seigneur & fes Sujets, & de prendre en coo- 
fideration ce qui trouble la tranquillité publique, & 
les motifs qui font en plulîcurs maniérés méprifer les 
Ke<;lement H Ordonnances impériales; (avoir: 

I. L'enirepriû; d’accorder des exemptions ou <fe< 
lais dans le pajreincni des Taxes, de de donner avec 
paicialité des conrentemens & Kcfoluivons fur des af- 
faires Domelltques du Pais 00 autres , i l’eicluiîoa 
du Prince. 

II. L’apropriatioii des Dnmiinet du Prince. A l'en* 

f adement du Pais e iticr par des Conventioiis faites avec 
CS Etrangers & avec des États de l’Empire, & la levée 
arbitraire des Impdis , fans envoyer ou prefenter au 
Prince ni le Projet , ni les originaux de ces Cunveniiont 
faites, ni des obligations, pour obtenir Ton aprobation 
& Ton confeniancnt. 

1 1 1. Le rcfu« de produire les Reciflres des Cornptes 
pour les revoir de les rc^itier , pcodudlon neceuaire 
afin que chacun vc^e dr folt alTuré qu’il n*y a dans 
Ja Répiriition des Taxes aucune exemption ni qratiÂ* 
eiitun partiale, & que l’on a égard dans cette Réparti- 
tion i la proportion du pouvoir d'uo chacun afin de les 
regirr avec égalité- 

1 V. L’â)tre;-'ri(i: inouïe de n'avoir aucun égard aux 
juflei règles établies par Ica Decrets Impériaux, par ri^ 
port aux nouveaiuei introduites dans les Etats , tou* 
chant l’AdminiiIration & la di>poiiiinn des ColIcâeSy 
en vertu des Accords dt de prétendus Privilèges, en 

f uoi on ne prétend point préjudicier aux Droits des 
<ats,maia feulement procoretque l’on ne s'en (erve au 
préjudice de perfunne, de en cnnnotire >a vérité; main* 
tenir imptrtnlemeni les Adminiitraieurs dans leur 
Charge, introduire de meilleurs Keglcmens pour les 
Finances, aîofi que l’ont (ouhaité depuis long-rems la 
plut grande partie des Etats, abolir des uf^es Inutiles 


tentâtes de l’Emrife , dt i la fidelité & obéiflTance 
doc i Sa MajdJé Impériale, & peut donner lieu i des 
troubles. 

X U I. La témérité de faire imprimer des Ecrits pour 
abufer les Sujcti en leur expo(â« diverfes imputations 
contre le Prince, comme li ibii deffcln éioii d’abolir ks 
Accords dt Privilèges pour établir un Gouvcrncmcnc 
Despotique qui ne lerott botné par aucune Loi ui re- 
glement ; ce qui cR entièrement réfuté par tous les 
Aâcs qui prouvent clair comme le |OUr, qu'au con- 
traire le Prince ne cherche que l’avantage . i« bien & le 
profit des Sujets, par l’aboliibn de ces désordres fans 
nombre, 5t de ces fardeaux iiiruportaWes, ayant fur- 
tout en vue d’introduire de bons Keg'emenï,qüi puülent 
rendre les fidcles Sujets heureux, paifiblcs dt contens* 
Ce que les Adminillrateors ont empéché jusqu’i pr«' 
feni ptr la témérité ou’ils ont d’inierpretct i leur vo- 
lonié les Refoliuions Impaiales, les Accords du Pafs. 
& leur cuiiicnu, dt ptr le mauvais oôge qu’ils en font 
A qui ert très*préjudidable, excluant le Prince de tou- 
te infpcâiofl, & l’cmpéchant ainC de tenir la r"i in i ce 
que tout fe falTe dans l’ordre. 

Les menaces dt les perruaiions contre dea 
Membres des Etats , qui ont été réellement exclus des 
Diètes, pour s'étre fournis aux Decrets Impériaux de 
avoir dgné des Lettres de fuumifiion. 

X V. La publication des Patentes imprimées rempliet 
de termes odieux contre le Prince, fur Pupo/iiroq que 
le refte des Etats avoii formée i la levée des Taxes, 
0 où s'eft enfuivi que l’on a entrepris l’exécution avec 
laide des Troupes entreicnuci dans le Païs , non- 
obilant la détenfe clprc/ic de ba Majeflé Impériale 
en quoi les Rebelles ont eu rinfulence inouïe de' 
s’arroger une autorité au drlTus du bc-gneur même 
du Païs, au mépris des déciiiom de & MajcRé Im- 
périale i laquelle ils avuient eux-mémes porté Icuxt 
piaintei, 

XVI. L’opolîilon i tout Reglement du Prince dans 
les cas de^lémélei entre les Dépoter, ou lorsqu’on oa 
failoir aucune attention dans )a Ùète aux Repréfenta- 
lions fur les bcfoini du Païs, ou lorsque l’on propo* 
fott, pour réparer les maux où le Pats étoft expofé,dea 
moyens impraticables dt dangereux. 

X V i i. Le refus de produire la Compta de la 
Recette & de l’emploi da Dénias negockt au nom 
de tout le Pals , . a dcilinex à U réparation da DI* 
gu«. 

XVIII. L’aboUtlon de l’Ordonnance des Dignea 
rendue par le Prince è l’exemple de (a Ancêtres, & ca 
confeimence des Accords. 

X I A. L’entr^ril^ de recofer le Tr bonil du Prin- 
ee , eiameii & abfoluiiun , dans les déinélex lurve- 
nus par rapon à l'Adjudicatioa da nouveaux Admf- 
niilraieurs. 


XX. L’entreprife de s’arrom la décifion aWtrtire 

& fuperflus, & maintenir l’infpeâlnn fupreine qui ap- | da dificrens (urvenus entre le Prince A fa Kegence. & 
partient au Prince dans l' hdniiulllnition. Il n’cO pas | de (c favir lumultuaircmcut, |Mur l'exécution de leur 


ble que l'on s’opok i cette bonne & Paiandle | Réfultat. des Troupes introduites daits le Pats contre 
loii de Sa Majcilé Impaiale, qui tend i corriger ' la dâenfe exprelfe de l'Empaeur, après s’étre fournil 


tulerable 
intemîi 

des couiuilies préjud ciabics & pernicietifa, & établir 
en leur place des Reglement jullet St ti^es pour la 
eonfuliiixn de ceux qui aiment l'ordre, A prévenir ainiî 
la ruine du Païs. 

V. L’impolirion A la levée da Taxa ausquella les 
Etats n’onc pas unanimement confcnrl, A contre la* 

Q uelles mime on a formé da opofitions, (br quoi l'oo 
evoit avant tout attendre la décifioa du Prince, ou, 
s’il faifuit quelque difficulté, recourir à Sa Majcilé Im- 
pcn'alc. 

V I. L’apropn'ation des exempdons des Taxes publl- 
qua. 

V 1 1. La prétention contraire an devoir da Sujeit, 
ravoir que ks Etats ne fout p» fujets i l’eiamen A au 
jugement du l’rince. 

V 1 1 (. Le refus d’etecater les ordres de l’Empereur 
de catler les Troupes introdniia dans le Païs. 

I X. Les Discours A écrits Ssiyriqua contre le Mi* 
nîfiirrc du Prince. 

X. Le rcfni d’admettre l’Infpcâeur A leCommiïbi* 
rc nommé par le Prince. 

X U Le refus de fpccifia l’emploi des Capitaux ne- 
gocici eu Ho'lande. 

X 1 1- Le recourt i la proteAion de quelques Etats 
de l'Empiie, oubliant Sa Mijeilé Imoaiaîe le feul Chef 
de l’Empire , fouverain ProtcAeur A Juge dans tous 
les démêlez A disputes qui furvicnnent entre les Sei- 
gneurs A Etau i ce qui èâ contraire aux Loix tboda* 


pour tout i la coanoifTaoce qu’en dévoie prendre l’Em- 
pereur, A promis d’ai attendre Ja décition , dont lu 
Prince leur donnoii Pexempk. 

X X 1* Le faux A fiinelle prindpe for lequel ils s’at- 
tribuent la libaté A l'auforiié de traiter A refoudre tout 
félon leur bon plailîr, A que le Prince eit obligé d*ac> 
ouiacer i tout ce qu’ont réfolu In I>éputei ordioaira 
a Admiuillraieurs da Deniers Publics. 

XXII. L’uforpation des Titres A Prédicats à'Etmtt 
légitimé/ qui doivent être traitez avec In égards conve- 
nables par le Prince A par fon Miiifftre. 

XXIll- L’entreprife hivole d’engager la Sujai 
dans da unions fcactes A dangercuAs t^foluiueot dé- 
(enduës, comme il ei) vrivé jusqu’à prefent , A de s’n- 
nir enfcmble par des Samens. 

A en Caufet , Sa Majellé Impaiale , pour té- 
moigner fon indignation par le prefent Dccm, A de 
la inaniae fuivante, au lusdit College da Députe» 
ordinaires A Adminillrateors en ï>oilfrife . touchant 
leur méprit pour les Decrets Impaiaui, leur maitq<te 
d’égard pour la réputation de leur Prince, le préjudice 
qui en peut arriver à fes Succefleors , kun principes A 
cntreprifei punilfabla; Elle a réfutu de calkr A alK<lir 
louta la lusdiies oforpaiiont (aircriions) quelles qu’el- 
la foient, A les Refoluiîotis ou Negocitikins qui s’ea 
font enfuivies, com<ne aufii la fusditt Titra A prédi- 
cats lllegitima , A qui font au mépris de l’autorhe Im- 
i>eriaie, da refpcA dfi an Piioce, A de l’honneur A 
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Droits do rertedcs Etats oMilTans; enfin toute ConK- dions tous les jours la Refolution de Sa Ma)c(lé Impe- AnNO 
deraiinn < 3 t Union caufes de tous les troubles : ordon- ■ ' ' t. ... .. i. r : 

nant cxprcircmcnt que ledit College ait i s’en dcfiller ot 
non ll-ulemcnt d'obdir avec une eniiere foumillion aux 
Decrets Impériaux prdeedens. fuivant le contenu des 
Rdlblutions Impériales publiées aujourd’hui , amli 
qu’aux ordres cipcdids par la Commillion Impériale; 
mais aulii de témoigner leur devoir & leur foumillion 
envers leur Prince (ainfi que fans cela y font obligez 
tous fidèles Sujets ) en procurant autant qu’il fera pos- 


rialc fur notre Requête fit tle nos Sujets obéilfans, par - — , 
raport i la révolte eje ceux d’Einbdcn contre les De* * 7 *®» 
crets Impériaux ; parce que nous en fouhaitions favoir 
l’intention de SaMajcIlfi Impériale afin de nous en fer- 
vir de règle dans la Kepunfc que nous voulions faire i 
Vos Hautes Puillances , puisque ceux d’Kmbdcn fie 
leurs Adherans ont porté les chofes au point, que non 
feulement Nous, mais aulii Sa Ma)clld Impériale, fie 
nos fidèles Sujets ont reçu tant de préjudice à divers 


fible tout cc qui peut ^cre à l*âvantagc de Ion honneur) I égards de ta part de ceux d’Embden contre le contenu 
bien fit utilité; de plus de n’eiitreprendrc ni à prêtent, I de tant d’ Accords du Païs, fit de diverfes Rclbluiions 

■ • « ■ - J- I — même de Vos Hautes PuilTances. Mais comme ba 

Majellé Impériale a bien voulu faire connoitre fes in* 
teniious fur toute cette afiaire le ly. fit le 19. de ce 
Mois, fit nous en a envoié depuis quelques jours l'cx- 


ni i l’avenir aucune chofe contraire i la Charge de Ju- 
ge, au contraire concourir à la faiisfaâion de ceux qui 
^utroient porter ou avoir porté des plaintes devant Sa 
Majefté Impériale; ou devant la Commifiion Imperia- 
Je, à la Médiation, fit aux dédiions de laquelle on ne 
manquera pas de fe foumenre fur le champ. C’eft 
pourquoi la volonté de Sa Majefté Impériale eft de 
déclarer gracieufement audit College des Députez ordi- 
naires fit Atîminillratcors, pourderniac Monition, de 
ne plus s’opofer i ceux qui le font fournis , fit pour leur 
61er tome exeufe d’ignorance, qu’au cas que dans deux 
Mois ils ne donnent pas des preuves qu’il» fe font 
humblement fournis aux Rcfolutions Impériales publiées 
le 18. Août 1711. fit renouvcllées ici. tous ceux qui 



cret , fit feront contraints au payement par exécution , 
en outre feront exclus de rem;iloi d’Adminillrateurs fil 
du Droit de comparoiirc aux Diètes , fit on mettra en 
leur place des Sujets qui aiment la Paix fit l’Union, qui 
ne cherchent que le bien public, fit fournis félon leur 
devoir aux ordres de Sa Majefté Impériale, ht au cas 
qu-’ils continuent dans leur opofition opiniâtre oû ils 
ont été jusqu’à prefent, ils feront punis en leur corps, 
honneur fit Biens; ce qui fera notoire à un chacun .afin 

Î u’ils puillent fe r«;ler en confequence. Signé i 
.axembourg , fous le Scean privé de Sa Majefté linpc- 
lialc le ZI. Juin 17x3. 


Frédéric Charles, 
Comte de Schôobom. 

mpprU. 


Frantz Hefpker, 
mfprtM. 


Rtponfè du Prince rTOoST FRISE aux Lettres 
dtt Etats G. des P rovinces-U N iBS in- 
férées ci-dejfus. 

Hauts et Puissants Sbiombors, fitc. 

N Ous avons reçu en leur tems les deux Let- 
tres de Vos Hautes PuilTances, l’une du 13 
Mai, fit l’autre du xi. Juin de cette année; Nous n’au- 
rions pas manqué de rép<indrc fur le champ à la pre- 
mière, Il deux circoiiftances importantes ne nous en 
avoient empêchez. Nous avions écrit à V. H. P., le 
y. & le 16. Mars fur une aftaire allez importante, fur 
laquelle nous jt’avons pas encore reçu la Reponfe que 
nous aitcndüiis avec impatience, quoique nous ne dou- 
tions pas que V. H. P. n’aycnt confenti volontiers à 
nos deiRandes , par raport aux Receveurs Dams fit Rit- 
zius. puisqu’elles étoient conformes à vos Refoluiions 
de Janvier fit Juillet I7xy. fit Février 17x6. Nous 
fommes certains aulfi que fi Vos Hairtes Puilibnccs 
avoient fait une telle Déclaration à notre Ville d’h'mb- 
den fit à fes Adhcr.ins , notre Païs feroit depuis long- 
tems en repos, fit les maux caufez par ceux d’Embdcn 
fit leurs Adherans ne feroient pas arrivez ; enfin on au 
toit rccomiijencé à payer les créanciers fit autres , com- 
me on avoir recommencé le payement depuis Odobre 
17x4 jusqu’en lyxy. fous 1a ^ifible Adminiftration du 
College établi à Aurleh. 

Ainli nous prenons la liberté de réitérer le contenu 
de nosdites Lettres, fit de demander inftamment i Vos 
Hautes Puilfances pour l’avantage de notre Maifon fit 
de nos Païs , l’exécution des fusdites Refoluiions de 
V. H. P. prifes félon voire coutume »rès mure délibe 
ration; enfin de nous faire reponfe furcefujet, d’au 
tant que l’invafion des Comptoirs par les rebelles 
Lhecr, Oldcrftumer fit Embder-kulft, eft caufe de tous 
les troubles fit dommages arrivez. 

La féconde circonftance qui nous a empêché de ré 
pondre furie champ à vos Lettres, eft que nous atten 


trait du Protocole, dont nous attendons tous les jours 
l’expediiion entière, nous n’avons pas voulu manquer 
devons en faire part. Nous ne lavons pas encore le con- 
tenu de l’cxpcdiiion cncicrc, fuivant l’avis du Confeit 
Auliqncde l’Empire;nénnmoins nous foinmes inibrmez 
que Sa Majefté Impériale a pris la Reluluiion la plus 
vive, fur la Révolte de ceux d’Hnibden, qui continue, 
Refolution par laquelle on peut espérer de voir finir la 
Révolte fit rétablir la tranquillité dans notre Païs. 

Quant â ce qui concerne le contenu des deux Lettres 
de Vos Hautes Puilfances, nous fommes très-cbliitez i 
V. H. P. de la Déclaration qu’Elles nous font, d’être 
téfolu de vivre avec nous en bons amis fie voilius, fie 
nous ne fouhaitons rien plus que de trouver l’occafioa 
de vous témoigner par des cftets nos bonnes dispofi- 
liuns fit notre parfaite eftime. Au relie nous trouvons 
en fubftance uans vos Lettres , les Articles fuivans. 

I. \'os Hautes PuilTances perlillcnt dans l’opinioa 
qu'un Accommodement amiable eft le meilleur moyen 
de terminer ces démêlez, x. Que les intérêts fit les 
termes des Deniers négociez fous la Gsramic de Vos 
Hautes PuilTances, ne s’acquittent pas dans le tems fixé, 

& que V. H. P. feroient obligées d’en venir aux exécu- 
tions fuivant le contenu des obligations. 3. Que Vos 
Hautes Puiflânees ccoyrnt que ceux d’EmMeu ont fait 
connoitre leur inclination pour un Accommodement . 
amiable, tant par leur Déclaration â Mr. Lewe d’Ad- 
wart, que par la Lettre de Souniiftlon qu’ils nous ont 
écrite. 4. Qu’il feroit revenu à Vos Hautes PuilTan- 
ces, que nous n’avons pas obfervé le Contrat par ta- 
pote aux Digues, pafté le 8. Août 17x3. puisque, com- 
me on le prétexte, nous fàiTons des difficuliez qui fns- 
pendent l’infpeaîon accordée pour douze ans. y. Que 
vous croyez qu’après le départ de Mr. Lewe d’Adwart 
nous avons employé tontes fortes de voVes de fait. 

Que les Decrets impériaux ne font que des déci- 
fions ou jugemens entre Parties, dont celui, à l’avan- 
tage duquel ils font , peut n’en faire ufage qu’autaut 
qu'il veut , quand l'amour de la Paix ou d'autres mo- 
tifs le portent â d’autres mcfurcs. 7. Que par le palTé les 
Decrets Impériaux n’ont pas empêché les Parties qui 
étoient en differens de faire des Accords amiables entre 
le Prince fit fes Etats. Vos Hautes PuilTances oc ttou- 
veront pas mauvais que nous nous expliquions fur ces 
Articles aulTi amplement que le mérite leur importance. 

Quant au premier Article, il y a long-tems que nous 
ne délirons autre chofe que devoir cette affaire termi- 
née aniiablcnient; notre Pere d’heureufe Mémoire n’a 
cherché que cet Accommodement amiable dans toutes 
les Diètes depuis irSço. jusqu’en 1701. c’eft-i-dire jus- 
qu’à là mort. Nous avons fuivi foti exemple, fit de- 
puis le premier moment de notre Kegenec jusqu’en 
1710. nous n’avoiis cefté d’offrir dans toutes les Diètes 
cet Accommodement amiable. En 17x1. même avant 
que Sa Majefté rendît fà première Sentence, nous avons 
Âit connoitre tant en public qu'eu particulier, notre 
penchant pour on Accommodement ; mais on n’en fit 
aucun cas, fit l’on nous obligea par toute forte de mau- 
vais traitemens fit de contraventions aux Accords dn 
Païs, de poorfuivre le Procès devant le Confeil Auli- 
que, ce que nous aurions volontiers évité , cnfortc 
qu’il eft aliêz évident qu'il n’a point dépendu de nous, 
mais de la Ville d’Embden fit de fes Adherans que les 
démêlez n’ont pas été terminez à l’amiable il y a long- 
tems ; mais à préfent que la Ville d’hmbdcn fit les 
Adherans ont employez fit employent acliiellement 
toutes 1rs voyes de fait contre Sa Majefté Impériale, 
contre Nous fit contre nos Sujets, nous ne pouvons 
donner les mains, fuivant voire intention , à un Accom- 
modement fur tous fit un chacun des Articles compris 
dans les Decrets Impériaux, fie nous vous eu avons 
Aa 3 donné 
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les nîfoas dans notre Kelulution reinife i Mr 
Lewe d‘.\Jwjft; & qua.id Vos Hautes Huillaoccs lot 
17 iQ, juironl p:l 2 cs avec leur d iuild ordifiairc, Elles trouve- 
font qu'elles loin tomldes de féÜi ^ & pour 

dire en deux mots ce dont il s’agit, il cd clair comme 
le jour, que rtl Mous, ni le relie de nos ddelcs Sujets 
qui avant portd nos plaintes devant l’Empereur cuture 
la Ville d’Ë<nbdcii , paniculicreincnt par raport à la 
CaiJic pub'iqoe, par raport i U Garniion d'EinSdc.'i , 
par raport i li quotc pan des charges publiques qu’elle 
d->it, & luriuutf ce qui nous Interelleeticore pluS) par . 
raport aux actions de vive t'urce de réparation de doin- : 
ma,;cs, fur quoi l’on ne peut conclure d’Acenminode- | 
tnent amiable avec iùretd, l’expcricncc ayant alTez fait I 
conti titre que notre Ville d’Embden ne s'eil enibaras- | 
fée d’aucun des Accommodeiucns faits depuis if 9 r. 
jusqu’en les ayant presque tous violei dans tous 
leurs points , A les violent encore i préfent. 

Pour ne point parler des autres voyes de fait, nous 
prions feulement vos Hantes Puilfanccs de reddehir fur 
ce oui concvme les Soldats d'Embdcn, dont on s’cA 
lcrvi dans les troubles préfens , contre le contenu d’u- 
ne iiidtirtd d' Accords, & des Kefoludons de Vus Hau- 
tes Huiilances de 1003. 1614. 1619- i66i. & les Re- 
verfaies paffdes fur ce fujet par la Ville d’Embdeii, 
portant qu'on ne peut fc fcrv.r dcsdiics Troupes Ctiis 
notre c'tnfentcmcnr. 

En répondant à la Lettre de U Ville d’Embdcn, 
Nous avons donné ilfei belle occaflou i un Accom- 
modement amiable en leur demandant de nous en- 
voyer, ft aux Subdelc^'uex de la (Jommiflion Impéria- 
le, leur Ddcliracion fur les Articles en coniede des 
Accords du Haïs, alin qu’cti les ajulUni, o» (niilîc Ij- 
crlctneiu en venir d un Accord; mais bien loin de le 
faire, ils le font livrés aux vii>lcnccs, fans nous fai- 
re répudié, fatfant alFci cnnnoiire par une telle con- 
duite, qu’ils ne veulent point d’Accommodcmcnc amia 
ble. S’ils tvoient fait ce que nous demandions, s'ils 
fe fullent ablleiius des voyes de fait, s’ils avoient ra- 
pellé les 'l'ruupes de la Ville, qui outre qo’clks font 
callées pir Decret Impérial, le doivent Ctrc ipf» f*rU 
fuivaiu les Accords, aufTî-cAt que l’on s'en fert hors 
de la Ville, ils auroient laiflé penf-r qu’ils fouhairoieuc 
un AccoTunodeni.-ut , puisque raifonnablcmcni ceux 
qui veulent un Accommodement doivent praidre les 
moyens qui y conduilênt. & ne pas commencer 
vtr/'it tcnirdrié^ fans parler que tout cc Procès n'a été 
commencé que pacccque l’on amplifie les Accords. 

Ad. 1. Quant an fécond Article qui concerne les 
Arrerages des Interé's des fommes négociées, cc n’cft 
Ia tàuto que de la Ville d'Emlxlcn St de lès Adhcransi 
il en cft tout de même des Sommes négr>ciijv$ à Hano- 
vre, A fur quoi nous recevons de Sa Majdlé britan- 
nique des plaintes femblablcs i celles du V. H. P. 
Nous envoyons fitr cc fnjet â V. H- P. l’AttdU- 
tion que nous eu ont donné les Subdcle'uex de 
la Commiflion Imwiale , elles y verront l’état des 
chofes, comment ni nous ni les nouveaux Adminiftra- 
teurs n'en fommes point la caulé, & que les payetnens 
tecommenceront régulièrement aulTi-iAi que ceux 
d’Embdcn renonceront i leur in|uf)e conduite. Et 
afin de mettre encore V. H. P. plus au fait combien 
c'dt la faute de ceux d’Embdcn, nous leur envoyons 
une Lettre de leur Receveur van i)amm, elles verront 

Î ioe depuis que ceux d’Kmbden fe font emparez par i 
nrce des Comptoirs engagez ) V. H- P., (avoir celui 1 
^Ic Lecr & cçloi d’Embdcr- Ampt, on n’en a payé à ' 
leur Receveur taiilAt que peu de chufe, tantôt rien du 
tout, au lieu que, tant que ces Comptoirs ont été au 
pouvoir des nouveaux Admininrateurs,les pavemens ont 
été fnts exaélement. V. H. P. veriont rétablir cette 
cxaâftude dans le payement aulTi-iôt qu’elles exécute- 
ront envers ceux d'Embden leurs Reloluiions de Juin 
171Ç. (c Kévr. 171Ô- 

Ad. 3. Oc toute la conduire de ceux d'Embden on 
peut conclure ce que l'on doit attendre par raport i un 
Accommodement de leurs Déclarations i Mr. Lewe 
d’Adwart A des Lettres qu’ils nous ont écrites. Qnui- 
que nous ayons demandé i Mr. Lewe d’.AdsrarT Co- 
pie de cette Déclaration , nous n'avons pâ l’obtenir 
Jusqu'à préfem, A ainfi nous ne ptnivons pas en favoir 
le contenu; mais nous pouvons allez conclure de la 
Lettre de Vlr. Lewe d*-Adwart, que cenx d’Embden 
ne ehcrchent autre chofe qu’à perlillrr dans leurs en- 
treprifesA nous barrer continuellement dans nos Droits 
cmilirmcz par les Décrets Impériaux, ce que nous 1 
avuüs aAezi'aii connuiire dans nos Képoufesau fusdit 


0 M A T I Q. U E 

Sr. Lewe d’Adirar^ Bien loin que la Lettre de cenx Anno 
d'Embden lente la foumiinon, fan contenu A la ma- 
iiicrc de nous l’envoyer par un dvs Soldats Pruffiens de I/IO* 
la Garnifon d’Embden , d’oti ils devroient être fortU il 
y a loog-teins fuivaiit 1 rs Decrets Impériaux, font allez 
connoitre leur opotilion continuelle à Sa Majellé Im- 
periak A à nous; ce que nous avons alFez témoigné 
dans notre Képonfe 2 cet Ecrit , puisqu'il» nous y 
menacent de luttes dangneolès, qui ne viennent que 
de leuts desordres, Aqu’ils peuvent ^re celTer quand ils 
; veulent ; A pour palier fous tilrnee d'autres eirconllao- 

1 cet, n’aurolt'il pas été de leur devoir de nous en- 
I voycr cette Lettre par Quelque Député de leur Corps, 
ou du moinv par un Secrétaire , A au moins fe dé- 
clarer lur l'exécution des Articles des Accords dopt 
nous avions Ipecifié quelques -uns dans notre Ré- 
pou fe. 

Ad. 4. Quant 2 ce qui concerne les Dignes noos 
avon» rendu compte 2 V. H. P. dans notre Lettre du 
4. Oâobre I7xy. des diSicultet qui s’y rcncomrenr; A 
notre V ille d’Embden nous ayant fait prirf il y a quel- 
les jours Que l'on tint une Atrcmbléedu haut A bas 
Tcniiuire d'Embden, non Gtolement nous y avoi-s cnn- 
fenri pour faire connoitre nos ioientions pacifiques, 
m^s mûine-pour exécuter le OoniraCt une no-is avons 
fait avec n^ tre Ville o’Etnbden pour l’inrpcétion des 
Digues, nous avnus donné nos' innraéH'ms 2 notre 
Commill«rc; mais non feulement notre Ville d’tmb- 
den a rcfufé de les admettre, elle a même été jus- 

3 u'2 nous exclure, nooobilaiK te contenu très •clair 
U ComraA, A l’on s traité notre Commiflaire avec 
tant de rudelle, que pour éviter quelque plus honteux 
alTront, il s’eft retiré de l’Allcmbléc; c’ell ce que Vos 
Hautes PuilLnccs pourront voir par le riport de notre 
CutninilJaire que nous leur envoyons; ce qui cl) d’au- 
tant plus cxiraordinatrc que, faivant l’Êltraic du Pro- 
tucule de Vienne, la Ville d’Embden a fait de cet 
Article un de les Griefs, mats peu après ils sprirent 
par la Condufion du 13. Juin fur ce point comme 
fur quelques autres, que leurs Ecrits avoient été re- 
jetiez di /fûif, A mis i néant , par confequrnt leur 
demande 2 cet égard a été rejettée, A les chofes ont 
été confirmées dans l’état oà noos les avions mifes 
conjointement avec nos Etats comme le plus avanta- 
geux pour le Païs, A le plus conforme au Contrad 
des Digues. Cene ali'aire ell encore une preuve de la 
manière dont notre Ville d’Embden le conduit par ra- 
port aux Conventions, puisqu’elle t’opofe 2 U Lettre 
du Contraâ des Digues. 

Ad. f. Lorsqu’on a informé Leurs Hantc< PuilTan- 
ces que nous avions employé des voyes de fait depuis 
le dépur de Mr. Lewe d'Adwart , c’cll contre la veri- 
^ té, puisque depuis ce teins -12 hoos avons tranquille- 
ment attendu les Kelblutiuns de la Cour Imperia 1 c,mais 
Vos Hautes Puillances peuvent voir par la Relation 
véritable que nous leur envoyons, les voyes de fait de 
ceux d'Embden A de leurs Adherans, oui font telles 
qu’on ne Scs commcuroit pas en Païs Ennemis ; les 
mêmes chofes fe font encore tous les jours, enforte 
que CCS gcns-là nous menacent A nos fidèles Sujets, fi 
nous ne faifons leur volonté, de tout ruiner; A après 
les menaces de nous attaquer josques dans notre Refi- 
dencc, A de chalier du Pa'is les Subdcleguez de la 
i Commifiion , ce dont Mr. Lewe d'Adwart même a fait 
des ouvertures auxdiis Subdelcgoez , nous avons été 
obligez de folliciicr Sa Majefié Impériale de faire mar- 
cher 2 notre fccours quelques Troupes des Etats de 
l’Empire de notre voilinage pour nous mettre 2 cou- 
vert de pareilles menaces; A c’efi à cet effet , A avec 
la connoillânce de Sa Majellé Impériale , que le Roi 
de Danncmarc a fait avancer une Compagne pour no- 
tre fumé. U nous a paru fort étonnant, que le Lieu- 
tenant-Colonel peltman, conjointement avec le I^'eu- 
tenani -Colonel Prufiiea Befoe nous en aient fait des 
plaintes. Quant 2 noos, nous devons attendre quelles 
mefures Sa Majefté Impériale trouvera bon de prendre 
pour étoufer cette révolté, conformement 2 fa Kclblu- 
tion du iz. Juin, c’efi ce que nous attendons tous les 
jours. Si ceux d’Embden A leurs Adherans avoient 
quelques égards pour Sa Majellé Imperisie, poisqu’oti 
leur a déjà fait part de l’Extraitdu Protocole du 13. 

Juin, ils retircroient d’eux-mêmes les Troupes de la 
Ville, qui font encore 2 Lecr, 2 Hinte, A dans notre 
Maifon de Penfund, A ils renoaceroient 2 toutes les 
voyes de fait, comme contraires 2 tout les Accords A 
2 tontes les Loii divines A humaines, A ils témoigne- 
roicm l’obéitlaDce qu’ils doivent 2 S. M. linpctiale A 2 
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fa Comnilfnon. Maïs il paroir qu'iU ne fe foucient pat 
dci urires de Sa Majelld Impériale, & qu'il» veoicm 
»'y opolér, avec leurs Adhérant , 0 c inénie s’eipofer 
aux detnicre» puniti(iut,.plûift[ que de fc tuumcurc à 
quelque Semence que ce Toit qui leur retoic contraire, 
même dans les chofes les plus clairet. Et c'cH U la 
caufe de tout le mal i puisqu’il paroit par tout les Ades 
précèdent, que la Ville d'Ëinbdcn ne veut re.unnoitre 
aucun Ju;;e qui que ce puilfe être. Quind d-dcvtnc 
Vos Hautes Euiliances ont prit des rciblui'ont qui 
Ti'êtoieot pas de leur ^uût , Ht en ont porté des 
plaintes à Sa Majeifé Impériale , & Ht en ont de- 
mandé leur calTatiou, cotpiiie il paroit par les Aâet de 
i$St. te i6Sa. Tout de même, lorsque S. M. lmp., 
cotmne fouverain luge & Seigneur Féodal , rend quel* 
que Decret conir'cux, iii ont recourt i Vos Hautes 
ruilfancet & s'opolcnt i Sa Mj)e(lé Impériale, ne 
voulant reconnottre aucun Juge, lis en agifTènt de 
même par raport i notre Cour de judicc, ils veulent, 
dans les altaires qu'ils ont contre nous par devant elle, 
qu’elle Juge comme ils l'cn eadenc, exerçant une Ju- 
risdidion illimitée, mais en ce qui leur eit contraire ils 
ne veuicnr plut reconnoitre cette même jurisdiâion, 
qu'auianc qu'il leur plaît c'ell là la véritable raiion 
Mur laquelle ils accablent Vos Hautes Pniirances de 
Lettres, & leur donnent de (i bonnes paroles, dans la 
vdë de pouvoir furement continuer i violer les Accords 
dins une intinité de-poinis; nous ttoui en rsportons 
Toloniiers i Mr. Lewe d'Adwart fur ce que l'on doit 
pcnicr du génie de ces gens-U. 

Ad 6. !l cU vrai que les Decrets Impériaux parois* 

(«lU des Sentences entre Parties; mais ces Sentences 
euiiccrnent (breont des Droits, qui n'întcreflèni pat 
feulement les Parties, mais aufll le Juge Souverain, te 
Seigneur {'codai, d dont on ne peut en rien fc délîller 
^n« l'a v«>1onté ; l'experience nous prrfuade aoiü , que lîtuatîon des choies en Oollfrife paroit tri^-daiigereuf^ 
rien ne t'erolt plot préjudiciafaie & plus runelle , que qu il cü notoire que de tout temt la Uépublique s'eft 
d'accommoder l'atfaire fur le point principal, lelon iniérelTée au bien & i la tranquillité de cette Prlncipao* 
riiiicmton de ceux d'tmbden. Ils ont publiquement . té, d que de teins en Icms elle a imervenu i l'ullou- 
déclaré, qu'ils ne vouloient pas fe délifter de leur Gar- ; piiremenc des troubles & désordres qui y Ibnt arrive! 
nifun caiice par Sa Majefté Impériale, en conformité encre les Comtes ou Prince fle leurs Etats, êt la Ville 
des Accords du Fais: En lêcond lieu, qu’ils ne con- > d’Embden, êc qui ont été terminci quelquefois loua 
fentironi jamais â 1 a translation du College des Admi* U Médiation de Leurs Hautes PuilTances par Accord, 
niftraieors i Aurîch, ni i i'inflalatlon de nos infpcc* ' & quelquefois par Oéciiîon de L. H P. la Partie plai* 
leurs dans ledit College, ils prétendent aulli expliquer i gnance s’y étant tbumife. Accords ou Oécilîons qui 
i leut fantiifie les Litmiez & les Accords du Païs, ont été contîrméei à la requilitinn des Parties, par la 
& i la faveur du terme , ne fe foumetrre Garantie de L. H. P. Vfl auffi l’Intérêt que L. H. P. 

à aucune Décllion Impériale fur les points disputez, ont dans la confervation du repos chez leurs voiliiis. 
Dans de pareincs circonilances, & avec des principes dt de plus les Intérêts des Sofets de la République, qui, 
fl extraordinaires , nous demandons i Vos Hautes Puis - 1 é la rcqutlîtiun du Prince & des Etats d'Oollfrife , St daé 
fanccs li l'on peut nous confciller , & i nos fidèles j la VIIJed'Ëinbden, ont prêté de groifes Sommes pour 
Sujets, de renoncer aux Decrets Impériaux.. | la répaiation de» Digues, fans quoi k Pais feroit cq* 

Ad. 7. Il elt vrai que ci-devant, nonobilant les De- 1 cote inondé; Leurs Hautes Puillaoces n’ont pfi voir 
crets impériaux , on ■ paflé des Accords amiables tels , ) d’un rcil indiffèrent les démêlez furvenos depuis peu 
que non feulement la ville d’Embden n’a pas été pu- entre le Prince êt Tes Etats, de la Ville d'Embden de 
nie de fes violences qui om été cnferelies dans une Tes Adherans, dt elles ont fait leur devoir pour lermU 
Amniilie, mais même on leur a accordé divers Arri- ncr amiablemcnt ces dlITcrciit par un Accommoda 
cies témoins l’Accord de Delfzil en i<9f. celui de la ment; mais les inftances de L, H. P. n’ont pas été re- 
Haye en ifiov celui d’Ollcrhuys en 161 1. celui de la ' çuês du Prince comme on l’auroit fnuhaiié, di il n’a 
Haye en lâtSa. celui de Hanovre en 169t. enfin celui ( témoigné aucune dispufitinn i terminer cet difTerens 
d'Aurich en 1699. mais c'dl juneinenc cette conduite, { par 011 Accord amiable, alléguant en fa faveur les De* 
dr>ni V. H- P. trouveront des preuves dans ce qui en a 1 crets éc Décidons de l’Empire dt du Cunfeil Aulique 
été imprimé i la Hâve plus d’une fois , qni a jciié no- | devant uni l’afiiiire a été portée par les Etats mêmes de 
Cre M.iiron de notre Païs dans une d ^cheufe tiiu.it>on, par la ville d’e.mbden, qaoiquSl fuit indubitable que 
que la Ville d’Emb.'len dt quelques paritculiers avec I ce Piince iiVfi pas obligé de fe prévaloir de ces De* 
elle, fe font rendus les maîtres, & par les troubles ci- ‘ crets qu’autant qu’il le trouve à propos, comme tout 
ci:et dans les Diètes, dans les Colicâes, dt ailleurs particulier peut (ê prévaloir ou non d’une 'Semence 
dans toutes les afftîres du Païs , ils ont icité notre : rendue i fon avanrage, étant maître, par amour de )• 
Maifon de notre Pats dans un abîme de Dettes; en un ' Paix dt du repus, dt par d’autres bons motifs, d’y re* 
mot notre Païs droit réduit dans on étau, que la Ville i noncer; outre que les Etats de la Ville d'Embden op^ 
d'Embden put dire. Il »y a p«>*/ J* A«< m Ifmel (ÿ > fent qu'd la vérité on a porté quelques atfaîres i la 
etidim» ptut ftirt ti verni. Nous pouvons afforer I Cour Itnpcrtaie St au Confdi Aulique, mais que les 
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cidez dans (es précéient Accords, & qu'elle a renver- à wv-ra 
fet de tond en comble. 

Vos Haute» Puillances ne trouveront donc pas miu* 17 ^( 5 * 
vais que nous nous en tenions i la KefuluHon donnée 
i Mr. d’Adwart,dt i notre Réponfe i la Ville d'Enib- 
den, tant par raport aux perfonnes intérdfécs i cette 
alTaire, que pat raport aux chofes mdnies, de la ma- 
nière qu'elles ont été réglées de dont la Juftice ci) viti- 
bte, Aiiiti nous prions V. H. P. de ne pas exiger de 
nous, que imos en paiftons par un Accord tel que le 
propofe la Ville d’Embden, mais bien plutôt que Vos 
Hautes PuUranccs la ren>oyent k l'exécatitin de leurs 
fusdites Rcfuluiions, dt laiüèm fou cours k la Jullice. 

Cela étant, les chtifet feront bien tôt fur un tel pied, 
que les Capitaux négociez fous votre Garantie feront 
payez evaâement, de Vos Hautes Fuidûmees auront 
leurs furetez. 

Vos Hantes PoIfTances feront en cela une œuvre 
agréable i Dieu, fit avaniagrufe i notre Fais; c’cfl ce 
dont nous les prions inilammcnt: nous recoininan ;ant 
i la continnaiion de leurs bonnes dispotiiiuns. Nous 
fomnics, dic. 

/# ÂMrieh U 4, JmilUl lyitS, 


Extrait tlu Rq^iflrt éts Rtfoluthns it Lturt //jd- 
ttt PxiJfMcss. 

Dm Sxmedi 6. Je "JutUei tyi 6 - 

O Uî' te raport de Mr. Linteloo, &c. après dépbera* 
don . a été trouvé bon êt entendu que, vil que la 


V. H. P. en verké , qu’il y va de la ruine de notre 
Pais, fi nous nous déiîflcms de Dédiions des Decrets 
Itnperiatn : ti nous agitlions aliitî il fiudroit oue nous 
eulfions oublié l’intérêt de notre Maifon Sc oe notre 
Pais , notre honneur dt notre répotadon , ce*que Vos 
Hautes Puitfances n'exigeront pas de nous dans une 
afiaiic qui iméretle l’autorité fooveraine de tous les 
I^incci. 

Vos Hautes Pui/Tanccs s’en raporteronc l nous, fans 
doute, de ce qui peut être avantageux k notre Pats, ce 
que resperlence ne peut noos permeitre d'ignorer; 
nous pouvons vous proteficr qu’il y a iong-icms que 
tons ces démêlez aurnient été terminez, li la Ville 
d’Embden avoir ciécoté félon fon devoir les principaux 
Articles qui cuocerneat le Gouvernemenc du Pais, dé- 


Decrets & Oécilîons de ces Tribunaux vont au de- 
li des chotès qui ont été portées devant eux de s’é- 
tendent jtisqu'i des chofes fur lesquelles les Etats qI 
la Ville ifËmbdcn o’oni pas été ouïes. Leurs Hau- 
tes ParlTinces, fans entrer dans la dDCuIfton des De- 
crets Impériaux, de fans s'y opofer ont pctfillé à con- 
feiller un Accommodement ù l'amiable furiout en 
priant le Prince A la Ville d’Embden dt fes Adhérant 
d’éviter les vote» de fait, auxquelles on étoii déjà ve- 
nu, ou de faire entrer en OofifnTe des Troupes étran- 
gères, en leur expofant les fuites dangereufes qu’on en 
pourroit attendre; qu’à cet effet L H. P. ont envoyé 
leur Mjpiftrc Mr. Lewe vew Ado/erJ en Ooftfrilc, mais 
que cette Députation n’a pas eu le liiceês qu’on «n at> 
teadotty puisque le Pxiuce s'ea efi toujours tei u aux 
I Dccte a 
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AnNO Imperlaus; qu*après le retour de Mr. Lewe 

van Adwird , Leurs Hautes Puillknccs om encore 

X 716 . Frnce pour licher de le porter i un Ac- 

cord tmiabJe, & pr«ffdrer cette voie ê toute autre, 
nuis que jusqu’à pt^fcuc elles n'en avoiei» reçu au- 
cune rOponfe. 

Les chofes ditnt co cet état, & les esprits paroilfani 
fort aijirU en Ooilfrire, puisque le Prince & (es Minis- 
tres traitent les Euis & U Ville d'Embden de rebcties, 
parce qu'ils ne veulent pas le foorneme, fans rclUic- 
lioRS aus Decrets In^eriaux, & que d'autre Mrt le 
Manillrit & Tes Adherans le plaienmc que ceS Decrets 
fit Ddeiliuni ont été rendus en »veur du Prince, fans 
avoir été futfilammciu ouïs , outre qu'ils tenverfent tes 
UberCea & Privilèges des Etais & de la Ville d'Einbdcn 
fondez fur les Accords , Accommodemens & Décî- 
lîons qui font les Loix fondanienules d’OoIll'rirc, 
étant capables de ciufer une entière révolution dans 
rOoUfrifc; fe plaignant encore que l'on rejette les Re- 
montrances qu'ils ont faites à l'Empereur 6c au Con- 
feîl Auliqoe; que fuivant les avis que l'on a reçu, l’in- 
tention de la Cour Impériale de du Prince, étoit d’exé- 
cuter les fusdits Decteis & tes Décifions, & outre la 
CommilEon donnée ci devant i l'Eletieur de Saxe & 
tu Duc de Brunswick Wolfenbuitel dans les affaires 
de l'Ooflfrife , le Roi de Dannemarck & d'autres 
Eleâeurs & Princes de l'Empire ^ comme PËleâeur 
Palatin 6c l'Evéque de Mutifler étotent requis d'j prêter 
la main. 

Oo’ll y a déjà des Troupes de Dannemarck arrivées 
en Oo(lmfe, & l'on dit qu'elles doivent être foirief 
d'un plus grand nombre; enforie qu'on ne peut en at- 
tendre que des voies de fait 6t de nouveaux rroubics 
qui auitmentcrunt les Griefs 6c ruineront le PaVs; ce 
qui arrivant, comme il ell aî(é de le prévoir, les Su- 
jets de l'Etat qui ont prêté de bonne foi leur Argent 
au Prince, aux Etats & i la Ville d'Embden, en porte- 
ront tout le fardeau, puisque leurs Capitaux ni les In- 
térêts ne (èront point parez; outre que, vil l'animoii- 
té du Prince âc de les Minières, il c(l i craindre que 
la Ville d'Embden ne (lût attaquée, & que la Garnifon 
-de Lcun Hautes PuilTancet ne le trouve en danger. 
Tout bien conllderé & vû l’Intérêt que la République 
a toujours eu A a encore i la confervaiion de la tran- 
quilliié en Oullfrile, & au maintien du Gouvernement 
fur le pied oû il eft établi par les Accords & Dédiions 
coiuirtnécs par ta Garantie de Leurs Hautes Putllin- 
ces , palféc à ta requilltion du Prince , des Etats du 
Païs &de la Vil<ed'E<nbdcn, outre que c'ell dans la fup- 
•poritinnque leGouvetnemeui coniinueroit fur le même 
pied que L H. P- ont accordé de c<m(enti uue l’on né- 
gMÎe dans la République, au profit du Kînee, des 
ccats 6t de la Ville d'Embden, les Sommes qol v ont 
été négociées i leur requiliiion , êc q'ie c'ell Tur ce 
fondement que les Sujets de la République ont prêté 
leur Argent, nonobflant quoi on y avoir déjà fait de 
grands changemens , en transportant i Aurich le 
Comptoir g^étil qui doit relier i Embden fuivant 
les Accords êt Conventions ; outre cela on ptérott 
encore d’antres changemens dont les Sujets de la Ré- 
publique fentent dé|a les mauvais eSets, puisqu'on ne 
paye pas les lutérêis qui font dûs. Dans la conjonc- 
ture prélentc, Leurs Hautes PuilTancet ne peuvent dif- 
férer plus long-tcmt i prendre foin des Intérêts de 
leurs .Sujets qui ont prêté leur Argent i l'OonfTife fur 
leur Refolution & Ittus leur Garantie , & à prendre 
garde que l'cxécution des Decrets de l’Empire (aus- 
quels on ne prétend pas déroger, & qu'on laillèdans 
leur entier) ne porte aucun préjudice i la Garnilbn 
qne L, H- P. ont à Embden a i Leeroort, à qu'el- 
les J ont eu depuis plus de cent ans, enfone que les 
Droits de la République, de les Intérêts de fes Sujets 
n’en fouffrem pas. 

Ainll pour fortifier la Garnifon d’Embden, ooy en- 
voyera au plAidt deux Uatiiitluns, avec ordre au (Jom- 
ifiandaut de veiller i la fureté de la Ville, de repoutfer 
toute voie de fait que l'on pourroit mettre en oeuvre, 

6c ne pas foufirir que l'on falTe dans ladite Ville aucu- 
ne exécution fous' quelque prétexte que ce puiHê être, 
tant que L H P- ne feront pat informés i quoi elles 
rendent, dt qu’cHes n'aamni pas donné fur cela d’or- 
dres ultérieurs l leur Commandant. 

Mrs, de Limeloo de antres Députez de Leurs Hautes 
FuilTinccs, pour les alfaires étrangetés, font chargez 
d’entrer en Conférence avec Mr. de Meinhertshagen 
Envoyé Exrrtord. du Roi de Prolfe , de lul*donncr 
coonoifTaoce de ce que deiTus, de de lui remontrer que 
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3a Majcllé ayant toujours eu i emur la confervation 
de la tranquillité en Uoltûife, dt le mainucii du Gou- 
vernement for le pied des Accords, L. H. P. ne duu- 
toient pas que -Sa Majellé n’apruovât la Refolution de 
L. H. P. dt qu'elle ne comrbult i empêcher qu’il (e 
commit de nouveaux désordres , de qu'en qualité de 
Direâcur du Cercle de \Vcllphalic, il fera enlbrte 
qu'il n’entre pas de Truupcs étiangcres dam POoll- 
iriic, A que celles qui y font en furiem pour préve- 
nir de plus grands désordres, de que L. H. k fom ptê- 
ics è cuDCertcr avec Sa Maj. Ptulfieiine, les moyens de 
prévenir le» désordres de de rétablir la uanquiiUé dans 
l'Oüftftife. 

Les mêmes Députez font priez de conférer aufO 
avec Mtt. Fenelou Pc Finch, ce leur faire part de la 
préfenie Refolution de L H- P. de leur rcprélénicr qu'il 
y a long-tems que L. H F. piévoicnt avec inquiétu- 
de cet démêlez entre le Prince dt les Etais d’üoltfrifè 
dt la Ville d’Embden dt fes Adhérant, dt qu'elles ont 
fait tout leur poffiole pour accorder i l'amiable tes Par- 
ties plaignamet ; mais que toutes leurs inftances ont été 
inutiles, furtout auprès do Prince, de que les chofes 
en font à prelem au point que l'on y fait entrer des 
Troupes de dehors, fclna ioikcs les apparences dans le 
dcflciii de réduire la Ville d'Embden à une foomiinoa 
fans butnes, fous préuxte de faire exécuter les Decrets 
de l'Empereur : que Leurs Hautes Puiiraoccs ayant 
toujours maintenu les Accords ÿc Dédiions, qui font 
les Lois fondamentales du Gouvernement , ne peuvent 
voir d'un ceil iudifiercm les changemens qu'on prévoie 
vonloir y introduire, d'auiani plu» que ces Accords de 
Conventions ont été faites fuus la Médiation de Leurs 
Hautes PuiOàiicc», qui à la requilitioti des Parties les 
ont garanties : outre que L. H. P. fe trouvent obirgers 
d’avoir foin qu'on ne les prive pa» du Droit qu'elles 
ont de tenir Garnifon dans Embden dt Leeroort, dont 
elles font en poiTefTion il y a plus de cent ans; enfin de 
faire enfurte que fuivant les Conditions des obligations 
fur lesquelles leurs Sujets ont prêté leur Argent an 
Prince, sua Etats d'OolU'iife dt i Is Ville d'Embden, 
leurs Sujets foienc psyez de lents Intérêts dt leurs Capi- 
taux rembODrfez dans le tems de de la aunicte exprimé 
dans les obligations. 

Que quoique l'intention de L. H. P. foit de ne rien 
ütre en ced que ce qu'elles ont Droit de faire, À que 
vA leurs Droits, perfunne ne peut le prendre en man- 
vaife part, neanmoins elles ont raifon de craindre dans 
la conjonâure préfente, que leur conduite foit mal ia- 
lerpretée, & qu'on ne cherche i leur faire quelque que- 
relle: dt qu’au cas que cela arrivât, contre toute espé- 
rance, elles ne pourront s'empêcher de maintenir leur 
Droit de leurs forces, dt en ce cas elles rcroictu obli- 
gées de demander le recourt de leurs MajcOczIcKoi 
de France & le Roi de la Granlc-Bictagnc, comme 
leurs Amis dt Alliez, eu vertu de leur Alliance de Fé- 
vrier conclue en 1717 . C'cfl pourquoi elles ont jugé 
à propos de faire part ausdits .Srs, AmbalTadeor di En- 
voyé Extraordinaire, de l'embarras où elles fe trouvent 
par cei troubles d'Ooâfrîfc, elles fuplieut Leurs Ma- 
jeflex de France dt de la Grande-Bretagne, d'employer 
les moyens qu'elles jugeront les plus efficaces pour 
prévenir ces troubles du dehors; requeram letdits deux 
Miiiiflrcs d'apuyer la prière de L. H. P. auprès de leurs 
Maîtres, & de leur témoigner que Licurs Hautes Puls- 
fances s'atrcndeni , en défendant leurs Droits , que 
Leurs Majcilez leur donneront, en cas de befoio, les 
recours (lipulez dans leur Alliance. 

Les fusdits Députez repréfenteront particulfcrcment 
è Mr. Finch, combien Sa Majcilé Britannique eft io- 
tércfTée au rq)ps de l'Oollfrilè i cagfe du voifînage de 
les Etais dans l'Empire; de comme fes bons ofliccs ne 
peuvent manquer d’être d’un grand poids dans cme 
occaiiofl, Leurs Hautes Puiflânccs la foppltcot de les 
employer de la maniéré la plus efficace pour faire 
Ibrtir d'OcOfrifè les Troupes Danoifes, dt empêcher 
qu’on n'y en fadè entrer d'autres , de que Sa Ma- 
jellé Danoife conjoinienicnc avec Sa Majcilé Britan- 
nique , engagent le Prince 1 entrer dans des icnn'- 
mens plus modérez , i terminer i l’amiable Tes difie- 
rens svec le Magiilrat d'Embden, de i éviter les votes 
de fait. 

Lesdits Dépotez feront part suffi i Mr. Ganlînoc 
Réiident de i’Elcâeur de Cologne, Evêque de Muns- 
ter, des raifuns qui ont engagé Leurs Hautes Puis- 
fanccs à envoyer encore deui Bataillons à Embden, 
dt le prier d'employer fes bons offices auprès de S. 
A. £. i ce qu’elle u’eavoye point de lioupes dans 
rOoll- 
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l*Oonfrir«, & qo*aa eootrtire, elle tiche d’eogegerle ' 
Prince à entrer dans des Icmimcns plus moccrez, à 
terminer i l’amiable les diüerens avec Ja Ville d'£mb* 
den , dt à dviter les eoïes de tait. 

On envojrera un Eurait de cette Refolotion an Sr. 
HamcUBrufnlnx i Vienne, au 5 r^ Borcel en France, 

& au Sr, Hup en Angleterre, pour leur l'crvir d'InlUac- 
tion, 6tc> 


Extrjit d'une Rtfeîution des Euts G. des P r o* 
vimcbs-Unibs des Païs~Bits^ peur ref>cH’ 
dre à ta Lastre du Prinet ^Oostfrisb. 
Du aj. Juiiltt. 

Q Ue l’intention de Leurs Hantes PuîlTances n’dtoit 
pas d’entrer en ditcotfon for Ici Articles conte- 
nus dans fa Lettre, & qu’elles n’ont antre ebofe 
i dire, linon que quoiqu’elles anroient pii, pour plos 
d’une railôn, fe mdler des démdici de l’Üofllriic, elles 
ont jugd qu'il valoii mieux qu'elles ne s’en mdlalTenc 
pas, dt qu’elles fe contcmalfeni de confeiller on Ac- 
commodement amiable , fans changer de conduite, 
quoiqu'il Tort arrird des chofei que la Ville d’Einbdcn 
& Tes Adhdrans foutleiinenc , avec vrairemblaace, dire 
contraires aux Accords dont Leurs Hautes PuilFances, 
font (iarantes, dt ne toni point partie des diticrens qui 
font en litige par devant le Conleil Antique, entre le 
Prince, de les Etait, & que L. H- P, ne peuvent voir 
d'un œil indilTetent, relativement aux interdis de leor 
Etat. Mais L- H. F. fe font toujours flated de l'es- 
perunce que le Prince conlîddrant davantage fes pro- 
pres interdis que ceux de fes Sujets, & témoignant 1 
quelques dgatds pour tes bons conlcils dt l’imerceflion | 
de fes voilins dt amis, qui ont donné tant de preuvei 
de leur paflion pour la tranquillité dt le bonheur, en un -1 
mot pour la confenration de l’Uoflirilé qui Icroit I 
préfeoc en proie aux Flots, Il Leurs Hautes Fuillànccs 
ne l’avoieDi affilié de leur crédit dt de l'Argent de leurs 
Soj«s, auroit enfin prdté l'oreille i un Accommode- 
ment amiable, dt n’auroit fait d’antre ofage du fuccés 
de Ton Procès , que de rétablir la Paix , le repos de la 
concorde dans l’Oolirrirc, en donnant occaiîon i L- 
H. P. de faire 00 d’apuyer des propoiîdons acceptables, 
dans lesquelles Son AUelIê auroit trouvé toute ûuis- 
fàâion de fureté. 

Que Leurs Hautes PnilTaoces font PIcbéet d'appren- 
dre par la Lettre de Son AltelTe, en réponfe è la leur, 
qui avoir pour but une lî bonne œuvre , non feule- 
ment que S. A n’cil pas portée i donner cette 00 
cafion i Leurs Hautes Puiflànccs ; mais qu'elle leur 
Aie toute espérance d’aflbupir par un Accommtxle- 
jnent les déinéles qui ont donné lieu aux nouveaux 
troubles, de leur fait craindre au contraire des fuites 
qui entraîneront après elles la pœte de mut le Pats, I 
& feront lomt-tems fouvenir l’infortunée OolHVife, j 
que les bons c!onfcils de Ixurs Hantes Puiirances n’ont 
pat été écuutei, dt que Son Altellê n’a pas voulu le 
iailTcr perfoader de donner lien i Sa Majelté Impe- 
riale, par un Accommodement amiable, de faire fen- , 
tir les effets de fa clémence , par l’interceffion de I 
Son Altelfe <Si des autres Puiflânces qui s’IatérefFent 
au repos de l’Oollfrifc , i ceux qui fe font c^fca 
jusqu^aprelcnt i l’exécution des Decrets du Confeü 
AuHque ; que Leurs Hautes Puiffiuiccs ne peuvent | 
s’empêcher de réitérer leun prières dt d’ajouter qu’el- 
les s’y trouvent engagées en ce que leurs Droits & 
iniéréis Ibufftent dt font en danger de fouffHr encore 
davantage par la continualion des troubles prefens, 
furiout parce que les payemeoi qui dévoient être liüt 
conformément aux obligations, font fospendus par ces 
démêlez, de qu’on fe trouve en arrière de 444ixy. Fl. 
intérêts échus, au grand préjudice des Sujets de L. H. 
F. qui ont prêté leur Argent i la recommandation St 
fous la Garantie de L. H. P. Cette Dette augmen- i 
tera tous tes jours, furiout fi le Pai's fe trouve ruiné, 
pir riarru 5 on des Troupes étrangères logées dans le } 
plat-PaVs. I 

Que non feulement Leurs Hautes PoIfTances n’ont . 
point prêté la main aux anciens Admioillratcurs, quoi- j 
qu’ils euireot odm tous les jours d’avoir foin que les 
obligations fuifetit regulicrement payées, bien loin de 
li elles ont ordonné aux Receveurs Damm dt Ritxius 
d’affilter i l'Adjudicattun des Fermes, qui a düc fe | 
faire è Aurick par le nouveau College, quoique fiülâm 1 
attention aux Accords précédeus, à leur Gaiaoik dt è 
ToM. Vlll. Part. IL * I 
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d'autres ralfons , elles cofll-iu pû s’exempter de don- AnHO 
ncr CCS ordres : qu'après tout Leurs H.uu-s Puillan- ^ 
CCS s’étoieiic flattées que ks nouveaux Adininiilrai- K^lO* 
tcurs ii'auruient pas moins de foin des pjyèinent aus* 
quels ils font obligez par iirrinint , que les anciens 
en avoictic vA , uc crovant pas ique l’emiêcfKmenc 
que les ancieos Admînmrateurs en la Ville d’Linb- 
den peuvent mettre dans quelques endroits il la per- 
ception des Droiu, eâc fervi de prétexte pour ne pas 
fournir au Comptoir général de L H- P- le Kevena 
de la Taie réelle de pcrlbunelle qui fe levé dans luuto 
l’OolUrife, quoique l’on en eût fouveni fait des plain- 
tes.» £nbn que Leurs Hautes PuiÜaDCcs prient le 
FriiiCe de faire enforec qu'il y foit pourvA fens plot 
long délai, afin que Leurs Hautes Puiflànccs ne fuieue 
pas obligées de prendre des mefurcs pour piurvoir aux 
intérêts de leurs Sujets, nonobflant les diiferctidi da 
Prince avec fes Etats. 


Repenfe des mimes Etats aux SubdeUguez de la 
Commijfieu Impériale. Du 19. jdobt. 

Q Ue Leurs Hautes Puiflânces avoienr reçu leur 
Lettre oA elles voyoient avec faiisfaélion qu'ils 
leor font la juAice d'être perroadés que L H. F, 
n'aprourent en aucune mauicrc ks voies <k fait que 
l’on a emplojré. Mais Leurs Hautes FuilLnces ont 
remarqué d’un autre ctité que Ksdits Subdc’.cguet ont 
mal compiii le fens de la dcroicre Lettre qu'elles ont 
écrite au Prince d’Onfltrifc , puisqu’ils en concluent 
que l'intention de Lturs Hautes Puiflânces cil de ne 
MS fe mêler de ces afTaircs-là. L. H- P. ont reçu un 
Extrait de leur deriiicrc Lettre au Frmce, lequel a été 
imprimé de publié, dt d:mt lequel on trouve des phra- 
fes entières de efrcutielks obmiles, pour donner à la 
Lettre de L H. P. un fens tout didcrenc de leur in* 
tcniion ; qu'aparemment Mrs. les Subdéléguct n’au- 
ront 1A que cet Extrait muiüé , car Ils aoroieoi vA 
que L. H. P. s’expriment tout autrement dans leor 
Lettre au Prince, ou elles tâchent de lui fiure coqs* 
prendre, fjce ptmr pim à'ume rgiftm Stifetnani 

Lemrt Héutu Pmiffamttt tuffemt pi fi miltr lu Àimili 
joi tnmile l'Ûtftfiili , ellei ext tri am'il vxleit mitux 
bm'tlUt me t'ex pts , tn fimUmemt 

Jet PûTtitt à um Atttrd amieiU , fins tbemltr ér cmt- 
élmiu i (et , uematijlmm et fui (ft mrnvl depuit^ 

f«e ta Pille d'EmbJen ^ fit Adh/rami fietiemmeMê 
itre (Ptetrahe aux Aeteedt dent Lemrt Hauttt PmijJ'a»' 
(tt Jtmt Garau/t, (jf me féire peint partie du diÿeremd 
fmi a dt/ pert/ par défont U Cenfiit AnlÎJne de la fart 
dm Primer ^ dei Ptatt, tt L. II. r. far raftft 
à l'imt/rêt de leur ILtat me ptmftnt t>uir d'mm wii indrfi 

feremt. Mais L. H P. n’ayant gardé une conduite fi 
modérée que dans l’csperance que k Prince ptéterolt 
l’oreille i un Accommodement amiable , fans faire 
d'autre ulagc du fuccès de fuit Pkkcs que pour rétablir 
la Paix de le non ordre dans l’Ooflûire, en doimani 
occafion i Leurs Hautes Puiûànces de faire des pro- 
pofiuoiis agréables , de dans lesquelles le Prince au- 
roit trouvé autant de fitisfaâion que de fureté; Leurs 
Hautes Puiilanccs font irès-moiiîbêes que le Prince 
ne veuille pas leur faire ce plaifir, rinlï qu'on le peut 
voir par les Lettres qu’elles lui ont écrites , de dont 
on envoycra Copie aus Srs. bubdckgucz , qui pour- 
ront en conclure que l’intemion de Leurs Hautes 
PuifTaoces o’eA abfolomeot pas de regarder iudiife» 
remmeiu les troubles de rOoâfrife; de qu'auiant qu’el- 
les font mortifiées de voir que le Prince témoigne fi 
peu d’iiiclioaiion pour on Accommodement amiable, 

3 u’j] Aie à Leurs Hautes Fuillances toute e$p»ance 
’y travailler avec fuccès , autant leur cfl-ii agréable 
d’aprendre par la Lettre des Sobdvieguez que des le 
commencement ils n’ont rien épargné pour rcconcilfer 
le Prince avec fes Etats, de que c^eA auffi l’iiucniion 
de Sa MsjeOé Impériale que Leurs Hautes Puiiîaiiccs 
s’afTurent que les voyes de t'ait employées depuis, 
n'ont fait aucun changcnicni daus une li louable inten- 
tion, de que les Srs. Subdelcguei travaiikroiii encore 
i cet effet , ce qui . an jugement de Leurs Hautes 
Puitrances , cA le devoir des CninmilEiires ivomniex 
pour l’exécution des Dccrcis, qui ne peuvent faire un 
meilleur ulage du pouvoir qui leur eA donné que de 
réconcilier les Parties , de de telle manière alfoupir dans 
leur naUTancc tous les differens qui naitfent ordinaire- ' 
mem dans de pareilles exécuiioat. Que L. H. P- per- 
B b fuadéei 
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AnKO ru.idée« qo’ilf veulem i prirent traiter ainii cette afiii* 
jf re, & faire de oouveaus ctforts auprès du Prince pour 
i7iO. te porter i un Accoininodemcnt amiable, & i n^ero- 
ployer aucunes vuyes de fait, qui ne pourroiem dcrc 
qneruineufes au Pais & aux Peuples, quoiqu’apuyèes 
lur les Dcciets de r£mpercur, & pour leur cjdcuiion, 
de leur cAcd clics ne manqueront pas , pour peu qu’on 
en cvpcrc de fuccès, d’enj^ager le Magîtirit d’Embdcn 
& fes Adhdrans, non reuictncm de s’àbilcnir des voyes 
de fait , inaU même de leur taire voir que leur vdritaole 
Imdrct ell de donner toute forte de fatisfadioo railuo* 
nable au Prince , & de faire celTer les raifuns que les 
Srs. Subddeguex témoignent avoir de o’ètre pas «oii- 
icns de la conduite du la Ville, enfin de prêter rureîlle 
•us eipediens conveti^Ics pour maintenir la Dignité, 
l’honneur & le reffcit de ba Majcllé Impériale, coni* 
me fouverain Juge , ce que Leurs Hautes PuilTanees 
auront coojoars à c<vur. Que Leurs Hautes Puitlances 
regardent cette propofitioa comme l’unique moyen de 
prévenir 1 a ruïne de ce malheureux Pais, apnyer les 
vrais intérêts du Prioce, & piévcnir une infinité de fui* 
les dangereufes; qu’ainfi Leurs Hautes Puillonces at* 
tendront avec impatience la réponfe des Srs. Subdele* 
guez, dt le fuccès uu’elles espêent de leur înclmaiioa 
pour la Paix, afin oc prendre leurs mefures , tant par 
raporc à leurs engagemens, que par raport i leurs 
Droits & intérêts. 


Autu Ltttrt dts mêmes Etats aux Suhdelej>utz fur 
ce <f»! fix dts buis Batlliat^ts^ doits l'OoJifrtfe efi 
(ompofie ) s'itoitnt joints à la f^ilU d'Emhden 
a^tc ûpparemt fue Us dtux autres prtndroitui 
bientôt U même parti. Du 30. Août. 

O Ue Leurs Hautes Painances leur ont témoigné 
par leur Lettre du 19. du courant, que comme 
d’un cdté elles n’aprouvent nuilement les voyes 
de fait oui fc font conuoiies en Ooilfrilc.dles ne pou* 
vo enr de l’autre chté , pour des raifoas trcs*connuès , 
re>;arder les troubles d’Oonfrilc d’un œil iDdir!eTeot,quc 
pour celte fin clics avoient toujours tlché de con* 
Icillcr aux Partis opofez de terminer leur dirferent 
par la voye d'on Accammodemenc amiable, qu’elles 
avouoiecit en même tems, qu’il leur étolt fort fenfi- 
ble, que leurs bout Conlcils & exhortations eulTcnt 
trouvé fi peu d'accès auprès du Prince d’üofifHfe, 
mais qu'au contraire elles avoîent aprit avec plallir les 
moavemciii que Ictditt Srs. Confeillers Sobdekguca 
s’écoicni donné pour réunir le Prince avec les États du 
Pais, conformement è riniendon de Sa Majetlé Impé- 
riale, que Leurs Hautes Putlfances avoient prié de plut 
tesditi Sri. Confeillers Subdelegucz de continuer d'cm> 
ployer leurs b<Mis offices pour ta Paix, dt de faire un 
notivcl cdort auprès du Prince pour le porter i un Ac* 
commodément amiable, que Leurs Hautes Puilfances 
espèrent (t f« perfuadent que Icsdiis Srs. Confeillers 
Suodeleguet, autoot bien voulu fisirc rcficaion fur la 
demande Qu’cllcs leur ont faite par leur Lettre, di qui 
IK tend qu’au réiabliltcmrnc de la tranquiliité en Ooll* 
frtiè, d'autant plus que luivam les feotiineiis de Leurs 
Hautes Puiflitnees cela n’ett onllemcni incompatible 
avec la CoinmilTion dont lesdits Srs. Coafeitlers Sol> 
deleguez fout chargez, dt qu’au tel Accommodement 
fe peut faire Cuis préjudice aux Decrets Impériaux, qui 
ccllent dès que les deux Parties font d’Accord; que 
Leurs Hautes Puilfances attendent avec impatience la 
réponfe desdits Confeillers Subdelagucz. Qu’en Pat- 
tendant elles ont apris avec chagrin qu'il s’efi commis 
de nouvelles violences encore i l'iufçu de Leun Hau> 
tes PqilTancet, qu’elles y ayent la moindre j>art, 
& qu’elles deraprouvenc. Que cependant il paroit par 
U combien générale eft l’aolmofité de tous tes Habitans 
d’Uoniriic pour ce qu’ils créent leur apanenir, fui* 
vaut les anciens Accords de Conventions, dt comûen 
il fera difficile de rétablir la tranquillité en Oofifrtfe par 
une exécution rigoureofe des Decrets Impériaux, 6 c 
par une autre voyc que celle d’uu Accommodement 
amiable. Que pour cet effet Leurs I-botcs Puiilânces 
prient encore iiifiamment . que Icsdici Sri. Confeillers 
SuNieleguez veuillent tâcher de porter le Prioce, (qui 
jnsqu'ici a témoigné être fort éloigné d'entrer en Né- 
gociation li.dvlfus ) à entendre i un Accommodement 
pour prévenir par U tout autre embarras qu'on doit at- 
tendre d'une plus longue continuation des préfens trou- 
bles, i U ruine totale d'OoftirUè, que Leiui Hautes 


PoiiTaDces ne feront pas pImAt informées de l’intention 
de Sua Aliéné, pour parvenir i un Accommodement 
dt pour entrer en Négoditioo ià-ddius, qu’elles tra^ 
viiltcroui avec vigueur auprès du Magillrat d’Embdcn 
dt de ceux qui 16 m de (un patti, pour qu’ils y aportent 
de leur cAté toute coiidcscet^ancc équitableafin de 
parvenir à un but li lilutiire. Et que L#curs Hautes 
i’uiflanccs feront bien-aifes d'^rendre par lesdits Srs. 
CoQieilIcrs Subdeleguez, combien ils pourront avan- 
cer dans jeun bons offices, de dans quelle dôpofition 
ils auront trouvé Son AltelTe fur ce lujet, dt qu’ellei 
écriront aulfi au Prince pour lui confeillet encore un 
Accommodemeut amiable. 


Extrait d'une Lettre des Etats G. au Priace 
d’OoSTFRlSE. 

O U’il éioit connu â Son Aticfle combien L. H. P. 
dès le commencemcni qu’elles onr eu connois- 
i fance des diirenfions dt dilTcrens qui gîtent au- 
[ jonrcThai fi fort l’Ooltl'rÜé, oui travaillé & cooléillé 
de terminer plutôt les querelles en queflion par la voye 
d’un Accommodement amiable que par celle d'une exé- 
cution rtgonreufe, prévoyaiK biru que par cette der- 
nière vnye les troubles fernienc terminez fort difficile- 
ment fkns la rulue du Pais dt des Habitans, i caufe de 
la forte impreffion qui régné depuis long-temi dans les 
coeurs de tous les Habitant d'Oofiftire, ou du moins 
de la plut grande partie, de l’intérêt qu’ils ont, A du 
devoir ou ils fe trouveui de conlêrver leurs Droits âc 
Privilèges fondez fur les Accords de Conventions. Que 
Leurs Hautes Puilfances auroient ibuhaité que leur boa 
Confeii eût trouvé plus d’accès auprès de Sun Altelfc 
qu'elles ont apris avec chagrin, qu’il vient d'arriver 
préfentement ce qu'elles otx prévu A apréhendé, fa- 
' voit que les choies éunr poulféei i bout par $,>a 
Alteflé, les Gens, cemtre qui on a obteno les Décrets 
Impériaux, fetoient réduits au desespoir, parce qu'é- 
tant déclirei avoir encouro la perce de leurs biens A 
de leurs vies, ils o’ont après cela plot rien à perdre, 
A risqueront plui&t tout que de cedet abfolumeni des 
gages suffi précieux : que c’eft i quoi on doit uiribucr 
le Ibulevement quafi général, A les voyes de ftk qui, 
i ce que Leurs Hautes Puiflucet ont apris, fe Iboc 
commis de nouveau en Oollfrife, auxquelles Leurs 
Hautes Puidinees déclarent o’avoir aucune part, ayant 
été emreprifes i leur infço, que oonobUant cela Leurs 
Hautes Puilfances en craignent beaucoop les fuites, A 
pour les prévenir elles font encore du fencimem qu’il 
n'v s pu de tneilicnr ni de plut faluioire moyen pour 
rOofifrife , que de funger encore É foire célfer ces 
troubles par un Accommodement amiable , A d'eu- 
uer pour cet effet le plurût le mieux en Négocia- 
tion, A que Leurs Hautes Puilfances pour lebten de 
U Paix , par amitié A ctlime pour Son AlcelTe, la 
prient encore qu’elle veuille prêter la main A fc dé- 
clarer jx>rtéc pour le rétoblillemeni de la tranquillité 
A Uotoo , dans l’esperance qu’on y pourra travail- 
ler avec eSét , à quoi Leurs Hautes PuiiTances em- 
ployeront suffi leurs bons offices auprès du Magillrac 
d'Embden; mais que tant que bon Ait. marquera de 
l'éloignement pour un Accommodement amiable , 
leurs bons offices ne pourront rien etlcâuer ; que 
pour cette raifon elles prient , que bon Altcile 
veniile fe déclarer lô-dcuui plus favorablement que 
d'devaat. 


Extrait fane Lettre des mimes Etats G. au Ma- 
gijirat d'Embden. 

Q Ue Leurs Hautes Puiflanccs avoient tprit par Tes 
Lettres A d’ailleurs rattroupement qui t'cll foie 
de nouveau des Habitans du plat-Païs avec quel- 
queS'Uns de la Milice, A l’elfet que cela t produit: que 
cette entreprtfe, dans an tems où Leurs Havres Puij- 
(ônecs font occupées i dispolcr , s’il cil poffible, le 
Prince par les Srs. ConléillCTS Subdel^oci A auire- 
mcot , d’entrer en Négociaiton pour un Accommo- 
dement amiable, déplaît au fupréme degré è L^rs 
Hautes Puilfances , A qu'elles desaprouvent entière- 
ment ces nouvelles violences , qui font capables d'em- 
pirer plutôt les choies que de les rendre mdllcures , tu 
lieu que ledit Magillni, A ceux qui font de foo parti 


Anno 

1716. 


Anko 


DÜ DROIT DES GENS. 


derroicnt, pirnne condaite modcrée, ne point 
les Esprits, nuis tVtycr le chemin à un Accommode- 
ment amiable, & au rétabliircment de la iraii(|uiniid, 
afin d’dter pu li le mdcomentemenc que les Srs. (Jun* 
lêillers Subdeleguea ont marqué d'avotr contre eoi; 
que Leurs Hautes Paillâoces conreillcnt audit Magis- 
trat) dt â ccui qui font de Ton pani, & les exhortent 
ttôs-fenculèment de l’abftenlr à l’avenir de toute voye 
de fait. & que dis que de la part de Son AltelTe on 
marquera quelque penchant pour entrer en Négocia- 
tion fur un Accommodement amiable, ils y veuilletit 
concourir, & ufer de tant de condescendance i l’égard 
des piiints en dispute, qu’il paroilFe par li, que leur 
Intention n'cil pas d’inliner fur le dernier point de Icuri 
prétentions, mais pluiAt qu’ils font prêts ôt portez, pour 
le bien de la tranquillité & de rUnion, i céder autant 
qu’il cA poLÜble. 


Rtpoaf$ des Suhdeîeguez de la CommiJJîo» Impé- 
riale à la Lettre des Etats Generaux. 

Hauta & PuiaaAMTS SEicNeuiis, 

N Ous avons reçu avec on véritable refpeô vo- 
tre Lettre du jo. Août , fie nous ne doutons 
point que Vos Hautes PuilTmcet n’aycné reçu en infi- 
me tems la nôtre du a6. du même Mois, Vos Hautes 
PuiÀances y auront vû que nous fummes dispolèa i 
faire tout ce qui lA poUible. autant que nus liiAruc- 
tions nous le pcrmetiront, & de contribuer en tout, 
pour apaifer les trouüles de rüollfrifc, A ptiur rétablir 
i> trand-iiriffi d.ins c«tc Provincc : néanmoins nous 
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la tranquiKné d.ms cette Provincc; néanmoins nous 
nous Oimnu*' ctû oblicet d’informer nos Maîtres de ce 
que nous avons propul'é i Vos Hautes Puiliances; la- 
voir que pour parvenir i ce but, les Rebelles (on Iç 
fert du terme adouci de Renltcns ) A en particulier la 
Ville d’Enibden s'abAîenneni de toutes voies de fait, A 
réiablUfcDt toutes chofes lur le pied où elles éioiem 
aoparavani que la Révolte ait contmencé , puisqu’il 
n'y a point d’apparence, qu'autrement le Prince fe 
isilfe contraindre par fes Sujets , i faire quelque 
Chofe qui l'Or contraire i Paut irité de Sa Majellé Im- 
périale , A au rcfpeâ que ce$ mêmes Sujets doiveni i 
leur Seigneur. 

Nous fommes tellement perfuadés de la grande pé- 
odtratioa A équité de Vos Hautes Puiiranccs, que 
nous ne doutons pas qu’Elles n’aprouvem une propofi* 
lion li convenable, puisque dans leur demtere Lettre, 
£llei déclarent que c’eA i leur infçû que les Rebelles 
ont commis les voies de fait pratiquées en dernier lieu 
A ijue bien loin d‘jr avoir part, Elles les désaproovent 
entièrement. 

Néanmoins ces voies de fait continuent, A augmen- 
tent tons les jours , jusqnes-là même, que dans la 
Ville de Nordvn oo a dépol'é les Bourgucmatires eon- 
Armel par le Prince , A Pon ai a établi d’autres Je 
faSo. üo a même arrêté le Bourguemaitre Wllckens, 
le Confeillet Meliiiider, un Oftîcicr do Prince nommé 
Scfiattebourg A treîie autres Bourgeois bien intention- 
nel, A apres les avoir enchalnex Quatre à quatre, on 
les a aïoli conduits ï Embdcn , où ils fom encore en 
prlfon. 

Noos oc ponvofls qu’être extrêmement furpris de ce 
que les Rebelles ayeni fi peu d’égard pour ce que Vos 
Hautes ^ilfances désaprouvent , A leur dilluadenr. 
Elles s’intérelTcnt encore en leur faveur , nonobAanc 
one conduite li irrégulière, A le mauvais ufage que 
l’on fait infenfiblemcnt de la Garnifon cTEmbden con- 
tre ce qui eA liipnlé dam les Conventions entre l’Oofi- 
ftife A Vos Hautes Puilfances, A contre vos Refolo- 
lions prlfes à ect égard; poisqn'il cA Aitoé particolie- 
Tcmeni dans les Conventions de la Haye A d'Hinbden, 
dans le Recès final de i6âs. A i66). A dans ta Refo- 
lotion de Vos Hautes Puilfances Chip. 4. fur le 1 1. des 
Griefs générant des Etats d’OoHAife. que s’il arrive 
qoelqoe dilTcrend entre les Etats d'OoAfrife A le Prin- 
ce, il ne fera permis ni de part ni d’autre d'Ai venir di- 
reôement, ni indireâement i aucune voie de fiait, foie 
en fiufant forrirdes Troupes de la Ville d’Embdcn, ou 
en aAemblant les Sujets ; mais la Partie qui fe croira 
leiée A qui ne pourra obenir fatisfaâion i l’amiable, 
s’abAcnant de toute voie de fait , aura recours i la 

i uAice ordinaire, afin qu’il en fois ordonné fuiraot le 
)roit, A vntî qu’il fera trouvé convertible A confor- 
me aux Accords A Conventions. Mais s’il arrivoit 
Ton. Vlil. Part. Il 


que conrre cette dispoficion, il efit été commit quel- An'NO' 
que adioQ par voie de fait, tout fera clfcêUvement ré* ^ 
dreffé A réparé. 1 ^ 10 * 

Vos Hautes Poilfanccs paroilTcnt foohilter que l’on 
accorde aux Habitant d’OoAfrife ce qu’îK ernyent leur 
apartenir, A i leurs Eiatt de tout tems A confequem- 
mem aux Accords A Convcniioiii ; mais Vcm Hautes 
Poillances auront la bonté de confiJérer, qu'on ne peut 
en ceci s’en reporter aux limples prAcntions des Re- 
belles, A aux interprétations qu’ils trouvent à propoï 
dedann<rraox Convenituns; d’atiram plus quelaplüU 
part des Habhans ont toOjours été contraires A opofet 
i ces Conventions , qu’ils n’ont accepté que par une 
contrainte inufitée dans l’Fmpite, en elTet contre le 
Decret Impérial de l’an i$97. 17. la Décilion de 

Vos Hautes Poillances data. Juin 1619 fur le 4. Grief 
du Comte, A laConcInlion de la Dicte aAemblée à 
Embdcn du 11. de Septanbre de la même année «i 
peflmlatum de la Nobldle A de la Ville d’Embden, que 
dans pareil cas one part'e ne pourra rien prescrire IT 
l’autre ; on a cepenaant tbreé les Opofans i accéder 
aux Accords: c’cll pourquoi plulicurs nous viennent 
trouver tous les jours pour déclarer qu’fis perfiAeiic 
dans la foumiflion auxDeaetsd* l'Empereur, priant 
qu'on ne leur impute pas ce qu'ils pourmient être oblt* 
gel par la peur A la contrainte , de faire dans cette 
conjonâure, qui fcrolt contraire à leur Déclaratioa; 

A ^ur en convaincre Vos Hautes PuiAanecs , nous 
leur envoyons deux Copies, dont plufleurs fvmblables 
fe trouvent d.ii]S les Oocumens de notre CommifTion ; 
ceux qui en Ibnt les auteurs ayim exigé , pour fe lous- 
traire i de plus violemes perfécutiom , que l'un tint 
leurs oonu ferrets. 

Comme ces Uppofans qui ont été contraints ) cette 
accellion . tant avant que depuis les Accords, fe lout 
dé|a fournis depuis long-tems aux Decrets de l'Empe- 
reur, A même la Noblclfe ayant déclaré dans la Lettre 
dreAce à Embden le 11. OAubre de l'année detniere de 
refpcâer volontairement A félon leur devpir les Refo- 
luttons émanées de la Cour Impériale, i laquelle Dé- 
claration la Ville d’Embden même a adhéré , on ne 
voit point comment ils peuvent tous 3 préfent de leur 
propre aoioriié fe départ'r de ces engagemetts, d’autant 
plus encore, que les Decrets de Sà MajeAé Impériale 
comme fonverain Juge de l'Empire, donnés A réitérés 
im rem juiienem obligent un chacun à s’y foumettre 
même malgré foi. 

Vos Hautes PuiAances fouticnnent dans leur Lettre 
fusdite , qu’on ne peut rétablir la tranquillité dans 
rOoAfrtfe, que par no Accommodement i l’amiable, 

A que l’oo peut traiter d'un tel Accommodemem làns 
préjudicier aux Decrets Impériaux , qui doivent être 
cenfés n’avoir plus lieu, dés que les ranies s'aceom-^ 
modent. On peut être perfuadé que Sa MajeAé Im- 
pcrinle ne manquera pas de inorens convenables pour 
filirc valider fes Decrets fonde! lur les précédentes Re- 
fnlurions Impériales, lùr les Accords clairs A obliga- 
tions de l'OoAfrilé paAées pour rétablir l'ordre entre 
le Souverain A fes Sujets, A fur les règles fonda- 
mentales de l'Kmp'rc, ainfi qu'il cA exprimé dans le 
Decret Impérial du 18. Aoilc lyzz. Outre cela il fe 
trouve dans les points décidés des chofes contraires 
i la Suuver^tincte de l’Empereur A de l’Empire, aux- 
quelles des Convcmiims parûeulirrcs ne peuvent por- 
ter préjudice, d’autant plus enenic qn’autrefois l’Empe- 
reur Rodolphe de glorîeulc Mémoire a dédaté à l’oc- 
calîon de l’Accord de Delrryl, dans le Deercy du 13. 
Oéli)breif 97 .^. 14. que ni l’une ni l’autre Partie n’avoic 
droit d’entrer dans une telle Négociation, A qu'il ne 
dépendoit pas du Comte Ediard de négocier cette Pa- 
cification fans la connotAliRcc, la volonté A te con- 
fenh.’mcm de lui, Empereur, comme Seigneur du Fief 
d’üoAfrile, ce qui a Aé répété A exprimé par Sa Ma- 
jeAé Impériale heureufement Kcgnantc, dans le Decret 
du 18. Aofic I7!t. rendu contre le Bourgoemaître fit 
Conlêil de la Ville d'Embdcn. touebatu le préteadti 
Privilège d’ériger une Compagnie de Commerce, fa- 
Toir que lorsaue Sa MajeAé Impériale auruit été infor- 
mée de l'éreêlion de ladite Compagnie, Elle l’auroit 
déclarée pour nulle A de nulle valeur, quand même 
le Prince auroit eu des raifons pour feindre d'Ignorcr 
ce qui fc paAnit. Quant au reAe, nous demandons i 
Vos Hautes Puiflances la pcrmiAîon de nous en rappor- 
ter i notre Lettre du 26. d*Aoùt, A nous les prioni 
d’être perfnadées que A , fuivant la promelfe A les alfa- 
rances qu’elles nous en ont données, elles engagent 
les Oppoliu»,A furtout la Ville d’Embdcn ù s'abAentr 
» i. 
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AnkO toQtes voîei de fait , & à faire les premières dd* 
msrehes envers le Prince, comme il convient i fei Su- 
X920. jets, pour lui donner une CKîsiaâion rsironotble, Tf 
* porter fioccrement , furc ccirer les raifoot que nous 
Sut>delegon avons eu jusqu’i prdfeat de doui plaindre 
de leur conduite, & embraJTer les espedieos qui puis- 
fent conferver 1c refpeâ dfi i la I^gnitd du Souverain 
Juge daos l’Empire; de notre c6td tuiui contribueront 
sutant que nous pourrons, fuivam les Rcrulntions de 
DOS Maitret, en tout ce qui fera capable d’afloupir les 
troubles prdfcnt & de rdtablir te r^os* Vos Hautes 
I^iflïiicet peuvent dtre perAiaddet que nous o’oublie- 
ront rien de ce qui pourra les convaincre que oois 
cherchons iinceremtnt leur aprobailon, puisque nous 
ibaiincs avec un profond refpeâ , &c* 


G. G. Rittir. J. J. Robci. 

4 Anrich U 9. Sffttmi. 1726. 

Enl!n, fur l’avis qne l’on eut que le Prince d'Ooft' 
frifè avoit rccherchd Je fecoart de la Conr de Dan* 
neoufck , de laquelle il avoit prit quelques Com* 
paguics i fa Solde, Leurs Hautes PailJaQces s’adres- 
lêrent aafü i Sa Majeild Lanoife, lui propofaut d’in- 
terpoicr fà Médiation coujoiotement avec Leurs Hau> 
tes Puiflànces. Elles en firent faire la propofitioa le 
if- Août à Mr. Grys Minière de Dannenurck , par 
leurs Udputcx, & ce Minillre ayant rev*^ ^^vs laûruc> 
lions de fj Cour , s'expliqua en ces lerincs dans 
une Conl'drcnce qn'il eut avec les Ddputet le 24 . Sep- 
tembre. 

Prt 

L e Minière de Dannemarck ayant fait Irès-humble- 
ment raport au Roi Ton Maître, de ce qu'il a pifi 
à Leurs Haules f'uiirancct de lui faire rcjwdrenicr au 
fujci des troubles d’O-qlfrifc dans la Cool'ermce qu’il 
eut rnoimeur de tenir avec Mdficurs les Oéputex de 
1/. H. P. le if. du Mois d'Aoûc dernier, A en par- 
ticulier de ta propoii.iun qu’ils lui fireot de la ma* 
nicrc, qu'ils croyoienc la plus fiicile d’accommoder i 
l’amiable par rentremife de Sa Majefié fit de Leurs 
Hautes Pu?lTanc«s les troubles A les diiferens qui fub- 
fiHent'cntre le Prince d'Ooflfrirc dt la Ville d’Émbden 
avec ceux des Eiacs du Païs qui licnncm avec elle, fans 
Commettre l’autorité de l’Empereur & 1a Oignité du 
Prince, & fans disputer la CommifTion Impériale: Sa 
Majefté a ordonne au fuidit Minillre de faire connot- 
cre 1 Mcflicurs tes üéçutex en réponfe fur la fusdiie 
Mopofiiion, qu'eu conüderation particulière de L. H. 
P. Sa Majcflé veut bien fe charger avec elles de cette 
Çonunidion fur le pied propofé, A qu’elle donnera les 
ordres A inllruéiions nécelTaires au fusdii fon Minillre 
fur ce fuict; mais que Sa Majeûé étoit d’avis, qu’afin 
qne la Négociation ne lût pas infruâueufc, il ferok 
liccefTaire avant tout , que Leurs Hautes PuilTancet 
agréadent A convinlTeat préalablement, qu’il feroit de 

f lirt & d'autre fait une ccfliiiion d’ Amies A holUUtex, 
ont avant que durant la Négoclasion, & enfulteque 
cette Négociation ne s’étendrou pat fur les Points, qui 
fout déjà tMlex & décidez par les Decrets Impériaux & 
par le ConicU Aulique,conformemeot aux anciens Ac> 
cords, Concordats, Rcfolutions, dcc. pafTez entre le 
Prince A fes Etats . nuis qu’elle feroit fixée fur les 
Points qui ne font pas de cette maruere décidez ; pofant 

S inC pour fondement, que tout ce qui eil réglé A déd- 
d, félon les fusdits Accords, Concordats, Refolu- 
lions, &c. par U Cour Aulique, doit être accepté A 
tenu pour décidé de pire A d’autre: & comme Sa Ma- 
JeQé fe perfuade. que de cette manière l’afTaire poorroft 
venir le plut (fircment & prompteiiKnt à une bonne 
conclulîon, elle espere que L. H. P. feront du même 
leiitimcat , A qu’elles le déclareront fur le même pied, 

& à cet effet Sa Majeflé de fon côté veut ilcher de 
porter le Prince i y donner les mains, de à envoyer ici 
un Minillre bien inllruit de fes fetuiment, dans l’aitea- 
le que L H- P* porteront le MagUlrai d'Embden, dt 
ceux qui tiennent avec lui, d’en faire de même, afin 
que la Négociation puiOe être entamée au plutôt entre 
les Miniilrcs , qui de part A d’autre lèront commis 

S ur cet Accommodement i moyeanrr. Le fuidii 
iiiillredeSa Maidlé Danoife prie Mefiieurs les Dé- 
putez d’avoir U bonté de faire npori de ce que dclTus 


à L- H. P., en fe recommandant toujourt I l'honnenr Aarvn 
de leurs bonnes grâces. A la Haye le * 4 . Septembre 
*7*6- 1^x6. 




N. Grts- 


Re/ôlath» 4t L. H. P. fur U Pro Memoria du 
Rtfiitut dt Dauntmark, 

Mardi x. O&tirt 1726. 

O Ui le raport de Mr. de Linteloo & aotrea Dépu« 
cet, &c. qnl ont examiné la propofitioo faite de 
la part du Ko! de Daonemarc par Mr. Grys (bn Ren- 
dent , dans une Conférence qu’il ent avec les Députez 
de L H. p. fur le fniet des prefens trouNes de l’Ooll- 
fri'fe, contenant en lubflance qne Sa Majeflé Danoife 
feroit dispofêe i employer fit Médiation conjoiotemenr 
avec celle de L. H. P- poor terminer let fusdits trou- 
bles, propoGint en même tems que pendant ia Négo- 
ciation il convient qu’on s'ablHcnne de part A d’autre 
de toute voye de fait , & que ladite Négociation ne 
s’éieodra pns fur les Poinis qui font rcgiez A deddet 
par les Decrats Impériaux. & par ccui du Confeil Auli- 

Î [ue, conformemeut aux Accords , ConcoHati, Rc- 
olutions, Ac. pafTées entre le Prince d'Qonirire & fes 
Etats, ainfi que ladite Négociation fera limitée aux 
Points qui ne lout pas décidez de cciie rrtanfere, pofant 
ainfi pour rondement que tout ce qui a été réglé A dé- 
cidé par le Confeil Aulique fera reçu de pan A d’autre 
A tenu pour décidé, fuivant let fusdits Accords, Con- 
cordats, Refolniiom, Ac. on'â cct cfiet Sa Majeflé 
tâchera d’ei^ger le Frioce a envoyer ici on Miiiiflrc 
ibftruit de fes intention», dans J'csperance que Leurs 
Hautes Puiflànces détermineront la ViJlc d’Embden A 
fes Adhérant d’en faire autant. 

Sur quoi étant délibéré a été trouvé bon A arrêté de 
prier l«^it Sr. de Lintcloo A autres Députez pour les 
aAatres d’Ouflfiifc de répondre i Mr. Gryt dans une 
nouvelle Coofcrence, que rimeniion de Sa Majeflé de 
travailler i terminer par un Accord amiable les troo- 
bles d’Oofiirire, cfld'«utant plus uréable à L. H. P. 
qu’elles font perfuadées qu’en cela Sa Mai. c’a d’autre 
vue que L. H. P. mêmes, fàvoir d'éieinJrt un embra- 
femem qui s'allume dans le voifînage de leurs Etats 
refpcâifs, fans prendre parti ni pour les uns ni pour 
les autres, fans rien entreprendre fur la Souveraineté 
de Sa Majeflé Impériale, fans anroover les voyes de 
fait de part A d’autre, A &ns sVroger l’autorité de 
juger des Decrets Impériaux, A ne travaillant i Àein- 
dre cet embrafement que dans la crainte qu’il ne foie 
fatal non feulement i FOonfrife, mais auui aux Pro-> 
vinccs voifînes, fi l’on ne travaille par des propofittona 
amiables i pacifier les esprits irritez; que L. H. P. font 
charmées de ce que Sa Majeflé a chargé Mr. Grys de 
cette CommilSon , A qu’elles concerteront volontiers 
avec loi fur tout ce qui peut contribuer au foceês dline 
affaire fi importante; que pour commencer L. H, P. 
jugent qu’elles doivent, fans perdre de rems , ioforract 
Mr. Gryt de leurs inremions touchant les deux Folms 
Préliminaires propofez , qui font que , quoique L. H. 
P, euffatt iouhaité que l’on n’eât commis aucune hos- 
tilité. A qu’elles ne les desaprouvent pas moins que 
Sa Majeflé, L. H, F. ne peuvent esperer qu’oii puilfc 
engager le Magiflrat d’Embden , A ceux que l’on nom- 
me opofans, par d’autre moyen que par la force, qui 
rend infruâoeux tou» les bons office», i rétablir les 
chofet fur le pted où elles étoient, comme un Prélimi- 
luire, A fans avoir aucune afTurance préalable. Selon 
toutes let aparencet il faudra disputer fur le lem» qu’il 
fiiudra fixa, pour remettre tes chofet fur le pied où 
elles étoient dans ce tems - là. Mais il parait neceiTaire 
à L. H. P. A praticable de convenir qu’ou l'abfliennu 
de voyes de fiiir, lailfant les choies » /iétm yaw pea* 
dam la Négodation poor un Accommodement; A 
qu'il y a lieu d’esperer que les Parties confeoHront 
i cet expédient d'autsnt que L. H. F. trouvent qu’il 
y a moins de difficulté à déterminer de cette minierd 
la fuspenfion des voles de fait, pareeque l’on peut fixer 
un terme fort court pour let Couferenees ; que L- H. 

P. prevoyeot qu’on aura beaucoup de peine à obtenir 
de ceux d’EmÛen A des t^fans d’établir comme un 
Point Préliminaire, A comme la bafe des Contcrences 

pour 
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DU DROIT 

pour un Accommodement amiable, (qu'on ne pourra 
certaiuemeuc couclure fi les Parties ne cedent quelque 
chofe de leurs Droits & de leurs precenfions; ) que de 
part & d’autre ou acceptera & tiendra pour decidd tout 
ce qui a dtd regld & dccidd par le Coiitêil Aulique fui- 
vant les anciens Accords. Concordats, Kcfulutions, 
& autres Paâes entre ce Prince & les Etats d’üoftfrifc, 
furiout^puisqiic c’ctl principalement de-là que les trou- 
bles pretêns tirent leur origine, puisque le Maeillrat 
d’Embdcn & fes Adhérons fouticunent, (on ne décidé 
pas fi c’ell avec ou fans fondement ) qu’on n’a pas eu 
égard dans cette occalion, ainfi qu’on auroit dû aux 
anciens Accords, Concordats, Refolutions & autres 
fcmblablcs Conflitutions de POollfrifc, & qu’au con- 
traire le Confcil Aulique les 3 enfraints à pluficors 
égards dans fes décifions ; qu’ainfi L. H. P. croyent 
qu’on ne pourroit établir i cet égard par voye de Préli- 
minaire, rinon que le Prince d’Üoftfrifc confentant à 
la Négociation d’un Accommodement amiable fous 
la Médiation de Sa Majedé & de L. H. P. icia cenfé 
n’avoir renoncé en aubune maniéré aux avantages qu’il 
peut trouver dans les dédfions du Confeil Aulique, & 
dans les Decrets de l’Empereur qui s’en font enluivis , 
encore moins d’avoir dérogé i la fouverainc Dignité de 
Sa Majefté Impériale, & qu’au cas que la Négociation 
ne réuflilTe pas, lesdits Decrets & Décilions fubnfie- 
ront dans leur entier. 

Que fi Sa Maj. aprouve ces confîdcrations de L. 
H. P. elle leur fera plaifir d’engager le Prince d’Ooft- 
ftife d’envoyer ici un Miuillrc bien inllruit , & que 
L. H. P. tlchcront d’engager le Magillrat d’Embdcn 
& fes Adhérans i en faire autant , afin d’entamer 
la Négociation le plutôt qu’il fe pourra , & la ter- 
miner, s’il fe peut, par un bon Accord fous la Mé- 
diation de Sa MajeUé Danoife ôc de Leurs Hautes 
Puifiances. 


CûHfidéralitus fur U Propeftm des Etats Gé»/- 
raux de terminer tes differens d’O os t prise, 
par un Accord à faire à la Haye, fous la Mé- 
diation de L. II. P. y du Roi de Dannemarc. 

L a propofition fuivante étant parvenue depuis quel- 
ques lours i la connoitlance de Son Altcifc le 
Prince d’ÜoIlfrife, après meute délibération elle a fait 
coucher par écrit les Confiderations fuivantes. 

I. Leurs Hautes Puillànccs fupofent d'abord, com- 
me une chofe raifonnable , que celui , ou ceux qui 
feront chargez i la Haye des intérêts d’Embdcn & de 
fes Adhérans , devront être pourvûs d’inllruaions & 
de Pleinpouvoirs en forme, mais cela ne peut fe faire 
que dans une Afièmbléc des Etats du Païs, car la 
Ville d’Embden & fes Adhérans prétendroient fans 
doute, que tout ce qu’ils feroient , feroit confideré 
comme une afiâire unanime par les véritables Etats. 
Supolé que cela fût, & que légitimement l’Accord pût 
être éprouvé, il faudrolt qu’on aifcmblît les Etats pout 
nommer des Plénipotentiaires, fit leur donner Plein- 
pouvoir fit Inflrudion. 

a. Mais la Commiiïïon Impériale a des ordres limi- 
>’Empcrcor. favoir que la Ville d’Embdcn fit 
fes Adhérans ne feront pas apelicz i l’Aflcmbléc des 
Etats , ou autre Convocation. La Ville d’Embden 
propofe un Expédient d’éluder cet ordre , dans une 
Lettre à Son Airelle du 3. Septembre, en demandant 
l’Alfcmblée des Etats prorogez. Mais Son Altcifc n’y 
peut confemir, puisqu’lpi priere de fes Etats, & avec 
l’aprobation de la Commiuion Impériale, Son Altcliè 
a terminé fit fini en Août 1 7x4. les Etats pforogez de- 
puis lôpj-., ce que Sa Majcilé Impériale a confirmé 
dans fes Claufula du 18. Janvier 1716. 

Son Altcifc a fait voir dans fa réponfe du 17. Sep- 
tembre toute l’injullice de cette Littré de la Ville 
d’Embden. Voilà le premier obilaclc légitime contre 
ladite propofition, favoir, que tant que les chofes fe- 
font fur le pied où elles font, il n’cil pas poifible, que 
I on donne des Pleinpouvoirs des Etats pour une Dé- 
putation à la Haye. 

3 11 fàudroit qu’avant tout, les Etats obéilfans, qui 
fe font fournis aux Decrets Impaiaux, fullent légiti- 
mement informez de la propofition, fit qu’on deinan- 
dàt s’ils y confentent, fit quels Pouvoirs fit Inftruâions 
ils voudroient donuer à leurs Députez, ce qui ne fe 
peut faire qu’eu les affcmblant avec ordre; cette Con- 
vocation ne peut fc faire tant que la Rébellion d’Emb- 
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den filtre, puisque les violences de ceuSt d’Emb 
*.P“'“l‘>c l’Ordre entier de la No- 
Noblelfe s ell pofitivcnicut fit emicremcm fournis aux 
Reglemens de 1 Empereur, fit que jusqu’à préfcni aiu 

leu 1 van Appel, n a eu part au tumulte, il fàudroit 
confulter en patticulicr la Noblelle, fi clic veut don- 
ner quelque pouvoir à fes Députez. 

A<rrm*Miî. en «ci . fit que fans une 

Alfcmblée forme le des Etats , fit lans avoir d’avan- 

. on vofloit accordé 
^ Adhérant , de nommer 
Haye avec des Ini- 
truaiouk, ce fcroit autonfer les auteurs du tumulte 
contre tout Droit, fit contre les Accord% d’üollfrife. 
ce qui ne peut être. , * 

éL On UC peut conjeaurer de la Lettre d’Embden dn 
chofe, linon, que cette Ville fit fes 
Adhérant, ne peuvent confentir aux propoiitions qui 

rc h ^«-'néraux, ni admV 

* l^'-fi'^i'C'i du Kol de Dannemarc, puisqu’il n’y 
eû parlé que de la Médiation de Leurs Hautes Puis- 
fances, outre qu ils continuent à ne pas vouloir re- 

onrcriSr * nxT"”®’?? ^«npcriale, dans la fupofition 
que Sa Majefté Impériale retufe de les écouter, ainfi 

2 a,' * * t”* dans des Ecrits répandus de tous 

mÎc?-' • cft donc de traiter tous la feule 

fans que la Commis- 
hon Subdclcguéc ait rien a y dire , ainfi qu’ils ont 
défendu a tous les Mmiftrcs fous de févércs peines 

lmp«ialc‘’“^ 

y. Les Etats Généraux entendent, fuivant leur pro- 
^fition , que tout ce qui auroit été réglé fit arrêté à la 
Haye, fcroit remis entre les mains des S.ibdelcguez 
pour avoir leur anrobation, & {.rc exécuté par forint 
AltclIe ayant tait part de ccci à la fus- 
*'“‘ 13 “ '' 'c devoit nécclfairemcnt, 
les Subdelegucz ont fait entendre , que bien lom dé 
exécution d’un Projet qui auroit été drelfé 
^.1 concours , Ils ne pourroient abfolument pas 
bnr i« 1 aptouver, puisque dans la fituaiion où 
loiit les affaires , cette manière de traiter leur paroit 
três-préjudiciaulc à la Souvcraincié de l’Empernir fie 

r ' 1- '1 ' ^ '?"dc'cendoicm eu aucune ma- 
nière. Ainfi, Il I intention des Etais Généraux étoit 
qu un tel Projet drelfé parlSa Majefté le Roi de Dan- 
ncmarc & ly:urs Hautes Puifiânccs fut exécuté il ci> 
indispenlàbleque Sa Maj impériale /“onfeauffi 
peu que la Commiflion, fur tout fi l’on continue à Im 

cet Accord, fans quoi néanmoins le Prince nbpourroi 
trouver aucune fureté. pourroit 

6 . On doit donc prendre garde d’offenfer Sa Maiefté 
Impenale par cette maniéré d’agir. Duitan’Kli.. 

fit fes Prédécefleurs depuis lone-tcm^c 

défendu de ^’adrcircr^rd’autfcTu’à Èl?c'^S^ 

Ârd.mnant de\é foéi 

mettre a (on (ouver^n T^ribuniil • é»vn e*j% /«.«r 
té Sa M^cfté Pruflicnne, en oftfant fa Média*on°à 
dé"|uin 1 Let'fc du 10. 

„ Nous n’ignorons pas l’intention de Sa Maiefté 
„ Impériale à cet égard , fit nous la refpeaons com- 
„ me nous devons , cnfortc que nous I3 fecondc- 
„rons de tout notre pouvoir, fie notre in, 

.. n cft aucunement de vous fbuftraire à l’éxS 
„ de la Cour impenale fit à fa décifion ; nous fa- 

:: * q^’on « pcé; 

C’eft’ cette Déclaration qui 3 porté Son Altefiè à re. 
fufer cette Médiation, fit s’en tenir à la vove ^J;^^ 
de la Juftice, fit il paroit que cette cénduite ïfso^ 
Altcifc a donné lieu à quelque méconten,rw..f^ j i** 
part de Sa Majefté PrulEenne de la 

7. SI Son Altcflc donnoit les mains à 1. ma...-- 

tion projMfée à la Haye, on voit bien que 
ofienfer de nouveau le Roi de Pruife ^ ' 

8. On ne répétera pas ici d’autres raifons contemifca 

d“: Lw“rÂdi«, ‘ M»«- 

dl,poK.. l« i„n™aio» de s. 

^ liale . 


Akko 


/ 
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AnNO ^ «ireiTer nn Rccès d’et 4 !cution «a nom de le 

Cummiflion, qui pourioii /tre publiée comme une dd* 
l/lO, cilioQ Impériale; que pendant i'esdeation de ce Keeds, 
Icidits Subdelc^et perineitrulent que Sa MajeUd le 
Roi de Danneouirc & Leon Hautes Puilfanccs en- 
voyaflént chacun une pcrlbnne accrcdrtde /«c*m 
■ Commil/imii, pour perAader, comme amis, aux Par- 
ties de faciliter rcidculion d’un tel Kecès de la Corn* 
midloQ. Mais fuivant les Inltruâioos desdîlt Subde- 
lef^uci , la direâion & la ddcifion doivent dépendre 
d'eux feuls. Et il parole que ces Députex accréditez 
pourroiem par leur intervenilon amiable procurer l’Ac- 
commodement des Points qui ne font pas décidez dans 
les Decrets de l’Empereur , mais qui font contenus 
dans les Cooventions d'Oelifrife, 6 t dont Son Altcflc 
a lait mention, en vca de mots, dans la fusditc Refo- 
lotion donnée à ^Ir. le Baron d’Adwart $. ta. Son 
Aliclic aprouve cette propotition des Subdcicguez. 

Le II. dr Sepfemire 1716. 


1717. du Roi de Prujfe aux Etats «TOost- 

F R ISB. 

Frédéric Guillaume Roi,drc. 

N Oos voulons bien vous faire favoir par celle-d, 
qu’il nous a été remis , il 7 a quelques jours, 
une Lettre de Sa Majdlé Impériale, écrite le iz. Avril 
detnier, & envoyée exprcircnicnt par un Courter, par 
laquelle Sa Majellé Impériale témoigne Ton extrême 
déplailir des troubles qui ont duré jusqu’ici en Ooll- 
frilè , di du tuulevcmcut , que de votre cÀté vous pons* 
(n toujours plus loin contre votre Prince, lequel Elle 
regarde comme une aliairc qui fert de mauvais exemple 
dans l'Empire, & qu'on ne fauroii abfolument tolerer 
plus long-tcms, après la grande clémence donc il a été 
ufé envers vous infruducureinent; c'cil pourquoi bile 
demande de Nous, & en même ccim des autres Prin- 
ces Condircâcurs du Cercle de Weitphalie , en ces 
propres tenrses : „ (^ne nous veuillions étnulfer de 
„ mute notre force, n-r6t qu’il e(I poflîble, la Rebel- 
„ lion fusdtée par des Sujets fans Religion, fans fol, 
,, (ans honneur, coiiiiik une diofc comrairc i l’auto- 
„ rtté du Chef Suprême dans l’Empire; que Nous 
„ veuillions aflîner le Prince dans le danger où il fe 
„ trouve , avec les Troupes nécefTaires , rétablir la 
„ Paix, tranquillité & obéillance, mettre les Boutes-feu 
„ en prilôn , fit les garder jusqu’à nouvel ordre : enfin 
y, cimtfibuer comme Direfteur du Cercle, tout ce qui 
cil néccllôire pour accommoder & faire ccITcr 
„ piomptcmenc les difierens pernicieux qui régnent 
,, dans la Principauté d'üollfrire.” • 

Comme donc nous ne pouvons nous - même nulle- 
meut aproQver, que contre nos propres exhortations fi 
Auvent réitérées envers vous, vous aïez de voire cAté 
poulTé leschofes II foin, jusqu’à voler, piller, brûler 
fit tuer publiquement; même fuivant la fusditc Lettre 
de Sa Majclié Impériale, jusqu'à enfermer le Prince fie 
fa famille dans fa réfidcticc, & tâcher à le forcer par un 
Siège formel, fit la ruine d’icelle, à faire tout ce que 
vous voulez, fit cela dans un tems où tout le dificrend 
éioit ou déjà décidé par les Decrets Impériaux, ou pen- 
doit en partie encore devant le Confcil Aulique, du- 
quel vous auriez do attendre par confequent la décifioa 
légitime de Sa Majeilé Impériale Et comme il ne 
TOUS cft nullement inconnu combien fevercment ces 
fortes de rebellions comte le Souverain légitime font 
défendues par les Conftiiotions de l’Empire fie autres 
Loix , vous pourrez allémcnt comprendre vous-mêmes 
que dans de telles circonfiances une pareille conduire 
continuée ne fauroit être indifTerente à nous, comme 
on Etat fidèle de l'Empire, fit qu’il feroit impardonna- 
ble à nous, fi nous voulions ofer de connivence à cet 
égard . 00 noos foustraire à la CommifTion de l’Empire 
dont rtous avons été chmgé. 

Mais afin que vous aïez d’autant moins lien de vous | 
plaindre de quelque précipitation , nous vous Âifons 1 
TOnnntire préalablement la fusdite férienfe intention de ' 
Sa Majclié Impériale, jusqu’à ce que nous aVons com- 
muniqué là-delTus avec les Seigneurs nos Condirec- 
teurs, vous exhottanc encore par la prefenre, très-grt- 
cieufemetu & en même- tems très-Iéricnfement, qu’au* 
tant que vous ddîrez éviter l’entiere disgrâce de Sa 
Majclld Impmiale fit de l’Emptrc, arec l'exécution de 
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I tons les Direâcun du Cercle de WeÛphalie , qui s’en* 
I fuîvroit très -certainement, fi, contre toute opinion, 
vous n’y faliiez point d’aneniioti, vous quittiez aufli* 
tôt après la Lcâure de la préfente les armes injolie* 
ment ptifes contre votre Prince; que vous réduifiei les 
auteurs de cette étpeuie dans les juftes bornes, & prfi. 
liez avec eux tranquillement la dfic obéiflânce, jusqu’à 
ce que l’afiaire foit enticremem terminée par la voie de 
la Jufiice,Qo par un Accommodement amiable, à quoi 
nous ne manquons pas de bonne volonté de contribuer 
autant que faire fc pourra. Nous attendons là-deflù» 
meeflamment votre Déclaration pofitivc, fit dans cette 
ferme attente , nous vous all'uruns de notre grâce St 
aficâion. 

Bertia te lo. Afer 1717. 


Lettre du Roi de Pruffe aux Etats Généraux des 
Provikcbs-Unibs des Pats-Bas. 

Hauts et Puissants Seigneurs, tres- 
CRERS Amis et Voisins. 

N Ous espérons que Vos Hautes PuifTances ne pren- 
dront autrement que comme une marque de U 
confiance confiante que nous avuus en Elles, que 
nous leur donnons communication par cellt-d, de la 
Irftme qui nous a été envoyée il y a peu de jours de 
Sa Majefié lmp. par un Courier exprès; par laquelle. 
Noos comme aufli les autres Princes Condircâeurs du 
Cercle de Wcfiphalte. fommes vircimnt exhortez fit 
priez d'éiouflcT fans délai, fit par tous les moyens lutC- 
fans, les troubles ruineux qui continuent jusqu’à pre- 
fenten Oofifrife; à donner au Prince la proteâlonlk 
fécurlié nécciTaire contre les Rebelles, fit à diriger les 
chofes de la maniéré, que la Pais & la tranquillité de 
ce Païs foit re'tablie au plfitût. 

Nous ne pouvons pas aufli cacher à Vos Hautes 
PuilJancci, quêtant par rapnrt à l’obliVarion où nous 
nous trouvons, comme on Etat de l’F-mpirc, h Di- 
reélcur du Cercle envers Sa Majefié Impériale; qu’auflî 
en pariicolier par la confidération qu’il nous importe 
beaucoup comme Succcflcur eitKÛatif dans le Pars 
d’OolIftlfe, qu’il ne foit pas ruiné par de telles Rebel- 
lions, nous n’avons pû nous disjpenfer de déclarer là- 
defluf en Réponlè: Que nous ^ions toujours prêt 
en cas de beioin, i prendre une telle Cooiukiflion fur 
noos. 

El puisque Vos Hautes PuifTances de leur cficé ont 
non feulement témoîgué ci-devant en toute occafîon 
avec nous, uu louable mécontentement contre tout ce 
que les Etais d'Ooflfiifc fit la Ville d’Embden ont cher- 
ché à obtenir par la force; mais qii’Ellcs leur ont auflî 
plulicurs fois confcillé i tenir une conduite plus ral- 
fonnablc ft discrète; quolqu’en vain. Ceft pourquoi 
noos nous tenons parfiiitemcm alTuré de la grande 
équité de Vos Hautes PuifTances, qu’ElIcs u’aprouve* 
tout en aucune manière la conduite irrégulière & fouil- 
lée de beaucoup de fung, des Etats d'Oofirrife, fit en- 
core moins qu’ElIcs voudront empêcher en quelque fa- 
çon la prochaine exécution (au cas qu’sllc foit encore 
demandée] par leurs l'toopcs qui fè rrouveot dans le- 
dit Païs. 

De notre cAté nous ne Ibuhaîtons rien plus que les- 
dits Etats d'Uolirrife veuillent faire à tems plus d’atten- 
lion qu'ils n’ont pas fait ci-devant à notre exhortation 
réïceréc tt bien intentionnée nous leur avons en- 
voyée, fie dont la Copie efl W jointe, fit éviter par là 
le malheur-qui leur pend fur la tête. 

Mais en cas que non, nous voulons être excofé de 
tout les malheurs A maovaîres fuites qui leur pour* 
roient arriver; & ilTurer encore particulicremeat i Vos 
Hautes Puiflànces avec toute finceriié, que par rapott 
aux Capitaux avancés par Elles audit nïs , nous ju- 
geons que le rétablîlTcmcnt de l’ordre & fubordlnauon 
entre le Prince A les Sujets efi plus convenable, que 
de fonffrir que tout refie plus long-temt dans la confu- 
fion préfente; A que nous prendrons toujours à cceur, 
autant qu’il dépend de nous, d’aider au prompt paye- 
ment des intérêts des Capitaux dfls à Vus Hautes ruii* 
(kaca. Pour le refie nous demeurons , Ac. 

Bertin le 10. Afe/ 17x7. 

FR. GUILLAUME. 

flui éét, Ilgen. 
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DU DROIT 

Extrjit dt U RépMfe de! Efstt G. dtt P R o- 
vinces*Unie4 dti Pais- Bas ah Roi dt 
Prussb. 

Q Ue Le«rt Hame$ Poiflancet ftoicni trè**fccoD- 
Qoinantct de U coatiance que 5a MajeHé leur 
t^moienoîi en leur falfant parc de la réquisition 
de Sa Majeltd Impériale, tendante i ce que 5a Ma;dlé 
les autres Princes IMrcârurs da Cercle prütaiTcnt la 
main cnfcmble on fdpardncnt i reiécution de^ Decrets 
Impériaux dans l’artaire d'Ootlfrîie, & apaifaHênt les 
troubles dans ce Haïs. Que Leurs Hautes PuilTaftces 
aroieac eu (bin de leur eâié de donner connotinnce de 
rems en tems ) Sa Majelid des démarches qu’elles fai* 
fuient pour apalfcr ces dilferends, s’il dtoit ^ITible, & 
prévenir les voies de fait qui ont été commencées con* 
tre leur femiment dt leur attente, puisqu’elles les ont 
desaprouvées, ayant réfolu de conreillcr i Ceux d’Einb- 
den & I leurs Adhérant de fe foumettre aux Decrets 
Impériaux , de de l’abncnir i l’avenir de toutes voies de 
fait, dans l'esperance que leur fbumlffion empêchera 

Î 'oe tes Decrets foient executex i la rtjtueor , de qu’en* 
uite les Grlds étant redrefTez félon l’équité; la cran* 
quilîfé & la Reuence poorroiént être rétablies en Ootl* 
frihi comme ci •devant; c’efl ce dont Leurs Hautes 
Poiflarvccs avoieni diari^ le Sr- de Keppel leur Minis* 
tre, d'informer Votre Maieflé, avant d’avoir reçu fà 
Lettre; elles en ont de même donné coimuiflànce au 
Sr< de Meinherishaecn Miniltre de Sa MajcHé ici. Que 
Leurs Hautes PuilTances fe flânent que leur Conteil 
joint i la Lettre de Sa Majellé aux Etats d'OolHrife, 
auront un bon fuccès, de qu’il ne fera point necefTaire 
<Ten venir à une execution réelle, qui, fi elle doit fe 
faire en introdnirant des Troupes dans l'üofifrifè, ne 
(èrviroit qu’à oprimer di ruiaer ce Paît, i la conferva* 
lion duquel Leurs Hautes PaHTances ne font pas moins 
iatcrciréei que Sa Mi^efié. Que Leurs Hautes Puis* 
fances font irès*fatisfutes que Sa Ma^efté ait avent 
les Etats de ce dont ils font menacez, s'ils ne s'abfiien* 
nent de toutes voies de fait, de ne fe foumetient. Que 
L H. P- prient infiamrrtent St Majefié de faire coforte 
qo’on ne fe prcITe pas d’envoyer des Troupes en Ooft* 
Mfe pour exécuter les Decrets Impériaux, dus l'espe* 
rance que Sa Majeflé Impériale, félon (à clemencc na* 
tnrclle, voudra bien donner quelque esperance dt ffire* 
cé aux Renitens condamnez i tout perdre ; que les De* 
crets ne feront pas exécutez contre eux à la lettre, & 
que Sa Majefté voudra bien 7 contribuer, afin que tes 
confcils qne l'on dottnera aux Renltens de s'y fnnmet* 
tre , ayent plus d’etfet. Que Leun Hautes Puifiba* 
Ces ne foohauent rien davantage que de voir le repos 
rétabli en Ooflfrife le plfliAt pofiible; i quoi Elles ont 
an intérêt, furcouc quéee (bit par des moyens qui ne 
furchargent pas ce PaVs, qui n'a déjà que trop foufiert 
pendmfrun long*iems pat les troubles. Que L. H. P. 
feront tooiouri portées â 7 contribuer autant qu’il dé- 
pendra d'ÉlIes , dans resprrince que l’on ne portera 
aucun piéjudice i leurs intérêts en Ooflfrife. 


Réponfi dos Etats GtntrAu» ah Mtmtiro des Dsp»* 
ttz dos Etâts ^OosTFRiSB do Ia Villt 
fEmideu. 

Q u'ils n'ignoroient pas avec quel zélé Leurs Hau* 
tes Pniirances avoient travaillé pour confdller, 
de s’il cQt été pofiible , perfaader au Prince d’on 
côté, & aux Etats avec la Ville d’Embden d’un autre 
côté, de tetmioer leurs diflerends par un Accord amia- 
ble, dt en attendant de s’abficnir de part dt d’autre de 
tomes voies de fait: Qu'Elles font très -mortifiées de 
n’avoir pû téufiîr, puisque félon elles, c’éioit le meil- 
leur para* pour les uns & les autres, dt l’cxpediem le 
plus convenable pour rendre le repos durable. Que les 
chofes Àant dans la fiioation oû elles font , Leurs 
Plautes PuilTances ne jaoavoieQt leur donner un meîl* 
leur confeil que celui de fe foumettre , eux & leurs 
Principaux dt Commiitans,! la décifiôn des Decrets de 
Sa Msjeflé Impériale, de Leurs Hautes Puffiatices leur 
confeillent cette foumifllon. Que Leurs Hautes Puis* 
fances avoient employez tous leurs bons oflices , dt 
continuerolent è les employer pour faire enforte que 
rexécuiioQ des Decrets Impériaux commife aux Di* 
leâcurs du Cercle fbit futpendué pw prorilion dans 
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l’esperance que cette foomifiion le fera bientôt; mais AKNO 
que fans cette foumilliun, il ii’y avoit point de fuccês 
i attendre; que des qu’elle fera faite, Leurs Hantes i7»7. 
Puillànces cicbernnc d'obtenir, par leurs frclUnto In- 
(crcellioDS, que les Decrets ne foient pas exécutez i ta 
rigueur, dt que l’on ufe de modération, que les Gricfi 
loient redreffez, de la Rcgcnce rétablie fur un bon pied. 

Que quant aux plaintes par raport aux Troupes Danoi- 
IVs qui font à prêtent en Uolltril'e, & aoi désordres & 
violences qu’elles commettent dans le plat Pais, Leurs 
Hautes Puiflances empioyeroicnt leurs bons uflîces à 
cc que ces Troupes foienr renvoyées, de que l'on lafTc 
ccfTcr ces desordtes; nuis que pour l’obtenir I) faut 
que le Maglilrat d’Embden dt Tes Adhetans donnenc 
des alTurances au Prince, qu’ils n'en viendront plus i 
aucune vole de fait , ni dircâement , ni iudireâe* 
mem. 

RofoItttioH de Leurs Hautes Puijfanees les Sti* 171?. 
futurs Etats G.ueraux dti Provimcbs-U« 

NIES des Paît' Bas. 

yemdrtJi 9. Juillet l^zS» 

L Es Sn. Uml^roeve & autres Députez de Leurs 
Hautes Paiflaoces pour les arfatres d*Oont'nTe, 
ayant examiné en venu de leurs Refolutions 0>m- 
milforiales datées de plofieuri jours ditferens , coq* 
jointement avec quelques Srs. Commiiés du Confeil 
d’Etat, les Pièces fit Papiers que Leurs Hautes Puis- 
fances ont reçus depuis quelque tems au fujet de 
l’état préfent des afl.iires en Uoflfrire , pariicuMcrc* 
ment celles qui ont relation i la fureté de la Ville 
d’Enriiden, en dedans de en dehors; dt les .Srs. Corn- 
mités du Confeil d’Etat ayant commun] jué le raport 
du Colonel Otto, qui depots peu v étant envoyé par 
le Confeil pour examiner l’état préfent des affaires ett 
Ooflfrife, fpécîalemem i l'égard de la tfircié de la 
Ville d'EmÛen qu’il leur parnifTort, aufil-bien qu’aux 
Srs. Commués du Confeil d'Etat, eniicremcnt dange- 
reux , parce qu'il cil évident qu’on a poulTé ceux 
d'Embaen i lioot ; que les Decrets Impenaux font 
exécutés contr'eux I la derniere rignenr , & qu’oti 
parotr avoir en vâë' de mettre les affaires , par la con- 
ilnuarion de l’exécution , hors d’état de pouvoir être 
redrelTécs , pendant qu’on ne répond nullement , on 
reniement de belles paroirs , aux bonnes inrea- 
(iOQS dt vives repréfentatioM de Leurs Hautes Puis, 
fances , pour obteorr quelque mitigation des Decrets 
Impériaux ; comme auflî de rétablir la Paix & la 
tranquillité en Ooflfrife par des moyens plus doux, 
fauf pourtant la fouveraioe autorité de Sa Majellé Im- 
périale, comme Juge (upréme dans l’Empire. 

Que cela paroît incunteflablenieut par les procedures 
des ors. Commiflâircs Subdelegucz de Sa Maidlé Im- 
périale, qui pendant les délibérations du Confeil Auli- 
que, reprifes fur les fortes inllanccs de Leurs Hjoics 
P oiflânees , fe font rendus Maîtret des Seigneuries 
d'Embden, fituées autour de la Ville, de 7 ont mis 
des Troupes fous prétexte d'exécution. Que l'invafion 
desdites Seigneuries, de pariiculiercinent de celle de 
Woeihuyfen, qui n’en eff qu’à la portée d’uo Faocoa* 
neau, met la Ville en danger d'être fiirprife à tout mo- 
ment: qu’outre cela on a privé les llourgcots de Habi* 
tans de la Ville, par le fïqueffre dcQutdites Seigneu- 
ries, de leur fubtiflioce, laquelle Ils ont accoutumé de 
tirer de cet Sefeneuriet, dt que la Ville même cil tel- 
lement entourée de ferrée , qu’elle, anffî>bien que la 
Garnifon de Leurs Hautes Puilîances cil tellement blo- 
quée, qu’aucun Bourgeois on Hstniant d’Embden n’nlè 
mettre les pieds hors des portes de la Ville fans un 
danger extrême, i moins qo’il ne fuit muni d’un Sauf- 
conduit des Srs. Commil&ires SnbdeIe.;oez Impériaux. 

Qu’un public on Decret après l’autre, dt qu’un mec 
amende for toute forte de chofes , quelquefois, oïl 
Leurs Hautes PuilTances font direaetnent intérciTéca 
comme Finies C'>ntraâantes avec te Prince dt les 
Etats, fur le Magillrat en général, ou l’un ou l’autre 
de Tes Membres en particulier; qu’en mettant ainfi Ira 
esprits an desespoir, l’apréhenfion d'une Révolte en 
dedans, & les dangers d’une furprilê en dehors augmen- 
teoc de jour en jour , de façon qu’on n'a pas feule- 
ment lademtcrecunfafion à craindre, m.iia qu’on cil, 
pour ainfi dire,l la veille d’un boaleverfcment général ; 
que les Troupes de l'Etat i Embden courent parcilte- 
I mciu grand risque d '7 être coraprifcs,dc qu’on en pour- 
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An'KO venir, contre l'intention de Leurs Hautes PuifTan- 
- cet,& milgré le^ fusdttei Troupes, à des holHlit^s qui 

I7Î». poutroknt avoir de ilchcufcs laites. 

(ja'eoi Srt. Ddputei avoïent appris qu'on follicite i 
Vienne de U part du Prince, emr^aotrei un Decret Im- 
périal , injut^mdM éàdmÛttmt miiitii Bst^vui: & que 
Leurs Hautes PuilTances font fort iitquidtes de ce que 
ladite roMfcitation poarroit produire , qu'il eft fort à 
craioJre que la République fera à la ân troublée ouver- 
tement dans randeone polTeinon de tes Garnifons à 
Embden & Lieroorc, de qu’il pourra arriver qu’on ren 
verfe tout d'un coup la forme de la Regence en 
érife, i la confervation de laquelle on a travaillé lince- 
rement de la part de l'Etat arec un xéle infatigable 
& avec toute l’aplicatlon & précaution pofliblcs de- 
puis une longue fuite d'années. Leurs Hautes PailTan* 
ces avant été requifes eiprellémem en qualité d’amis 
& voifins , auflî-bVn par les Comtes & Princes d’Ooll- 
frife, que par les Etats, avec ce faccèi que les trou- 
blei ont été chaque fois ailbupis, les diSerends aplanis^ 
A après précojente roumilTion , décidées, comme aullj 
la fcirine de la Regeuce âiée & aScrmie ; de façon que 
par la Médiation de Leurs Hautes Faillàocet, on a fait 
plodears Accords folemncls, entre Ici Comtes & Frin* 
ces, A leurs Etats; comme au91 entre les Comtes A 
Princes A la Ville d’Embden, comme de tout temps. 
Ville principale A la plus privilégiée d’Ooftfrilè, les- 
quels Accords ont été affermis pur la Garantie de Leurs 
Hautes Puiffanccs , A au maiotiea desquels, comme 
auin pour prévenir toute forte d’hoililitcs , elles uni 
mifes A cfiiretenuës i leurs propres frais depuis plus de 
ccm ans leurs Garnirons i Embdca A Licroort. 

Qu'un ne juge pas nécelîaire d’alle^uer tout an 
long, que cet Etat a touioars eü i csur l’intérét de 
rOolifrife A de la Ville d'Embdeii en particulier, ni ce 
que Lcun Hautes Foiflknces ont fait pour la confe-rva- 
tion de cePaïs; que marque de cela, parmi plolieors 
autres preuves, la Ville d’Embden a été toujours nom- 
mément comprife de la part de Leurs Hautes PiiiiTao- 
ces dans tous les Traités de Paix, ou elles ont été in- 
lérelfécs, comme dans celui de MuuAer, Nimegue, 
Rytwycit A Utrecht, A que de ptoi on n’a qu'l re- 
mirquer en palfant, que l'OoIlfTilê préfentement ré- 
duite en Marais A Pais inondé, fans les Capitaux con- 
fi'lerables qui ont été n^ociez fous la Garantie de 
l'Etat, A que les Habitans de la République ont en- 
core fournis depuis peu. ce qui a augmenté de beau- 
coup nniéréi que >a République prend i ü confer- 
vation; de forte qu’on ne^eut foriger qu’avec éton- 
nement A frayeur i un renverfement total de la Ré- 
gence en Oorifrilë, dont on a ei-< 1 evant allégué les fui- 
tes, A qui font faciles i prévoir, mais qn’on ne fiuroit 
trop apréhender. 

borquui syaut été délibéré, il a été troové bon A 
entendu de donner connoiflluice dudit raport aux Srs. 
Pleorpotentiaircs de Leurs Hautes PuîOances i bois- 
ions , A de leur recommander de concerter fur ect état 
dangereux A pitoyable des affaires cnOoflfrife, avec 
les Sri. Miniilres de France A de la Grande-Bretagne, 
ces deux Couronnes ayant déclaré en général d’étre 
portées i foutenir Leurs I Lûtes PuiUauecs ; A à favo- 
rifer l’iniérét de l'Eiat en OoRfrife; i qui entr’autres 
convient que la tranquillité y foit rétablie au plûiOt; 
que les Droits de Gataifon de l’Etat, dont il a joui' 
depuis fi long-tcms, A que les Accords A Accommo- 
demens entre les Princes A les Etats, donc Leurs Hau- 
tes Pofffances font pour la plûpart garants , ne foie 
annollécs oo bouleverféet , A que toute la Regence ne 
fuit rcoverfée; ) moins de quoi on ne voit aucune cer- 
titude, A encore moins, une parfaite fureté i l’égard 
des Garniront de l’Etat en Oofifrife A des Capitaux 
importans que les bons Habitans de la République ont 
fournis pour le bien A la confervation de l’Oollfrifè 
aux Princes A aux Etats en général, comme auffi i la 
Ville d’Embden en panicolier. 

Qu’eux Srt. Plénipotentiaires obrerveroot â l’égard 
dodu concert. 

1 . De déclarer conjoinretnent avec les Sri. Minis- 
tres Plénipotentiaires de France A de la Grande Br^ 
tagne au Congrès , comment on peut engager les Srs- 
Comtes de Sinxendorff A autres Plénipotentiaires de Sa 
Maieflé Impériale aodit Congrès , donc le premier a 
déjà été averti , par le Sr. Cardinal de Fleury , de 
l'état pitoyable des aSaires en Oofifrife, è donner une 
réponfe pofuive A fpecifiqoe i l’égard de l’intentioa de 
la Cour Impériale touchant le rétabliffcmcnt du repos 
en OoAfrUè, A particulièrement fur la maniéré la plus 
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propre A la plut efficace, pour infifter vivement A fié- AkN'O 
rieufèmcnt auprès dv» Srt. Plénipotentiaires Impetfaui, n 
foie Iculi, ou tMCD conjoimcineDC avec les Minlfires de 2 o« 
France A de la Grande-Bretagne au rétablifrement de 
toutes les innovations pendant les délibenuiont du 
Confeil Aulique, for l'imcrccllion de Leurs Hautes 
PuilEincet pour la modification des Decrets Impériaux 
dans les afiatret d'üofifnfe , A pitiiculicremcni i la 
reflitotion desdites Seigneuries à l’entour d'Fmbden, 
dont l’occupation ferre la Ville de fi près, qu'elle eft 
autant que blocquée; ou pour le moins de fuspendre 
toute exécution ultérieure, A de réduire la CommilTioii 

1 un état , qu’on ne vienne ni dans le voifinage, ni far 
les Ff ontieret de l'Etat i des extrémités, qui poutroienc 
avoir de mauvaifes fuites, dans un tems, oû leCon- • 
grès eft afiemblé i Soiüôns pour 1 a Pacification géné- 
rale de l’Europe- 

a- Que pour terminer enfin les troubles, qui ruinent 
le Païs de fond en comble, à la confervation duquel 

L. H. P. font intérellécs pour les raifons ct-deflûs allé- 
guées, on fané des reprélcntatioos fitriéulès aux Srs. 
Plénipotentiaires Impériaux de vouloir cffrâuer, par 
leurs bons offices, auprès de Sa Majcllé Impériale A 
Catholique, queSadiie Majefié fe détermine, félon fia 
haute équité A (a clemence naturelle, à mitiger la ri- 

urur des Decrets pubikx, par lesquels les Hahttana 
’Kmbdrn A leurs Adhérant tône condamnez à perdre 
leurs biens A vies, A qu’ElIe s’ouvre i L- H- P. A à 
leurs Alliez refpcâives touchant fes intentions pour le 
rétablillcincnt de U Paix A de l’ordre dans la Régence 
d’Oodfrire, afin que L. H. P. étant perfuadées que S. 

M. Impériale A Cathul. ne longe nullemeot ■ exécuter 
les Decrets, félon toute leur rigueur, ni à renverfer la 
forme de la Régence, fe puilTent rranquillifcr pour leur 
propre îniérA, A foieot par li d’autant plus en état de 
dis^fer la Ville d’Etnbden A ceux de fbn parti è s’ac- 
commoder è l'inientloo de S. M- Impériale, aiofi qu'on 
a fait de pareilles repréfcaraiions l’année paffée de la 
part de L. H P. au Sr. Comte de Koniglcgg Eips. En- 
voyé Extraordinaire de Sa Majefié ImperLIe i U Haye, 

A fur lesquelles oo a infillé de tems en tems , làna 
qu’on aye vu le moindre fnccès. 

3 - Que Icsdics Srs. Plenipotcmiahes de L. H. P« 
communiquent aux Srs. Cardinal de Fleury A autres 
Pleulpotentiairet de France A de la Grande -Bmagne, 

A leur falTént la propolîtion , qu'en cas que, contre 

toute espcrancc A attente, les Srs. Plen'poientiiires lin- * 

perlaux ne donnallcm pas one réponfe fuffiLme i ce 

fojet, ou que, pendant qu'on attend ladite réponfe, on 

commit de nouvelles hofiiUtcz contre la Ville d'Emb- 

den A la Garnifon de L. H- P , atnfi qu’on doit apre- 

hendrr, pour les raifons fusdttes, L- H. P. comptenc 

non feulement for l’amitié, l'harmonie A la bonne in- 

tcll’gence.qni régnent entre les Hauts Alliez A l'Eiat; 

mais qu'Elles font auflî entièrement pCTfuadées, que 

lesdits hauts Alliez regarderont ce cas comme Cé/Kt 

FrJfrii, qui eil compris dans les Traitez, A qomme- 

mciil dans celui d'Hanovre, oû dans l’Art- z- On s’eft 

promis une Garantie réciproque , non fealemeoi de 

tous les Etats, Païs A Villes, mais aufli Je $»mt let 

Drtitty tmmumiux. (ÿ Fftregttivet , J»»t Ut H*mte 

Ctmireflsns jetnjftiewt , dexetemt jem$r tUmi h feme 

fMe te Trtite fut 6 ant incontcilablc, que parmi 

fes Prérogatives , dont l'Etat jooVlToit dans le tems 

qo’il accéda audit Traité, A dont il a été en pollrlüon 

depuis plus de iio. ans. fes Gatuifont à Einbdeo A i 

Lierooa ne font pas les moindres, Ac. 


Dtcrtt it Si Maj- Imf. Jant Taffiirt /Oost- 
FRISE. 

LnitJi le 13. Seftemire 171S. 

O N notifiera i la Coinmifljon de l’Oofifrilê A po- 
bliera la Rerolotion fuivamc de S. M- 1. 
L’Empereur a aprouvé ie Icatiment do Confeil Au- 
lique. de forte que 

1. On expédiera A publiera la Patente d’Amnifiie 
projettée,pour convoquer à la Diète, les Etait d’Oofl- 
mfe 7 apartenans, tant les obéidant que les Aemiemt, 
avec pourtant celte referve, que non fculetncm les 
deux Auteurs de la Rébellion, oommement Bermarà 
Henri JtApfel , A Rnde^ ie Rhetitny mais aufE ceux 
qui oot eu part aux homicides perfonncls, feront ex- 
dc cette Amnifiic , A on procédera coure eux 
feloo 
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félon le Droit, &c. Cependant Sa Majellé Impériale, 
félon le ra}H>rt des Comuiillaircs , fe referve de décider 
là dcllus, fi Elle trouve plus i propos de mitiger leur 
châtiment, ou point. 

X. La Commiflîon d’Oollfrile continuera la feques- 
tration des Biens des Rebelles pour \‘ indtmaij'atioa des 
innocens, jusqu’à la compacilion de ceux-là à la Dic- 
te, & moyennant leur bon comportement, les Biens 
iêquellrez pourroient leur être retlituez, en vertu de la 
Clémence « de la gracieufetê de l’Empereur, dès que 
les lefez feront dédommagez. 

3. On expédiera, félon le Protocolle, le Decret Im- 
périal, & on le donnera à l’Envoyé de Hollande, eu 
réponfe des Mémoires qu’il a délivrez. 

4. Onadrefièra les ordres, félon le Protocolle, aux 
Commilfaircs Impériaux, & à leurs Subdclegucz dans 
rOofiftife. 

Arxauld Henri de Glandorff. 


Lettre de Mr. Hop , à Mr, Fagel , Greffier de 
Leun Hautti Puiffiances^ du 19 . Jujllet 
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Monsieur, 

Epuis ma dernière du z6. du Courant, te me fuis 
entretenu à Vcrfiillcs avec iVIr. le Cardinal ôt Mr. 
le Ciardc des Sceaux fur l’affaire d’OolUrife; je les ai 
trouvé très-dispofez de parler encore efficacement à Mr. 
le Curnic de .Sinzendorff dans la vûe d'empéchcr que 
l’adaire d’Oofitril'e ne foit pouffée à une plus grande 
extrémité, mais au contraire que les Seigneuries appar- 
tenantes à la Ville, & qui font occupées par la Com- 
milPnn, lui foicni rcllituécs, & que l'on n'en vienne 
à aucune nouvelle exécution, pendant les délibérations 
de l’Empereur pour rétablir le repos dans ce Païs-là : 
fuppofé que ce que ces Minifires ont dit i ce fujet au 
Comte de Sinzendurff n'ait été d'aucun effet jusqu'à 
préicnt, ils ne doutaient point que ce Seigneur ne fit 
teilexion fur ce qu'ils lui avoieni répété fur cette ma- 
tière, & que L. H. P. pouvoieni être perfuadées qu’ils 
prendroient à cœur de toute maniéré la lOreté & les 
intérêts de L. H. P. & qu’ils leur en dotttieroient des 
preuves dans toutes les occaiions. Et comme le Com- 
te de Sinzendorff m’avoii promis de me remettre en 
main la Copie de la Lettre qu’il éctiroit fur ce fujet 
au Comte ue Kônigfegg - Etps , que ce Minifire cn- 
voyeroit aux Contmillaircs Subdeleguez d’Oofifrife, 
dans l’cspcrance qu’elle produiroit l’heureux fuccès 
qu’on en attend, j’ai encore parlé à ce fu|et à cet Met- 
lieurs & leur ai promis de leur envoyer la Copie de 
Cette Lettre , afin qu’ils pnilfent être mieux en état 
de inger de l’intention du Comte de Sinzendurfi'. 

je ne puis à cette occafion, Monfieur, m’empêcher 
de vous dire , que j’ai trouvé les Minifires de la 
Grande-Bretagne rcfulus de déclarer les démêlez 
d’Oüfiftifc un Cafum Prderis, fuivant quoi L. H. P. 
font en Droit d’exiger ce qui a été promis par l’Allian- 
ce de Hanovre, mais je n’ai pas trouvé la même Kefo- 
luiion chez les Minifires de France, quoiqu’ils dun- 
naffent de fortes allûranccs de leur appui & de leur (c- 
cours Ils fe retranchent à dire qu’ils le font plûiôt 
par affcêlion pour l’Etat, que par aucune Obligation en 
vertu des Trairez. 

J’ai envolé Copie de la traduélion de la fusdite 
Lettre du Comte de Sinzendorfi’ , à Mr. le Garde 
des Sceaux, & j’enjai pareillement remis Copie aux tVli- 
nifircs d’Angleterre; afin qu’ils examinafient ce qu’il y 
avoit à faire fur cette matière, & de quelle manière on 
pourroit le mieux fatisfaire à l’intention de L. H. P. 
contenue dans leur Refolution du 9. de ce Mois : 
Je me fuis enfuite abouché avec les uns & les au- 
tres. 

Dans la Converfation que j’ai eu avec le Comte de 
Sinzendorff, fur cette affaire , il s’efi expliqué clai- 
rement & m’a dit, que l’intention de l’Empereur n’é- 
loit abiblument pas de faire déloger la Garnilba que 
l’Etat avoit dans Ëmbdcn; Qu’il croyoit même que les 
intérêts de l’Empereur s’accordaient à ce que la Ville 
d’Embdcn démeuràt fous la Garde de l’Etat; & qu’il 
ne pouvoit point approuver que cette Foiterefic de 
l’Empire fût occupée par des Troupes Etrangères, 
mais que l’Empereut continueroit à ufer de connivence 
à l’égard de ce qui avoit été fi long-tcms pratiqué par 
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rapport à Einbden. Sur quoi j’ai pris la liberté de repre- A NKrt 
fenter à S. E. que; ce qui fe pafibit dans ces Quartiers-là ^ 
ne s’accordoit guère avec les allûranccs qu’il me don- 1718, 
noit. puisqu’il n’y avoit pas grande difièrcnce entre at* 
taquer la Garnifon de l’Etat, ou, fous prétexte d’exé- 
cuter les Decrets du Confcil Aulique, la tenir fi étroi* 
lemcnt bloquée ainii que les Habitons , qu’il y avoit 
lieu de craindre à tout motneus qu’elle ue fût lut* 
prife. 

S. E. m’a dit outre cela qu’on avoit déjà mis ordra 
& réglé le payement des intérêts des Capitaux <Jue les 
fujcis de 1 Etat avoient avancez en faveur de l’CJoll- 
frife; Qu’à l’égard des Ktmitcui, rintention de l’Em- • 
perçut étoit abiblument qu’ils dévoient fe foumettre, 
fit s’en raporler à la Comniiffion, que par-là l'Empe- 
reur feroit en état de les traiter avec douceur, fit clc- 
inence, ce qui étoit aulli Ion intention. 

Là-dcllus, JC pris encore la liberté d’affurcrS.E.que 
l’intention de l’Etat étoit d’agir de concert à cet égard 
avec l’Empereur aufli-tût que S. M. I. trouveroit à pro- 
pos d’aliûrer aux UtHiitm leurs Biens & leur vie.& que la 
Ville fit le Fats conferveroient leurs Droits fit Frivilcgcs 
qui taifoiem la lûrciédel’Etat fit de leurs Habitans, fit que 
l'Etat fouhaitoit que l’Empereur eût la bonté de s’expli- 
quer à cet égard d’une manière plus claire fit plus pré- 
eife, fans quoi l’Etat ne pouvoit pas Çc charger de per- 
fuader des Gens à fe foumettre, contre qui il y avoit 
déjà un Decret qui déciaroit leurs Biens confisquez fit 
leur Vie en danger. Le Comte de Sinzendorff répli- 
qua là-dclfus que l’Empereur même, fuivant fon Ser- 
ment , ne pouvoit juger que conformement aux Loix 
fit Privilèges du Pais s qu]il n’étoii pas allez infiruit 
pour fivoir li tous ces Privilèges avoient été légitime- 
ment obtenus, fans quoi ils ne pouvoient être regardez 
que Comme aiaiit été ufurpez. Que l’Adminill ration 
des Deniers Publics étoit une des caulès de la dis- 
corde dans ce Païs-là, fit que fuivant lim jugement 
le Prince , à cet égard , n'étoii pas bien fondé , jo 
fuis, fitc. 

Lettre de Mr. Ilop , h Mr. F.tgel , Greffier de 
Leurs Hautes Puiffiances, de Paris le i. Août 
17x8. 

Monsieur, 

D Epuis ma dernière du 29. du pafTé, j’ai cru devoir 
repréfenter à Mr. le Cardinal, par la Lettre ci- 
jointe, ma furprife fur le contenu de la Lettre du 
Comte UC Sitizenderff * , que j’ai eu l’honneur de voua 
envoyer alors. Mr. le Cardinal m’a d’abord répondu 
à ma Lettre d'une manière qui confirme ce que le 
Comte de Sinzendorfi' avance, favoir, que les afi'aircs 
de l’Empire, en parciculier celle d’Oofilrifc, ne pou- 
voient être portées au Congrès, c’ell pourquoi j’ai crû 
devoir envoier à L. H. P. cette Lettre de Mr. le Car- 
dinal. 

_Mr. je Garde des Sceaux m’aianc fait favoir qu’il fbu- 
haiicroit fort que j’allallc hier à Vcrfaillcs pour confé- 
rer avec moi fur ce fu|ct, je m’y fuis rendu, fit Mr. 
IcGatdc des Sceaux m’a donné en réponfe au Mémoire 
que j’ai remis depuis peu à Mr. le Cardbal fur les 
atiuires d’Ooftfrile , que Mr. le Cardinal fit lui Garde 
! des Sceaux avoient Couvent parlé au Comte de Sinzen- 
dorff fur l’affaire d’OnlIfrife dans les termes les plus 
prellàns , qui avoient enfin engagé S. E. à écrire au 
Comte de Kbnigfegg-Erps ; que depuis que je leur 
avois envoyé Copie de tene Lcttrc,lcG;iTdc des Sceaux 
étoï allé à Boulogne, où loge le Comte de Sinzen- 
dorlf , pour lui parler encore fur le même lu|ct. qu’il 
lui avoit communiqué le contenu de la Lettre de Mr. 
le Cardinal, en lui déclarant que c’étoit ta lincere in- 
tention de Son Eminence. Que le Comte de Sinzen- 
dorff lui avoit répondu qu’il esperoit que fa Lettre 
au Comte de Kbnigfegg auroit tout le fuccès déliré, 
fit que comme il avoit reçû 'ce jnur-là un (?ouricr de 
l’Empereur fur cette affaire d’Oofifrife , il s'iinaginoit 
que le Comte de Kbnigfcgg auroit auffi reçu de nou- 
velles Inllruâtons fur ce lujet ; mais que puisqu’on 
prenoit ici cette affaire fi fort à cœur, il depêchcroit 
inccflàmment un Esprès à la Cour Impériale, à quoi 
le Comte de Sinzendorff avoit ajouté de nouveau , que 
l’Empereur n’avoit pas intention d’attaquer ni la Gar- 
nifon 

• Oi) ttovvrt* ertie lotte, telle de Mr. le Cardinal 9 t la 

Mtmoiic dont U cil paile d<ni caïc Lniic, 
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nifon de rEijt.ni les Pnvilegcs du Pus, piotelbm de 
U manicic la Plus folle eue les Reoiteni letiueut uai- 
tei avec luoie forte de douceur l'ill vooloicnr le fou- 
nKcuc, mai* il ne l’cipliqua point davantage fur cct 

^ tndn, Mr. le Garde des Sceanx me difia pour der* 
niere relbluiion for mon Mémoire: Nêmi ftmutmdrtmi 
Ùs Gi»ir»MX dans F^sirt d’ü^fnj*. U Jafit 
U K/PailiaMt y }»U iai&fjj/e, f»ur mut 
Lrn«»/ di l'aiJer aeee rmfrtÿtmtm (J avte vrvw/. 
yjU ftra Près Hea dâ premJre loatts Ui mejmrrf nicts- 
tairts P*MT wf ftint futttmitf , fi J’m fartait trtf Jùa 
U pitUarr, 5?’ fvaaie mamt ma Jamtami fat ymt lit Etait 
Cdairamx m'afifftmt qmt dt ttwttrt areat n«ui , *// faw 
verni être fin amt maut me Ut sfaadtmmtrtmt faimt , em tai 
axe tamui In mtfmiai fomr faire tefitr UrUmtmr dtt C»m^ 
mrlTtirti fmptriamm devimff'emt immiiUt. Mr.k Garde dei 
Secaox couché ccci par écrit a6n de faire la mê- 
me DCcloraiion; fius aucun changement, au Comte 
de SlnicKdorff» ce qui fera suffi envoyé i Mr. de la 
Saune •. ... .1 

Comme j’avol» suffi délivré le Mémoire füidit aux 
Miniflre» de la Grande-Bretagne, il* m’om répondu 
aii’ils avoicQt reçu plufievrs ordres d'apuyer de tout 
leur pouvoir les repréferuaiioo* qui feront faites de la 
part de L. H. P. au fujet des aflaire* d’t>olUrife, tant 
a^cette Cour-ci qu’au* Miniftfc* de Sa Maj. lmp. Et 
Ils m’affiiretcnt que l’intention de leur Cour éioit de 
prendre le parti de la République en toute* maniCTes 
d.ns raii'srre d’OuHfrife fi qu’il* envoyemiem à leur 
Cuur le lusdit Mémoire que je leur avois donné. Je 
fui* , ttc. 


ral, je pouvais l’offiirer, que félon le* principes de S. AnnO 
M 1. on ell dans l’habitude de maintenir toujours 1rs 
Valfaui de l’Empire dans leurs anciens Privilèges. J’ai \ 7 X 9 i 
fait en même tems conno'ure à Mr. Hop , que S. 

M. I. ne perineitroit jamais , qu'aucune aâairs de 
l’Empire fok portée a sunée au Congres , & ccU 
fondé fur ce que Sadite Maj. Impériale étoit en gé- 
néral d’accord fur ce poinc avec la France. Ju 
fois, &c. 

Lettrt it Mr. Hmp à Mr. U Gardt dts Setatuc. Dat» 

Ut in 15. JmUtt 1728. 

M O M s I e c R , 

TE me donne l’honneur d’envoyer 1 votre Excellence 
J ci'joint la Traduêlion de la Copie de la Lettre que 
Mr. le Comte de SinzendorS avoic womis d’écrire i 
Mr. le Comte de Konigfcgg-Ërps. J’al de la peine i 
croire que vous la trouviez conforme i ce que vous 
avez attendu, encore bien moins conçoé en des ter- 
mes propres à calmer provifonellement le Païs d’Oolt- 
frife & meure la Republique en tranquUité de ce 
cdié-li. 

Il ne me relie donc, Monfîeor, t^u’i vous prier de 
foire réflesion lur le M^oire que j'ai eu rhonoear de 
vous remettre for cette affaire, & de me marquer le 
tems auquel vous foohaitci que je vienne recevoir ré- 
punfe ü-delfus, afin de me mittre en état d’en faire 
un raport hdclc i L> H P. qu’ils aitcndcui avec une 
grande impatisncc. Je fuis avec tout le refpcâ polll- 
blc, &c. 


O/ti àt la Lftirt de Afr. le Comte de Si nz b k- 
DORI F, à Mr, le Comte de Konigsrgg- 
E R P I. ^atie de Boulogne le z6. JntlUt 
1718. 

J ’.\i riço la Lettre que vous m’avei fait l'honneur de 
m’écrire le 6 de ce Mois , avec les Rclaiioni y 
jfiintes pour S. M. I. & par laquelle Je vois que vous 
ê:is «lu leniimcni, que je dois écrire i la CummiQion 
SubJelegnéc en tkiüfrifc, pour lui faite connoitte que 
je crojois qpc ladite Commillion ne devoit pas poullcr 
resérutioti plus loin , mais qu’elle laifllt Ici choies 
dans l’écat, où clics fe trouvent oaueUement jusqn’à 
ce que S. *M. I. en ait dHpofé autrement. Mr. Hop 
m’a témoigné, qu’il étoit aulfi de cette opinion; nuis 
cmniiic vous n’ignorcz ptiint, Mtmlieur, que ces for- 
tes de Oimmiffions font principalement éimoées du 
Confeil Auüque, dt qu’elles dépendent ainli de l'Em- 
pereur, comme Chef de rEirplie; vous jugerez aîfé- 
ment, qu’il ne me convient point de donner mon avis 
en pareil cas; d'auianc moins, que les ffiflicoltez pour* 
roiciit facilement s’aplanir, 11 le Magiftrat d’Embden 
vouluit co.rparoitre devant ladite Comnimioii & lut 
rendre obéiH^cc, foivaiir que l’équité êt les Conilito- 
lions de l’Empire l’étigcnt. Mr. Hop m’a fait con- 
Doltre, que CCS gens-li craignoirnt de paroUrc devant 
la CommilTion , mais moi, jc penfe que les Etats Gd« 
itéraos protégeront d’autant plus difficilement ces des- 
obélÜans, qu’ils Civent par expérience , qu’on n’cft 
point occoùiumé dans rEmpited’cinployer&de meure 
en ufige toutes les rigueurs. Outre cela on ell perfoadé 
en Hollande, que malgré l’oppolitioii de l’Empereur & 
de l’Empire, on n'a aucune intenilon de déloger la Gar- 
olfon Hollandoife de la Ville d'Embden ; & pt>ur ce qui 
regariu les intérêts qui leur font dûs, on m’alfure qu’on 
* clonnê de tels ordres, que les Etats Généraux ont 
lien d’en être conieois & facîsfoits. Au relie il me po- 
loit, que il les Etats Généraux ne voulokut pas foni- 
fii-r CCS Gens dans leur desohéiflânee, il feroil facile de 
terminer au plùtêi cette atlaire, de maniéré que le mcil- 
leur Àtroit, s’il n’y a pas des ordres contraires de 5.M. 

I. & Caih., que les Subdelegués fe conduifent de fa- 
çon i pouvoir empêcher toutes fortes de voyes de foit , 
pour ne point aigrir davantage les ehofes, êt pour nous 
mettre en étaf de nous foire relîcntîr les cfFeti des bon- 
nes dispodtioos, qu'on peut attendre de la Conjonélure 
prcreiitc. Mr. Hop m'a auffi demandé. Il les Embde- 
noit n'avoient rien i craindre par raport à leurs Prtv{. 
kgci? Je lui ai répondu, que )e ne favois point jus- 
qi?où ils avoient porté leur témérité ; mais qu’en géné- 

» chut* tffaica ^ Fiaaci à U H*y( Ucpult k duMic- 
de fcDsko. I 


Copie de la Lettre de Mr. Hep, à Mr. le Cardinal 
de Flenry^ à Pâtit te zç. jfntliet 17x8. 

M essieurs les Plenipotemiaires de la Grande- 
Bretagne me font venus voir dans ce moment, ils 
m'ont dit d’avoir eu l’honneur d'entretenir votre Emi- 
nence lur les affaires d’Ooflfrife, êc qu'ils ont trouvé 
votre Eminence dans les dopofitions telles que j’avoit 
espeté; ils m'ont dit encore qu’ils ont tâché d’entretenir 
fur Cette aflaire Mr. le Garde de Sceaux, mais qu'ils n’onc 
pu le joindre ï caufe qu'il étoit occupé aux Sceaux. 
Votre Eminence aura vu dans la Copie de la Lettre de 
Mr. k Comte de Sinzendorff i Mr. leComccdeKonlg- 
fegg-Erps .combien peu d’esperance il y a que par cette 
Lettre non feu'emeni la itanquilUé foit rendue au Païs 
d’Üoiffrifr.mais même qu’il n’y a point d’esperance du 
tout que ceue Leare empêche les Commilfaircs Sobde- 
leguez de continuer l’exécution contre la Ville d’Emb- 
den êt votre Eminence aura fans doute remarqué dam 
la dn de ladite Lettre furquol ell fondé la conttancedn 
Minillre Impérial. J'ai cru pouvoir medlspenfcrdcprcs- 
fer avec Impotrunké voue Eminence de me faire avoir 
rcpnnfc for le Mémoire que Mr. GoslingaA mol avons 
préfenté fur cette adâire i votre -Eminence & aux M(- 
nidre* des Alliez de la République au Congrès, tandis 
que je pouvois me flatter que votre Eminence aurolt 
engagé Mr. le Comte de Sinzctidorfl i prévenir par fba 
moyen tous les malheurs, qui font è craindre de ce 
câté-li; mais comme ladite Lettre ne m’en latlTe au- 
cune esperance, je me trouve obligé de foplier votre 
Eminence de vouloir réfléchir for la litnation des affai- 
res d’üoftfrife; d'avoir la bonté de me faire favoir fou 
leniimcni fur le cumenu de ladite Lettre du Comte de 
Sinzendorfi, 6 en même tems for le Mémoire, qui, 
en exécution des ordres de L. H. P. , a été remis à 
votre Eminence, & que L. H. P. attendent avec im- 
patience, &c. 


Rfponfe dn Cnr^naî , à PerfalUet îe p. Juillet 
1718. 

J E reçois, Mooficur, la Lettre, dont votre Excel- 
celknce m'honore do *9. de ce Mois, & je ne répé- 
terai , pas tout ce que ]c dis hier ii Mrs. les l'icoipoien- 
liuircs de la Grande-Bretagne, qui vues ont rendo 
compte de* fcmimens du Roi for l’affaire d’Oofifnfc, 
& fur lesquels la Republique peut compter I> cfl vrai 
que j’ai dit à Mr. de Siiizrndortf, que les affiircs de 
l’Empire & purement de fon teflort ne fcrolent pas 
traitées au Congrès . mai* je lui ai loujourt ajouté en 
même tems, qu’on devoit eu excepter celles oui fe- 
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roicnt ane faite des Trtltex de WeftphtMe, dont nooi 
fitotmes üannis & celles aofG qui auroîent ufie fl gran* 
de connexion ou relation avec les iaidrdis de nus Al- 
Mei , dans lesquelles nous ne pourrions noos dispctifer 
d'entrer & de dema.idcr , conininiemenc avec eux, 

Ï i*il leur fut raie jolUce, telle efl l'aflalre d’Oenfrife, 
la RepaUique peot dtre aflTurde que fon repos & fa 
traoquilicd noni lOQcheot trop pour ne pas l’aider avec 
«mpreflêincot dt v(vacttd,eo cas que toutes les mefures 
pour faire cefler la riguenr des Commifliites Impériaux 
deviolTcni iniuilcs. 

A l'dgard du Mdmoîre qoe votre Excellence me 
remit il X • quelques jours , il demande une Confé- 
rence plûtbt qu’une Lettre , de Mr. le Garde des 
Sceaux m’a dit que vous deviet venir ici demain pour 
conférer avec lui fur une aflairc fl preiTante de fi dd* 
licite , te Roi (cra toujours pr dt i donner à la Re* 
pabtiqoe les fecours dont elle aura befoin aufli bücn 
que les Coafdlt qu'il croira nécdTarret. Je vOut fu- 
plie, Monlicur , de vouloir mettre une entière con- 
fiance dans la Droiture de nos intentions , & d’dtre 
perfuadé qu'en mon particulier , on ne peut honorer 
votre Escdlaice plus parfaitement qoe je fais y qui 
fois, dcc. 


Msmirt des PUnipetentiaires Jt Leurs Hautes 
Pmifaufts à (tuu des autres Jllùz dt Ha- 
tttvrt. 


ÎOJ 


L Ei foasfignn Mintihes Ptenlpoienrialres de Leurs 
Hautes PuiiDnces aiant des ordres très précis de la 
part de leurs Maîtres , de reprdfenter è leurs Ailin 
rcitremiid ou fe trouve réduite la Ville d'Einbden, Ils 
s’acquittCDt de ce devoir par le prefent Mémoire, qu'ils 
ont l'honneur de prefenter i Vos Excellences. 

II Ibuviendra i ton Eminence , dt aux autres Mi* 
nlflrcs desAlliei, que d’abord i noire arrivée, même 
•vaut l'ouverture du Cont^ris, nous avons eu l’bon- 
neor de faire des Repréfcnutioni très -vives li-des- 
fus, non ftolement i nos Alliet, mais auiTi en plus 
d’une Coavoûiiioo aux Miailfres de Sa Maj. Imj>e- 
riale. 

Votre Eminence entra fi bien dt avec tant d'sflcc- 
tk>D dans la jufiiee de nos olalntet, de conçut fi bien 
l’importance de la coofervanon de cette Place, le Bou- 
ler art des Frontières de quatre on cinq Provinces, la 
fiuretd de nos côtes t par confeqdeM encore du Com- 
merce de la Baltique, de l'Elbe, & de ce qo’on appel- 
le le peitc Ofl (qui comprend le Holllein, le Jotland 
A les lûet adjacentes) dont la plus grande patrie Ib 
fiui le long des côtes d'Oofltnfe, tellement qu’il Auc 
crollèr l'Ems , la meilleure embouchure de toutes les 
côtes de la République 

Votre Eminence , difoDS-nooi , convaincue de la 
vérité de ces falu , ne hblita pat un moment 1 nmit 
donner les anèoranccs les plus fortes, de vouloir fuu- 
tenir nos joflet Droits. Elle eut en cnnfeqaence de 
cela la bonté d’en parler en des termes très-ferieux i 
Mr. le Comte de Sintendotff. 

Les foosfinet de leur côté n’ont pas celTé de Aire 
auprès des Minifires de Sa Majefié li^rûle tes i 
ioKancet les plus vives, pour qu'ils vc»ulullcnt s’rxpM- j 
quer fur l«i conditions que S. M. Impériale mmvrrnit ' 
bon, félon A Clemence ordinaire, A Héréditaire è A 
Mailbn, de prescrire à ceux d’Embdcn, qui, pour peu 
qu’elles eulTem en vue les anciennes Coiivemi'ons, & 
anilicm i couvert la vie, la liberté & les ponêfiîoni de 
la Ville & des Habitant, nos Maîtres ptéteroient vtr- 
lonciers les maios à un teuvreauffi charitable, & aufli 
Ôrétien- 

Ce n'efi paa la première fois que ces offres ont été 
Aites , n T a plus d’on an qu’on a eu recours pour cela 
nu Comte de Kônigregg , & le Miniilre ordinaire de 
L> H. P. a eu ordre plus d’une fois de faire des ré- 
ptéAntadoos li-dciros, Ans qoe jamais il aie eu de 
teponfe. 

Si jamais le tems fut propre, pour pouvoir esp<rer 

Î iue toutes les Amenées de divifions qui fubfifient , puis- 
ait être étouffées dans leur naillance, c’efi-i-préfent, 
que d’un conAntement unanime les Mrolftres de pres- 
que contes les Puiflânees principales de l'Europe A 
trouvent aiTembln en Congrès . uniquement dans la 
vuë Altttaire de procurer une Pais de un repos fiable' an 
Monde Chrétien , aufli les foosfignés A flannient d^a 
aeréablemeiit , que les bons offica de voue Eminence 
Vlll. Pa*t. II. 


& de Vos Kfcdlences auroIcnt produit du moins cet Ann 5 
effet, qu'on eut futpendu pour un icms l’exécution des - • ^ 
rigonreux Edits, levée la blocade de la Ville, lallfé i 
la Ville la pofTefTion de fes Domaines, & aux Habi<ans 
la liberté d’emr«ff & fonir de la Ville, pour la percep- 
tion de leurs fruits de Terre & pour exercer librcmuit 
leur petit Commerce. 

MsiV ceS e^crances 'flatcoAs A trouvent entièrement 
évanouies. On continue d’oAr de toutes les rigucuts 
imaginables: bdits foudrujants les uns Ibr Ici autres , 
Aniendes Ai Confiscations fur Corifiscarious, on Arre 
la Ville de jour en jour plus, & même au peint; 
qu’excepté la force ouverte (dont ou, A peut Arvir 
i tous mumcDS, pofiées comme font les Tiuupcs) la 
Ville A trouve amegée dans les formes. 

Voill Mefiieurs , l’état violent , où fe trouve là 
Ville avec As Hib'tms, dt par cobfcquent la Garni- 
fon de nos Maître réduites , c’efi cène trille dr vio- 
lenre fitostioti qui à la fin oblige nos Maîues, apres cii 
avoir ul'é avec lanr de patience, d'avoir recours à l'in- 
terceflîon efficace de, en cas de befoin, i l’aflifUncc 
réelte de leurs Alliel 

Il cfiinutile de leur réprélcnter de nouveau l'impor- 
tance de cette Ville à tous égards , nous ajouteront 
Aulemeni i ce qui s’elt déjà dit li-dcHus , que no| 
généreux Ancêtres dès là nafllance de la Republique 
crurent cette Ville de cette importance pour leur co'n- 
fervatton, qu'ils ne balancèrent pat, avec poR-pofiésv 
tiun de leurs Frontières ks plus expoféet aux prluclpa* 
les forces de leurs Emtemb, d’accourir au (ëcours de 
cette Ville menacée, & à la vrlltc d’être o^mrlmée; 
aufli nos Ennemis en conçurent dès ce ictns- la fi bien 
l’importance, que plus dVne fols Ils firent des tcniatN 
vesdes’en rendre les Maîtres, fobt prétexte de main- 
tenir les Comtes , à ceite heure Princes , contre li 
Ville, Ad’]* établir après le fiege de la Guerre: Pro- 
)jet, s’il avofi réuffi, qui aurait étouffé dans fa nulflan- 
ce la République ; tufft la France & la GrandcHre- 
taene, dès lors nos Alliet, en iùrcm fi bien perfua- 
dées , qu'ils y riment les mains , A le Roi de là 
Grande-lkrtagne , jaques premier , voulut bien êrrb 
G4rant du 1 raiié qui A fit, fout la Médiation de lu 
République; i la Hâve l’an lôcd. entre le Comte & 
la Ville. 

Ce Ami ces Conflderatlons Imp-ortant» , difons* 
nous , qui obligent i la fin nos Maîtres d'avoir te* 
court aux Cunfeilt A à rafiiftance de leurs Alliet- 

En conAqùence de cela ils demandent : , , 

En premier lieu, que leurs Alltel A Joignent avec 
eux pour taire de concert A enfcmble les iufianceà 


les pîos amii^Iet A en même tems les plus férieuAsy 
pour qu'il plaîA i Sa Majellé Impertale^ félon fa clé- 
mence ordinaire, d'employer A)n authoriié afin qu'ad 
plâiôt qu’il foit poflible, ces màlheoreuAs difIcQtioDS 
Aient terminées d’une maniéré équitable, avec la con- 
fervation de la vie, de la libêtié, dei pofieflious de là 
Ville A de As Hablians, A failt reoverfer As fonde- 
ment du Gouveruement du Pats A de la Ville. 

Em fiffad Ueu, 

Que cette alAire exigeant peut-être plus de tems que 
le trific état , où A trouve la Ville A la Garnifon j 
ne peuvent attendre, qu'au moins Sa Majcfié voulût 
bien ordonner au Commiirariax de remettre les choAà 
dans rétat, où clics éiolent avant la faiiie des Domal- 
ocs A des Biens de la Ville A de Tes Habitans. 

Et eu treifiime Heu. 

En cas que mslhcorcuAnKnt tous cet offices amia- 
bles fe trouvalTent, contre route attente, infiuAueux, 
que Nos Alliez veuillent bien confiderer cette affairo 
avec ks fuites ; qu’elle puurroit avoir, A la déclarer, 
(comme fans contredit elle l'cfi) en termes exprèà, 
un CeÇu! huderii^ avec cet effet, que, fi malhcureo* 
Ament la République fetroovoit réduite \ h dure ne* 
ceflité , de (anver de l’nnç ou de l’autre manière lu 
Ville, As Habliani & kur propre Garoifon de lcu( 
ruine, que cette démarché, i laquelle on ne viendruic 
pas, à moins d’une nccefiité toute abfoluè, (comme 
celle où on A trouverait, fi, contre toute espérance, 
on contlntloitde pooficr les choAs 1 l’ixtremité) A- 
roit approuvée par leurs Alliez. A les fuites, qn’clte 
pourrait avoir, cenAes, Cefut F^dtrh , en vertu du- 
quel nos Maîtres Aronr en Droit d'exiger, qu’on tien- 
De prêt tel Acours réel , qu'ils pourroient avoir 
foin pour A garantir de l’opprcffion de leurs En- 
Demis. 

Ce n’eft pis que nos Maîtres prétendent le moins 
du Monde l'iogcrct dans A DooKftique de l’Empire \ 
Ce Z )olf< 
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AknO ne cli^rdienc rien avec plui d'empreife» 

incat, 4 i’l vivre «iins une étroite hsroiADie «vec k j 
ly io, CiiOf &. les M.'ini)rcs de ce redoutable Cà»rps, 6l on | 
prie Vm (ixcclienccs d’ea donner duean là oà iii ju< j 
gcroai à pr<y->s, 1rs alfuraoces les plus t'ortes- 

Mais rn:}'.iire d'tntb.leo ne peot pat être confKlesié* 
telle, auiC lam^'t t’Lmpire ne t'eu elt loéié ; Les 
7'r.iuét de Muiiiler, de N tuegse, dr Kyswyk & celn{ 
i d'Uirecht. en ferveuc de preuve, éc ^tatt oa n'a 
dûputé une puli'.-llljn de plut dé cent ans ; Aufli 
AO' Milites fuut dans U t'orie pcrruaüoa, t^u’cncocc 
l'ÜJipire le couüdae fur ce picd-là. 

Vuili, Mcilîrari. ce que nous avons ordre de re> 
prefeater à Vos Excellences de U parc de oot Maî- 
tres, l'miion cordiale qui fublUîe entre lesAlliei, & 
|es preuves rccllcs que nos Maîtres ont reçues, leur 
iafpirc une furie e>perance , qu'à la favew de cette 
Karmotile de de ccitc alüilance cJTicace , cette affaire 
dciicatc & iinportaaïc jxwtra être accommodée ou 
comouieiiKru de not Maîtres , qui de leur cf>té ne 
nunqueronc lamais à doniMr des preuves de leori in- 
■ t:ntions liiiccres, de cultiver avec foin l’aniitié ét l'a» 
ninn qu'ils oui eu (‘buunear de contraâer avec d’aulli 
^rauds Ftiuces. 


HtfoluiuMt it Lturs fIjHits PHtJanees éu y. Août 
17x8. 

O U*!' le caport des Scif;rKurs chargez d'examiner la 
Lettre du Sr. Htÿ l'on des Plcuipotentiaircs de 
L. H. P. au Congrès, datée de Paris le ap. Juillet & 
la Copie y Jointe d'une Leuxe éaite au Comte de | 
Koi.lgû'U'f.rps pat 1c Cv>mie de Siuxendorff', & com* j 
muiiiqu^ i hlr. Hop par ledit Comte de .SmicrvdorfT, . 
touchant la (ituaüon de» afl'aires d'OoQtriTc, furqaoi,^ 
aptes dél berat'on , il a été trouvé bon & rélblo de 
prier & cnmuieure le» beiuneun de Singendonk & au- 
tr.'s Dcputci pour les alfaires d'O^iUfrife pour roirer 
en cüKtcrcncc avec le Sr. ( umie de Ktiniglegg-Exp*, 
tnvo)é cAtriordinsire de ha Maj. lmp. & lui déclarer 

?ue Leurs Hauits i^utirinccs ont vu avec plailir par la f 
Jtdite Lettre du Comte de Sinzendorif les bons odicet 
employri par ledit ür.Cumte dcKùmglègg-Ërps auprès ' 
du Sr Comte de Si'nzcndnrtf pour l'eneaqer à écrire | 
aux C»mmi(ni-res Subdc.iguca en Ooilfrifc de ne ptMoc 
poufTer plus loin leurs cxécutioiu & de furreoir jus* 
qu'à ce que Sa Maj. lmp. en ait ordonné ultérieure* 
jnenr. 

Que de même ello arolem remarqué avec plaiiîr 
que IcCnintc'dc SinxendorS étuk d'avis que les fus* 
d'es L'ommUniltcs Sobdelcgucx, s'ils n'ont pas d'or^cs 
coatiaitef, doiveat Te conduire de insnicre à preveok 
tuurcs les voyes de fait. Mais L. H. P. ont bicu re- ^ 
marniiv en uiétne lems que ledit Comte de binzen* ; 
dorlT l'aiC'ir quelque didicuUé d'écrire aux Commis* 
fnires Subdd'gucz , ccue aAaire o'étam pas de fon ' 
departement: Que L. H- P. sprennent d'un autre c6té I 
que Icsdùs Commillâircs Subdclegocz pouflâm leurs I 
Procedures avec U drrnicre rigueur , jettent la Ville 
' d'Embdendans U plus grande Inquiétude, puisqu’elle 
fe trouve pour ainti dire bloquée , enforte qu’on a 
lieu de craindre les voyes de ûit qui auroient de mau* 1 
vaifes fuite» qu'on voudruit prévenir. I 

Qu’il (urnit que le Comte de SlozeDdoriTefl d’avis 
que les difficultct fcroteac tHcn • tôt utanles fi le Ma* 
gillrai d’Entbdcn fc foomctioit à la Commiflîon Impe* 
rLIc H. léniolgnoit fon obéi)îaDce,qoe L-H.P. avoieoi 
UilR audit Alagifirai toute fa liberté à cet égard» & 
ne lui avoit donné que des confetls de modération. 

Qo'cllcs remorquent que le Comte de SioxendorlT a 
de L. H- P> une opinion qui ne leur fa.r pas de plailir, 
puisqu’il s'imagine que L. H. P. fortifient ledit Me* 
gîfirJt dans (i prétendue desobéiflânce , pendant que 
réelletnem L. H. P. ont tou]ours confeillé au Ma* 
gifirat de fc foumettre ; dt qu’ciTcÛivcmeat ce Ma- 
gifirai a fait fa foumifiion par l'avis de L. ài P. & |’e 
envoyée, par écrit, à Vienne, fupliant fealement très* | 
humblement que l'on eni éuatd à leurs Droits & Privi- I 
Irgcs fuivani l'équité de Sa Maj. impériale. Mai$ ' 
cette foumiffion a été reienée par la feule raifon qu’on 
y avoir ajouté cette prière. 

Que L. H. P. confidcKnt prefitntement qae oeux 
d'Embdcn & leurs Adherans font déclarez par les E>e* 
crets liQpcrlaui avoir encouro la perte de leurs Biens 
le de leur Vie, Elles ne voycot pat cooupeat pouvoir 
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eu coofocnce leur cxsnfeiller 4e fc (oamettttÀdeteU 
Decros.fur tout ivmarqQa..t l'aiKoriié ukcc laquelle le ^ 
Prince & fon Mioilierc a l'or 1rs Coiuuiulaires hubde* 

Iqiucz , qui fuircot en tout les faucMHias du4k Jbltni^ 
lete, enforte qu'tl ne telle aucuoe fOMv ««vukc aaa re- 
pr«;Uniat<aos ou eemoAtlraMccs 4e ceux d'ËmWtai. 

Qui- L> H. P. ayant b plus Ktaude idée dé réautté 
naturelle, de la Clcrucace ôi <ie 1a bonté dehuMa^, 

Iinp. s'ea raposteruieru voloockrs à 4 cctok laar 
p«opre atiéirc, pt>urvti que ba iklqj. losp. voulAt 
l’examiner elle même Mais ics KtUttdes 4t impovtaa- 
tos occupations dc^ Maj- Jrap^ ne lui persDtwsiii pas 
d’entrer dans l’examen détaillé des dîdcteHS da Priaee 
d’Oüilùilé arec ks Etats de fon Pars fit b Ville 
d’Einbdeii, L. H. P. ne pounoient être aduréos fiouo 
<|oe les informations qui kroknt envoyées i ht hft^. 
iiop. A qui depuis quelque icatt ne viuraneiM que d’un 
côté des Parties, ne peut doiuier i S. Mu^. l.qa’une 
fioidre üupreinoo de ceux d'Einbdea. 

Que L. H- P- dans la Icuic vue de ceatrifaDer de 
tout leur pouvoir au rétabliiutncoc de la tranquillité & 
la bonne Harmonie en Ocdlftifc, à quoi b Kt^ubliqae 
a nn ri grand ioiérêt, ont dentuodé il y t loDg-temt 
qu’on leur l:r ronnoiire jusqu'où pourroii s'éteiidtela 
CirmencedeSa Maj. lmp. en faveur des Rcoiiens, Ôc 
ce qu’on pourroit relâcher, dans l’eiécutlnn, de la ri- 
gueur des Decrets de l'Empereur A du Coukil'Aoil- 
que de l’Empire, enfin de quelle maniéré & jusqu'oà 
les Coflfikuiionc & Lois fondamentales du Gouverne- 
ment d'Oollfrilè feront confervées , afin que L. H. F. 
fofient en état de coofcnicr la roumilHon à ceux 
d'Etabdeu A s kurs Adhérant; mais qu’elks a’avojegi 
reçu aucune reponfe liu ce fujee A qa’sinfi on aa 
pouvoit exiger d’EUcs de donner à ceux d'Embden 
A à leurs Adherans un Coukil d’où dépend leur 
bonheur , leurs Biens , A leur Vie ; ce qui n'ernpé* 
che pas pourtant que L. il. P. ne kar lulTent une en- 
tière lioerté de taire ce qu'clks crouverou plus con- 
venable. 

Que quant à 1a Garnilon de L. K. P. dans la Vil* 
le o'Enibdcfl , où eUe a toujouts été depuis plus de 
1 20 . ans Ctns Âte i charge ni a ta Vilk ai aux États du 
Paj», il dà vrai que L. H- F. coalîdcrant l’acDitté qui 
fubfine cotre Elle» A Sa Maj. lmp. A l'Empire, & ks 
avantages qu’on en a tirez de part fi d’autre, eiltf ne 
peuvem le pcrfuodcr qu’on ak imeotion de faîte foctk 
leur Garoiu» de la Vilk d'Etabdeu; toais coaiidcraot 
d'uo antre c6cé, ce qot leur paroii tou<*à*ti|it probable, 
que k Prince d’üoÛirife fullicitc k CotUeil *Aaliq«e 
de l'Emptre de délivrer la Vilk d'EaÂden <k la Gae* 
nifon de L. H. P. pendaot que ce même l-'rioce fait 
donner ici des afiurances qui ne s’accordent gaetM avec 
CCS folaciuiions, outre qu'oo ne peut bvoir, quel lo* 
ruit le (cmlmcm du Confeü* Aulique fur cet Article, 

& quelles en feroient les fuites, Elks ne peavcsicoe 
pas être dans une certaine iacaticude, fur laquelle cl- 
ics voudroicot avoir des liircui qui ne fc croavedC 
pas dans U Lettre du Comte de Sioieodortf. 

Que par raport aux Capitaux A intérêts q^uc ks So- 
itfs de L. H- P. ont à iùréteadrc de l'OoflmA, L. H* 

P. verront volontiers Imct des ordres qae le 
de Sinxendorfi' allure que l'ua a doonex pour Cutifiiîre 
L. H. F. à cet égard; ouïs elles ne peuveu dégoit^ 
leur inquiâuée ur cet Article, perdcalicremtnt par 
raport aux Capitaux négociez par la Ville d'Embdeo, 
pour la réparation des Digues , puisqu’on a enlevé à 
cette Ville fous divers prétextes ks hciiaeuries , & i 
fes Habitans les Biens qu’ils oui lituez hors de la Vil- 
le , A que le Coniiaâ palfé , fous k bon plaiur du 
Prince , avec ladite Vilk pour l’entretien des Digues 
A ce qui eu dépend, a été caifé de b part du Prince, 

Tonifié de l’autorité des Commillàircs hubdckgaezt 
enforte qa'il cil aifif de prévoir que cette Ville lèu 
hors d’état de farisiàrre à ks ob'igations, aulH n’a'C-oa 
point païé les intérêts depuis qncTqoes annéca, A ccui 
des autres Capiiaax fournis aux Etats de rOofifrifelÀ 
trouvent en arrière de trois années. 

Qu’au relie rko ne pourroit être plat agréable 1 L- 
H. r. que de voir qu’on trouvât des motens de rétablir ' 
te plâtfit pofljble U iranquilité dans l'Ontlfrife, A la 
fonse do Gouvernement fur de bons fbndcsicns, au- 
tant que faire fe pourroit en couformité ^ Droits» 

Loix, & Accords du Ps'is; A Elle» priant b Comte 
de KôDigfcgg* Erps de cootiBUcr à onplojrer ks hog» 
oSce» à cet edet, Ac. 
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Standt RtfolutioM de Tjettrs Hautes Puijfantts^ du I 
7. Juât 172.8. 

O UÏ le raport dct Scii^neors charge* d’eiaminer la 
Leitrc du Sr. Hop l’un des Plciiipoieuciaires de 
L. H. H. au Congres , darde de Paris le premier du 
courant & la repuiii'c y jointe de Mr. le Cardinal de 
Fleury &c. furquoi, après ddJiberotion , il a êid trou- 
vé bon & réfolu qu’il fera écrit au Sr. Hop que L- H. 

P. aprouvent ce que leurs Pleuipoivntiaircs eiifcmblc 
de lui Sr. Hop en particulier ont fait i ecC égard ; de . 
plus que l’inicuiiuu de L>. H. P. ell que leursdits Pie- i 
nipoteutiaiies ou celui d’enir’cux qui en aura la pre- I 
miere occaiion, témoignent à Mr. le Cardinal ée an I 
Garde des Sceaus, que les fones ailurances qu’ils ont | 

donné d’apuver & de fecuuiir la République dans cette TL> cft ordonné de déclarer de la part de S. Maj. lmp. 
ont été très-agréables i L- H. P. qui fc repo- ; X Charles VI. Empereur des Romains, nAire tcès-era- 

cieuï Seigneur, à Moniieor HatrKl BmTnmcx, tn- 
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cette Ville, & ponr leur propre fureté, de 's'opofer aux A i^rv 
voyodclait des Otimmillàires Subdeleguc*. ét de les ^ 
lepoiillér, quelque peine qu’elles rclicatent d’eu venir i -17 20s 
ces extrémité*. ' 

Ç^e Icsdiis PIcnipotcniKtires concerteront arec les 
MiniOies de I- rance ét de U (ir. Bretagne, s’il ne fc- 
roit pas à propos u’en parler encore an Comte de .Sin- 
zcndoiff, pour prévenir uuiuik qu’uu pourra , toutes Ici 
fuites fiebeufes, dtc. 

Repoefe de Sa MajeP.é Imperiak à Leurs Hautet 
PutJaiKes ks Sauteurs Etals Généraux des 
I’ R oviNC es-Uniës, fur les affaires 
d’ÜOST F II ISE. 


all'aire ont 


fciit entièrement fur ces aiibcances. Lcsdiis Plenipo- | 
tcmiaircs témoigiicruut la même chofe i ceux de la ' voyé de MeHicurs 1rs Et.-.ts Généraux des Provinces- 
Grande-Bretagne. _ ' Unies, rendant à la Cour Impériale : Que les trois 

Que L. H. P. ne fouhaitent rien tat^ que de voir 1 Meiruiices pir lui reit>-< fur Ici Atîilires d’OoIlfrifc, ont 
qu’ou évite toute voyc de fait qui peuvent donner lieu - éo 5 iiès-hamblemrni prvfentés è S. M. 1 . , desquels 
a de pius grands troubles ; mais que d’uuc autre côté la ^ Mémoires il droit il iiitèrcr que la validité des Decrets 
Ville d’Embdcn leur cfl d’une li grande importance pour Impériaux dcvrolt être révoquée en doute, (bus pré- 


Icur lûreié, qu’elles ne pourroieiit en foufrir la perte, 
que cependam on ne peut la confetver, quand même 
la Garnifon de la République y refteroit, li les Bour- ^ furpris. 
geois êt les Habiiaos ne peuvent mettre le pied hors de* ' 
murailles , fit fi ceux dont les Biens font hors de I* 


texte Qu’ils éioient cimtraires aux Privilèges fit Accords 
du Ptïs, fit d’avoir été fubreptivement fit obreptivemeut 


Que l’on croyoit être grevé par l’erclofion de la 
Ville d’Embdcn fit de quelques antres Membres quall- 
J - ... "nïs, de même que par la Rclblu- 

Oâobre 171 7., où la Soumiffion 
des Hahitans d’Embden cil rejcitée comme non fuffi- 
làiitc, fit de ce que pareillement la Cnmmiflion tmpes. 
riale u’auroic propofé jusqu’ici aucun tempérament, 
pour pouvoir ramener la Paix fil rUnion dans l’OoI}- 
frife, mais que tout au contraire les Biens Nobles de 
] la Ville d'Embden aoroient été mis en féqueftte. 

I Que de plus Meflieurs les Etats Génétao-X craî- 
, gnoieiit que l’on pot avoir en vue de forcer indircâc- 
I meut leur Garnifon de foitir d'Embden, fit de les pri- 
i ver par-l.ï d’une poficflion de plus de iio. ans, dans 
I laquelle ils étoient par des Accords & Conventions 
formelles faits entre Ici Princes fit ■‘Etats du Païs avec 
coonoilfancc Jk Mtemont des glorieux Ancêtres de 
S. M. I. 

Quoique cependant il foit notoire i l’Empire & à 
toute la l'ertc, que la Principauté d’Ooftfrile avec I» 
Ville d’Embden, comme pirtic de la Principauté, ell 
une Province (oumife fcalcment i l’Empereur fit à 
l’Empire fit apartenante an Cercle de Weftphalie, que 
confequemment S. M. I., comme Chet'A Juge fuprê- 
mc de l’Empire ne peut permettre ou accorder à quel- 
que Puiflancc Etrangère que ce foit , aucun Droit de 
connoiüàncc ou protcâion dans les caufes qui les con- 
ccroeot , fit cela d’autant moins encore que dé/a depuis 
plus de cent ans par une Loi publique contenue dans 
le Recès de l’Empire de 1603. , tout ce que Mrs. le* 
Etats Généraux ont entrepris par rapport il cette Prin- 
cipauté fit particuliercmem 1 l’égard de h» Ville d’Emb- 
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Ville font ruine* fit eux portez au dernier désespoir; I nés des Dièics du Païs, 
qu'il n’y a pas de difièrence entre attaquer une Ville | liou Impériale du 4. d’Oc 
è force ouverte , ou trai;cr les principaux Habiems ■ ;a .s:nn< H’PmhHcn , 
dans leurs Biens de manière à leur e.'ilevcr tous les 
moyens de fubfirtcr, fit que c’c(l-là né.iilin(iiut U filua- 
lion où fe trouve la Ville d’Embdcn, les Coiiimiüaires 
Snbdcivguc* continuant toujours leurs mêmes Proce- 
dures, enfortc que depuis peu iU ont piis encore p<>s-_ 
feliiou de deux endroits fiiuez près de la Ville, ce qui 
cil c.iufe qu’elle cil a préliru fermée de toutes parts, 
esccpié du côté de la Rivicic; fit de cette inauicrc les 
Commiflaiccs Subdelcguc* s’emparent égaleincni fous 
divers prétextes de tous les Biens que les Habit-ans de 
la Ville poilcdent à la Campagne, fit privent le* Prq- 
prietaires de leurs Biens fit de leur fubiiliance. 

S IC ce procédé inquiète d’autant plus Leurs Hautes 
anecs qu’on le coniinuc avec un *file aQèâé dans 
nn tems où les Commlfliiircs Subdcl^c* ne peuvent 

Ï piorcr qu'on négocié aâuellcmcnt;^ fur les affaires 
’OoIlfrifc, fit que Sa Maj. lmp. cil occupée i en dc- 
llbcrer, enibrte que pendant ce teiu*-là au moins ils 
dévoient -(urféoir à toute procédure. 

Les chofes étant dans la (îtuaiiou que l’on vient de 
raportei les Plénipotentiaires de L. H. P. concerteront 
avec ceux de France fit de la Gr. Brctaenc, fit leur de- 
mandetont leur avis fur ce qu’il y a a faire pour fe- 
couric cette Ville fit rétablir ta tranquillité en Ooil- 
ftife. 

Que L. H. P. ont apris av«c plailîr par la Lettre du 
Sr. Hop avec quel empreflement Mr. le Garde des 
Sceaux a parlé fur ce fujet au Comte de Siiizen.lorif, \ den , a été déclaré être abfolumcnt fans force le da 


fuivaut les intentions de Mr. IcCardiual; fit qu’elles 
Ibuhaitcnt que les effets y rcputidcnt. 

Que quant i ce que lu Comte de SiuicndottY a dit 
entre aurres chofes qu’il avoir reçu un Courier le jour 
même qu’on lui parloit. fit qu’il ne douioit pas que le 
Comte de K&tiigfcgg-Erps n’eut auffi reçu en même 
tems de nouveaux ordres , fur ce fujet ; L- R P. n’a- 
voient encore été informées de rien à cet égard par le 
Comte de Kônigfcgg-Erps. 

Et comme le Comte de Sinzendorlf dit alors que 
puisque la Cour de France preuoit cette adaire fi fort à 
coeur, il envoyeroit fur cela un exprès à l’Empereur, 
L. H. P. croyent qu’il convient d’attendre le retour de 
cet exprès ; fie que L. H. P. ne défirent rien davantage 
ue d’aprendre que Sa Maj. lmp. auioit donué les or- 
Jrcs neccifaircs pour corriger les procédures qui ont 
jetté la Ville d’Embdcn dans l’état violeui où elle fe 
trouve; fit où elle cil dans le plus grand dauger puis- 

2 u’elle cil autant que bloquée fit qu’un euleve la fub- 
(lance i fes Citoyens. 

Que comme les aSaircs de cette Ville ne penvent 
leiler pins long-tems dans celte (iiuaiion, L. R P. 
craignent que faute d’un prompt fecours, il n’arrive des 
chofes amiables de canfer de plus grands troublos, fit 
qu’elle* ne fc uouvent obligées , fit pour la délitoce de 
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nulle valeur, fit quant au rétabli frement de la Paix fie 
du bon ordre dans le Goni-erncmcnt , il y a long-tems 
que les fondemens en om été jette* par les Scntrtice* 
Impériales, ce qui doit tefter en tour fit par tout ira- 
uiuablemcnt arrêié. 

Pour ce qui cil de la lènreté cniicre des Créanciers 
Huilandois. on y a pourvu i l’oecaiion du ll-qucilre 
des Biens d’Embden, en forte que le pied fur lequel 
leur payement cil réglé , ne fc trouve aucunement 
changé par là. , . 

Mais ce qui a é«é avancé de la part des Habifan» 
d’Embden, eft abfolumcnt fans fondement, à favoir 
que par ce fcqueHre la Ville ert comme bloquée fit que 
l’entrée libre des vivres lui ait été diminuée ou totale- 
ment coupée, puisque la Sanvitarde hnperhte mêmd 
cil obligée de tirer fes vivres en bonne partie de la Vil- 
le; qu’elle a donné tome forte de marques d’amitié à 
U Garnifon de L. H. P. fit qu’on a informé fiir le 
champ leur Commandant le L(cuteft.am - Colonel 
VeJdman , en quoi coniiiloient proprement les vues 
du feqoeftrc mis for les Biens de la Ville d'Embden, 
fit de U Milice Irppcriale ordonnée à cet ell'et, afin 
qu’il n’dot aucun fujet d'en prendre ombrage; comme 
auÜi par furaboodancc de foins , on cnvoycra ordre 
précis à la CommiHioa Impériale Sùbdcleguéc, d’ao 
C c 3 cord«t 
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AnNO ^ d’Embikn rentrée libte de tooi les 

Comeilibles. Enfin pour ce qui rqtirde la (ortie de la 
17 ZO, Oaroifon HoMandoUe de la Ville d'Embdcn , Meffieors 


^wuMuii nunariouiic gc ii viiie a c.moocn, ivieilieors 
les Etats Gdnéraos Ce fouviendront de ce que la Com* 
niiffioa Impériale Sobdelegadc leur a rdpoudu dans une 
Lettre du i6. de Mars de cette annde , fur la demande 
par eut laite,f*e ici U me fAeit rie» 

i**’ quoique S. M. 1. n'ait aucune connoitTancc & 
ne fiche rien des Accords & Coaveniiuni formelles 
entre les Princes A les Etats d'OoÜfrUé, tecuonus par 
les glorieux Arjcfitres & PrédeccfTcuts de Sa Majelld, 
* 9 desquels Accords A Coaeemioat, leur Gar* 
nifon doit aeoir dtd iuuoduite dans Embden; Sa Ma- 
attendra ta Pruduâion, au cas que l'on periille 
■ fe fonder là*de(Tns. Mai* cependant afin que Mes- 
Ifeors les Etats Gdndfaox puiOent conttoltre dans cefte 
ratme occalîon l’aSeâioo & la confîdetation particu* 
îi'f? a pour eux, quoique la Ville 

0 Cmbdett & quelque* Habitant d’Üoftfirifc n'ayent pas 
mentd cette grâce Impériale, par leur coupable reUftan- 
ce & dctobéilTancc j Sadiie Majdlé a bien voulu ce 

ordre à la Commilîîon Impériale en 
ttonfrife d aficmblet une Diète duos ladite Province « 
« de fixer, en la convoquant, le terme de quatre fe- 
rmes a tous âc chacun de ceux qui jusqu'ici ont été 
Rtmtumtj pour apporter la Déclaration de leur fotuais- 
fion, fuivant la teneur des Paternes Impériales de* i8. 
Janvier & 19. Juin 1720. & la Rcrolution Impériale, en 
confequence do 4. d'Oâobre 1617. comme encore foi- 
varK l’admonttion fit Injondion de la Conuniilîon Im- 
« fujet aux Bourgoemaîtres Confeilleri 
d tmbden A i tous leurs Adhérant en Datte du 27. I 

1 l’Année courante, A en même lems, pour f 
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Mrmtrt fur firvir fuHruSion â Mou/îtnr 
B*rc» dt Fanftté Jur PJffâirt rf'Oost- 
FRISI. 

L e* dlfferens entre Je* Prince* cî-dcatit Comte* 
d Ooflfrifc A leurs Etats Provincîjur, for tout la 
Ville d'Etnbden, durent au delà d'on SIecle. Ils pro- 
venaient en bonne partie de ce que les dentiers par le 
l’afliftaoce, qu'il* rcchcrchotent anptés des 
Etats Généraux des Provinces - Unies des Ptit-Bas, 
tâchoient de fe fouftraîrc non^feolement de robéifTancd 
duc à leur Seigneur Territorial, mais aufli de ta dé- 
pendance, qui le* foflmct au fupréme pouvoir de l'£m« 
percor A de l'Empire. 

Par un Decret de l'Empereur Rodolph Second de 
■nofe ifSç. il nït exprcfTcmeni interdit tint an Com- 
te tdiard d’Ooftfrife, qu'aux Etats Provinciaux d’en- 
tretetir avec LL. HH. PP. une liaifon, qui pourroit 
ptMtre fgfpeâc, ou préjudiciable aux Droit* de l’Em- 

NtwoMaru cette defenfe II fût condû par l’entre* 
oiife desdirs ttats Généraux on Accord i Delfliid le 
'.‘ 1 “' Accord on prétendoittcf 
«I ffc/ens, qu dans ce tems-là étokm furve- 
noi entre le Comte tdiard A fev Sojas. £t par une 
t^veoiion du 9. Sept, de la même année les Etat* 

A«}ii J* * «’g*6«’ey i I» Rarimir. Dans le dernier 
Accord il fut ttlpolé, qu’il nede- 
voii prfjudicier en nen au fupréme pouvoir A d la 
^rrsdiAion de PEir^eor A de l’Empire i J’éeard 
de la Province ifOortfrife, A Mefficurs les Etat* Gd- 


Vnr rn 7 pour f «e I* Province ifOoftfrife, A Mefficurs les Etats Gd- 

r!nr. «I c r dc dotincr aux Compt- ndriox ne crorcm pat fe pouvoir dispenfer de *'«« 

Impeiial avec cette très-graiieofi fw aoprèi de l'Empereur par une Lettre trèi^S 
Sïim^n°."fiï T" ’ *^^*''“* R«‘«ent (excepté mife A refpeâoenre datée le 19. Sept, de la^mét^^ 

«“.T s i 

(êroient couvaincus iuridianemenr 2 lMn<>l t* 


y. r... ... wwMMWluca tait» eu parMcuiier, on qui en 

^icnt convuncui juridiquement) lequel fe confor- | t. empereur Kudolph -Second, (ans avoir écard 1 
^ad lafuidHefoumiflion. fera entièrement affranchi ' cette Déclaration des Etats Généraux 
te pdnn mirqte. d.n, la P.touc. Impni.l„. ,ni | J’amrc Coo.cn, ion p,, o7Dra« SÆ. 
font la privation de tons Honneurs . Dignités, Offices. »f97- kouel DecreT w 


fuid'fti’ les dtâif’^ 

tM nî?T”'^ Second , (ans avoir égard i 


«.cpirijuaiu cDiKiQgeot au pourcompenier le* t)om- 
mages foufferts par le Prince, A les fidèles Soja* A 
Habitani <POoftrrife ; Mais loui les Renîteni Infrac- 
teur* de la Paix, qui fe rendront une fécondé foi* in- 
digna de cette grâce Impériale par une opiniâtre dés- 
obéilfance A contumace, aoii-fculemcm léront A de- 
meureront condamnez aux peines énoncées dam In 
Patentes Impaitles, mais encore i U perte de tous 
leurs Biens A Poflcflions en quelque lieu A Païs do Sr. 
Empire Romain que letdiis Biais fe trouvent de’ 
forte que la punition aura fun exécution A fera mife 
en cflet , fins remîfllon , de laquelle gtice (eront néan- 
moins excepté les deux Auteurs A Boutes-feu de cate 
Rébellion, BermurJ Henri ^Affet A Kmdelphe de Rkee- 
dem, contre lesquels on procédera plus outre, (bivant 
l’ordre de la Juftice, de maniéré pourtant qn’aprèt que 
le Procès d'Inquilîtion aura été achevé , A le rap- 
port de la Commiffion Impériale envoyé i Sa Ma- 
jefté, elle fe referve après la foumiffioa enfuivle, i 
fe déclarer en outre fut la mitigatioo de la peine mé- 
liidc- 

Or comme il paroit fuffifimment par tout ceci, que 
Sa Majefté Impériale dans cote abominable Rébellion 
arrivée en Ooftfrife, préféré le fentiment de la Clé- 
mence A de fa bénignité naturelle i la rigueur de la 
lofiice , aufli fe prom«-ellc de Mcffieuri les Etats 
Généraux, que non-feolcmeor i l'avenir iis n'écou- 
twont Pt* davantage les Magiflrat* d'Embden A au- 
tres Séditieux , tant au dedans qu'au dehors de la Ville 
qui poorroient ulterieurecneDt avoir recourt i eui- 
Mais que bien plAc6t ils les txhortaont de quitter leur 
désobéilTaocc , A de fe foflmettre dué'meni aux Or- 
donnances de l’Empereur, comme émanées du Juge 
Suprême de l'Empire, d'autant que c'eft-U le feu] vrai 
xnoyen A le plus efficace ponr rendre carierement le 
repos dans la Prfaclpaaté d'üofWrifc A i la Ville 
d’Etnbien . d quoi S. M. Impériale, en vato de fe 
FooAion Suprême , ne ceflèra jamais de contribuer 
tout ce qui fera aocunemeot poffibie. Sur ce S. M 
Impériale doncure affeaionnée d Mr. l’Envoyé iê 
fai^t aflflrer de fa grâce impériale. Sigm/ d Graatx 
A ftellé du Sceau fecra de S. M. Impctiale Je 6. Sept’ 


fr. P a! T i-'Wfiês A Prlvllcgei de 

tTEiSSên* piriicolicrcment ceux de la VUIe 

U MMitet de mtc vnie pe« d'.nlant motm coi,. 
trcvenir d une Déalton fj folennelle, puisque tous le* 
ans i I occalîon de fa renovation il eft obligé de prêter 
Serment de vouloir en obfcrrer tout le contenu A que 
par les Couchât* paflîfs . deux ans après, entre le 
Comte Enno A fe Nobleifc, Villes A Villag«, parti- 
c«l|eremcnt la Ville d'Embden , cate Ælo'S d« 
1 Empaeur Rudolph Second fut exprenemetu confir- 
mée, outre qoil en eft fait mention dans toures les 
Reverfales. que le* Comtes, ou Princes d’Ooftfrife 
font Kcootumés de donner i lears Etats d l’occafion 
de I Hommage, qm leur eft rendu. 

En eff« on eut lieu dd fc flatter . que par la Semen- 
et (urdtte on pt^iendrcnt d l'avenir tous les troubles, 
la Ville d’Embden ayant reconnu la J.;ri*diaiop de 
I Empereur, avant que la Sentaice fût prononcée A 
y ayant *cqoî«cé du depuis , A même remercié 
I Empereur Rodolphe Second de ce qu’il avoir fe« ca 
la raveor. 

Mar» comme d’un côté les di/Tenfioni IntcrHnes fu- 
ie« fbmemte de ceux, qui fouhaiterem de réunir la 
Province d Ooflfrife d la Republique d’Hollande A 
que de I autre cAé les Bourgeois d’Embden aspiroîeat 
de tout temps d une indépendance entière, ih excite- 
rrat des nouveaux troubles, peu après la mort du 
Comte Edtard , A ne voulurent pas reconnoltre le mê- 
me Movoir A antorité dans ftm Socceflcor le Com- 
te Enno , qu’iU avoient eux mêmes reconnu dana 
laotre- 

L’alWre fut portée d la Diète de l’Empire renne en 
1 conjointement avec les Etats ai- 

^bléi d la Diète copdamna le recours, que ceux 
d Embden eurent alors aux Etats Générvjx des Pro. 
rinces-Unies des Païs- Bas. il fut même réfolu d'eu- 
voyer une AmbafTadc folcDuelle d ces demias pour 
leur mfitnw , qu’ils euifent d s’abflenir de fe mêla 
I * 2 ? **.*?”^? l’Empire, A d’accorder leur pro- 
leâion d des Soja* étrangers. . ^ 

On éeerm en même temps au nom de TEmpaeuf 
A de tout I Empire AUmd»$» tntuam» contre la Sol- 
dat! 


T 


DU DROIT 

Akma G^D^rtox, qni emreroieot dau$ la Provioce 

d’OoJünfe flc jr commcitrucem la nwindre violence, y 
«^2 3. aioutam soe claufe penale do Ban de PHmpire contre 
^ * le> Snjeti de l'iimpirc, & de la mort cootie Ict cuo- 

iiwenans étrangers. 

Ceux d’Embden furent taxds de rebelles & de fddî* 
tieux, leurs Ecrits détendus comme Icaodaleux, & ils 
furent menacés d’étre mis eux mêmes au Ikii de l’EiH' 
pire & exécutés i la dernière rigueur, «a ca» qu’ils pet* 
fillalfent dans leur dés-obéidancc. 

Pour peu qu'on foie verlé en ce qui regarde la 
coadituiioD de l'AlIctnagDe, on fçait, qu'un Keecs de 
l’Empire, comme ell celui de l'an tdoj. eftuae Lui, 
i Uqoelle l'Empereur, faut le confenumem des Etats 
alFcmblés en Diète, ne rçanrutt déroger, & dont tou- 
te la teneur fert de réglé Inviolable aux fuprcines 
Tribunaux établis en Allemagne, les Membres de ces 
mêmes Tribunaux étant obligés par leur Serment de 
s’y consormer eaiiaemcut , (t cette feule réflexion fut* 
tic pour jullilicr les Decrets impériaux émanés du de- 
puis dans cette même aifaire. 

Il eft bien vrai, que l’Accord fait à le Haye dans la 
même année ido}. pvoilfolt derectscf fun^r la Média- 
tion, St la Garantie des Etats Généraux, mais outre 
que lelon le Kccès mcniionq^ ci-detrus, il n'éroii pas 
permis au Comte Enno d'avcH'r recours i une Média* 
tion étrangère, cet Accord fut extorqué de loi par les 
Troupes iloUaudoilet , envoyées dans la Province 
d’kJoilfriiê fc idoc lui, ConNC Enno. que fon Fils & 
SuccelTcur ie Comte Rudolph Cnriltian & même les 
Etats d'Ooltirife . excepté la Ville d’Embdcn, des* 
avoucreni hautement ledit Accord en didercmes occa* 
rions, pjrriculieremetK «n idip. l6aO* 1626. & 

Apres U mort du Prince George Chtiftian arrivée en 
ià&7. les ditièrends cotte le Prince êc les Etats d'Ooll- 
^ilè furent de nouveau portés au Confcil JmperbI Au- 
lique, il fut interdit aux deux Parties d’évoquer la eau* 
fe i une cngnliion étraniere, êc on donna à connuître 
i Metlieors les Etats Généraux, que l’Empereur, quel- 
que deiir qu’il ait de vivre en bonne Untou avec eux, 
füutiendroit avec fermeté fea Droits , êt ceux de l’Em- 
pire. 

Queiqoet années après , on s’addrefTa de la part 
du Prince i la Rcpuolique d’Hullaodc êc les btats 
d'OoIlfrife eurent recours au Coolcil Impérial Au- 
lique. 

L’Empereur Léopold de très-fflorlcufe Mémoire, 
non obllanc l'étroite Union, qui (ublirtoit alors entre 
Sa Majdlé Impériale êt la République d’Hollande, ne 
balança pas i condamner hautement le recours, qu’on 
•uroit i une Puillâncc étrangère; On décréta; 
au iu&rUtùria Àt n*m trthtmth esMfém *d txurt , on dé- 
clara nul êc invalide tout ce qui le feroit en eonléquen- 
cc d’un tel recours & par un Decret, qui fut inlinué i 
l’Envoyé Hollandoii, qui rélidoïc 1 la Cour Impéria- 
le, on lut donna à connoîcre en des termes très forts, 
que 1 *£mpcrcur ne fouflrirotc isnuis , que les Etats 
Oénéraui s'ingeraflent dans les attiures qui étuient uni- 
qucmmi du rellort de G Jatisdidion. 

De pareilles réfulutioni furent réitérées dans l’année 
t 63 a. êc i6S8. à pour leur donner plus de poids, 
on ne fe contenta pas de calfer la Garantie des Etats 
Généraux , mais on accorda contre cette même Ga- 
rantie un Ce"JtrpM»fwm, dont furent chargei les Di- 
rcâeuri du Cercle de Weliphalie. 

Il fe trouve même une Déclaraiion iblennelle A Jo- 
dkiatre du aq Juillet 1677. de la part de tous les Etats 
d'OulIfrire, y cumprilc la Ville d'Embden fulvant la- 
quelle Déclaration ils renonçoient espreflemem à la 
(iarantie fit Médiation fusdice, ce qui fut répété plus 
d'une fois depuis en leur nom. 

Dans ces tcmps-li peribnne n’ofoit révoquer en 
doute le Droit tnconielnble de l’Empereur de pronon- 
cer fur les Procès qui furent agités alors devant ce 
Coufeil Impérial Autique i» Pmn^ù Grav»mimmm, 
Hfverfûtiinn ijf ihxupi ; cependant tous ces Procès 
furcDt à la fin termina 1 ramiahle dans l’année 1693. 
pir l’cntremifede deux Princes de l’Empire, i Icavoir 
de l’Eledeur de brandebourg êt do Duc Erneft Au- 
gufle de bromwiC'Lonebourg. 

La TransaêUon paflée è Hairovre entre les deux Par- 
ties, s pour fondetnehs, les Decrets, Décilîois êc Ké- 
folQlions Impériales, la OVnlirmaiion de l’Empereur fut 
jugée néccllaire pat l'Article X V I. de cette Transac- 
tion êc dans les Reverfales, que le Prince Oiiillian 
Ébcrhard eut à donner en confequence de ce même 
Accord, il cil expicflciDcm dit, que la R^eace de la 
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Principauté d’Ooftfrire devoît être réglée feloQ la Sen- A VVO 
tence de l’Em,-creur Rudolph il. de l’an 1597. êt fé- 
lon les Decrets, Kccès d'Exeedtiun , & Rclbludons I 7 g 8 a 
Impériales éinmées du depuis, même que tous les Ac- 
cords paOés éiiire les Cotrucs 00 Princes d'OoflÂife de 
leurs Etats, ne (èroicm ccniés d’être cunlirmex, qu’en 
tant qu’ils ne porteruient aucun préjudice i la Juris- 
diâioa êt pouvoir fuprême de l’Empereur êt de PEm- 
pire. Un f\ ^rand nombre d’AccorJs, êc de décitîuos 
ne fuffic point, pour mettre la Ville d’Embden i la çai- 
fon êc i Ion devoir. 

De nouveaux Griefs forent porict au Confeîl Impé- 
rial Auliqcc um de la part du Prince, que de celle des 
Etats Provinciaux , & la Jutisdiâioo de ce Tribunal 
fuprême fut rccooouë de toutes les deux Parties, par 
ce qu’on çqtpcilc JL$w ttnie/ldtimirm. Dai s les réio- 
lutiüos qui de temps a> temps furent publiées fur cea 
Griefs, on ne toucha point ni aux Lîbcrtci & Piivilc- 
ges foudet fur 1 rs dêciCons Impertalqy antecedeutet , 
ni aux Accords reconnus valaolcs par les Revciiitlca 
des Antccellcurs du Prince d’aujourd'hui , & pat la 
Transaction d’Hanovre. 

bien loin d’y toucher , on les confirma dans toute 
leur étendue, ne rcirancbanc fculemctit que les abus, 
qui fous prétexte d’un long uCigc s’éioicnc gliffci 
dans l’adtxiiniliration des deniers f^biics , abus , qui 
ne le trouvent fondet fur aucun des Accords lù>dits. 

_Lc Droit d’impofer des CoMeêlcs , de les repolir, 
exiger êc sdminillrer,fut lailTé è la Députation elué des 
Etais êt confirmée lelon l'ancienne obfcrvance par le 
Prince. 

On eut foin de pourvoir â la feureté des Capitatiz 
des Holiandols A la Signature du Commiliaire du 
Prince fut jugée fuperfluc i l’égard des Corppics qui 
devo'ent fe rendre des deniers publics. Mais en mê- 
me temps il fut décidé, que ie fusdic Cominillaire do 
Prince devoir intervenir i la revitîou de ces mêmes 
comptes , & qu’il lcroit auihorifé de s'oppofer au 
mauvais ufage, qu'on voudtdlc faire des lusdics de- 
niers. 

Les Libcrtei & Ptivil^es des Etats ne pouvant pri- 
ver le Prince du pouvoir attaché à fa Dignité , ü’a- 
vulr une infpeâton luperkure fur ce qui regarde un 
point fi cllcticiel i Ibn propre intéiêc A i celui de les 
Sujets. 

Quelqoc jufle A équitable que fîlt cette Réfolutioa 
de l’Empereur A quoiqu'il y eut des voyei légitimes 
pour en fulliciccr, tpres une foum'lfiou préalable, le 
redrellëment , desquelles on pourrok encore lé fervic 
i rneute, qu’il cil, en cas qu'il y eût U dedans quel- 
que choie qui bldUc la coullimtion du Pais. Ceci 
luÆt pour porter les esprits turbulcns d'Oolifrifc i la 
révolte, A aux derniers excès, entremêlez dcplulieuis 
meurtres A autres crimes énormes. , 

Des boutefeux , qui tlchoienc de pêcher en eau tron- 
ble, A de foulager par ce moyen leur propre indigence, 
oc ccfibieoC de crier, qu’un avinc donné aiccinte aux 
immunités du Peuple, qu'on raiverfoit la lotme de la 
Régence, A qu’on frullroit Meilleurs les Etats Géné- 
raux de la feureté de leurs Capitaux. 

On aOiegea le Prince, on pilla ceux qui lui étoienc 
attachez, A on faccaget leurs Terres. L’Empereur 
informé de ces desordres ne put s’empêcher d'y en- 
voyer une Commillion, A de la faire Ibutciiir par des 
Troupes réglées des Cercles k$ plus voifiiis. 

Cette Commiflîoo n’efi nullcineoi aotboriféc I ren- 
valet le fiyftême intérieur du Pais fondé fur les Déd- 
iions Impériales A fur les Accords lusdits. Elle n’a 
qu’à matreeii exécution les Decrets de l'Empereur A 
quoiqu’on ait porté i ditfereoies teprilès de grandes 
ploimca contre cette Commilfion, on n’a jusqu’à pré- 
fent fu en fpecificr aucunes, oû elle eût furpalTê fes 
ordres. 

Et l'Empereur a toûjours déclaré, que fi cela arri- 
voit, il y remcdieroii iuccHàmmcoc, cepcudantdes re- 
belles A féditieux de cette nature ont trouvé leur appui 
auprès des Etats Généraux : il eA vrai , que dès le 
commencement on a procédé avec plus de referve A 
de m'idération de la part de ces daniers, puisque dans 
les réfülutinns, qu’ils ont prUès,ic lA Juilta lyar. le 
id. Fevria A 13. Juilla , ils ont protclié de ne vooloir 
toucha ni direaement ni indireaement à la Jurlsdic- 
lion A Autorité Impetiale. Mais ca esprit d’équité u'a 
pat été fsHitena dans la fuite. 

On a tâché de ralTura LL. HH. PP- de leurs pré- 
tendues craintes par la réfoluiion de l’Empereur du 13. 
Scpiembcc 1728., dans cette vue 00 a accordé aux 
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Renîtens un nnavcauSauf-conduic à la réferve des deux 
Boau'û-ui, de ceux d**! auraient commis des incor- 
• tre<.lans exiger des desobdiHans autre chufe.que la Ibu' 
milTion & ûidcmnii'ation de ceux, qui innocemment nni 
foitCcrt par ces itoublcs, & un a repetd ce qui lut ur* 
dmiiid ci-devant pour la feuretâ des fummes pididcl 
dans les befoins publics. 

£t comme peu après Mefllcurs les Etats Gdadranx 
sVtoicnt l'ormcz an doute aiïei inutile, comme fi par 
les. meurtriers on vonlott entendre tous ceux, qui 
avuiem eu port aux tumultes pubücs, on donna ordre 
le Novembre de l’année pallée au Comte Wenccs» 
laus de Sinzendord', de déclarer au nom de l’Empereur 
fon Matirc, que foa intention D'étoii pas de compren* 
dre fous le nom de meuriHcrs, tous ceux qui aoroietit 
eu part aux tumultes, où quelqu'un eût été tué, mais 
uuiqoeinent ceux, qui anrolent commis des meurtres 
particuliers. 

1'ant de compl*<ûnces n’ont pat été capables de dé- 
tourner Meflieurs les Etats Généraux des vues, qu’ils 
paroiifent avoir en cette aiTaire dfreâeiDcot i^pufécs 
aux Droits de l’Empereur & de l'Empire. 

Le terme des deux M(Hs, prescrit dans le nouveau 
jsauf-couduit, alloit expirer par la faute de ceux , qui 
avotent tardé i fe foumettre ; & Meflieors les Etait Gé- 
néraux , bien loin de leur prêcher Ia voye d’obéiniince, 
□e peuvent plut disconvenir de leur avoir confdllé 
tout le conttaire. 

NonobOnnt que ce dernier point fe veriâc per leurs 
propres Rcfüluliont, ils voulurent rejcner la faute de 
l’cspiraiion do fusdit terme fur la CommilTiou Impé- 
riale, & on eut foin de crier fort à la Gourde France, 
de laquelle on obtint i la lîn un billrr, que Monlieur 
le Garde des Sceaux écrivit aux Plcnipotcntiaircs de 
LL. HH. PP. le 7. Dec, de l’année palTéc. I 

Monfîeor le Cardinal de Fleury écrivit quaii en mé 
me temps i Sa Maieilé Impériale & dans fa Lettre du 
11. Décembre il infilla 1. que fans faire mention de la 
pulldlîoii , uù la République croyoit être depuis plus 
de 110. ans , d’avoir une Guarnifon dans la Ville 
d’Emhden, on ne les inquictlt pas li'delHis. a- qu’on 
•ccordJc un Sauf conduit bus Rcniiens pour fe préfen- 
ter au Tribunal de la Commlifion, & qu’on leur pro- 
mit une amnillie , à Teserption des deux principaux 
coup.thlei, auxquels pourtant on n’âteroit ni la vie, ni 
le< Biens en entier. 3. qu’on ne préjudiciât point â 
THypoih^ue que les Hollandois ont fur les Biens 
tnibdcnois pour les fommet qu’ils leur doivent. Et 
enfin 4. que la Commiflion Impériale ne touchernît 
pas aux anciennes Conventions paiTées entre le Prin- 
ce d’Ooih'rife & les Etats du Pais , dont la Kepublf 
que éink Garante, 6t dont le Prince avoît juré Tob- 
fervatinn , quand U re^Qt le Serment dt l’Hommage de i 
fes Sujets. 

En même lems que Moniteur le Cardinal üt fes 
inilances pour obtenir ces qnttre Points en faveur des 
Flollanduis, Il avoua par fa Lettre i l’Empereur, qu’il 
éloit convenu avec Monlieur le Comte de Siiiicndorff, 
que ceux d'Embden dévoient par préalable fe foumettre 
fans rcHriâlon i l’autorité impériale & exécuter fes 
Decrets, dt il y ajouta, que l> TEmpereur voulnit bien 
accorder ces quatre Points, les Hollandois lui en au- 
roieni l’tAligadon entrere, & qu’il fe refetveroit en Ion 
particulier la reconooilliitce refpeâueufe, qu'il parta- 
gera avec eux. 

Monlieur le Garde des Sceaux dans le billet men- 
tfooné ci-deiTus , s'exprima quaii en mêmes termes, 
êt n y roppofe, que Melficurs les Etats Généraux por- 
teront de bonne loi les Peuples d’OoUfrire â taire les 
ASet de fbumidion tets,que Sa Majefté Impériale n’ait 
pas lieu de croire, que l’on veuille attaquer fou autori- 
té de Juge fuprême. 

Or par la reponfe. que l’Empereur a fait donner i 
Mnniieur le Cardinal, on lui accorda fur les quatre 
Points fusditt tout ce qu'il pouvoit rtUbnnablement 
attendre. 

On déclara i. qu’il n’avoit jamais été qoeflton êc 
qu’il n’étoit non plus â préfent, de faire fortlr la Gar- 
nifon Hollandoifi; de la Ville d’Embden. On condes- 
cendit 2. i la ptolongafion tacite du Sauf-conduit, fans 
en excepter que les d^x Prino’paul coupables, & ceux 
qui fernient convaincus des cnmes , dont Monlimr le 
(îarde des Sceaux fuppofuit laFmêmc, queMefÜours 
les Etats Généraux ne voudroieni jamais autoriler Tim- 
punité.En faifant espcrer,que dès que lei^cèsdesdeox 
Principaux coupables ferait inftruit, l’Empereur en ul'e- 
roit plutôt félon fa Clcmcoce que félon la rigueur des 
Loix. 


On répéta 3. la promelle de ne vouloir pas toucher 
aux Hypotheques des Hullanduis, & on doiiua i con- 
noiire 4 que nun-obOant que luivaiit les Conllirotioni 
de l’Empire on ne tvauroit faire la mo'ndrc aiicnilon i 
la Garantie de Meiiicurs les Etats Généraux , Tinten- 
tien de l’Empereur u’étoit pas d'abolir les aaciennes & 
valables Conventions pallécs cotre le Prince d’Ooilfrife 
6 t fes Etats; que la CommilTioa Impériale établie dans 
le Pais D’avoir autre choie â faite, que de mettre en 
exécution la Sentence de TEmpereur fur des Points qui 
depuis tant d’années étoieni juridiquement agkcx de- 
vant le Cooicii Impérial Auliquc, & qu’eafin, fi ceux 
d’Ooüfrife fe croyuicnt fondez i porter quelques plain- 
tes contre les Cv»r/«/« dudit Confril . ils devroiem le 
faire, non par des voyes de fait, mais par des voves 
prescrites dans les Loix de l’Empire. 

En combinant cette Déclaration avec les quatre 
Points comenus dans la Lettrcdc Moufieur le Cardinal, 
â l’Empcrcur,on ne pourra pas dlscoiiveatr,que l’Empe- 
reur de Ton côté avoît fatislail i tout eequ’onparomoit 
fouhaiter de lui ; Et on dcvoii naturellcmeni «sperer de 
la droiture & des bonnes inientious de Moofieur ie 
Cardinal, que fuivant l'a promeffe poiitive ü poneroit 
par Teniremife de Mcilicurs les Etats Généraux, ceux 
d’OoUfrifei fe foumettr^pour préalable & ôms refltic- 
lion â TAuthorilé Impériale & â exécuter lés Decrets. 
Qu'il dispoferoit les Hullaiidoii i avoir, de tant de 
complailaticcs , l'obligation entière i TÈini'crcur te 
que même ü en partageroit avec eux une rvfpcétaeo- 
fc recounoilfancc. Voki ce qu’on dévoie luturelle- 
ment fe prncnctue en rcflCchilTant ian» prévemion fur 
la fuite de ce qui s'ctl pallé en celte idkîrc. 

Cependant le conttaire cfl arrivé quali en tout & â 
Monlieur te Cardinal iTcfl pas coiivarucn i ce coup 
des liniiires iulînuattons, qu’on lui f<it fur les afTaires 
de l'Empire, on fera obligé de renoncer i toute espé- 
rance de le pouvoir desabufer. 

11 cH bien vrai , que Monlieur le Cardinal de Fleury 
a d'abord paru irès*cotUcnt de la refolulion fusditede 
l'Empereur & même i Theurc qu’il cil, il feinble s’ia- 
quieter uniquement de Ce que la prolongatloo du terme 
n’avoit pas été publiée, fans confideter, qu’on peut 
bien pour un temps fuspendre Texéciuion des Decrets 
impériaux & donner pour cci efl'et des ordres fecrcis i 
U Commiliion , comme cela i'éioit lait dans cette oc- 
calion, puisque depuis l'expiration do terme des deux 
Mois, exprimé dans la drrm'ere amnilKc, presque trois 
autres Mois font écoulez, fans qu'on eût continué la 
moindre procedure: mais qu’il n’éioit pas faifablede 
traFiier cela à l’infini, ni de la dignité de TEmpereur 
d’oifrir coup fur coup des amnidies i des Gens qui le 
foucient n peu d’en profiler. 

Du rede Tallurance, qu’on fuspendra pour un temps 
l'exécution des Decrets Impériaux , a été donnée en des 
termes ircs-clairs i Monlieur Hamel-Urupinx & on a 
de la peine i s’imaginer qu’il aura manqué a en informer 
LL HH PP. en tout cas ce Icroic là faute & naît pat 
celle du Minifire de l’Empereur. Quoiqu'il en foit, 
Meflieors les Etats Généraux n’ont guéres témoigné de 
rqgonnoiflancc pour les égards infinri que TEmpereur 
a eu pour eux dans Taltaire d'Ouflirilé. Ils ne fc con- 
tentent pas d’être alTeurei qu’on ne touchera pat aux 
Privilèges , Conceflions & Accords pallcx fuus les 
aufpicet Impériaux entre ie Prince & fe> Etats, mais 
ils veulent fouieuir une Garantie rejetiée te déclarée 
illicite depuis plus d'un Siecle quafi de tous les Prede- 
cefTcurs de. Sa Maielié Impériale d'aujourd’hui & des 
Etats de l’Empire aflcmblei en Diète. 

Ils inlident Inr des prétendus o^cs & reconven- 
tiont qui lam de fois ont été cailées & annullécs 
juridiquement & qui (ont contraires à la Sentence ren- 
due par Rudolphe IL, au Serment que le Magiflrat 
d’Embden rft tenu de prêter en conformité de cette 
Sentence. & aux Reverfales mêmes, que les Princes 
d'Ooflfrire font obligez de donner en recevant THom- 
mage de leurs Sujets. 

Enfin ou outre lellement les cholês de leur part, que 
peu faiisfaitt du pardon, que Sa Majcflé Impériale a 
eu la bonté d'accorder à tant de coupables, ils ofent 
demander, que ceux-ci cuflcnc â porter tous les fraix 
caufés par la révolté des antres & que les aoihcurs & 
complices de la révolté a’afeut rien i y contribovt. 

Car ü cd i noter, que cé qu’on appelle une amen- 
de. n’cd pis une chofé qui tourrtc au profit du Prince, 
mais une taxe, qui e(l employée pour reparer en 
partie les pertes de ceux qui ont été pillez par Ica 
Rcoitens. * 

Or 


Anko 

1718. 
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DU DROIT DES GENS. 


AkKO Or on I« dlfTereace ou*M j « 

féféti»mem jMmmi ij/i, on Juge peuc plus alfdmeot re* 
1719. mntre Tameade qu’il ne fçauroh fe dtspeofer de larre | 
attention à la réparation des pertes canidés injullcnKm, 
pot* qu'i celle réparation le i>r(Mt d’un tien ell nota* 
blenwnt ioiereird. 

De root ce qoe Ton vient de dire. Il efl aifd d'inferer 
ouctaot, que de la part de LL. HH, PP. on inlïAera 
Vit des cxtrcfiKtei lemblabln, on ne pourra jamais 
finir ralTairc d’OcAirife i Icor grd. 

D'Empereur ne peut pas sVeaner de la voye, qu’ont 
fuivi Tes Augolles PrédeceUeutt dans l’Empire mdine 
en des temps, où Ils dtolent dcroiiemvm Im avec ia 
Rcpubliqoc d’^oUaode; il ne peut rien faire, & ne fe« 
ra jamais rien , qui bleile les Droits de l'Empire, & 
en qoalitd de juge fupréme U ne Içauioit condamner 
les innocens i porter la peine des coupablea; du rdle 
comme [l a toujours témoigné de l’amiiid i Medieors les 
Etats Gdnfraux , il a ddja eu & il aura nidme à l’avenir 
pour eux tous les dgardsqui.fanf fonauioriié Irr^criale, 
fauf les Droits de l’Empire, ûuf les réglés de la 
Joilice, & le l>roit d’un tiers, poorioîcnt avoir lieu, 
dans l’eoiirrc confiance qu’il a que LL. HH. PP. vou- 
dront y répondre de leur e6té & ne pas tant écooi- 
ter les cris de tiens indignes ft chargea de criiDcs les 
plus énormes. 

Le üaron de Fonfeca aura foin d’informer Monlîeur 
le C^dinal de Fleury de tout le contenu de ce Mé- 
moire, & de loi fiurc compreadre qu’il éioit impofiîble 
de lailfer les aAaires d'OoAfrife dans l’état ou elles 
font. & dans l'incertitude où l’on eA de la foumiflion ' 
des kenitens, de fuspetsdre trop long-temps rexécu- 
tkm des Decrets Impériaux: puisque naturel Ictneut la 
prolongation du terme de l'amtiiAie devoit fetvir i ra- 
mener pendant ect iuicrvallc ceux qui s’étoieni écar- 
tex de leur devoir. 

U en fera encore auprès des autres l’ufage , qu’il 
croira convenir au tervice de Sa Mijellé Impériale & il 
entretiendra avec lesMioiAresderEmpereor i la Haye, 
à Londres & à Berlin une exaâc correspondance, fur 
les matières qui ont du rapport aux aAaitet dont ils 
iônt chargez. 


BtuTintmatirtf. Cênfeilltrt. 

Mathias WermelskirIteQ. Hayco Haykeni. 

Johannes Hilling. André Wkhers. 

Johannes Budde, Georg Wilhem Stfm. 

Huuwo Bonne Penneborg. Adoli ChrîAuf Stochîtu. 
Gérard Hefling, dVadrr. D. J- Andrée. 

Petrus Saur. 

Jacques de Fottere. 
Menlet Haykeos, Dr. Jir- 
trtt. 

Brunder Tecio Laugebois, 
Dr. Stfftf. 

Adniph Chriûof Stochlos. 
y. Surti. 


Lu Q«ara»rr. 


Helîas Loefing, Profit. 
Georg Welp tntfn. 
UAko Deenders, Pr^fti, 
Dirck Bcckman, Profit. 
Jan Dircks Swclwiog. 
jau Hylen. 

Hendrick HcQing. 
Quirinus Warners. 
Johannes Eylshemios, 

(tmif 

Wilhelm Schryveriaè/rvr. 
Severin Kloppcnburg. 
Peter D. Dcthleven. 
Johannes Artopée. 
jan Bloéhor. 

Berend Theelcn-Doiick. 
Tjarck Cnop. 

j ohan Gerhard Havelberg. 
an Berens Hagedorn. 
Hans Eppen Bruiiiing. 
Nicolas Tholco. 

Hcnr. V. Eaen, 

Syverc Sivers. 


J ohannes DuyiT. 
an Theman. 

Philippe Bcauvilàge. 

Enno Paul van Wingenu. 
Woltcrus Ri lius. 

Dode Jurgeus Varver. 
Anton. Gabriel Mehdcr. 
Hermanmif Haykeitl. 
Nicolas Mcriuo, aàltmt, 
Waelke Maitens. 
Johannes van Kenckatn. 
Peter Ludens. 

Philippus Eedens de Gra* 
ve. 

Frerick Rooifs Ryviit. 
Meinert iMciuers. 

Helfel Budde. 

Peter Getbrandts Celof. 
Peter Bcckman. 

Ls PUit ét StiTttmrt «#- 


LtUu iti EmbitnM à U CmmiJ^cn. 


N Out n’avons pas voulu lulTer palTet le terme qui 
noos a été accordé tres-gracieufement pour faire 
o6ire tris -obéiAànte SoumiAîoa. Nous croyons que 
Doos ne pouvons marquer trop de rcô>eâ & trop d’o- 
bétilanceila .Souveraine & non Inierrompué Jarisdiâion 
de Sa Maj. lmp. C’eA pourqnni nous ne manquons de 
vous préfenrer ici nôtre rrès-humbte SonmîAîoD,& nous 
fommes avec tout le rcrpeû imaginable. 


yu tHiitt. 

Les Roorguemattres k le Con- 
feil de la Ville d’Embdcn. 

it Swmijfitm its EmMtmtis. 

P Oor obéir irès-rerpeâuenfement à la Patente expé- 
diée le 13 Septembre de l’année derutere par nôtre 
Irès-grackux Empereur & Se^neur, & i noos iniînuée 
le 13. Novembre d. a. par la Commifijon Subdeleguée, 
Nous Bourguemaiires , de Confeil , comme aullî ie 
College des Quarante de la Ville d’Einodcn , nous 
nous y foumciions , & fouicrivons Ibrmcilemeot i 
tous les imdivUmi qui y ont raport tant en notre rtom 

Î oe pour toutes les Seigneuries de ta Ville d’Etnbdcn, 
llderfum, Borfum. Jarlum , & Widdeliwchr, com- 
udAi Up & Wolthofen, y obéillânt très-rcl^aueuîe- 
ment dans toutes les claufes & tuos les points qui y 
font cimtenus, A nous y font enjoints; A nôtre vo- 
lonté cA, en coofequence, que nôtre préfente Soumit- 
fion trcs-rcfpcâueole fuit temife i U CommiUion Im- 
périale. Fait i Einbien dans la Maifon de Ville le 
Mars 17x9. 


ToM. Vlll. PAftT. IL 


Rtponft it lé Cmmiffîon éux EmiJeiuh. J 
A Amith le xt. Afara 1710. 

N. N. 

N Out avons bten reçu votre Lettre d'hier avec As 
foumiAioo lignée j^r vous A par les Membres 
du College des Quarante. Noos n’avons pas manqué 
de l’acce^er quoique noos n'ayons pas encore reçu de 
refolntiou fur ce fujet , & nous ne manquerons pas 
d'envoyer aujourd'hui l’une A l’autre où il eil néces* 
lâire, mais avec cette reAriôion , faut ce que les Con- 
feil lcrs-Depuiex du Prince, i qui nous en avons donné 
communication, auront i rcprelcmer contre. De plus 
nous devons vous marquer que nous ignorons que le 
terme fixé dans la Patente du 13. Sept tyxS. pour dé- 
livrer votre foumillion A expiré des l’année palfée. ait 
été prolongé jusqu'i préfent; déplut que reoênt A/«- 
nous trouvons que votre Soumiinon eA cou- 
chée en termes trop generaux , puisqu’on n’y nomme 
feulement pas les divers Decrets Impcruox, Patentes h 
Conclufions du Confeil Auliqoe de l’Empire éinanci de 
temt en teint fur les préfeni démélex du Pais, ni les 
Sentences de la CommilTion , aoiquclles néanmoins 
ou Buroit dû faire attention, on n'y dit pas non plus 
quelle obéilfance on a rendue ou prétend rendre aux 
Sentences de la Commilfion Impériale en conlequence 
de la Lettre A Décilkm que nous vous avons envoyées 
le xy. Janv. 17x8. A confirmées dans la Patente du 13, 
Sept. d. a. Outre cela pourquoi les Membres du 
I Confeil A desQuaraote callex pour avoir fait leur Sou- 
million dans te icms, n'onc-ilt pas été rétablis dans 
leurs emploii, & que l’on en a admit d'autres i ligner 
en leur place. Et d’autant qu’à ces caufet on délai 
paroit néccAalre, nous vous tn accordons un, en vertu 
des prélèmes, pr.» ernui, de quinte jours à compter du 
jour de l’iolînuaiion des prélcniei, /«i 
Ad’êire privez btne^de reftiituiuM in pen- 

dant lequel nous dépêcherons une ultericute relation, 
dans l’espérance que conformement aux Menit» ci-des- 
Âit, vous drclfercz une autre SoumlAton, avec expret- 
lîon des termes A claufes inférées dans les Refoluiions 
A Paicates Impériales du iB. Janv- 17x6. 4- Oâ. 17x7. 
* A 13, 
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Ïio CORPS DIPLOMATIQ.UE 


AN’NO ^ ^ qu'elle fer» lîgn^e, comme il a 

^ré exigé , pw 1» Quarante, de ce au plus tard le 9 . 
1729. Avril ptochaia» alin que nous puiflioDS co faire raport 
le U. &c, 

C. H. td. V. Bekgek. 

J. J. Rëseit. 

Coinmumtûtion àt lê SoumUio» do Embdtiuis au 
Miniâert du Priatt. 

N. H 

N Oü$ vous communiquons par celles la Soomis- 
fion que nous a eovoyée le Magillrat d'Embden, 
afin que s'il y a quelques remarques ou obfervations i 
J faire de la part du Prince vous noos le faflici favolr 
dans trots jours, aân que nous puiffions en dépêcher 
une rélition par la première polie. Nous vous prions 
de nous croire &c. 

à Attricb U If. ATarr 171^ 

C. H. Ed. V. 13 en 0 K a. 

J. J. R6 bek. 


Rtmarques du Mimfltrt du Printt fur la Soumis- 
fou du MapJIrat d'EmUta. 

Le aS. Marr 1719. I 

Pr*f. Cemmiff, C^fur. j 

A Pris vous avoir remercié de nous tvofr commoni- ! 

qtié la prérendué Suumilfion produite par lesUour* j 
gucnilires . Caiircit, & Quarante de la Ville d'tmb' 1 
d«n établis de leur propre auioriié A fans la contirma* | 
tiun du Prince requile IbivaDt la Kefolution Imper, de 
*• if97. nous vous dirons que nous en avons fait raport , 
à a. A s. A que pu fon ordre eiprès noos tefnir- 
quons qu'il eil notoire par les Ades de la Commis* 
non, A particulièrement par la Parence Imper, enjoin- 
te Lit. A. que ceux qui uni drelfé cette Soomilljon 
A leurs confort» l<mt condamnes aux peines portées 
dans les prévcdentes Parentes Imper, expédiées r« rem 
mJr atam , comme Hetohéillans , Perturbateurs de la 
Paix A méchstu , i caufe du mépris infoleni qu'ils ont 
Ait de la patience avec laquelle l'Emperenr a fonflert ! 
leur continuelle opiniilTCté dans leur tnalicleulê rcbcl* 
lion, dans les Pillerles A désordres qu'ils ont commis 
contre leur Prince, les Confeillcrs , Officiers, A boni 
Sujets Ecdetisiliques A Séculiers; Qu'il a été rétkufe- 
mem ordonné aux Etats de l'Eirmrr, pour mettre fin 
i une n détellabic révolté A tirer b. A. S-, comme un 
fidé e Membre do S. Empire Romain, de l'embaras, 
danger A vexation ou elle dl cxpolïe, A pour pré cuir 
la ruine de fes Etats, de lut prêter main forte contre 
les rebelles Tes Ennemis A ceux de leur Patrie, A 
s'ils fe trouvent fous leur Jnrtsd'éHon , de les faire 
arrêter A les livrer i la Commilfion Impériale. Oa a 
donné aufTi des aifurances dans la même Patente qu'il 
ftra donné fatîsfadion à S. A. S. A i fes fidèles Su* 
jets, des pertes qu'ils ont foufenes , aux dépens des 
milintemionnet Ennemis do Pii's. D^uh ce tem»- 
U, c'efi i-dire le 4. fXl- t7i7- il a été ordonné par 
Refoluilcm imper. ci*|ointe Lit. B que lorsque les 
fasdite» perfonnes feront une due Soumillion par de* 
vant la t.'ommifiiou lmb- lignée en forme par chacun 
de leurs iméiviJuùrmm NB. ils fatisferant réclletneot 
aux Déclarations A ordres confirmei , qui leur «nt 
été Inllnari par la Commifimn Imper. ; Qu’sprês la 
Rc'atiou qui en aura été faite Mr la CitmmilTion, 
tinli qu'il cunvienira; NB, de Dioiti la Refolulioa 
Impériale drvta lurvre. 

Mais 11 efi enc«>re aoiotre que ces gens* U fe font 
moqoê de toute patience Imper- ainli qu'il paroii par la 
Patetiie lmp. du 13. Sept, lyatl. ci jointe ut G. où 11 
Cil dit que ceux, qu'on fait voir dans la Kelol. lmp. * 
du 4. Oâ 1717 avoir honteolêmenc méprifé la Cle* | 
tne>ce A ta Patience Impériale, om par*lft expoft au ! 
grand jour Ivur cominoelle desobéïllancc. 

Il paroli pir ce» Ades uue ers Gens ont encore de 
nouveau meprifé d'imc maniéré inouïe la Clemence 
Impériale uffette dans le dernier Decret A qu’on peut I 
Dommet à juftettue une Clesneoce euraotdlnaire; A | 


j en recoanm , nooobfiant les défences qol leur en ont AkHO 
été faites, à des PuilPances Etrangcies, ils fe thm fi.i(- 
t« qu’iivcc leur apuy , ils fapefotcm cnrirremei<t l’Ao- 17*9* 
torité Impeiiiilc, oui après une libre Lmt (•mre/leiMmrm 
A recoïKioiirauce du Ssiuvcrain Juge com, étant , a con» . 
firmé plus de huit f.iisdc» Decrets rendus avec counnis* 
lance de caufe m rem jMJtcetem. Enfin Üi ont Ibu* 
vetaiiiemcat meprifé les Loiz de l'Hirpire A ptinciy«« 

Icincnc le I ralté d’^. tinabrug A la Capiiulation de TE* 

IcAion Impériale, qo’ils renverlêin abfulumem en voo* 
tant presakc des Loix à rEmpereor for le gouverne* 
ment du Païs, 

Puisque les ehofes (ê trouvent dans c« état, que le 
; delai rttpulé elt espîré, A que cependam on perjifte, 

’ nonobllani les déteniVs ciprtmées dans le» Drcteis Im* 
per., a avoir recours i des Pu'irances étrangère» par 
une très*grande desobéillance à l’^mtrreur A a b A. 

S. leur naturel bitovcrain, nous ne pouvons concerrsir 
comment des Gens qui traitent ainli tes Decrets, 
Cooclufions.AParrnies de l’tmpmur peuvent '-’im^igi* 

IKT de fe tirer d'atfaire, à la faveur d'une bouiniflion, 
qui cotififie en paroles fm» frns A co traire^ ai'Xt.oi>* 
clufioiu Imper. A même i leur conduite journalière. 

Et d'amant que félon tdutes les Loix de l’Em^re, 

S- A S a en fa faveur en jet tm rtm 

euem confirmé par une Paume imprr lutpenHuc par 
un CmttSmfHm ultcricur.elle nous a ordonné de tcu>OD> 
trer rcfpraiieulèmem i la Comm flton tmper. A de la 
foplîer d'- rejetter cstte Souft;HTion coirrme vrutë trop 
tard A d’en faire raport dans ce lém i Sa V]:ij. lmp.; 
puisque S. A- S., après avoir été expoiCe i ram do 
vexations, d’rmbaras Inonït dans l'Empire A de sio* 
lences malignes, ft répole fur l’amour de Sa Maj. lmp. 
pour la Jufiice , qu'en quaiiié-de ft.'ille Membre de 
l’Empire, il fêta traité au osoins aufli fèvorablcmenc 
que le moindre Sujet, félon les Loix de l’Empire, fa> 
voir que l'on exécutera les .Semences obtcmië» avec 
tant de peines, de forni , d'inquiriudes A de frati A 
confirmées par l'Empire contre les Sujets déclarct re- 
belles par Sa Majvllé Impériale, avec la réferve ex- 
^ prefTe rarr/prÏMo rei fmàuéi^. A m>us feron* voir par 
furabondance A en peu de mots que bkn lom que cet- 
te S'*umiflîon foit conforme a-'X Patentes Impériales, 
elle leur efi dircAeinent contraire. Quoique nous 
foVons perloadci que vous l'aurez d'abotd reconnu, 
nous allons cependant rexpliqoet en peu de mots. 

1 Ces Gens, qui prélendeiil fe lounuttre, n’ofent- 
ils pas avancer d’une ll•anic^e iiicunccvable dans la Let- 
tre qui accompagne leur Suumiflînn , que |e iirmu 
fivé pour rcxhibtnon de leur SoumifiioD a été piorogée 

I quel Decret en reportent i $? 

2 Ils oient avancer dans ta même Lettre que leur 
profond A fournis reff-td pour la Souveraine Ji.risdic- 
tion de Sa Maj lmp n’a iam.is été •«'crroii pu, cv qui 
leur ell cependant reproché en face dans les Faicntci 
Imper, au 11. Juin 1713.; 10 Août 1714. ig. Jsiu-icf 
& 9. juin 1716. pr la tcmclufii'o du 4. Odobre 1727. 

A enfin par ta Paienlc du 13. Sept 1728. où ils l<)Ot 
déclarez A condamnez comme malicieux cumerrpteara 
de la Souveraine jcfsdidtoii impériale. Et s'ils 
avoieni encore quelque relie de rclped pour la Souve- 
raine Autorité de Sa Maj. lmp. il leur aur«ir convcDll 
d’avouér avec un lincrre déplaJfir A deri-auder le pat- 
don do crime qu'ils ont commis contre Sa Maj. lmp. 

A contre leur Prince; bien loin de ne vouloir ni fa«oir 
ni avouer que ce crime ne peut lubiiltcr avec le piaa 
finccre refpcd pour la Souveraine Jurhdidroo de 
l'Empereur. Ainli ils font ruffiiarr-ment ci>ano-ire quel 
fond on peut faire for leur Souiniflion; d'où il paioA 
évidemment, 

3. Qu'il n’eft pas dit on mot ni dans la Soumlffioft , 

ni dan» la Lettre y jointe de la Concluiion Impctialc 

do 4. ('d. 1727, ni de la Lettre que leur a écrite lâ 
Commilfion Subdrirggée , i ce ioiei . le 27. Janv. 

172b , ni de la Patente Impériale ezprdîéc en rnttl^ 
quence le ij. Sept. 1718. où il cil esprdreme' t ordon- 
né , im feSe effeSitè , une con.ptruiio» 

effedive, d'autant qu’il ne s'agit pas d’une Sonmifi.oa 
vettMle, A qu’iU diiffcnt perfifier dans la révolte con^ 
me il eft arrivé, helas! dans les irms paflrz; enforte 
que l’on ■ vA arriver tout ce dont la Ville d'Embden • 
menacé la Famille Régnante, dont clic refletit les triâ- 
tes efiets. 

4. Déplus ces Gens fe mettent peu en peine d’atdr 
d'une maniéré diredement contraire aux ordres de la 
Commilfion confirmei |Mr le Decr't Imprr. du 13. 

Sept, puisqu'ils uni dut ligoet leur prétcoeuc Soumis* 

iioa. 
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AnNO ^on, & oftrnt rr^renter i la CommilTon des Gens, 
<]u’ils uitt mis dans la place de cius au'ils ont mali* 
1719- ciculêment ddpolci fie qu'en cnnturmiic des fusdics or» 
dre^ ils auroient dQ tdtablir dans leurs polies de Con> 
fcùlers fie de Membres des Qaaranie, ce qui cil une t 6 ‘ 
Ültanctf U plus opiniâtre. 

S. U cH ciprell^mcm dit dans le Decret Imper, que 
son reuIcciKut les MagilUats & les Quarame , mats 
mfiinc t-ius les fit par conrequem les Di>ur* 

geois de la Ville d'Hmbden Te ddclareroient dans h 
aioainilflnn fie obd'ilTance aui Decrets Impériaux, puis* 
qu’en cela la Ville d'Embdcn o’a pas plus de PiUilege 

S ue celles de Norden fit d'Aurick , enforte que ies 
iQurgL-ois, ainlî que ceux de Norden fit d'Aurick, 
comme les Membres de la Magidratore, doivent fitre 
Ibitmis aux Decrets de l'Empereur A i fa Souveraine 

i urisdidion: ce qui cil d'autmt plus nficc0âire que ces 
louritcois ont pour la piûpart des Biens immeubles 
dam les Bailliages du Prince. On trouve dans les rr* 
tros/lj que la Ville d’Embden cumparoillant à la 
Dicte du Païi ofa y Ibutenir ^e toute SoumilTion faite 

S u les Hibiians hors de la Dicte, imJîviJMêhter , foie 
ta CommilTiony foit au Prince, droit nulle & de 
nulle valeur. Mais le Decret Imper, du ta Audi 17x4. 
rejette exprefremeui cette Maiime, A par conféqueai 
enjoint i chaque habitant du PaYs de produire leur 
Ddclaration d'ubd'illàoce; c'ell fur ce ptincipe qn’cll 
fondd le CtmUjmm du 4. Odt- 1717. dont la fuicrip* 
tion I'l> itms ttms dit Individuorum fw vtuUmt fi 
de’fltrer p»«r CtidiJféJKt. Ce qui e(l d’aotant plut né* 
celliire aux Bourgeois de la Ville d'Embdcn, puis* 
qu'autrement les Magillrais dtablis reprdfentciit le Peu* : 
pie, lorsque les Bourgeois ne peuvent obdïr aux ordres I 
ou aux ddtenfes de l'Empereur ou du Prince, t'aos | 
leur conlentanent A leur ordre. Enfûrte que la fubur* | 
dinaiion eiitr’eux A la Bourgeoilîe va H loin que les 
Bourgeois prdidrem les ordres du Magillrat i ceux de 
l'Em^Yreor A du Prince ; ce qui cil contradiâoire â la 
relation qui efl entre l'Empereur A le Prince; A parti* 
colietcineiu pir raport i ce dernier Article, avec le 
Decret Impérial du S. Auilt 17x1. adrcild à la Ville 
d'Embdcn . 

6 . Cette rdflesioQ a aulTi lieu par raport auv H^bi* 
tans des Seigneuries d'OIderfum, Borllum, TarlFum 
Widdi:lswehr, comme aulTi Up*A Wolthafen, où 
le^dits Magiilrats pratiquent les mfimes maxime; con- 
traires i toas ordres iuttr Smferi»rt$ fjf l»firi.rti; A 
qu'ils ont fubordonné à leur obdillànce celle qu’ils 
exigent deidîts Habiians pour les Decrets Impériaux A 
la veulent rdgler i leur maniéré , ce qui dl cncoie 
contraire aux Decrets de l'Empereur. C'ell pourquoi 
* la Soutntffioii A la Déclaration d’obéïlTancc doit fitre 
exigé nécciriirement de tous les individus desdites Sei- 
gneuries, puisqu'ils font réellement convaincus qu’ils 
doivent ohét'r aux ordres de l’Empereur A du Prince 
préférablement i ceux des Magiftrats d’Embden. 

7. On doit encore faire une remarque importante 
raport i ces Seignearies, favoir qu’en venu de la Pa- 
tente du tq. Mai i7aS. laCummiinon a (cqueilté les- 
dites Scigncufics, délivré les Habitans de leur ob^s- 
ûtace envers la Ville d’Embden, fit défendu exprelTe- 
ment aui Minilircs de recevoir ni ordres ni défenfes 
des Bourguemaîtres ou du Confeil d'Embdcn, ni mê- 
me de faire mention d’eux dans tes prières; ^queflre 

Î ui e(l eonfirmé dans le Decret do 13- Sept. j7xS. 

>onc c’cit une rénitence puùfque aux ordres de la 
Commilltoii A aux Decrets Impériaux , que les Ma* 
giitrais ayent ofé envoyer leur S iumiAion au nom 
des fusdites Seigneuries, de la polTeffioo desquelles ils 
font privez. 

8. Ajoutons que foivant des avis dignes de foi non- 
obdant l'imerdûlion expreffe de tous Conventiculcs , 
coniennë dans les Decrets Impériaux, Ils continuent 
pouriant à EmSden dans la prétendue Commillioo 
Kcrcte compulée de Gens dépofez de leurs Emplois , 
fur le recoun tant défendu aux Puillances étrangères 
qui continue encore , nonobllant que ce fût le pre- 
snicr Article fur lequel laSoomllIion devoit s’expliquer. 

C'eü pouiquot, les chofes étant dans cette (ituation 
BOUS demandons au nom A de la part du Prince nôtre 
Maître, que 1 a fusdite Soumifljon des Mollirais A du 
Confeil de la Ville d’Embden fuit rejettée ablùlament, 
Ju pour le maintien des Decrets de l'Au- 

torité Impériale A des Luix de l'Emptce, A que trfis- 
homble raport en fuit fait en conléqocDce i la Cour 
Impériale. Noos fommes avec Ac. 
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Refolainm dt Sé Majtfii Imptrialt fur ladite Se»- 
mjjien, ^ 7 ^ 9 » 

Lmmdi U iz. S«ft. 172p. 

I. ÇA Maj. lmp. a déclaré le 3. de Mai dernier, 

O pour des raifons importâmes , la Soumifîion des 
Embdenois fuffiramc; en conféquence ils jouiront dès 
ce jour-tà de l'effet de l'Amnillie publiée , A au cas 
qu 11 y ait été contrevenu de la part de la Commiffioo 
ou de celle do Prince, tout fera rénbli im 
A comme (i la chofe nVtoic point arrivée. ' 

Z. Il eft accordé tx jHptrahmad*Mii , i ceux qui ont 
quelques Griefs i alléguer contre les Decrets dn Con- 
fcil Auliquede l’Empire A contre les Oréoiuianccs de 
la Commiflion, A pour leur doniiCr de nouvelles preu- 
ves de modetaiioii A declemence, le terme de deux 
Mois, pendant lesquels ils pourront porter devant le 
Confeil Aolique de l’Empire tous les Griefs panicu- 
Ueri qu’ils croiront avoir, mais i condition que s’ils 
ne le font pas, il n’y aura plus de delai A lesdits De- 
crets feront exécutez. 

3. Jamais ce n'a été rinteniion de Sa Maj. lmp. de 

comprendre parmi les Homicides exclus de l’Amnillie, 
que ceux qui feroîent convaincus d’avoir eu part i des- 
fem à quelqie Homicide perfonnel, A non pas ceux 
qui fe leroicnt trouvez dans quelque tumulte où il v 
aotoit eu du fang répandu. ' 

4. Sa Maj- lmp. a aprouvé ce qnl a été propofé par 
les Députez des Habitans d’OnlIftife touchant l’Jndcm- 
nifation des pertes qu’ils ont foufencs, A réfoJu que 
l’Exameii de ces pcites fera commué, mais que l’Eié- 
cniinn fera forpendue jusqu’i ce qu’on art folliciié A 
repréfenté i Sa Maj. lmp. de faire terminer cette af- 
faire par un Accord i l’amiable pour éviter par ce 
moyen tout nouvel embaras A tAablir ainG d’autant 
plmOt le repos public. 

f. Il dl ordonné i la Commiffion Sobdeleguéc de 
donner fur tout fes foins i ce que les Créanciers Hol- 
landais foient payez préfcniement A i l’avenir, de leurs 
iniérfiii, fuivant les obligations. 

6 . Hxc êmtita mtijutxtar Cxfirex Commiffiomi ptr 
Rtfiriftmm. 




B. £. V. GLANDOg P, 


Aalrt Rtfchtim fhs Undai, it Sa MajtjU Im- 1710 . 

feritlt. 

Jeudi 30. jltdt 1730. 

t* ÇA Majcflé Impériale prétend ne rien changer aax 
O Points A Articles de la derniere Kcfolutlon da 
iz. Sept. 1719. A la Ville d’Embden A Us Adhérant 
ne doivent pas confiderer ladite Rdolotion comme fi 
les Semences Impériales exécutées avant le 3. de Mal 
17x9. étaient annullées par la produâion des Grids A 
par l’Audience accordée i cet égard , avant qu’il ait 
été naïué fur lesdits Griefs, mais on s’en tiendra aux- 
dites Senrenccs A i ce qui a été fait en confequence, 
tant que l’on n’aura point poné d’autre Sentence fur 
lesdits Griefs; Sa Maj. Jmp. ne voulant pas cependant 
qu’on entende par-lâ ce qui a été feulemcm ftatué pour 
paninon (A non en vue d’établir un Rieiileur ordre 
dans le Pais A abolir les abus qui fc font introduits ) 

A qui cil entièrement annullé, contormement â r.\m- 
uiftie publié^ i l’exception exprelle de ce quj efi rela- 
tif d la Caille d’indemnilàtion, par raport d ceux qui v 
font iméreflez. Déplus il eft encore exprcffcmcnt or- 
donné i la Ville d'tmbdeo A i fes Adhcrans de ft 
régler à Pavemr for leur propre Déclaration de Sou- 
inidion A d'attendre tranquillement la Sentence délinî- 
nve, de s’abllenir d’avoir recourt aux Etrangers ce qui 
leur a été II fouvent défendu, de contribuer leur con- 
tinfcrtr dans les dépenfes du Païs , de s’abJlcuir de toa- 
t« hollilitn , A entrcprilès qui ne conviennent pas 
A par conféquent de rétablir dans leurs Emplois ceux 
qui en avoient été dépouillez pour avoir fait ci*dcvane 
leur Soumiflion, A de ne les troubler ni inquiéter ni 
aucun autre; les avertîlTam que ceux qui comrcvfen, 
dront i ceci ne jouiront pas de l’Amniaic A en fe- 
ront exclus. <* vu ic- 

* C'un 
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An*S’ 0 prompte 

hUlicc foii rcaJiië fur les fusdiit GHcts, à quelle 6n 
1 ^ 30 * lc><lit> CiricI» li-rofit ici communiquez, au Prince 
d'Oi>ntrilë & aux EtJi« obifiïliuu relpedivcmeui, atiri 
Hu'iU donnent leor rdpimfc , mais (eolenicnt fur les 
points compris daos le» Decrets & RelbiulioDs Un 
pcrtales. 

Q-.iant aux points qui ne pas exprimez dans les 
SciKenccs Impertales & aux Griefs particuliers des 
ÉmüJenois contre le Prince, il «n fera parlé dans une 
rémontrance particulière , (alîii de ue pas mêler les 
uns avec I» «uues} & il fera i cet d^ard tendu une 
prompte juiiicc 

Au relie T Agent du Confei! Aullque de l’Empire, 
G'.tve, produira dans i Mois un Pleinponvoir de fes 
Princ plus drelTé dans ]es formes par un Notaire Inipc 
rial, À il ne lui fera pas permis, fous les princa déjà 
dé.iarées , de (c nommer ni ligner Procureur des 
Etat' d'OnAftilé ; de même l’Agent Fé^rutuf produi 
ra un i^’etnp«iuvtiir accordé par ceux qui font auti'H* 
fez par Ictdits Etats pour l'AdminilUation des deniers 
publics. 

Quant i la convocation pour afliUcr i la Diétrdu 
Pars, Sa Maj. imp accorde, par une faveur particu 
lirre, que la Ville d’Embden a ceux qui ne font pas 
exprclleinent exclus de I’ tmnillic, foknt réadmis i la- 
dite Diète, mai' ladite Ville , furvaui fa Soomifliun 
dr tes Decrets émanez, payera par avance le contin- 
gent qu’e''c doit s la Caille du Pais, & chacun des 
C'umparoiirins temeitrom aux Subdelegucz une pro« 
melle par écrit de t’y conduire pailiblemeiu dt avec 
moJcraiîon , bien entendu que ceux qui violeront cette 
proimllc ne cronc plut admis i la Diète 

11 . Potsque fuivaut la Kefoluiion impériale du la- 
Sept. T 71 V- $ Il vil permis aux Eiiibdenois éc à 
leurs Adruraiis de produire les Oriets qu'ils croycm 
«voir contre les Decrets do Confeil Auliquc de l’Empt- 
re; fit p'iisque, *x fuptrjtmn U mu , par une faveur fpe- 
crale de Sa Maj. lmp. il leur cil encore accordé un dé- 
lai de a. Mois pendant lequel ils pourront produire de- 
vant le Conf il Atilique de l'Empire tous icsdiis Griefs 
qu'ils croycm nvoir . bien entendu que s’ils o’oi^is- 
lent pas , il lie leor fera plut permîa de le faire a- 
près ledit delai expiré , fit lesdits Decrets feront exé- 
cutez. 

Ainfi il cil ordonné aux Agens du Confeil Auliqoe 
de l’Empire ürxvt h Hffufi, de commuuiquer i pre 
fent au Prince d’OoUfrife dt aux Etais l'béiifant les 
Griefs qu'ils ont produits au nom de leurs Principaux 
dc.'Uis la publication de ladite Refuluiinn IntperiaJe, A 
il ett o'dunné audit Prince & Etais de produire a» plu- 
tAr leurs reponfes. mais leulcmcnt fur ks Articles fpc- 
cificz dans les i^ecrcts Ht Kelolutions Impeiiales, â ce 
oui elt exigé d’eus tefpcâivcmeut dans cette Retbluioa 
Im^^riale. 

til. Il fera expédié un Decret Impérial aoi Eraii 
«l’PoiIlrifc par raport aux fnmmei nécdlaires, a6n que 

L luiyani la propuiit'on qui leur a été faite dans une 
etirc de» CommilTaires SubdclMoez do 13- Decemb. 
1729. J ils mettent ordre, fans delai, i ce que l’on 
conknte & accorde les fommes néceflalres ^or les 
befoin du Païs,& alin qu’ils ne manquent pas i donner 
par li des preuves de âneere intenrion & de leur Soo- 
million aux Urdotmances très-gracieolès A Paternelles 
de ba Maj. linp. comme aufTi de leur alfeâion A at- 
leu'ion aux avantages de leur Patrie A pour conferver 
le crédit , enforte que perfoune n’ak occilion de le 
plaindre que l’on manque à une ratisfaâion raifonnable. 
Les Euts d’Oollfrite fuivront au pluiAc celte bonne rn- 
cention de ba Maj. Imper. A en fourniront des preuves 
irrertochiblcs dans deux Mois. 

IV, Quant à l’imendam Pruffien des Salines USke 


Fim se la 11. Paa 


M A T 1 Q.U E, &c. 

Bircnd Smidt, la Refolution Impériale cil que pofsqae AkNO 
luutccqui a été ordonné comme punition lera aboli, 
comme II ell déjà dit , par lapori i ceux qui foin cuni* 3 ^* 
pris djui rAmniilic par confequci l Tatrét mis fur les 
idêts dudit (Jdhc Barend bmidi , quoique mis le 3. 

Mai 1729. ne pmi labliller, A u'auxoit lieu que dans 
le Ca» de réparai on des pertes. 

Au telle les Commiflaiies bubdeleeués feront (avoir 
i combien le moiitein ks ctTcts , A a conitHen e-uviroix 
moine fun contingent pour U réparation des Dommages, 
adn qu'il luîtor;on é combien de (es bdets ntl runc 
arrêtez fuivaot ce qu’il doit contribuer à la Caille d’io- 
dcmnifaiiuu 

V. Qu .nt i l*u(àgedes Sauvegardes Impériales d'OoA- 
frlfe établi dan- ce Pais pour mainteuir la bonne JulU- 
ce, la ITéclaranon Impériale, e(l que l’ii arrivoit que 
dans quelques disputes ou Procès depend^Ht du Confeil 
de la t>our, le Prince rcfullt d'obé'i'r aux DécKion qui 
aoroient force de bcntcnce (bien entendu que l'no nV- 
tendra en aucune manière la jurlsdiâton, les Prki>egee 
do Prince, A ce qui coïKcrne ta Kegence dn Pais A U 
Police, contormement aux Lois de l’Empire A aux 
Urdonnanccs Impériales drelfécs de tems en tems aa 
Conlêit de la Cour) la Sauvegarde Impcrialc fera obli- 
gée. comme il lui cfl ordonné par la prefentc, d’en 
faire l’eiccuiion i chaque fois,i la requiliiion des Etat! 
du Pa'ii ou ne leurs Dépuicx r>r<l!niîres A après l'expo 
dili‘ 3 Ordinaire de trois Letircs Moniiuriaks. 

V 1 . Il cil reponio i Bernard Henri van Appel qoe 
là prière d’circ compris d->ns l’Amnillic Impi r aie ne 
fera pas reçut; mais qu'il fera obligé, fans plus Je de- 
lai, de fe foumettre aux rcchercnes à Âirv par les 
Comiiiidjires Impériaux, A quand te Procès desdiiet 
'ccherchcs tera fini A que le raporr en aura été mvové 
•ci, Sa Aiaj. Impériale fera l'avoir fa Reroluiiun for iV 
doudOemrnt ce la peine 

Vil. Quant 1 Kudolfe van Rheden II efi déclaré 
que fans autre Procès de recherches, il aura part i 
l’AmiiilHe Imper ale comme les antres Kcn'icns, mats 
lous condition exprcllc de s’obliger i c<mtiibui-r aux 
indcmnilBliuns , A ne promettre par avance aux t 'om- 
müTaircs Subdt'cguez qu'il cxccuicra toujours fidèle- 
ment fa SoumiSj->n faite. 

VMl. AddoTerbotv accnfé d’avoir voulu exdier 
un nouveau tumulte, aintî qu'il rft apparu aux Corn- 
milTaires Subddegucz,e[l ablci'iA il o’eu fera lait aucu- 
ne autre recherche 

IX. Suivant la Refolution Impériale Leon vaa 
Wmgeve fera rnco'c cité A la ciiaiinn lui fera iiilittuée 
dans Ici formes, avec ordre exprès de comparoitre, i 
ce qu'il ne fuit pris d'autres Reioluiioos corme lui par 
Contumace. 

X. Sa Mai Impériale a gracirurcment rcfolu i l’é- 
garl de Habbe Baron de Wellcndotp, que, vfl les dr* 
coiidances de la dio(ê, dè'-l-prefem aonolléc la 
defenfe faite le 16 Septembre ITXÇ- ao Rcceicur gene- 
ral de payer jusqu'i nouvel ordre audit de Wdtendorp, 
rien de lon Capital de ijoo. Rixd. qu’il a à prcieodre 
fuivtnt rAflîgnatton expédiée par rAdmtnillraicar des 
Deniers Poblics : A toutes Procedure* contre ledit 
Ws'llendorp relient fuspendré' A la peine de lo. Dal- 
ders i laquelle étoit condamné le Notaire Scbepler loi 
e.1 au0i remife. 

X i. Il fera donné connoillànce de tout ee qoe ddlue 
par un Refcrlpr soxCommillazes Impériaux avec ordre 
exprès de renvoyer an plutAt, conformeinent ) la He- 
folotion Impériale, tous les Ades urigioaux qui leur 
00c été expediex. 

Etoit /rga/, 

AeM. HstME. VAM Glandoepe. 
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16. Mira. * Traité ^Alliance & de Taix entre 
l'Empereur Char.les VI. Geor.- 
GE II. Roi de la Grande Bretagne où 
les AV4// «/«"f Provinces-Unies 
•patS’Bas font compris. Fait à Vienne 
le ï6. Mars 1731. 

1» Ntmint Sdndi^mti ^ TrmitttiSt 

Amen. 


N Orum fit umnibut ac fiofulis quorum intercO , 
aut imcrcllc quoroodocunquc jxxcft. Poft- 
qktam ScrcnifTimui ic PutenriiTimus Princcrpa 
& Donùnui Caroiiis VI. Rocranorum Impcntor> i liv- 
paniiruni , utTiu^clue Sicilix » Hun^rix ac Butemix 
Kct . ArchiduK Autlnx 2 cc. &c. Tum ScreniiTmms 
ac PoTciuiirimui Ptiacrpi ac Dominus Gcurgiui IL 
Magn.t Britiimix > Franctx i|, & I libcroix Rcx > oec 
non Cdli & Prxputcntcj Doaiini Stanu Generales U« 
nitarum Fcedcra!! Udgii Provinciarum j Coniiderato 
inceno turbidoque ferum , qui nunc eil in Europa > 
iütu ) marurc pcrpcndcnint media 1 quibus non mo- 
do mais ex glirccncibus in dies magts tnagisque ümul* 
taùbus jam jam ereptura antevcncTentur; (cd & pubii* 
ca nanquiUitas modo > quantum Kcri poTcH> ftabili ac 
peremnfuro , facilique una ac prompu rationc brmare* 
Tur. Pnefatx fu:c MajdUrcs ac prxüui Ordincs Ge- 
nerales , propenib pentcus Dudio diidti » oput tam ulu- 
tare prumovendi pcrficicndiquc c rc clTc judicavcruDC» 
de certis quibuMÜm condiùotùbus gcncralibua uucr & 
canvcnirC] qux balîs loco infervirent, jum quam dit- 
fentsnnium pTXclpoorum in Europa Principum animi 
conciliandi éc comroverfix y qux inter coidem non 
ab-^l'jc publicx tnnquiÜiutU pericuk> quam maxime 
jam ^ igent , componendx forent. 

1 lune itaque in ünem Sacra fua Cxiârea & Catholi* 
ca Majdlas , Ccliurimum Principcm ac Dominum Euge- 
nlum, SabaudLc 6c Pcdemoncium Principcm > altetktx 
fuc Majc’latis Oeûrex 6c Caihnlicx Omfibarium Ac* 
tualrm Intimum > Cbnfüii Aulico-Bdgici Pnclidem , 
fuumque I .ocumtenemem Generalcm > Sacn Impcrü 
Romani L'atnpî Marcfchallum ac ejuidem Regnorum 
ac Stat;mm per haliam V'icadum Gcncralcm > & uniur 
Dclultoriorum Legioni* PrxfbiUim > Aua-i N'dJeria E- 
Quücm i ncc non IlluHrinimum & Exceilcnüilîroum 
Uoroinum Philippum Ludovicum > Sacri Romani Im- 
perii Thcûurarium Hxicditarium > Comitcoi a Zinc- 
zendorft > Liberum llaronera in Emftbrunn « Ciumi* 
num D)naftururo Gfotl> SupcriorisSdowitXt PorlitZi 
Sabor > Mulfig , l.oa>-iaan & Dreskau > Durgravium 
in Rhcineck , Supremum Hxrcditarium Scuaferum 
ac Prxcifomn in Superiori ac inferiori Aiidria ad A- 
mfum , Aurei Vellcrt!) Equitem > Sacrx CarJarex Ma* 
jeftatii Catnerarium < AduaUm Conlilianum Intiinum 
ac Primum Aulx Cancclbrium 6cc. Ac llluftriiCmum 
& ExccilcDCilTimum Dominum Gundacctrum Ttu^ 
mam Sacri Romani Imperii Qimitem de Stamnberg 
in Sebaumburg & Waxemburg > Dominum Ditionum 
Eichi-lbcrg . Liecbtcnlupn > Roteneg > FrcylUdt> 
HauS} Obenval^ , ScntWnbc^ > BorRndurü-'} Ilat- 
wan ] Aurci Vclleris Equitem > lucre CxCucx Oiiboli- 
cx Majcflatii Confdianum Intimum Aâualem , Ar- 
chiducacus Auihix Superioris & Inférions Marelchal- 
lum I Ixrcditaiium. wra vero Regia Majeftas Brian* 
nica Dominum Thomim Robinfon > Arm^enun > in 
CbmitiLs ParLiincnti Magnat Britannôe Senatorem > 6 c 
Mmiltrum fuum apud praedictam Majeibtem fuam 
Cxlaieam & Cacboücam ; tum Celft & Poternes Sta- 
tus Uniurum Ecederaû &lgU Provinciarum ... 


plcna Poieibcc munivimus > qui coUatit inter fe Confi* 
liis 6 c commutatts prias Pletupotcntiarum Tabulis , ia 
Icquentcs Articulas 6c Condiuones convencrunt. 

I. Sic mancatque imer Sactam Cadâream Catboli* 
cim Majeftitem, Socram Rcgtam Majcflatem Magnx 
liriuonix P ac utriusque Hxrtdes 6c Succcilotes i nec 


non CcUbt ac Pottntes Dominos Status Generales Fce* AnSO 
derati Belgii frma» fmeen 6c invidabilis amicitta» pro 
mutu» commodw pmvmdirum , ac Subditorum ad ^ 73 ^' 
unumquemouc ex Principibos Contrahentibus (pcâan- 
tium su ftabilio , ut finguli connahentes Diriones 6c 
Subditos aliorum tueri , nec non Pacem mamitenere 
atque aliorum rdiquonimContrahenttumcommodaccu 
fua proenovere > damna vero 6c injurias cujtiscunque 
gen^ prxvenire 6c tvenere teneantur. loque Jura 
lenorem prsecedentium Pkeis » Amiciri* k Fœderis 
Traâaruum ac Convontionum > qui omnes ac finguU 
Tradhitus ac Convcntioncs > cXccptis folummodo üs 
Articulis, Claulûlû auc Condicionibus, quibus perprx* 

Icntem Tradtanim dert^are 6 rc rifum cil 1 plénum 
fuum in omnibus ac per omnia robur ac vim obttneant» 
cenlêanturque vigorc ptxfentis Tradlatus renovati 6c 
confnnâti i atque inluper Partes Centrahentes ad mi»- 
tuimtaitionant léuyUtivocsnCiG««rMr/jinr, omnium 
Regnorum > Ditionum ac Trmrum ab unaquaque ea* 
rumdem poflcnârum • tum eriam Jurium 6e Immuni* 
otum quims unaquxque gaudec y aut gaudere débet, 
diferdm le fe vigorc hujus Aniculi obltrinxerunt » ita 
quidem , ut mutuo dedararint te fibtmet invieem fpo- 
pondertnt , quod omnibus vtribus fe lé ftnt oppoliturse 
cotutibus omnium te (inguiorum , qui forfan prtetef 
(pem , vd uUum et Conershentibus , vd eorum bue* 
cdlores ac hlaeredcs in quieu pollcirione illorum Keg* 
norum , Ditionum , Provinciarum , Terrarum» ju* 
rium ac Immunitatum turbsre vdlent, quibus unaqux- 
que Contrahentium Pars tempore concluû prxfcnrit 
Tradhrus gaudet aut gaudere deberet. 

11 . Quandofluidem nominc Sacne Cariatex Catboli* 
ex MqdWtE i^ius expolitum lûic> bauddiupublicata 
iranquilliutem vigere ac cnnftirc , nec lêcunm pro 
confervando duraturo in Europa ÆquUibrio rationctn 
etcogitari poBè > ntfi fibi gcncralis tuitso , fponfio ac 
eviém, feu > uri vocanc> ilHus fuccedendi 

ordinis prxftetur. qui juxta Declarationcm Anoo 171 j. 
emananm tn Screniiliina Domo Auftriaca obtineii 
Sacra Rçrâ Majclbs Britannica 6c Celli ac Potentes 
Ordincs Ccrwrales Unirarum Fcederaii Belgii Provin* 
cianim , tam eo (hidio duifli , quo in tranquiUitstcm 
publicam rucndim 6c Æquililnium in Europa confer* 
vandum feruntur , quam inruitu condiiiunum > qux 
utrique huic feopo maxime infervientes in fubfequcnti- 
bus Articulis dispolitx reperiumur, vigoreprxfcmis Ar- 
ticuli Gu*ravrum modo didi (bccedendi ordinis gene* 
ralcm m lé fufdpunt , ac quorics opus luerit > contm 
quotcunque pncitandam Ijxmdent , promirtentn proin* 

« quo Bcri poteft mdiorc ac firmiore modo , quod 
omnibus viribus fuis tueri, rmnutenere. ac, utivueanr, 
Gaarsntiiittre vdint ac debcant contra quo^cun(}ue, 
quoties opus luerit > ilium fuccedendi ordincm , quem 
l^ra Majeffas Cxlârca , in forma perpetui indiviiibilis 
ac infeptrabtlis Fidei-commilTi PrimogenttuTX alH:dI 
Pto Univerfu fox MajdUt;s utriurque (exut Hxrcdi* 


B qB'apèi t'impâ 

Toms vm. Part. II. 


bus, Inftrumcnto Iblemni die 19. Apnlts. Aono I7ta. 
prouti hujus loArumcnri Copia ad bncm Tradacus ai- 
junda reperitur , dccUravit ac lUbilivit , qutque fubin* 
de ab Ordinibus 6c Senibus univerlbrum Regnorum , 
Atchiducatuum , Principamum , Provinciarum ac Di- 
tionum , ad SereniOimam Dotnum Auftriacam Jure hx* 
redicario fpeCtantium , communi omnium voto fulcep* 
tus , 6e grato fubmîHbque animo agnttus , atque in 
vim Legù , Sandkmisquc Pr^^aiicx perpetuo valitu- 
ne . in pubtica Monumenta relatus foit , 6c quetnad* 
iDodum juxta banc fuccedendi nomum 6c ordmem 
eum in afum , ubi annuente Divina Milêrtcordh mat* 
cula Proies a fut Majeftate Cxiârea Catbolici defoeo* 
densextabit, Primogenitus filiorum lûorum, aut, hoc 
pnemortuo • hujus primogenid primoeenitus ; nulla 
aucem de fiia Cx&ica Camolica Majelcaie proie maf* 
culina extante . pritnexenin bliarum fuarum SeixnilTi* 
roarum Auftrix Archid^um , ordine ac jure primoge* 
ninirx indivifibilis nunquam non obfervato , fuccede* 
re esdem débet in omnibus Regnis , Prormei» ac 
Ditionibus , quas adu fin Cxliret Majeftai polBdet, 
abaque eo quod um]uam feu lârore illorum . aut Ula- 
rum, qui vcl qux de lécunda, (ertta aut oltcriore linca 
aut gndu funt , aut alias quacunque demum de caulâ 
divtfioni uUi aut lépanTkmt locus fit ; hoc tpfo quoque 
ordine ac jure pticr.ogeniturx indhriribilit tn omnibus 
leliquis calibus ^riter obeneme , ac pcrpetuii in onv> 
ne xvum temporibusobiérvando, qui vrl tn Imeamaf- 
culina fux Càelârex Ms^dbtis , fi Divinum Kumen 
mafoula candem proie bôm. vd extinda bnea o»lci>- 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


A XI M/> eiu«l«»n fixmtnîM evenirc , vd denkiue 

ANNO ^ q,,,«ic* às luccellionc in Rcgiu , Provinctas »c 
173 !• Ditumc* HTwditirus ScrcnifTiinx Uwniu Aullriica! 

cnjlcercrur, obungerc pilent- It» (ua Sicrt 
RegiJ Britinnici Majdlas & Cd« «c Prxpoterue* Do- 
mmi SiMui (jencralci Pœderati Bdgiipfominmtt «c Ce- 
fc obilrinj^im , quod ilium vd illwn , qui vd quxjuxia 
nornum & ordinem hadenui recenlinun in Kcgnt> 
Provinciisac Ditioftes» quas Üut Celirc» MajclU^ac- 
tu poiridct» fucccdcre debetÿ in ü-dem raanufcocrcac 
contra qiiorcun(]iie > qui ibilân mrbarc hanc polldlit^ 
nem uliatemts pracfumaeni , perpetuo tutari vdint ac 


ni. Ciimque Sacre Cxfirce CtibolicK Majdhtt. 
nomine Sacrx Regix Ma^crtitii Brirtnniex 6c Cdib* 
rum ac PrxnMcnttum Ordimim Ucncralium Ftedcraii 
Bclf^ii amiciiliinu verbis cxpolituro iarpiu* fuerit , non efle 
certius mcJjum cxopiatam umdiu publicam tranquilli- 
tarcm > quo ficri potdl j proropiiori modo ftabilimdi , 

? 't3m ü per immodiacam introduiftionem fex mtllium 
lifpanorum Mditum» in muniu Hctruruc , Parmx fie 
Placeuiix locj } dcilinata Screnidieno Inlànti Don Car* 
1ns in modo dUos Ducatus ruccedio magis adhuc 
fitmetur : Prxfâta Sacra Majcila Ociirca Catholica 
qijo fie ipTa pacinca fuz MajclUtb Bnunniex ac Cd(i>> 
rum ac Poteniium Ordmutn Gcncraliuml’**dcrati Bd* 
gii Confilia ac vota protnoveret * lUa ex parte nuUa 
prurfui ratii>ne obliBet prxdidonim fcx mülium Htf- 
pinorum Miiitum pacatx Introdm^ioni in munita lie* 
trurix, Parme ac PJiccntix Ducatuuraloca * juxtalfKin- 
Bones a diilla fua Majcftate Britannica auuie Urdini- 
bus Generalibus ddtipCT mitas. Cum verohuac in fi- 
nem Sacra Mifdlai Cxlàrea CatWica Impeni quoque 
coiilcnfum ncccilârium ccnfcat, limul eadem prooùtnc 
quod omnem operam aclhibcre velit , quod cuntolua 
illc mira duorum meniium fpatium 1 aui cirrus B âeri 
potenc, obtincatur; atquc ut promptius obviain eatur 
milis , publicx qiiicti iminmcmjbus , fpondet pratterea 
Sua Médias Cdarca Catholica, quod ibtim pqft com- 
inutacas invicem Ratihabitionum ubulas, conJenrum a 
fc qua Impcrit capicc nrxtaixpacauclnCrodufiboniprsE* 
bitum , lutn Magm Heirurix Ducis > tum Pareneniî 
Mimliro in Aula lua commoTantibus . alibivc ubi con* 
ventem vifum lucrii notum iactura fit : NeC minus fie* 
Mata jiua Ma}rlüs Cxûrea Catholica promime ac 
fpoiviet tam kmge a le abdTc mentein , vel dire^ vd 
indiTcâc admitiioni Prxlidiani Hilpani Miluis in ante* 
dirita loca impedicnemum ullumluicuandiaucaiferendi, 
ut potius oiTicia ac autotiiatcmfijaminterpoliturafitquo 
enafeente pritcr ipem obftaculo tut contradiiitionoquid* 
quid antctDcmoraix admiirtoni ubdie poflet , imo* 
veatur i atquc adeo Icx nuUia Ihtpanorum Militum 
trirV|u Uc fie fine mura in munita Magni Hctrurùe 
Ducatus lum Parme mm Placcnttx Ducaïuucn loca, 
quo amc diâum cil nvodo, imroduei queam. 

IV. Sint proinde cnanc.in:que Articuli, de quibus îr* 
rcvocjbili Partium coiiirahentium conTenfu hex; modo 
conventutn cil , «u firmiter 6c reeiprocc ftabiliti pe- 
nitusque dccifi , ut rxque in ib > que absque mura fie 
ftjtim poil Ratihabitionum tabulas invicetn commuta* 
tas elfcClui dancb fiint , ncque in iis qux m oentte se* 
vum inconculTa pcrmancre dcbcnt , Partibus contra* 
beniibus uUa in re rcccdcrc ab iis liceai. 

V. Cum pro alfequendo Icopo , quetn Partes prae* 
Icntem Tra^tum concrabenuf attii^re iotendunt, 
neccilârium vifum fit , ut cuivfla dimdioruin fie dil^ 
lënlionum fetnina radicitus eveUanturj atquc adeo prî* 
ftinus ille amicieix nexus, qui modo memoraus Partes 
contnbcntcs invicem l^vcrat , non tantum renove- 
lur > fed fie in des an.'Uus firingatur : bine cil quod 
^lajefiaa fia Gdârca Catholica promitrit ac lé fe vi* 
gore pneléntb Articuli obBringit , quod cellare peni- 
fus lUico fie in perpetuum debeat omne ex Bc^io 
Aulbriaco, ac ex alib Ditkmibut, qux ccmporc Cal»> 
li II. HifpaDiarum Régis CathoLici fub Hifparu Dev 
minatione erant , in Intnu Orientaka Comrocrcium fie 
Navixaiio; fie quod bona fide efferflui fit datura, ge 
vel Olicndaia Societas. vd quivb alius, leu in Bel* 
gk) Auliriaco» feu m Difiooibus, qux ud dkbim cft, 
Umpore Can>li II. R^ quondam Catholici luh Hif* 

S ùcaDominitione erant, cxifteiv, buK in perpetuum 
bilitx normx direde vd indirefile unquam contra* 
ventât» dusbus tantumNavibus cxcepib, qux non nifi 
unica adhuc vice ex OHcndano Portu curfiiro fuum 
in Indias Orientalea dirigere, fie Inde Oflaidam mer* 
cibua oouftx reverurc ibidemqoc pro lubUu.afpona- 


tas ex Indiit mercct vénales cxponcre porerunr. Et 
Sacia R^iaMajcilas Britannica Cdliqueac Pnepotencea 
Btatus Generales Fccderad Bdgu Au quoque ex pane 
promittimt , A^uc obflringunc , quod nulJa imerpofica 
mofg, Aiper Coromercio Â modo Veâigalium vulgo 
7<tr^ nuncuratu , novum Tradaium in quantum ad 
Beiÿum Auilriacum aninet , ad mentem Aruculi XXVI. 
TraCtatui, eut a Limttibus nomen indnum fiait, vulgo 
hgrriért, cum SacraSuaCxüreaMMfiate inirevdint. 
Quem quidetn in finem mminandi ftatim erunt a Par* 
tibux Contribcnribus Commiflarit, ^ intra fpadum 
dtiorum Menlium a die fubfcriptî Traâatus compu* 
tandum Amuerptx Adê congr^are , ac tum fuper oa, 
qux pienariam execudonem antememorati Tra^latus, 
cui a Limitibus numen inditum , quique Antuerpix die 
r* Novcmhrn, Anno 1715 coacIuAb fiait, tum Con- 
ventionb pollerioris H^x Cumitum die JJ Decembris 
1718. Aibicriptx concemunt , convenire, tiim vero 
fpecùtim novum , uti diâum cil , fijper Commercio 
fie modo Vewltgalium , in quantum ad Bdgium Au* 
Rriacum aninet , Trafbcum ad mentem ancememo* 
rata Articuli XXVI. inirc debebuot j Conventumque 
tnfuper ac Aaienni fiipulitione cautum eft » quod cun* 
dta ca, qux Cntnmillâma Antuerpix congr^nde de* 
mandare è re vifum fiait» quam citiBime ficri potertt, 
ex xquo fie bono ad fiitem peninu perduccixfa fine , 
na qmdcm , ut non tardius, quim ad fummura intra 
duorum annorum ipatium ultuna operi nunua admo* 
venda vcniai. 

VI- Cum reliquorum Capitum examen ac difcuflîo, 
qux feu iplu inter Panes pacifeentea, lêu aliquem ex 
carundem Feederatis diritnenda rellarvt, plus lemjvirti 
coq|jm{kura fit, quam aocipid hoc renam itaïui expe* 
diai, quo morx omnea,qux botKicommt^idctrtmenri 
nimium allaturx forent . pr.ti'cindarKur , conventum 
concordatumque ell, ut invicem dedaretur » quod 
1 radatus omnea Conventionesque ab unaquaque^r^ 
tium didarum picitcentium cum Principibus aliisque 
Sratibus inirx , uti font , fubfiHere pofTmt , in quantum 
fciiicet ret aheui haud advcrtântur, qux per prxlëmem 
hune Tradatum conflkuta ell ; quodque Contruver* 
Bx , lêu inter didas Panes pacifccntes leu quamlibec 
n earum Focderaib amicc quam primum dinmendx, 
*tquc intcTca a Paitibus Contrahentibus eo allaboran* 
dum fie , ut nemo ex iia quorum res in comroverfüi 
fum, pro iis vindicandb vi uti poBit. 

Vil. Sua autem Majeftaa Cxfarea fie CatboUca, quo 
Subditis R^ts Magnx Britannix fie Dominoruin O^i* 
num Generalium de i^rum Commercio in Regno 
Sicilix exercendo nullus dubio locus fuperfit, jam nuoc 
declarare voluit, Ulos eodem modo fie ad ean^m nor* 
mam habitum iri , uti habiti funt , aut haberi dcbucrinC 
tempore Hirpaniarum Regis Cxroli U. Inclytx Memo- 
r» ac prout Gens amicillîma haberi confuevit. 

VIII. includentur huk Tradatui Picificationis Oo^ 
ne* illi , qui , poil permutaiionem tabularum Ratihabi* 
tionis, intra fêx menlb ab una vel altéra Pane ex com* 
muni confenfu rMcninabumur. 

IX. Approbabimr fie ratihabebitur prxfcns Trada- 
tui a fua Cxlàrea Catholica MijeBare, a Sua Sacra Re* 
cia Magnx Britannix MaJeiUte fie a C^fa fie Pocenti* 
CW Domints Statibua Generalibus üniti Bcigù ; fie Rati* 
habitionum Tabulx intra fpatium fat l^iinanarum t 
dx Sublcriptionia computandarum Viennx invicem 
iradentur fie communbuntur. 

In quorum fidem roburque tam Cx&rei Commiftàrîl 
tanquam Lcgati Plenipomntiarii Extraordinarii , quam 
Regis Magnx Britannix Mioiller plena pariwr faôjca* 
te munitua Tabulai bas proprib manibus fubfcriplêrunc 
fi Sigillis Am muniverunt. Ada hxc funt Viennx Au* 
fbix» id. Die Menfia Martii» Anno Domint 1731. 

(L. S.) £vo SHivs • SâBAVDia. 

(L. S.) PHiLiPvva-Lvoovicua à Zimt* 

Z&NOORFF. 

(L. s.) G OMoAccARua*TROMaf Dx Star* 

RKHNAXRO. 

(L. S.) Thomas Rorinson. 

ARTICULUS SEPARATUS. 

Q Uamvis Articulo primo Tradatus inter Sacrant 
Cxlàream Catbolicam Ma jc ftatcm , Sacram Rc* 
gûm 


Anno 

1751. 


Digiiizei 


DU DROIT DES GENS. 




nKhnvicenirfiOfondcfmijtjuodamntIwïTwibu* fclcop. | ccndi in muniia PantiiC C>£ Pljccnra lofa rrïiîdiaiil 
poùturxlincconaubuiomuiuinacàniçuIcjrumtquilbrUn | Hilpani Mtiiris , iple hcrcniHiinw Hifpjniaïuni lnr.JU 


przcer fpcm vel uUum ex Coiurahenribus vti conin*-' 
don ^itccelTorcs te Hxredc< in quiett Poflêiltone ilkirum 
Rcgnrxum» Uûionum > Provindinini > Temnim^Ju- 
riuoi aut Imtnumtztun turbarc vcllent > quibos um* 

S >ie Contrabetmum Pars (eniporecoocluti prxientu 
atîu gaudec aut giudcre dcbcitt ; CJonvcntuxn tt> 
cu-n inter casdem Pancf Pacilcentei vignre prtdencis 
Artkruli tépami ctl > quôd > û foHan traâu tetnporis 
conungerrt uc Sacrum Oefarcam Cathoiicam MtjclH- 
lem aut gus I Letedes & Succctibres» Turex in quicti 
podcHîone Kegnorum t Dicionutn > Provinciarum » 
Terrarutn > Junum auc ImmunKaum quibus Sua CsB> 
força MajefUs aâu gaudet aut gauderc deberet , tur- 


Carolui» juxtâ noiimm > «ie qui , iccdcnie conienfu 
Imperii} cum HitpanaAuU ulttii convcncrar, Lntera»* 
que InTdluurse cvenrualis , quarum tenor in ommbut 
J Arnculit, Chidiiîis ac C^onduKvmbus « pro rq^ctito de 
conlirmato babendus ett > m poilêdionem p:»fatorum 
Ducaruum minrndus lit« iu taincn ut pnui tam diâus 
Hirpinuxum Inüiu, quim Hirpaiu Aula fis faciat ftlit 
I quxTradhmis anteriorcs, quorum Imperator acceden* 
I te (mperii coofenfu Pan conirabens cxiftit , requirunr. 
I Cumque poil in morteen antcmemor.n Ducis .Anronii 
I Pameiii Miles Cxlircu» in mumta Parinx de Plocerw 
tix loca mtrudu<5^U’ fit non ea r.^re> ut obftaailum 
aflmrtur Siicceiltuni emuclt » prouti UU Scrcniintno 


bore vellcnt > ad hune (blutn , qui undù memoratus | Infinii Carolo per Trachrum Londinenrera , vu^ 


cil . caTum Gutr^mtiM in dido i^kub primolàndu: 
uulUtenus extendi dcbcaot. I 

1 

Artiiulët fr^tratat taaJtm vim &rc. ' 

DëclaRATIO /iifcr Pr*(idiis fri/famitis in 
HttTHri* > P Arma cr PUKtniu iacs latra- | 
dticeadii. j 

C UmSua Sacra Oefirca Catbolici Majcfta», ante- ! 

quam iiiâ ex parteconfenrum prseberet iis ) quz Art^ 
cuiotcrtioTra^nultodiernadieconcluli, de immcdia* ; 
ta indoHucHonc prxiidiani Hifpani Militts in munira | 
Hetrurix, Partnx 6c Placcndx loca } difputira Tunt > fu> 
per veto icom de objeito Sponltonum > qux dciîipCT 
U TraClxuililpdenit partim twnâ partim vigdinia pri> 
ma Novembris dx > anrm 1 729. (uMcriptu contme- 
tur ) lêcura omninù roddi voluerii^ Sacra Sua Rc* 
m bU^x Brirannix Majcfbs * de Grlfi »c 
P«eeat. üomini Status Generales Foderad Brlgd 
oun tantum Spcnfionca iftas , ptuuti hic annexx repe* 
riuntur > Sux Sacrx Cxfarcx Cath(riicx Majeluti 
bons hde exhibucrunt) verdm etum firmidimè ailèvc* 
tare hiud dubitarunr, non RuiTc lihi , cum de introdu- 
cendo in mumta Hetrunx > Parmx de Piacentix loca 
HiT^uno Ptxlidiario Milite convenillcnt > memem) uUi 
in rc ab iis reccdeie qux Ankulo quinto Foederis qua* 
drupUcis Loodini die y Âf,. conclufi» tum 

de Cxfireis de fmpcrii Juribut t pro {«xunnte 
Kegnorum «c Ditionuen quas Sua Majcftat Cxlâ* 
rea m Icalià »chi poffidec y tum denique pro confer* 
vanda quiete ac dignirate oorumy qui tunceramy pne- 
diâonim Ducatuum Lcgiiimonim PolIcUbrum fanci- 
u reperumeur y quapropter Sut Regia Maenx 
Britannix M^fhs de CxUî ac Pot. Domini Sca* 
eus Geoerales FcDderati Bclgii declaranmt prouti de- 
ebuant de prompti parauque ad dandas , prouti vieore | 
prxieicis inllrumenri danc > Sus Cxlâicx Catholicx ' 
Nlajcitari tam fuper rcrum Capinbus luperids reeen* 
litity quam fuper omnibus tis, qux ukchüs adhuc prx* 
eUebo Arocuto quinto Feederis quadruplicis nuncupati 
oonunentur y iponltones > evNlionet « (eu uti vulgd vo- 
canty GmarntidUf quantum deüdcrari poteiuoty validas 
de foksnnes. 

PrAftm DttUratk tstulem vim dcc. 

Declaratio yî^ PAR.MENSI 
SÊ$cceJfu»e. 

N e iaopina Mots Serentflimi Prîoeipis Antonii 
Ftmeui, dumviverety Parmx ac Plaecatiz Du- 
cis y g»»* in id ipfum teoipus y quo de concludendn pno» 
fimdTraâam aeebatur t incidity eju^dem coïKlufioni 
tetoram aut oblucuium afièrret » Sua Majelhs Cx- 
Carca OiboJtCft vigpre faujat Inihunvenn deebrat ac 
iefe obftringity ouw iUo in cafu > quo fpes de Gravidi- 
tatc SereniiTimx Ducis viduXyprâtfatiSercninîmi E>uc» 
Antonii dum viverct Conjiieia , concepts haud evanes- 
ccrety ac Dux vidua Prolcm Malculatn in lucem 
ederet , cunâa ca qux de introducendo in Parmx de 
Placcntix munha loca PrxGdttrio HUpano Milite tum 
Aniculo tertio TraAatûs hodierRa die condufî , tum 
DKlartikinis Inftrtttnenio defuper dato bncita Gmt , 
xque locum obcinerc debeant ac fi nv>ri ha inopina 
ha>.id conoginct- & verb vçl evaocicerei fyes de 


Fixdus qiiadrupJex nuncupiiumi dellinau fueraty M 
ut anievencrcntur quccumquc Italix tranquillitatem tur- 
bare ^teram Coniilia y Sacra Sua Majeihs Czfa- 
rca Catholica (iuictcm puWiesm juxti pacifica Gia 
Votai Tradtani hodiemidie cotiduu», wcjiiantumfierl 
potuiti ftal>iii(im Grmitamque ccmens , oetiuà deda- 
rat quod immhtendo cupiu fuas in munha Parmre de 
Placéncix toca y non aJia fihi mens fuent quàtn uc 

Î umtum pênes ipùm crat> Gicccllioncm ScicniiGmi 
nlântis Don Carlos , prouti lUa Tradatu Londinenlt 
eidem tnbnii dcllinaca mil , magis fuffiiktrety quodque 
tantum abGCyUt velprxdictxlücccnioniy (iiurfin proies 
oulculaFametu penit us foret cztinda, obliftcrc, vcl ctiam 
inrroducboni PrxLidiarii HiTiuni Mdiùsy fi forfan Dux 
vidua Pollhumiim in lucciO ederet. oppoocrc fdc vc- 
lit y qui)d pociùs dcdiret ac promitut > preprio juflii 
copias fuas indc educendas fore> ici ut ip(c IntànsCa- 
rolus in pollcilioixm ixpb memontorum Oucatuutn 
juna tenorem Licteranim Inveibtuiæ cventualts mirca- 
ruty feu ut introduci ibidem pacatè dcncmineobGilen- 
te Hifpana Prxiiduqucanc y qux ipla Prxlidia non alii ufui 
inlervirc debebum >quam ut Certior de exccutione prty 
miHx tibi iuccciltonis y in euni cafum quo proies mal- 
cula Fameüa pcnitùs crit extioda » Inüms Uatolus red- 
duur. 

TfÂjnu DetUratia tÆxdtm vim dcc. 


Declaratio à .iSmiJirh Rt^h Maÿu Bri* 
tAMnîA cr Vamrmrum Ordmum OtKtr^um fltxÀ 
facmltAtt mmaiiit JiiiJaifti. 

Q Uandoquidein inter allas Conditkmes > de quibut 
Tiadatu fliipalenG nona de vigclitna prima No- 
vembtisdie Anno 1719 fubfcriptOy favore magni Hc- 
trurix Ducatus , tum Parmx Piaccncixque Duescuutn 
convcncrac y caucum quoque fuit 1 ut quam prùnum 
SercniflirRus Hiimniarum Wans ôrolus , vd is y qui 
in jun gusdem uibintraty in quicta poflêflione dcÜina- 
tx fibi fucceilîonis , de fccurus ab umni ht^ili invaGo- 
ne ac contn juftû formidinum caufas fuerît . tune 
Regia Sua Majeftas CatHolica ptotinus effe^i fit 
darura. utCopiXy ad ipfam de non adInGuucro Caro- 
him y vd eum y qui in jura ejusdere y uti antca didum 
eft. fubintrat, fpcaames. ex antememoratis Ducatibus 
educannir. 

Infraicripti MIniftri Regis Magnx Britannix fit Do- 
ininomm Ordmum Gene^um vigore prxGmtts Inftrvi-^ 
menti dedaram , quod quemadmodum altc fan Sua 
Regia Majeftas Magnx Bmannix & Celfi ac Potentca 
Status Generales Ftcderati Be^ii minquani non promût 
Gta adknplere confuevemnt , ita ctiam confbns iJlo- 
rum mens ac voluntw Gt > ut pnëdidis in ciGbus 
Hifpam PrxTidia ex Hetrunx > Paroix de Ptacenüx 
Ducatibus protinus educantur. 

Prx/nrr Dtdarstm fitrtia msatta, bahtat lémtnttni^ 
dtm vim, 

ARTreULUS SEPARATUS. 

C Ura Tradatut hodiema die inter Majelbtemfuam 
Cxbream CatbuUcam , Majeftatem fmm Bri- 
tannicam de Celfoa ac Potences Dominos Ordinn 
Generales Unitarum Bdgii ProvirKiarum cocKloii» I 
Miuiftro diûorum Ordinum GcncraliumioAubCziâ- 
I rca 


l 

1 


Anno 

i;5i. 


2itf CORPS DIPLOMATI Q^U E &c. 


rca commoratuc idco rubfcribi & iignari haud porue* 
ri: i qiuxl jux(}l niorem ùi Republica uliutum quaquc 
Rc^iminvs rurmam Pkrupoiciuuriitn tabula; prxdtCto 
Miniliro» xam cito ac optu ruu> expediri ncquivcrunt ; 
Ccnvcnium inter Geiàxeam & Repum üritannicim 
Majcitatci cil > uc prxnti Ordinct ùcocralcs (quippc 
quus Conditions in hoc l'ra^atu ûiociix piurimum 
ui'^gunt) pro Pane Principal contradamc babcamurac 
cctilêiniur > ficut etum o ipib Tnctaiu nominatifn 
inierti Tune p iub l'pe iciUcct bdcruiHîmà ilks ddon 
tara citù accenurus ac cooTueta Reeminia iplurum 
furnu paci id poterit. Le quoniim itudjum > quod 
Ropublica d!a pru ilabilicnda hrmoiHlâque tnoqunlùa* 
rc pubhcâ icdaïur > prxdmlis Majcllaubus nuUum du* 
bitandi kxrum rclinquit » quin & præfata Rcspublkij 
quo pantetm ha: eorutn , qux ia ipiiua iàvorctn ame- 
Btemoruu Travlatu Omcin repenuncur > Pans e}uadetn 
principalis Contrahetts quantuciùt herf cupiu, eocom- 
Runii <^ra allaborabunt ambz Nlajdlaccr fux , uc în* 
tri très meniés à. die fiibi'criptkHÛs prxIienTis TriiUaruf 
computandoa > aut cilius 1i ncri puteric « ouinirtc quo 
que diflorum Otdinum Genctalium hic iplë TraiSlatx» 
Cofflitum (bbreribi 6c rigruripolth- j ncceOânum 
cnitn cam Cæiircx quitn Rc^i c Britanniex Mijdl^i 
ptô afkouendo feopo qui prxlcnce Tridbuu imeoditur 
pcilicenooque cocamunis tranquillicatia opere viTum 
c(l ) ut l'xpc merounui Urdins Gcnerals in parton quo 
que ac 2ioact«cin horust pa^ium veniam. 

^rticabis bic fipjrstus nnJem vim, 6 iC. 

DECLARATION ««W L'OOST-FRISE. 

L Es Etats Generaux des Provioccs-Unis des Ptô 
Bas > ay^nt en pluTieun oceartotis Âit connoitre i 
ba Majeilc Iropciialc 6 c Catholique que dans l’tnterct 
quHs prerment ï ce que le repos dans leur voiünatt) 
oc par cooièquent dans la Province d'Ooil-Fnié > alté- 
ré par les trouNcs, qui y font furvenus depuis quelques 
aonces > ibit remis & cioniêrvé > leur iracniion n'a ja- 
mais été de donner la moindre atteinte à la dépendan- 
ce , dont bdiœ Pnn'ince d’Ooil-Friié rdeve de l'Env- 

E rcur & de l'Empire » üditc Ma^ilé Impériale 6 c 
itholiquc , pour donner une nouvelle preuve aux 
Etats Generaux de Ibn dcfir b leur complturc > autant 
que Is juibee le peut permettre t a bien voulu leur ex- 
pliquer fur cette a/hire >cs verhabies léndmens > & les 
railiiter par ce mojcn des craintes qu’ils parmUcnc 
avoir conçues j pour cet câct on n’a pas hcfiw de leur 
déclarer par le prdênc Aéte de £i part que lôo ioteotioin 
a toujours été> & cil encore> 

I. Que l'Ammilie qu'elle a très-gracieuiémenc ac- 
cordée! ceux d'Embden de i leurs Adhcrens» Ib ne en- 
tièrement fon eBrt , & qu'ainh toutes les peines qui 
ont été décrétées contre ceux d’Embden & leurs Ad- 
hetens , i caufe de leur Renitence > ne ibient point 
exécutées, de qu’l l’égard de celles, qui depuis la tres- 
précieuiê acceptation de la fouminîon iiutc par ceux 
à’Fmbden de leurs Adherens , auroient dé}a été exécu- 
tées ■ le tout foit remis dans l’état oïl il ctoit avant que 
bditc foumilTion a été acceptée , c’e(l-k*djre » avant 
le Mai 1729. iiiuf ce qui fen dit ci-eprfcs fur û 
conatrrence l l’iruiemniiarion pour les pertes que 
ceux qui ont été pillés durant k$ troubles Ont (bufler- 
(»■ 

li. Sa MajeAé Impériale de Catholique a>-am très- 


Rraaeuferoent permê par (à RéWution duia.Scptcro- 
hic 1729. à ceux de la ViHc d'Embden 1 de à leurs 
Adhcrervs de déduire de nouveau leurs Griefs en ce 
qu’ils fe cit>)«it Iczés par les Decrets des années 1721. 
6 ( fuivames, touchant le fond des afhirrs. fur leiqud- 
les il» ont eu des diiSrens avec le Rrincc , de Iwdita 
Griefs a)^ été exhibes par apres . . Novembre de la 
meme année en toute ibumilllcm au Conlêil Impérial 
Auitque , fadite Majeilc a déjà ordonné par 6 très- 
gracieuiè Rciblutinn ulterteurc du 31. Août , que cet 
Griefs ibiem examinez au plutôt que faire fc pourra; 
dr â conClante volonté > comme il a été ibuvem dé- 
claré , a toujours été > & cil encore, qu’il foie d^idé 
de ilatué ll-dcflut en toute Juibcc , tuflî-tôt qu'il fera 
poifibic, fuivant les Accords, Conventkms& Déliions, 
qui font le droit particulier de la Province d’Ooll-Fri- 
<e , de qui font allègues dans les Lettres reveriàles du 
Prince , ptdées £c jurées à fon avenrtnent à II Régen- 
ce ; bien enmndu néanmoins que fous fes Accords, 
Cfonventiont dt Dédiions ceux 6 c celles nefeiroicnt 
être compnfes, qui on: été calices de annullccs par les 
Augullcs Prédeceilêurs de à Majedé Impériale dans 
l’Empire , ou qui donnent atteinte aux Droits fuprô 
mes de l’Empereur de de l’EmpiTe fur la Province 
d’Ooft-FrtIe : fl ù Majeilé Impériale de Catho)k)uc, 
pour mieux donner à connoîcrc ù irès-grackuiê tneen- 
tion d'âbïéçer , autant que la jufticc le permet , l’exa- 
men des Oriefs de ceux d'Embden de de leurs Adhé- 
rent , a défi ordonné par là Refoluüun du y. Août 
de l’année paUcc , que cés que l’inlinuanon (cra fâuc à 
ceux , auxquels il convient de b faire (êfon la teneur 
de la RefoTütion fusmentionnéc , ces demim ajent à 
y répondre au plûrôt de une feule fois pour toutes; 
après quoi ù MajelK' Impériale fur Pavis de fon CJon- 
icil Impérial Aulique remédiera point pour point à civi- 
que plainte qui leta trouvé foo:^ dans les Accords ci- 
tés CKleiTus. 

III- Comme ibivant la dernière Rclbluiion de Sa 
Majeilc Impériale 6 i Catholique du ?i- Août ly;©. 
il a déjà été ordonne , que ceux de la Ville d'Embden 
de lei^ Adhérais , doivcoi être admis l l’Ailcmblce 
des Etats qui doic être convoquée pour déJibaer fans 
cootraiuic lut les affiurcs qm fou de IcurCumpctence, 
là Majdlé Impériale de Catholique tiendra la main à 
ce que cette Rcfolutkin forte ibn entier efièt , de l ce 
ue contre â teneur perfonoe de ceux qui ont droit 
’y aiCiler n’oi foie exclus. 

IV. A l’égard de l'indëtnniütion là Maicllé Impéria- 
le trouve ben, qu'il foit foi: un état des dummaees qui 

icion b teneur de l'amniftic publiée le de Tannée 

1718. dc^de 1a Refolucjon du 12. de Septembre 1729. 
doivent être reparcs par les Renitens ; de que at état 
leur fort communique pour allouer ce qu’ila crouveu 
à y redire ; après quoi la Majeité Impcmle de Catho- 
lique fera accommoder le diiéraK à ramiable , ou au 
defeue d’un accommodenKnc décidera en toute équitc 
de U fotnme , qui fera rcquife pour le dedrâuoage- 
ment da perw fouifenes. • 

^ ^^cftc Impériale de Catholique pexfifle dans 
rinmntion qu’elle a toujoun eue d’avoir un (bin parti- 
culier du pâycxDcnc des Intérêts des fomnia que les 
Etats d'Oull-Frife fit U Ville d’Embden om eropnin- 
tés da Sujets da Provinces-Unks, comme auilî du 
rembourfeoient du Cspital, fuivant b teneur da Obli- 
gations paifecs k ce 


FIN SE LA II PARTIE su TOME Vllt 





Anno 

1731. 


